HISTOIRE 
ECCLESIASTIQUE. 
PAR  MR.  FLEURY 
PRÊTRE,  ABBÉ  DU 
LOC-DIEU, ... 

Claude  Fleury,  Sebastien  Le  Clerc 


m 

Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE- 

Par  Mr.  tabbé  FLEVRT  ci-devant  fous-precepteur  du 
Roy  d'Efpagne  3  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berrj. 

TOME  QUÎNZIt'ME. 

Depuis  l'an  1153.  jufques  à  l'an  1197. 


Chez 


A  PARIS, 

;Pieru  Aubouin  ,  Libraire  du  Roy;  -SaL?* 
1  dtipagne,  de  Monfeigneur  le  Duc  de  (  laCroud'or, 
Bourgogne,  &  de  Monfeigneur  le  T 

Duc  de  Berry.  j  Michel. 



M    DCC  XI 

Avec  Approbation,  &  Privilège  du  Roy, 


Digitized  by  Google 


*~  •       .      m.    'a.  _l     i_     j_     A.    A    A    A    A      x    -  v     >.      ^_  A,  ...     A    **t-  iV  j*v  A     A      A  ■       —  jl 


•G-  o-  <>■  <►<►<>  ■&■<>•  «-^OO- o  <►<><>■  <KXy        <>  <?-<k>- 


SOMMAIRE 


DES  LIVRES- 

LIVRE  SOIXANTE-DIXIEME. 


r  Tp/»  de  S.  Guillaume  archevêque  S  Tore,  n.  Mort 

X  d'Eftiene. Henry  n.R.  d'Angleterre,  ut.  A/or/ 
iw/te/f.  ^n>»  iv.  M»,  iv.  F/»  a*  Arnaud  de  Brejfe.  v. 
Entrevoie  du  pape  &  du  R.  Frédéric,  vi.  Deputation  des 
Romains,  vu.  Frédéric  couronné  empereur,  vin.  Mort  de 
Vtcelm.  G  er  old  évê  que  d%  Oldenbourg,  ix.  Le  s'éloigne 
de  Rome.  x.  A/or*  </e  Koger.  Guillaume  R.  de  Sicile,  xr. 

Gr^f/e.  xii.  Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem 
xin.  Plaintes  du  patriarche  conlfeux.  xiv.  ytor^  <to 
tfwr    R.  de  Sicile,  xv.  y  m»      Sartfieh  prés  du 
pape.  xvi.  Le  pape  donne  l'Irhnde  au  R.  d'Angleterre. 
xvi i.  Biens  dis  évêques  dectdés.  xvj-i.  S.  Elifabeth  de 
Schonauge.  xix.  Fm  de  Pierre  le  vendable,  xx.  S.  Guil- 
laume de  Malaval.  xxr.  Patriarcat  de  Grade,  xxn.  Pri- 
vilège de  S.  Martin  de  Bd.  xxaii.  Différend  entre  le  P. 
Adrien  &  l'empereur,  xxiv.  Lettres  des  évêques  Allemans 
au  pape.  xxv.  Le       appaife  l'empereur,  xxvi.  Find'Ot- 
ton  de  Frijingue.  xxvn.  AJJemblée  de  Roncaille.  xxvnr. 
Grattât  &  fin  Décret,  xxix.  G*//  <fe  Blandrate  élu  ar- 
chevêque deRavenne.  xxx.  ^«fre  querelle  entre  le  pape  & 
l'empereur,  xxxi.  Le  pape  détourne  le  roy  de  France  du 
voïage  d'EJbagne.  xxxu.  Ordre  de  Calatrave.  xxxnr. 
Hugues  de  Chamfleury  chancelier  de  France,  xxxiv.  Pierre 
Lombard  maître  des  Sentences,  xxxv.  Jean  de  Sarîfieri 
&fes  écrits,  xxxvi.  Suite  des  difcrcns  entre  le  pape  & 
^empereur,  xxxvn.  Mort  d'Adrien.  Alexandre  III.  pape. 


"54- 
"55- 

1156. 

"57- 
1158. 

1159. 


Digitized  by  Google 


S  O  M  M  A  I  R  E 


Otfavien  antipape,  xxxvm.  Lettres  pour  Alexandre. 
xxxix.  Littres  pour  Ocfavten.  xl.  Députât  ion  de  l'em- 
u6o-  foreur  à  Alexandre,  su,  Concile  de  Pavie.  xlii.  Juge- 
ment en  faveur  d'OcJavien.  xliii.  Suites  du  concile  de 
Pavie.  xl iv.  S.  Eberard  de  Saljbourg.  xlv.  Lettre  con- 
tre le  concile  de  Pavie.  xlvi.  Lettres  d'Arnoul  de  Lifaux. 
xlvii.  Lettres  de  Jean  de  Sarifberi.  xlviit.  Alexandre 
reconnu  en  France  &  en  Angleterre,  xlix.  Heretiaues  pu- 
nis en  Angleterre,  l.  Alexandre  reconnu  en  Palefîme.  LI. 

1161.  Amsuri  patriarche  de  Jerufalem.  lu.  Mdon  IL  êvef- 
que  de  Teroiiane.  lui.  S.  Pierre  de  Tar entai fe  pour  Ah- 

41    xandre.  liv.  Goncile  de  Toulouje.  lv.  Concile  de  Lodi. 

1162.  lvi.  Tranjlation  des  trois  Rois.  lvii.  Lt  pape  Alexandre 
en  France,  lviii.  S.  Thomas  archevêque  de  Cantorberi. 
lix.  Ses  commencements,  lx.  Conférence  i  S..  Jean  de 
Laune.  lxi.  Voïage  du  roy  de  Vammarc  en  Allemagne. 
lxii.  Alexandre  honoré  par  les  rois  de  France  &  d'An- 

1163.  gleterre.  lxiii.  Concile  de  Tours,  lxiv.  Suite  de  la  vie 
de  S.  Thomas  de  Cantorberi.  lxv.  S.  Anthelme  e'vefque 
fi  Bellai. 

 1  , 

LIVRE  SOIXANTE-ONZIEME. 

1164.  1        Commencement  de  divifion  entre  le  roy  Henri  &  S. 

^  Thomas.  1 1.  Egltfe  d  Allemagne.  1 1  \.  A jj emblée  de 
Clarendon.  iv.  Coutumes  d'Angleterre  v.  Thomas  refufe  de 
les  approuver,  vi.  Rupture  entre  le  roy  &  lui.  vu.  Mort 
d'Octavien.  Gui  de  Crème  antipape.  mi.  Concile  de 
Northampton.  ix.  Thomas  condamné.  x.Ilfe  retire  en 
France,  xi.  H  eft  bien  receu  du  roy  Louis.xn.  Envoi  és 
d'Angleterre  devant  le  pape,  x  ni.  Thomas  devant  le  pape. 
xiv.  Ses parens  bannis,  xv.  Fermeté  de  S.  Gilbert  deSem- 

1165.  fringant,  xvi.  Thomas  à  Pontigni.  xvn.  AJJemblée  de 
ytrfbourg.  xvm.  Plaintes  du  pape  contre  le  roy  d'An- 
gleterre, xix.  Sa  défenfe.  xx.  Retour  du  pape  Alexandre 
à  Rome.  xxi.  Lettre  d'Arnoul  de  Lifaux  à  Thomas. 


^  (     Digitized  by  Google 


DES  LIVRES. 

rxij.  Canonifatton  de  Charkmagne.  xxiu.  Thomas  le-  ufât 
gat  en  Angleterre,  xxi  v .Conférence  de  Chmon.xxv.  Thomas 
excommunie  Jean  d'Oxford  &c.  xxvi.  Conctle  de  Londres, 
appel,  xxvn.  Lettres  au  pape,  xxvm.  Lettre  à  1 hom as. 
xxix.  Sa  réponfe.  xxx.Heftchaffé  dePontigni.  xxi.  Ne- 
gotiation  dejean  d'Oxford  k  Rome.xxxi  i .  Conférence  avec 
l'impératrice  Mathtlde.  xxxi  1 1 .  Guillaume  &  Otton  légats. 
xxxiv.  L'empereur  Frtderic  en  Italie,  xxxv.  L'empe- 
reur Manuel  envoie  au  pape  Alexandre,  xxxv  s.  Conjii- 
tut  ion  fur  lesfrjles.  xxxv  1 1 .  ^ueftion fur  XégaUté  du  Pere 
&  du  Fils,  xxxviii.  Avtrts  conjtittttions  pour  l'églife 
Greque.  xxxix.  EgUfe  d'Alexandrie,  xl.  Milan  rebajh. 
xli.  L'empereur Frtderic  devant  Rome.  xlii.  Il  eft  ex-  u6j. 
communié  par  Alexandre,  xliii.  Arrivée  des  légats  en 
Normandie,  xliv.  Conférence  de  Giforts.XLv.  Conférence 
d'Argentan,  xlvi.  Appel  contre  Thomas,  xlvii.  Ses  plain- 
tes an  pape  &  aux  cardinaux,  xlviii.  Abfolutions  fur-, 
prifes.  xl xix.  Sédition  k  Reims,  l.  Manichéens  en  Flan- 
dres &  en  Bourgogne,  li.  l'empereur  feint  de  vouloir 
quitter  le  fchtfene.  lu.  Fondation  d'Alexandrie  de  la  paille. 
x.  1 1 1 .  Manuel  envoie  encore  au  pape  Alexandre,  l  i  v.  Con- 
verfion  des  Rugiens.  lv.  Eghje  i  " 


LIVRE  SOIXANTE-DOUZIEME. 

i .        Onference de Mont-mirail.  u.Le  roy  Louis  confole     j j 69, 

V*-/  S.  Thomas.  1 1  r .  S.  Thomas  emploie  les  cenfures  ec- 
clejiajiiques.  iv.  Sa  lettre  au  cardinal  d'Ofiie.  v.  Gratien 
&  Vivien  nonces  vers  le  roy  d'Angleterre,  vi.  Eglifed'AU 
lemagne.  vu.  Confirtnce  de  Domfront.  vin.  Conférence 
de  Caèn.  ix.  Guillaume  de  Champagne  archevefque  de 
Sens.  x.  Ordonnance  du  roy  d'Angleterre  contre  le  pape. 
xi.  Conférence  de  S.  Denis,  xu.  Autre  députât  ion  du  pape 
au  roy  à* Angleterre,  xni.  Thomas  renouvelle  les  cenfures. 
xiv.  Eglife  de  Hongrie,  xv.  EgUfe  de  Sicile,  xvi.  Lettre 
du  pape  au  jultan  d  fconie.  xvi  1.  Commijfion  k  V archevefque 

a  iij 


Digitized  by  Google 


SOMMAIRE. 

1170.  Rouen  &  à  levé/ que  de  Never*.  xvm.  S.  Godricer* 
mite.  xix.  Conférence  de  Theoricn  avec  les  Arméniens,  xx. 
Autre  conférence,  xxi.  Couronnement  du  jeune  roy  d An- 
gleterre xxii. Plaintes deThomas  fur ce  fujet.  xxm.  Paix 
entre  le  roy  &  Thomas,  xxiv.  It  en  donne  part  au  pape. 
xxv.  Frideric  feint  de  vouloir  finir  le  fchif me.  xxvi.  Lettre 
du  pape  pour  l' Angleterre,  xxvn.  Thomas  prépare  fon  re- 
tour, xxv ï  11.  Il  arrive  en  Angleterre.  xxxx.llrefufed'ab- 
foudre  les  excommuniés,  xxx.  Conjuration  contre  fa  vie. 
xxxi. Arrivée  des  meurtriers. xxxu.  Sonmartyre.  xxxnr. 
Affliction  du  roy  d'Angleterre,  xxxiv.  Députatton  vers 

1171.  le  pape.  xxxv.  Foulques  évefque  d'Efionie.  xxxvj.  Sala- 
dm  fuit  an  d*  Egypte,  xxxvn.  Le  roy  d'Angleterre  en  Ir- 

11  y  2.  lande,  xxxv  1 11.  Concile  de  Caffel.  xxxix.  Abfolution  du 
roy  d'Angleterre,  xl.  Concile  d'Avr anches,  xli.  Cano- 

1173-  Ration  de  S.  Thomas,  x l  1 1 .  Roïaume  de  Jerufalem.  xniu 
AJJaJJins.  xliv.  Voïage  de  Benjamin,  xlv.  Rabins  fameux. 

11 74.  xlvi.  Richard  élu  archevefque  de  Cantorberi.  xlvii. 
Guerre  civile  en  Angleterre,  xlviii.  Canonifation  de  S. 
Bernard,  xux.  Fin  de  S.  Pierre  de  Tarantaife.  l.  Richard 
de  Cantorberi  Sacré,  li.  Pénitence  du  roy  d'Angleterre. 
lu.  Albert  archevefque  de  Salfbourg  dépofê.  lui.  Lanu 

uy*     bert  le  bègue  à  Liège,  liv.  Concile  de  Londres,  lv.  Exem- 

1176.  pti0™  des  moines,  lvi.  Alexandrie  èvefché.  lvii.  Ordre 
militaire  de  S.  Jaques,  lvi  11.  Hugutim  légat  en  Angle* 
terne,  lix.  Vivien  légat  en  Ecoce.  lx.  Jean  de  Sari  fier i 
évefque  de  Chartres,  lxi.  Pierre  Commeflor.  lxii.  Concile 
d'Àlbi.  Manichéens,  lxi  11.  Fin  de  S.  Galdm  de  Milan. 


LIVRE  S  O  I X  A  N  TE  T  R  El  ZI  E'M  g. 

1177.    ï-  T^Rideric  refolu  a  quitter  le  fchtfme.  11.  Le  pape  à 
JL  Venife  ni.  4  Ferrare.  iv.  Réconciliation  de  l'empe- 
reur avec  le  pape.  v.  Paix  jurée  vi.  Conrad  transféré  de 
Maïenceà  Salfbourg.  vu.  Lettre  du  pape  au  prcftre  Jean. 
vm.  Ecrits  de  Hugues  Etherten.  ix.  Abfalon  évefque dt. 

■ 


Digitized  by  Google 


DES  LIVRES. 

Lunden.  x.  Guillaume  de  Paris  abbé  en  Vanemarc.  xr. 
Pierre  cardinal  de  S.  Chryfogone  légat  en  France,  xn.  Ma- 
nichéens à  Touloufe.  xiu.  Autres  en  Albigeois,  xiv.  Fin  de 
S.  Anthebne  de  Bellai.  xv.  S.  Hildegarde.  xvi.  Alexan-  1178. 
ifrg  1 II.  r«tfr*  à  Rome.  xvn.  SoûmiJJion  de  l'antipape  Cal- 
hjle.  xviii.  Convocation  d'un concile  gênerai  xix.  Guillaume 
archevejque  de  Tyr.  xx.  Troifiéme  concile  de  Latran.  xxr.  1179C 
tîw  canons,  xxn.  cowfr*  fcj  hérétiques,  xxm.  Er- 

ra/ r</<?  Pierre  Lombard.  xxiv.Evefques  d'Allemagne,  xxv. 
X  Laurent  de  Dublin,  xxvi.  Couronnement  de  Philippe 
de  France,  xxvn.  Schifme  en  Efcoce.  xxvm.  L'antipape 
Landofefoûmet.xxxx.  Mort  de  LoUfs  VII.  Philippe  Au- 
gufterot.  xxx.  Pierrede  Celles  évef que  de  Chartres,  xxxr. 
Queftiondu  Dieu  de  Mahomet,  xxxu.  Mwf  </e  Manuel. 
Alexis-  couronné  empereur  xxxm.         Latine  d'Orient. 
xxxiv.  Eghfe  d'Angleterre,  xxxv.  Hwr/  ftgtff  pour  fuit  les  tiSi. 
Albigeois,  xxxvi.  À/or/  d'Alexandre  III.  Lot/ju  I II. 
xxxvii.  Affaire  de  Dol  en  Bretagne,  xxxvm.  Find'Ar-  uS^ 
noul  de  Lifieux.  xxxix.  Scandale  en  Xabbaie  de  Greftain. 
xl.  Enfans  tnc'spar  les  Juifs,  xli.  Juifs  chajjes  de  France. 
Xlii.  Latins  rmffacrès  à  C.  P.  xliii.  Andronic  appelle  i 
C.  P.  xl iv.  £/*r  <to  roïaume  de  Jerufalem.  xlv. 

/>r/wcf  d'Antwche  excommunié,  xlvi.  Réunion  des 
Maronites,  xlvii.  Archevefché  de  Montréal  en  Sicile.xhviu.     ^3  2  . 
Jt/wY     Chriftien,  Conrard  archevefque  de  Maïcnce.  x  l  1  x. 
Subjide  accordé  au  pape.  l.  M»?  du  jeune  roy  d'Anglet. 
ti  .  Andronic  empereur  de  C.  P.  lu.  Entreprise  de  l'abbé 
de  Fulde.  lui.  Concile  de  Vérone,  liv.  Décret  contre  les  u$±, 
hérétiques,  lv.  Origine  des  Vaudois.  lvi.  Suite  du  con- 
cile de  Vérone,  lvi  1.  Ambajfadeur  s  de  Jerufalem  en  France. 
evi  1  r.  En  Angleterre,  lix.  Baudoiiin  archevefque  de  Can-     «8*  . 
torberi.  lx.  Theffalonique prife  parles  Siciliens,  lxi.  M?rJ 
d' Andronic.  lj dac  l'Ange  empereur  de  C.  P. 


LIVRE  SOIXANTE-QUATORZIE'ME. 

*     .     >  1 

1.  \  K  On  de  Luci'is.  Urbain  lll. pape  11.  Chronique  de' 
XVX  Godefroi  de  Fiterbe.i  n  .Dtff  'erens  avec  l'empereur 


118& 


Digitized  by  Google 


SOMMAIRE 

Frideric.  1 1 1 .  Flamtesde  l'empereur  contre  le  pape,  t  v.  Lettre 
des  évefcjttes  Allemans.  v.  EgUfe  de  Livome.  vi  S.  Hu* 
gues  évefaue  de  Linçolne.  vu.  VIII.  Concile  de  Dublin, 

1187.  ix.  Gui  de  Lujignan  roy  de  Jerufalem  x.  Bataille  de  Tt- 
bertade.xi.Jerufalemprifepar  Saladin.  xn.  Mort  d'Ur- 
bain.  Grégoire  VIII.  pape.  xui.  Sa  mort.  Cler/ient  III. 

1188.  PaPe-  S°n  traitté  avec  les  Romains,  xv.  Déçime  Sa^ 
ladine.  xvi.  Fin  du  fchifine  d'Efcoce.  xvu.  Conférence  de 

c  la  Ferté  Befnard.  xvm.  Mort  de  Henri  II.  R.  d'onglet. 
u™  xix.  Richard  I.  R.  d'Angl.  xx.  JW/fw»  contre  les  Juifs, 
1190.  xxi.  Evechés  d' Angl.  xxu.  Voïagede  l'empereur  Frideric, 
xxiu.  mw/.  jtfewj  VI.  emp.  xxiv.  Concile  de  Rouen. 
xxv.  Voïage  des  rois  de  France  &  d'Angleterre,  xxvi. 
Mort  de  Guillaume,  fancrede  R.  de  Sicile,  xxvn.  Joachim 
abbé  en  Calabre.  xxvm.  Mort  de  Clément  III.  Celeftm  III. 
pape.  xxix.  Couronnement  de  l'empereur  Henri  VI.  xxx. 
Prife  d'Acre  par  les  croifés.  xxxi.  Chevaliers  Teu  toniques. 
xxxu.Eglife  d' Alexandrie. xxxiu.Combat  dy  Arfouf.xxxw . 
Mort  de  Baudouin  archev.  de  Cantorberi.  xxxv.  L' évefque 
d' Eli  chaffe  d'Angl.  xxxvl  Four  fuites  contre  lui  à  Rome, 
xxxv  11.  Légats  refufes  en  Normandie,  xxxvm.  S.  Albert 
évefqtie  de  Liège,  xxxix.  Eftiene  évefque  de  Tournai. 
xl.  Ordre  du  Val  des  choux,  xli.  LeR.  Richard  pris  par 

1195.  le  duc  d' Autriche. xlu. Hubert  archev.  deCantorberi.  xliii. 
Philipe  époufe  Ingeburgeejr  la  quitte.xnv. Retour  du  R.  Ri- 

jI94(  cbard.  xlv.  Plaintes  contre  Geofroi  archev.  d'Torc. 
XLvi.FermctédeS.  Huguesde  Lmcolne.  xlvii.  Punition  du 
Duc  d'Autriche,  xlvui.  Monaco  patriarche  de  Jerufalem. 
xlix.  Dofithée  patriarche  de  C.  P.  l.  Théodore  Balfa- 
mon  &fes  écrits,  li.  Alexis  l'Ange  empereur,  lu,  Concile 
'  d'Torc  lui.  L'archevefque  Geofroi  fufpens. liv.  L'empereur 
Henri  R.  de  Sicile. Lv.Croifade publiée  Lvi.ConciU  de  Mont- 
pellier, l  vi  1 .  LeR.Philippefe  remarte,  l  v  m .  Mot  t  de  Maurice. 

1196.  Eudes  de  Sulli  évefque de  Paris,  lix.  Oueftionfur  ïeucarif 
tie.  lx.  Prifon  de  l 'évefque  de  Beanvais.  lxi.  Cr 01  fade  des 

no  7      Allemans.  Lxnf  A/arf    /frpri  VL  Philippe  &  Otton  rois 
9''     des  Romains,  lxiu.  Eghfesdu  Nort.  lxi  v.  J.  Homobon  de 
Crémone. 

HISTOIRE 


Digitized  by  Google 


n 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE 

LIVRE    SOIXANTE. DIXIEME.     ^  ~ 

E  n  r  Y  Murdac  archevêque  d'Yorc  ,   Fin  L  Dû* 
fuivit  de  prés  le  pape  Eugène  III.  &  ^Cccat" 
S.  Bernard  fes  protecteurs,  &  mourut  'J^Twa 
la  même  année  H53.  le  quatorzième  ^.B»//.«f«»* 
d'Octobre,  après  avoir  tenu  ce  fiege  ■"■••*»* 
cinq  ans.  L'archevêque  Guillaume  depofé  au  con- 
cile de  Reims  en  1148.  fortit  de  fà  retraite  fi-tôt 
qu'il  eut  aprisla  mort  du  pape  &  de  S.  Bernard  j 
ôc  alla  promptement  à  Rome  fe  prefenter  au  nou-  sup.tiv.txxt: 
veau  pape  Anaftafe,  qui -étant  cardinal  avoit  été  il' 
Tome  XK  A 
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An.  1154.  le  principal  défenfeur  de  fa  caufe.  Il  demandoît 
grâce,  fans  fe  plaindre  du  jugement  rendu  contre 
lui  :  quand  on  reçût  la  nouvelle  certaine  de  la  mort 
de  l'archevêque  Henri,  qui  rendit  la  caufe  de 
Guillaume  encore  plus  favorable.  Ainfi  le  pape 
ayant  pitié  de  fes  cheveux  blancs  ,  aufli-bien 
que  les  cardinaux,  révoqua  la  (entence  donnée 
contre  lui  par  Eugène  :  le  rétablit  dans  fa  dignité, 
&  lui  accorda  même  le  pallium  qu'il  n'avoit  jamais 
obtenu  auparavant. 

A  fon  retour  en  Angleterre  comme  il  pafTa  à 
Cantorberi,  Roger  archidiacre  de  cette  cglile  le 
vint  vifiter  par  eftime  p#ur  fa  vertu  -,  &  quand  il 
fe  fut  retiré  ,  l'archevêque  d'Yorcdit  à  ceux  qui 
étoient  prefèns  ,  que  Roger  feroit  fon  fuccefTeur  , 
comme  il  le  fut  en  effet.  Ce  prélat  arriva  à  Vin- 
cheftre  le  famedi-faint  troifiéme  jour  d'Avril  1154. 
&  célébra  la  fête  de  Pique  &  l'octave  avec levêque 
Henri  fon  oncle:  enfin  il  arriva  à  Yorc  le  diman- 
che avant  l'Afcenfion  neuvième  de  Mai.  Il  y  fut 
receu  avec  grand  applaudiflcment  du  clergé  &  du 
peuple,  malgré  l'oppofit  ion  du  doyen  Robert  &de 
l'archidiacre  Ofbert  -,  &la  foule  fut  fi  grande  à  loh 
entrée ,  que  le  pont  de  bois  fur  lequel  il  falloir  paf- 
fer  rompit ,  &  une  grande  quantité  de  peuple 
tomba  confufément  dans  la  rivière.  Mais  perfon- 
ne  n'en  mourut  :  ce  qui  fut  regardé  comme  un 
effet  des  prières  &  de  la  bénédiction  du  faint  ar- 
chevêque. 

Le  jour  de  la  Trinité  après  avoir  célébré  la  meflê 
Jolemnelle^il  fe  fentit  tout  d'un  coup  attaque  d'une 
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fièvre ,  &  ne  laiiîa  pas  de  faire  donner  dans  Ton  An,  1IJ4. 
palais  un  grand  repas  ,  pendant  lequel  il  en- 
tra dans  fa  chambre,  &  marqua  à  fes  domeftiques 
le  jour  de  fa  mort.  La  fièvre  dura  huit  jours,  il 
n'employa  point  le  fecours  des  médecins  j&  mou- 
rut le  neuvième ,  qui  étoit  le  huitie'mc  de  Juin  1154. 
un  mois  après  être  arrive  à  Yorc.  La#promptitude 
de  fa  mort  fît  imaginer  qu'il  avoit  été  empoifonné-, 
&  on  alla  jufques  à  dire  que  le  poilon  lui  avoit  ètè 
donné  à  la  mefTc  dans  le  calice  :  mais  il  fut  vérifie 
que  c  etoit  un  faux  bruit  &  une  pure  calomnie.  Il 
eft  honoré  comme  faint  le  jour  de  fa  mort  -y  Ion 
corps  fut  élevé  de  terre  130.  ans  après  ôc  cette  tranf- 
lation  accompagnée  de  plufieurs  miracles. 

Après  fa  mort  le  doyen  Robert  &  l'archidiacre 
Ofbert,  qui  lui  avoient  toujours  été  oppofez,  firent 
élire  par  le  chapitre  quoi  qu'il  y  eut  répugnance, 
Roger  archidiacre  de  Cantorberi ,  à  la  fol1  ic itation 
de  l'archevêque  Thibaut  légat  en  Angletere  &  du 
confentement  du  roi.  Ce  fut  Thibaut  lui-même 
qui  le  facra  :  mais  le  chapitre  d'Yorc  obtint  qu'il 
le  fit  en  qualité  de  légat  &  non  archevêque  de 
Cantorberi.  Roger  remplit  le  {iége  d'Yorc  vingt-  C9dui„t^tu 
fept  ans,  plus  appliqué  au  temporel  qu'au  fpirituei e- »»• 
de  Ton  églife. 

La  même  année  115-4.  &  le  vingt-cinquième  ». 
d  Octobre  mourut  hcieneroi  d  Angleterre,  après  Hcnti  11.  r. 
avoir  régné  dix-neuf  ans,&  Henri  duc  de  Norman- 
die  fut  reconnu  roi  fans  conteftation,  fuivant  le       ,  • 
traité  fait  l'année  précédente  .1153.  entre  le  roi 
ttiene  &  lui.Henri  étoit  fils  de  Geoffroi  Plantegcneft 
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An.ii;4.  comte  d'Anjou,  &  de  Mathilde  fille  du  roi  Henri  I. 

&  il  avoit  épouféAlienor  duchefie  d'Aquitaine,aprés 
quelle  eue  été  feparée  de  Loiiis  le  jeune  roi  de 
France.  Ainfî  il  le  trouva  le  plus  puilTant  prince  de 
la  chrétienté  :  étant  par  fa  mere  roi  d'Angleterre 
&  duc  de  Normandie:  par  Ton  pere  comte  d'Anjou 
de  Touraine*&  du  Maine  :  par  la  femme  duc  d'A- 
quitaine &  comte  de  Poitou.  Il  etoit  en  Normandie 
à  la  mort  du  roi  Etiene  &  repaiîa  aufli-tôt  en  An- 
gleterre, où  il  arriva  leleptiéme  de  Décembre  ;  & 
le  dimanche  avant  Noël  dix  neuvième  du  même 
mois,  il  fut  couronné  à  Oùeltminfter  par  Thibaut 
archevêque  de  Cantoibcri:  en  prefence  des  arche- 
vêques, des  évêques  &  des  barons  d'Angleterre  & 
de  Normandie  :  Il  régna  trente  cinq  ans  &  fut 
furnommé  Courtmantel  ;  mais  il  eft  plus  connu 
fous  le  nom  d'Henri  II. 

Morîi-A  af  ^eu  ^e  temPs  aPres  f°n  avènement  à  la  couronne 
ra!c.rAdrkna  '  il  aprit  la  mort  du  pape  Analtafe  IV.  &  1  élection 
lc*Jr£ie.*t.  d'Adrien.  Analtafe  mourut  la  même  année  1154, 
w*r.&i>*pir.  jc  fécond  jour  de  Décembre  après  avoir  tenu  lefaint 
fiége  un  an  quatre  mois  &  vingt- quatre  jours. 
chr.  voftôm.  Le  lendemain  troifiéme  de  Décembre  qui  étoic 

t.  btbî.  ttb.  r      MA  ,  *,  . 

f.  jo3.  .  un  vendredi ,  rut  élu  pape  oc  couronne  Nicolas  eve- 
que  d'Albane  &  nommé  Adrien  IV.  Il  tint  le  (aine 
ficge  quatre  ans  &  neuf  mois.  Ce  pape  étoit  An- 

c.«u.}fellirii.  glois  de  nation  nommé  Nicolas  Brec-fpérc ,  c'eit-à- 
dire  Brife-lance.Son  perc  Robert  étoit  un  clerc  qui 
►  fe  fît  moine  à  S.  Alban,laiflant  ce  fils  en  bas  âge  avec 

peu  de  bien.  Etant  devenu  plus  grand  &  n'ayant 
pas  de  quoi  aller  aux  écoles,  ilfubfiftoic  des  au- 
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mônes  du  monaftere ,  où  il  venoit  tous  les  jours.  An.  115J, 
Son  perc  eneuthontej&lui  ayant  fait  des  reproches 
de  Ton  peu  de  courage  le  chafla  avec  indignation. 
Le  jeune  homme  prefle  delà  necefiice  pafla  la  mer, 
&  ne  trouvant  pas  Ton  avantage  en  France  il  alla 
jufques  enProvcnce, &  s'arrcta  à  S.  Ruf  monaftere 
fameux  de  chanoines  réguliers  pre's  d'Avignon.  Il 
s'appliqua  à  gagner  leurs  bonnes  grâces  par  tous 
les  iervices  qu'il  leur  pouvoit  rendre  -y  &  comme  il 
ctoit  bienfait  de  fa  perfonnc,  fage  en  fes  difcours, 
prompt  à  exécuter  les  com millions  :  il  fe  rendit 
agréable  à  toute  la  communauté.  Ils  le  prièrent  mê- 
me de  prendre  leur  habit  j  &  il  vécut  plufïeurs  an- 
nées entre-eux ,  avec  un  grand  zele  pour  la  régu- 
larité. Il  s'appliqua  à  la  lecture,  &  comme  ilavoit  l'ef- 
prit  pénétrant  &  grande  facilité  à  parler ,  il  fît 
beaucoup  de  progrés  dans  la  fcience  &  dans  l'élo- 
quence. Enfin  il  fe  fit  tellement  eftimer  ,  que  l'abbé 
Guillaume  II.  étant  mort  il  fut  élu  pour  lui  fuc- 
ceder. 

Mais  quelques  années  après  ils  fe  repentirenc 
d'avoir  mis  à  leur  tefte  un  étranger,  ils  inventèrent  N 
contre  lui  des  calomnies  &  l'acculèrent  devant  le 
pape  Eugène.  Le  pape  ayant  oui  leurs  plaintes  & 
voyant  la  fageffe  &  la  modeftie  avec  laquelle  Ni- 
colas fe  dcfendoit:  s'appliqua  à  les  mettre  en  paix, 
&  après  les  avoir  réconciliez  il  les  renvoya.  Cette 
paix  ne  fut  pas  de  longue  durée,  il  s  éleva  bien- toc 
une  tempefte  plus  violente,  &  les  chanoines  de 
S.  Ruf  revinrent  porter  leurs  plaintes  au  pape  Eu- 
gène qui  leur  dit  :  Je  feai  quelle  elt  lacaufe  de  cet 
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An.  1155.  orage  :  allez  &  choifiiTez  quelqu'un  avec  qui  vous 
puifliez  vivre  en  paix  :  celui-ci  ne  vous  fera  plus  à 
charge.  Il  les  renvoya  ainfi,  retenant  auprès  de  lui 
Nicolas  pour  le  fervice  de  1  eglile  Romaine,  &  lefîc 
évêque  d'Albane.  Il  fur  enluite  envoyé  légat  en 
cUsf.P4;tt.  Norvège,  où  il  inftruifit  avec  foin  dans  la  loi  de 
Dieu  la  nation  encore  barbare ,  &  à  Ton  retour  il 
fut  élevé  fur  le  Saint  fïége.  Le  nouveau  roi  d'An- 
gleterre Henri  ayant  apris  l'élection  de  ce  pape  né 
4. v*tr.Bhf.  ion fujet,  lui  fît  écrire  une  lettre,  où  il  félicite  ion 
**M**>     païs  d'avoir  produit  un  arbre  Ci  heureufement  tranf- 
planté  :  il  l'exhorte  à  remplir  Téglife  de  dignes 
minières,  &  à  procurer  dulecours  à  la  terre  fainte 
&  à  l'empire  de  C.  P. 

Cependant  Arnaud  de  BrefTe  étoitàRome,  où 
Fin d  Amaad  il  continuoit  à  tenir  publiquement  des  difeours 
si**  Mf.  *4r.  leditieux ,  loutenu  par,  les  cito:ens  puillans,  prin- 
*«.  a».  cipalement  par  les  lenateurs.  Quelques-  uns  de  ceux 
qu'il  avoit  feduits  attaquèrent  Gérard  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Pudentiene  comme  il  paf- 
foit  dans  la  rue  facrée ,  allant  trouver  le  pape  -,  & 
le  bleiTerent  dangereufement  dont  toutefois  il  gué- 
rit. C'eft  pourquoi  le  pape  Adrien  mit  la  ville  de 
Rome  en  interdit,  &  on  y  celTa  les  offices  divins 
jufques  au  mecredi  de  la  femâine  fainte  H5f.  le  pape 
demeuroit  cependant  à  S  Pierre  dans  la  cité  Léo- 
nine. Alors  les  fenateurs  prelTez  par  le  clergé  &  le 
peuple  vinrent  trouver  le  pape,&  lui  jurèrent  fur  les 
évangiles  qu'ils  chaiîcroient  de  Rome  &defon  ter- 
ritoire Arnaud  &  fes  fc&ateurs,  s'ils  ne  rentroienc 
dans  l'obéïllànce  du  pape.  Ils  furent  chaflcz,  l'in- 
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c  eçdic  lève ,  &  tout  le  peuple  en  benit  Dieu.  Le  len-  An. 
demain  qui  étoit  le  jeudi  iaint  on  accourut  de  tou- 
tes parts  ielon  la  coutume  pour  recevoir  l'abfolution 
des  péchez,  &  il  vint  aulfi  une  grande  multitude 
de  pèlerins.  Alors  le  pape  accompagne  d  evêques 
de  cardinaux  &  d'une  grande  troupe  de  noblcs,ibr- 
tit  de  la  ville  Léonine  où  il  étoit  demeuré  depuis 
Ton  ordination, &  paflant  au  travers  de  Rome  avec 
les  applaudiffements  de  tout  le  peuple,  il  arriva  au 
palais  de  Latran,  où  il  célébra  folemnellement  la 
fête  de  Pâque,  qui  cette  année  étoit  le  vingt- fep- 
tiéme  de  Mars. 

Frideric  Barberoufle  roi  des  Romains  avoit  pa(Té  0%  Tnf.  ,* 
l'hiver  en  Lombardie  j  &  après  avoir  pris  plufîeurs  &t.'  * %*  n% 
places ,  ent'rautres  Tortone,  il  vint  à  Pavic ,  où  il  fut 
couroné  roi  des  Lombards  dans  l'églife  de  S.  Michel    c.  «s 
le  dimanche  JuhtUtnroifiéme  aprésPâques,qui étoit 
le  dix-feptiémcd'Avril.Il  célébra  IaPentecôte  prés  de 
Boulogne,puis  il  paflTa  en Tofcane.  Vers  ce  temps- là  c. 
Anfelmeévêque  d'Havelfberg  revint  de  Grèce,  où 
Frideric  l'avoir  envoyé  pour  traitter  avec  l'empereur 
Manuel  de  (on  mariage,  &  d'une  alliance  contre  le 
roi  de  Sicile.  A  fon  retour  Anfelmc  fut  élu  arche- 
vêque de  Ravenne  par  le  clergé  &  le  peuple,  & 
le  roi  lui  donna  l'exarcat  de  la  province  pour  rc- 
compenfe  de  Tes  fervices. 

Le  pape  étoit  à  Viterbe ,  quand  il  aprit  que  le  AiUf. 
roy  Frideric  marchoit  à  Rome  en  diligence  ;  ôc 
craignant  qu'il  n'y  vint  comme  ennemi ,  il  aflfembla 
fon  conleil  &  envoya  au  devant  de  ce  prince  trois 
cardinaux/avoir  deux  prêtres  Jacques  de  S.  Jean  & 
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An.  ii;;.  S.  Paul ,  &  Gcrard  de  fainte  Pudcntienc  ;  &  .uri 
diacre ,  Grégoire  de  fainte  Marie  in  port  nu  :  &  il  leur 
donna  des  articles  fuivant  lcfquels  ils  dévoient  trai- 
ceravec  Frideric  Ils  le  trouvèrent  à  S  Quirique  en 
Tofcanc ,  où  il  les  reçût  avec  honeur ,  &  les  mena 
dans  fa  tente: ils  lui  expoferent  les  ordres  qu'ils 
avoient  du  pape*,  &  lui  demandèrent  entre-autres 
chofès  qu'il  leur  rendit  Arnaud  de  Brcffe  Car  il 
avoit  été  pris  par  Gérard  cardinal  diacre  de  faine 
Nicolas ,  à  qui  les  vicomtes  de  Campanie  l'avoient 
ôté ,  &  il  étoit  ainfi  tombé  entre  les  mains  du  roi. 
Le  roi  cédant  au  defir  du  pape  remit  auflutôt  Ar- 
ia tu.  txJrid.  naud  entre  les  mains  des  cardinaux  :  il  fut  envoyé  à 
mït+Zx?.  Rome,où  fuivant  le  jugement  du  clergé  le  prefect  le 
fît  attacher  à  un  poteau  &  brûler  publiquement  : 
puis  on  jetta  Tes  cendres  dans  le  Tibre,  de  peur  que 
le  peuple  n'honorât  fes  reliques  comme  d'un  mar- 
tyr ;  &  telle  fut  la  fin  de  ce  iéditicux. 
Encrai  du  Le  roi  Frideric  avoit  envoyé  au  pape  de  (on  côté 
Jîjïerie?0  R  Arnold  archevêque  de  Cologne  &  le  nouvel  arche- 
Aiu.  vâque  de  Ravcnne  Anfclme  :  pour  convenir  avec 
lui  des  conditions  de  fon  couronnement.  C'eft- 
pourquoiilne  voulut  point  donner  de  réponfe  aux 
cardinaux  que  les  archevêques  ne  fuflent  revenus  : 
mais  le  pape  qui  fe  défioit  de  Frideric  en  ufa  de 
même  :  îlrefufade  rendre  réponfe  aux  archevêques 
jufques  au  retour  de  (es  cardinaux  :&  cependant 
il  fe  tenoit  enfermé  à Citta-diCaftello  forterefle  elti- 
mée  imprenable.  Les  députez  ainfi  renvoyez  de  part 
<5c  d'autre  fe  rencontrèrent  ;&  d'un  commun  accord 
ils  allèrent  trouver  le  roi  prés  de  Viterbeoù  il  étoic 
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campe.  Il  convint  de  donner  au  pape  Tes  sûretez  \  &  A  N.  1155-. 
par  le  confeil  des  feigneurs  &  des  chevaliers  de  fa 
iuitte  aflèmblez  en  grand  nombre ,  on  apporta  en 
préfence  des  cardinaux  les  reliques ,  la  croix,  &  le- 
vangile  :  fur  lefquels  un  chevalier  choifi  jura  au  nom 
du  roi  de  conferver  au  pape  Adrien  ôc  aux  cardi- 
naux la  vie,  les  membres ,  la  liberté,  l'honeur&les 
biens.  Les  deux  cardinaux  en  ayant  fait  leur  raport 
au  pape ,  il  promit  de  couroner  le  roi ,  &  ils  convin- 
rent du  jour  &  du  lieu  de  leur  entrevue. 

Le  pape  fut  reçu  par  plufïeurs  feigneurs  Allemans, 
avec  une  grande  multitude  de  laïques  &  de  clercs  ; 
&  ils  le  conduisirent  jafques  à  la  tente  du  roi  avec 
lesévêques  &  les  cardinaux  de  fa  (bitte.  Mais  com- 
me le  roi  ne  vint  point  tenir  1  etrier  au  pape  ,  les  • 
cardinaux  indignez  fe  retirèrent  àCittadiCaftello; 
de  quoi  le  pape  embarafle,ne  laifta  pas  de  defeendre 
de  cheval  &  s  affeoir  dans  le  fauteuil  qui  lui  etoit 
préparé.  Alors  le  roi  vint  fe  profterner  devant  lui , 
**S6e  après  lui  avoir  baifé  les  pieds  il  saprocha  pour 
recevoir  le  baifer  de,  paix  :  mais  le  pape  lui  dit,qu'il 
ne  l'y  admettroit  point  jufques  à  ce  qu'il  lui  eût  ren- 
du l'honcur  que  tous  les  empereurs  orthodoxes 
avoient  rendu  à  fes  predecefïèurs  par  refpect  pour 
les  SS.  apôtres.  Le  roi  foûtint  qu'il  ne  le  devoit 
point,&  tout  le  jour  fuivantfe  pafTa  en  diverfes  con- 
férences fur  ce  fujet.  Enfin  le  roi  ayant  interrogé 
les  vieux  feigneurs, qui  avoient  accompagné  l'em- 
pereur Lothaire  à  l'entrevue  du  pape  Innocent,  & 
s'étant  informé  foigneufement  de  la  coutume  tant 
par  leur  raport  que  par  les  anciens  monumens  :  il 
Tonte  Xr.  B 
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An.  1155.  fut  rcfolu  que  le  roi  fcroic  fonction  d'efeuyer  auprès 
du  pape.  Ce  qui  fut  exécuté  le  lendemain  à  la  vue  de 
louce  l'armée  :  il  lui  tint  l'eftrier  pendant  la  longueur 
d'un  jet  de  pierre,  &  le  pape  enluitc  le  reçût  au  baifer 
de  paix. 

Y1         Cependant  les  Romains  ayant  a  pris  l'arrivée  du 
d  motion  roj   jui  envoyèrent  des  députez  gens  habiles  & 
vm.  tut.  «  lettrez,qui  ayant  reçut  iaur-conduit  le  preienterenc 
devant  lui  entre  Rome  &  Sutri ,  &  lui  firent 
une  harangue  où  ils  difoient  en  fubitance  :  Nous 
venons  grand  roi  de  la  part  du  fenat  ôc  du  peuple 
Romain,vous  offrir  la  couronne  imperialeulans  Tem- 
pérance que  vous  nous  délivrerez  du  joug  injufte 
des  clercs, &  que  vous  rendrez  à  Rome  l'empire  du 
•  monde  &  fon  anciene  fplendeur,  en  rétabliflant  le 

/ènat  &  l'ordre  des  chevaliers.  Nous  vous  avons 
fait  nôtre  citoïen  &  nôtre  prince  d'étranger  que 
vous  étiez  :  vous  devez  de  vôtre  côté  nous  pro- 
mettre la  confirmation  de  nos  ancienes  coûtume* 
&  des  loix  accordées  par  vos  predecefTeurs  :  donner  - 
à  nos  officiers  qui  vous  recevront  dans  le  Capitole 
jufqucs  à  la  Comme  de  cinq  mille  livres  d'argent  ; 
&  nous  défendre  de  toute  infulte  jufques  à  efîufion 
de  fang.  Nous  vous  demandons  fur  tout  cela  vos 
lettres  &  vôtre  fermenr. 

Ils  en  auroient  dit  davantage ,  mais  le  roi  furpris 
&  indigné  de  ce  commencement  de  harangue  leur 
répondit:  Rome  n  eft  plus  ce  qu'elle  a  été  :  (a  puit 
fance  a  pafîe  premièrement  aux  Grecs  puis  aux 
Fran  çois.  Il  n  eft  pas  vrai  que  vous  m'ayez  appellé  ni 
fait  vôtre  citoïen  &  vôtre  prince,  nos  rois  Charles  & 
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Octon  ont  conquis  par  leur  valeur  Rome  &  l'Italie  A  N  njf. 
fur  les  Grecs  &  les  Lombards,  fans  en  avoir  obli- 
gation à  perfonne  j  &  l'ont  jointe  à  l'empire  Fran- 
çois. Ueft  vrai  que  vousavez  implore7  nôtre  fecours, 
contre  des  ennemis,  dont  vous  ne  pouviez  vous 
délivrer  ni  par  vous-mêmes,  ni  par  les  Grecs  trop 
amolis.  Enfui  je  fuis  vôtre  maître  par  une  poflef- 
fïon  légitime ,  &  le  Sicilien  en  qui  vous  avez  con-  . 
fiance  ne  vous  affranchira  pas  de  mon  pouvoir. 
Quant  au  ferment  que  vous  demandez  :  ce  n'eft  pas 
aux  fujets  à  faire  la  loi  au  prince  »  je  conviens  que 
je  vous  dois  la  juftice  Ôc  la  protection  ,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'en  faire  de  ferment  -,  &  pour  l'argent 
je  ne  fuis  pas  vôtre  prifonicr  pour  marchander  avec 
moi,  je  fais  mes  liberalitez  comme  il  me  plaît.  . 

Quelques-uns  des  affiliants  demandèrent  aux  de- 
putez  s'ils  avoient  encore  quelque  chofe  à  dire  -,  & 
apre's  avoir  un  peu  délibéré  ,  ils  répondirent ,  qu'ils 
vouloient  auparavant  raporter  à  leurs  concitoïens  ce 
qu'ils  avoient  entendu,  &  que  fuivant  leurconfeil  ils 
reviendroient  vers  le  roi.  Ils  s'en  retournèrent  ainfî; 
&  le  roi  fe  doutant  de  leur  artifice  ^confulra  le  pa- 
pe, qui  lui  dit  :  Mon  fils  vous  conoîtrez  encore 
mieux  par  expérience  les  artifices  des  Romains,  & 
qu'ils  ne  font  venus  &  retournez  que  pour  vous 
tromper.  Mais  il  faut  les  prévenir:  envoyez  promp- 
tement  de  vos  meilleures  troupes  fe  faifîr  delà  ville 
Léonine  &  de  leglife  de  S.  Pierre,  que  je  vous  ferai 
rendre.  La  chofe  tut  ainfî  exécutée,  &  le  roi  envoya 
dés  la  nuit  même  pour  cet  effet  mille  chevaliers 
choifis  conduits  par  le  cardinal  O&ayien. 

B  ij 


il        Histoire  Ecclésiastique. 

N  n        Le  lendemain  matin  le  pape  Adrien  partit  le 
vin.     premier  avec  les  cardinaux  &  le  clergé,  pour  aller 
rM^mpeT  attendre  le  roi  à  S.  Pierre  -y  &  le  roi  iuivit  avant 
"Uc  ti     1  heure  de  tierce  accompagné  d'une  grande  mul- 
mu.     tîtude  de  gens  armez  marchant  en  bon  ordre.  Etant 
arrivé,  il  quitta  fes  habits  pour  en  prendre  d'autres 
de  cérémonie,  &  vint  à  lcglilc  de  fainte  Marie  de 
.    la  Tour,  où  le  pape  l'attendoit  devant  l'autel.  Là 
il  fit  le  ferment  ordinaire  pour  la  fureté  du  pape 
porté  par  le  cérémonial.  Le  pape  l'y  laifla  &  monta 
à  l'autel  de  S.  Pierre  :  le  roi  le  fuivit  avec  la  pro- 
cédions quand  il  fut  dans  Péglife,  le  premier  des 
évêques  cardinaux  dit  fur  lui  la  première  oraifon  , 
deux  autres  évêques  dirent  la  féconde  ;  &  le  troi- 
fiémc  dit  la  dernière  ,  &  lui  fît  l'onction  devant  la 
confefîion  de  faint  Pierre.  On  die  la  méfie  de  la 
Vierge  parce  que  c'étoit  un  famedi  >  &  le  graduel 
étant  chanté ,  le  roi  s'approcha  du  pape ,  &  reçût 
de  fa  main  lepée,  le  feptre,  &  enfin  la  couronne 
impériale  j  &  cependant  les  Allemans  firent  de  fi 
grands  cris  de  joïc,  qu'il  fembloit  que  ce  fut  un 
tonerre.  Ainfi  fut  couroné  l'empereur  Frideric  pre- 
mier, le  famedi  dix-huitiéme  de  Juin  1155.  la  qua- 
trième année  de  fon  règne  :  la  cérémonie  fut  ache- 
vée paifiblemcnt  avant  l'heure  de  none  ,  &  l'em- 
pereur fc  retira  à  fon  camp  fous  les  murs  de  la- 
ville,  le  pape  demeurant  au  palais  prés  de  S.  Pierre. 

Mais  les  Romains  irritez  de  ce  qu'il  n'avoit  pas 
attendu  leur  contentement  pour  couroner  Frideric  : 
fortirent  du'château  S.  Ange  dont  ils  éroient  maî- 
tres, fe  jetterent  en  furie  fur  quelques-uns  des 


t  


Digitized  by  Google 


Livre  soixantb-d ixie'me.  13 


7S>- 
LXIX. 


écuyers  de  l'empereur  quiéroieric  demeurez  à  faint  An.  1 155. 
Pierre  &  les  tuèrent  dans  leglife  même.  L'empe- 
reur vint  avec  Tes  troupes  :  on  combattit  depuis 
environ  quatre  heures  du  foir ,  jufques  à  la  nuit  ; 
&  les  Romains  furent  battus.  Il  y  en  eut  prés  de 
mille  tuez  &  deux  cens  pris  :  mais  le  pape  obtint 
leur  liberté. 

En  cette  occafîon  Henri  le  Lion  duc  de  Saxe  fè  M™£vî.. 
diftineua  au  deflus  de  tous  les  feieneurs  qui  ac-  «'">•  Gf.r"'d 

&  |,  •     I  i-  1  Éyêquc  d'Ot- 

compagnoienc  1  empereur  :  ce  qui  obligea  le  pape  dembowg. 
à  lui  accorder  la  conîècratton  deGerold  élu  évêque 
d'Oldembourg,  qu'il  lui  avoit  refuléc  auparavant. 
L évêque  Vicelin  étoit  mort  le  douzième  de  Dé-  ft''"'e  l'? 
cembre  de  l'année"  précédente  11-4.  après  avoir  s«M». 
rempli  ce  fïége  cinq  ans  &  neuf  femaincs.  Pendant  "'  M' 
prefque  tout  ce  tems  il  fut  affligé  de  paralifie,  &  '-7<>.*« 
depuis  deux  ans  &  demi  il  avoit  perdu  la  parole  & 
ne  (juittoit  point  le  lit  ton  ne  laiflbit  pas  de  le  por- 
ter à  l'cglife  pour  entendre  la  meflè  &  commu- 
nier ,  car  il  ne  vouloit  point  être  privé  de  cette 
confolation,  s'il  n'y  étoit  contraint  par  la  violence 
du  mal. Quoi  qu'il  ne  pût  parler,  il  prioitavec  une 
telle  affection  &  de  tels  gemifïcmens ,  qu'à  peine 
les  afïiftans  pou  voient-ils  retenir  leurs  larmes.  Il  fut 
enterré  à  Faldcrcn  par  Evermode  évêque  de  Ratzc- 
bourg,  &  fa  fainteté  fut  confirmée  par  piufîeurs 
miracles  :  entre  autres  d'une  femme  nommée  Adel- 
burge  aveugle  depuis  long-tems,  à  laquelle  il  ap- 
parut en  fonge  un  an  après  fa  mort ,  &  lui  rendit 
la  vue./ 

Qiundl'évêquc  Vicelin  mourut  Henri  le  Lioa 


ij,      Histoire   Ecclesi  a  stiquê 

duc  de  Saxe  étoit  parti  pour  faire  à  la  fuite  de  l'em- 
pereur le  voyage  d'Italie ,  &  on  lui  referva  1  élec- 
tion du  fuccelTcur.  Or  il  avoit  un  chapelain  nom- 
mé Gerold  de  petite  taille  &  né  en  Suaubc  de  pa- 
rens  médiocres ,  mais  diftingué  par  fon  mérite.  Il 
n'avoir  point  en  Saxe  fon  pareil  dans  lafeience  des 
écritures  &  étoit  maître  de  l'école  de  Brunfvic  & 
chanoine  de  la  même  ville:  le  prince  l'aimoit  fïn- 
gulierementàcaufede  la  pureté  de  fes  moeurs,  mais 
our  lui  il  avoit  réfolu  de  quitter  la  cour  &  d'em- 
raïïèr  la  vie  monaftique.  La  nouvelle  s'etant  donc 
répandue  de  la  mort  de  1  évêque  Vicclin ,  la  duchef- 
fe  de  Saxe  dit  au  prêtre  Gerold  :  Si  vous  voulez  fer- 
vir  Dieu  dans  une  vie  auftere ,  chargez-vous  d'un 
travail  utile  au  prochain  -,  allez  en  Sclavie  &  con- 
tinuez l'œuvre  de  l'évêque  Vicelin.  Elle  l'envoya 
fur  les  lieux  &  le  fît  élire  évêque  par  un  commun 
confentement  du  clergé  &  du  peuple.  Hartuic  ar- 
chevêque de  Brème  qui  devoit  le  facrer*ctoit  ab- 
fent,  Gerold  alla  le  chercher  en  Saxe  &  le  trouva 
à  Merfbourg.  Mais  l'archevêque  qui  avoit  deftiné 
1  evêché  d'Oldembourg  à  un  autre ,  prétendit  que 
l'élection  de  Gerold  étoit  nulle ,  ayant  été  faite 
fans  fa  permiflion  ,  dans  une  églife  qui  n'étoit  pas 
encore  formée  ;  &  remit  à  faire  décider  cette  affai- 
re à  fon  retour  par  le  chapitre  de  Brème. 

Gerold  voyant  que  l'archevêque  lui  étoit  con- 
traire pafïà  en  Suaube ,  d'où  il  écrivit  au  duc  de 
Saxe  l'état  des  enofes  ;  &  le  duc  lui  manda  qu'il 
vint  promptement  le  trouver  en  Lombardie,  pour 
aller  avec  lui  jufques  à  Rome.  Gerold  arriva  au- 
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prés  du  duc  au  camp  devant  Tortone  que  Tempe-  An.  115;. 
reur  ailîégeoit.  Quand  ils  furent  prés  de  Rome  & 
que  l'on  eut  réglé  les  conditions  du  couronnement 
de  l  empereur  ,  le  duc  de  Saxe  pria  le  pape  de  vou- 
loir iacrer  Geroid  élu  évêque  d'Oldenbourg  ;  mais 
le  pape  le  reflua  avec  modeftie ,  dilant  qu'il  l'au- 
roit  fait  volontiers  s'il  lut  pu  fans  faire  injure  au 
métropolitain.  Car  l'archevêque  de  Brème  avojç 
pris  les  devants  ,  écrivant  au  pape  pour  le  prier  de 
jie  lui  pas  faire  l'affront  ,  de  (acrer  Gcrold.  Toute- 
fois après  la  défaite  des  Romains ,  le  pape  voulant 
honorer  le  duc  de  Saxe  lui  envoya  des  prefens  &: 
lui  fit  dire,  que  le  lendemain  9  iâcreroît  fon  évê- 
que. Cette  promeffe  réjouit  extrêmement  le  duc  , 
&  le  pape  l'accomplit  avec  grande  folem- 
nité  Ainfi  Gerold  fut  facré  évêque  d'Olden- 
bourg le  dirnanche  dix- neuvième  de  Juin  iijj, 
mais  le  pape  fît  exprimer  dans  la  bulle  adreflée 
à  l'archevêque  de  Brème ,  qu'il  n'a  voit  point  pré-  c.  «3. 
tendu  fouftraire  le  nouvel  évêque  à  fa  jurifdi&ion. 
AulTi  Gerold  alla  le  trouver  a  fon  retour  &  fit  (a 
paix  avec  lui. 

Après  le  couronnement  de  l'empereur  Frideric .  .    Ix  , 

1  A  J  "1  J    r»  >     Le  pape  s  6- 

le  pape  Adrien  s  éloigna  de  Rome  avec  ce  prince,  lo  gncdeRo- 
&  ils  s'arrêtèrent  à  Ponte-  Lucano  prés  de  Tibur,  me' as*. 
pour  y  célébrer  la  faint  Pierre.  Pendant  la  meflè  le 
pape  donna  l'abfoîution  à  tous  ceux  qui  avoient 
répandu  du  fang  dans  le  combat  contre  les  Ro- 
mains ,  comme  l'ayant  fait  en  guerre  jufte.  Alors  on,. xh 
les  Tiburtins  apportèrent  à  l'empereur  les  clefs  de 
leur  ville  :  déclarant  qu'ils  fe  donnoient  à  lui ,  mais» 
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An.  (ig,  Ie  PaPe  &  Ie  clergé  de  Romequi  laccompagnoit, 
le  trouvèrent  fort  mauvais  -y  &  reprefenterent  à 
l'empereur  que  cette  ville  appartenoit  à  l'églife 
Romaine,  &  que  les  Tiburtins  avoient  fait  fer- 
ment au  pape  Adrien.  L'empereur  en  délibéra  avec 
les  ieigneurs  de  fa  cour ,  ôc  confidera  qu'ayant 
déjà  les  Romains  contre  lui,  il  ne  de  voit  pas  s'at- 
tirer encore  le  pape  :  qui  pouvoit  lui  rendre  enne- 
mis le  prince  de  Capoiie  &  le  duc  de  Poùille,  & 
même  traitera  fon  defàvantageavec  le  roi  de  Sicile. 
Il  rendit  donc  Tibur  au  pape  &  lui  en  donna  fes 
lettres ,  où  toutefois  on  mit  la  claufe  :  fauf  le  droit 
impérial.  Mais  enfuite  les  chaleurs  de  l'efté  6c 
lcsTnaladics  qui  fe  mirent  dans-  l'armée  de  l'empe- 
reur l'obligèrent  à  quitter  l'Italie.  Comme  il  étoit 
à  Ancone,  il  reçut  deux  ambaiTadeurs  de  Manuel 
empereur  de  C  P.  qui  voulurent  lui  perfuader  de 
paflér  en  Poùille  pour  faire  la  guerre  à  Guillaume 
roi  de  Sicile  leur  ennemi  commun,  lui  promettant 
cuiit.  iy.  pour  cet  effet  de  grandes  fommes  d'argent ,  ôc  le 
ïn,'c  t     pape  l'y  excitoit  auili  de  fon  côté  :  mais  l'état  de 
de  l'armée  de  Frideric  ne  le  lui  permit  pas.  Il  le 
contenta  d'envoyer  à  C.  P.  Guibald  abbé  de  Cor- 
vei  &  de  Stavelo ,  &  retourna  en  Allemagne, 
x.         Roger  premier  roi  de  Sicile  étoit  mort  dés  le  vingt- 
feptiéme  de  Février  de  l'année  précédente  1154. après 
mcrddc^-  avojr  rcgne  vingt-deux  ans.  H  avoit  fait  couronner 
r.  PJSi.  *n.  Jeux  ans  auparavant  fon  fils  Guillaume,qui  lui  fuc- 
F^u«t.vu.  céda  &  régna  encore  douze  ans:il  eft  connu  fous  le 
c' 3'  **       nom  de  Guillaume  le  mauvais.  Il  demanda  au  pape 
Adrien  laconiîmattion  de  fon  royaume,&nc  l'ayant 
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yas  obtenuc\il  attaqua  les  terres  de  1  eglife  Romaine,  A  n.  i  ijj. 
afliéga  Benevent,  &  prit  plufieursplaces'en  Campa-  AiUu**r- 
nie  :  c'eft  pourquoi  le  pape  l'excommunia  :  ce  qui  le 
rendit  méprifable  aux  feigneurs  de  la  Pouille.  Ils 
envoyèrent  tlonc  des  députez  au  pape  comme  à 
leur  iouverain  fèigneur ,  l'invitant  à  venir  recevoir 
leurs  hommages.  Pour  cet  effet  il  pafla  enCampa- 
nie  avec  une  armée  vers  la  S.  Michel  1155.  &fefîc 
reconnoître  dans  tout  le  païs  jufques  à  Benevent. 
Cependant  il  reçut  une  lettre  de  l'empereur  Ma- 
nuel, qui  lui  demandoit  trois  villes  maritimes  en 
Pouille:  offrant  de  l'aider  de  troupes  &  d'argent, 

rur  faire  la  guerre  à  Guillaume,  &  le  chaflèr  de 
Sicile. 

Le  roi  Guillaume  voyant  le  péril  qui  le  menaçoir, 
envoya  au  pape  1  evêque  de  Catane,  avec  pouvoir 
de  traiter  la  paix.  Il  demandoit  premièrement  d'ê- 
tre abfous  de  l'excommunication  :  puis  il  offroitde 
faire  au  pape  foi  &  hommage,  de  rendre  la  liberté 
à  toutes  les  églifes  de  fes  terres  ,  de  donner  trois  • 
places  en  propriété  à  l'cglife  Romaine  :  d'aider  au 
pape  à  foûmettre  les  Romains ,  &.enfin  de  lui  don- 
ner autant  d'argent  que  les  Grecs  lui  en  offroient. 
Le  pape  voyant  ces  propofitions  G  avantageufes ,  en- 
voya à  Salerne,où  e'toient  les  députez  du  roi,  Hu- 
balde  cardinal  evêque  d'Ortie  pour  s'en  afTurerj  & 
trouvant  qu'elles  e'toient  ferieufes,il  vouloitlcs ac- 
cepter. Mais  la  plus  grande  partie  des  cardinaux 
pleins  de  hauteur  &  de  vaines  efperances ,  n'en 
furent  pas  d'avis -.ainfi  elles  furent  refufées.Ce  qui 
montre  que  dans  ces  délibérations ,  le  pape  étoic 
Tome  XV.  C 
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An. iij;.  oblige  de  fuivre  la  pluralité  des  voix. 

XI         Les  proportions  que  l'empereur  Manuel  fît  au 
EgiifcGrequc  pape  Adrien  &  à  l'empereur  Frideric  contre  le 
roi  de  Sicile,  furent  apparemment  l'occafion  de 
lm m™ ^a  ^ectre  qu'Adrien  écrivit  à  Bafilc  d'Acride  ar- 
init.  p.  305.    chevêquede  Theflalontque:  pour  l'exhorter  à  pro- 
nut.tftji  7.  CUfer  ja  reiinion  des  cgiiles,&  lui  recommander  les 

deux  nonces  qu'il  envoyait  à  l'empereur  Manuel. 
L'archevêque  Badle  répondit  au  pape,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  divifion  entre  eux  &  les  Latins  : 
puifqu'ils  tenoient  la  même  foi  qui  etoit  celle  de 
S.  Pierre,  &  offroient  le  même  facrifice.  Encore 
qu'il  y  aicajoûte  c-il,quelques  petits  (ujets  de  fean- 
dale  qui  nous  ont  éloignez  les  uns  des  autres  :  que 
vôtre  (ainteté  pourra  faire  céder  par  fon  autorité 
fi  étendue ,  avec  les  fecours  de  l'empereur  qui  eft 
dans  les  mêmes  intentions. 

La  même  année  1155.  au  mois  de  Septembre,  la 
quatrième  indication étant  commencée,  l'empereur 
g-oî.  ?.  iwi.  Manuel  Comnenc  fit  une  conftitution ,  par  laquelle 
cr.B.ubi.f  ^  renouvei|a  ja  defenfe  quç  fon  pere  avoit  faite, 

de  prendre  les  biens  des  évêchez  vacans.  Nous 
s»  jiv.uux.  avons  apris  dit- il,  qu'à  la  mort  des  cvêques,  quel- 
que fois  même  avant  qu'ils  foient  enterrez,  les 
officiers  des  lieux  entrent  dans  leurs  maifons ,  donc, 
ils  emportent  tout  ce  qu'ils  y  trouvent,&  fe  mettent 
en  poffeffion  des  immeubles  de  leurs  é^lifcs.  C'ehV 
pourquoi  nous  défendons  aux  ducs,  ou  a  quelques 
autrts  officiers  que  ce  foit ,  d'en  ufer  de  la  forte  : 
maisfi  levêque  a  fait  un  teftament,il  fera  exécuté 
fur  les  meubles  trouvez  en  fa  maifon  :  s'il  n'en  a 
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point  fait,  tout  fera  réglé  félon  les  canon*  &  les  An.iijj. 
loix.  Quant  aux  immeubles  de  leglife  vacance ,  les 
ducs  ni  les  autres  officiers  n'y  mettront  pas  le  pied, 
&  n'en  enlèveront  rien  :  mais  tout  fera  adminiftré 
félon  les  canons,  julqu'à  ce  que  le  fucccflèur  en 
prene  le  gouvernement.  Le  tout  fous  peine  de  pu- 
nition corporelle,  même  de  mutilation  de  mem- 
bres, ae  long  exil  &  de  reftkution  au  double.  On 
void  ici  que  les  e'glifes  vacantes  étoient  pillées  en 
Orient  auilibien  qu'en  Occident.  Luc  Chryfoberge    C*tAla<r  Jus 
fucceda  cettte  année  à  Conftantin  Chliarcne  dans  Gr  R 
le  ftege  patriarcal  de  C.  P. 

Cependant  Foucher  patriarche  de  Jerufalem  xii. 
vin:  en  Italie  porter  fes  plaintes  au  pape  contre  de> 
les  frères  Hofpicalicrs  de  S.Jean  :  dont  il  faut  expli-  Iufalcra' 
ejL'cr  l'origine.  Pendant  que  Jerufalem  étoit  fous    <?«//.  Tyr. 
I5  puifTance  de  Califes  Fatimites,  des  marchands  )yx",r'<  *- 
Amalfi  en  Italie, qui trafîquoient  en  Egypte,  & 
>*y rie,  obtinrent  la  pcrmhTion  de  bâtir  vis  à  vis 
îaint  fepulcre  un  monaftere  en  l'honeur  de  la  ' 
ue  Vierge,  où  les  pèlerins  Latins  puflènt  trou- 
r  rhofpitalité  :  au(Ti  fut  il  nommé  le  monaftere 
e  la  Latine.  Et  comme  il  y  avoit  aufli  des  femmes 
jui  faifoient  le  pèlerinage  :  on  bâtit  enfuite  un 
aitre  monaftere  dédié  à  fainte  Magdelene ,  pour 
des  rcligieufcs ,  qui  rendoient  les  mêmes  fervices 
aux  perfones  de  leur  fexe.  Enfin  les  moines  du 
premier  monaftere  fondèrent  un  hofpital  pour  les 
pèlerins  malades ,  ou  abfolument  pauvres  :  car  plu- 
sieurs ayant  confumé  ou  perdu  dans  le  voyage  ce 
qu'ils  avoient  aporté,  fe  trouvoient  réduits  à  la  der- 
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Ak.uj>  niere  mifere.  Cet  hofpital  fut  dédié  à  S.  Jean  l'Au- 
mônier, &  étoit  Tous  la  direction  del'abbé  ^efaintc 
Marie.  Les  trois  maifons  favoir  les  deux  mot-afteres 
&  l'hofpital  n'avoient  point  de  revenu  fixe,  6c  fub- 
fiftoient  de  ce  que  les  marchands  Latins  contri- 
buoient  volontairement.  Quand  les  croifez  firent  la 
conquête  de  Jerufalem ,  l'abbeflede  la  Magdelene 
étoit  une  noble  Romaine  nommée  Agnéï  ;  le 
maître  de  l'hofpital  étoit  un  homme  verweux: 
nommé  Gerauld ,  qui  fervoit  les  pauvres  depuis 
long-tems,  fous  les  ordres  de  l'abbé  &  des  mo  nes 
de  lainte  Marie.  Son  fucceffeur  fut  Raimond  da 
Pui,  qui  eue  le  différend  dont  il  s'agit  avec  le 
patriarche. 

Depuis  la  conquête  des  François  ces  Hofpitaliers 
fe  tirèrent  premièrement  de  la  jurifdiûionde  l'ab- 
bé de  fainte  Marie  :  enfuite  leurs  richelTes  étant 
extrêmement  accrues ,  ils  obtinrent  du  pape  d'être 
exempts  même  de  la  juruclic~tion  du  patriarche,  & 
A»*ji.*pjt.ii>  ^c  n€  p0inc  payer  de  dîmes.  On  void  quels  étoienc 

leurs  privilèges  par  la  bulle  d'Anaftafe  I V.  adrefTée 
au  makre  Raimond:  dans  laquelle  à  fa  prière ,  & 
à  l'exemple  des  papes  Innocent  1 1.  Celeflin  1 1.  Lu-  . 
cius  II.  &  Eugène  II L  il  prend  l'hôpital  de  Jeru- 
falem fous  la  protection  du  faint  fiége ,  &  lui  con- 
firme la  poflfeflîon  de  tous  (es  biens  ,  foit  dans  le 
diocéfè  deJerufalcm,foit  ailleursril  permet  aux  frères, 
de  bâtir  des  églifes  &  des  cimetières  dans  les  terres 
qui  leur  ont  été  données  :  d'enterrer  avec  les  cé- 
rémonies ecclcfiaftiques,  ceux  de  leurs  frères  qui 
mourront  dans  des  lieux  interdits  -,  &  de  célébrer 
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tme fois  Tannée  l'office  divin  dans  les  mêmes  lieux,  ^N  Ir  f 
en  faveur  de  leurs  frères  qui  y  feront  envoyez  pour 
faire  des  quêtes  ou  autrement.  11  ajoute  :  Comme 
tous  vos  biens  font  deftinez  à  l'entretien  des  pèle- 
rins &  des  pauvres*,  nous  défendons  à  qui  que  ce  foit 
d'éxiger  des  dîmes  des  terres  que  vous  cultivez  à 
vos  dépens  ^  &  à  aucun  évêque  de  publier  inter- 
dit ,  fuipenle  ou  excommunication  dans  les  églifcs 
qui  vous  font  (oûmifcsj  &  s'il  y  a  même  dans  ces 
lieux  un  interdit  gênerai,  on  pourra  célébrer  chez 
vous  l'office  divin  à  portes  fermées  ,.  &  fans  fonner 
les  cloches. 

Et  afin  que  vous  puiffiez plus aifément  avoir l'of- 
~ce  divin  &  recevoir  les  facremens  ;  nous  vous 
_  ermettons  de  recevoir  des  clercs  &  des  prêtres 
de  quelque  part  qu'ils  viennent  :  après  vous  être 
fuffiiamment  informez  de  leurs  bonnes  mœurs  & 
de  leur  ordination  :  tant  dans  vôtre  principale 
maifon  que  dans  les  obédiences  qui  en  dépendent: 
fi  leurs  évêques  refufent  de  vous  les  accorder , 
vous  les  pourrez  garder  par  l'autorité  du  S.  fiége; 
&  ces  clercs  ne  feront  fournis  qu'à  vôtre  chapitre 
&  au  pape.  Nous  vous  permettons  auffi  de  rece- 
voir, des  laïques  de  condition  libre  pour  le  fervice 
des  pauvres  Voilà  les  trois  fortes  de  perfonnes  qui 
compofenc  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  les 
chevaliers,  les  clercs  &  les  frères  fervans.  Le  pape 
continue;  Quant  aux  frères,  c'eft  à- dire  aux  che- 
valiers ,  qui  auront  été  une  fois  reçus  en  vôtre 
compagnie  :  nous  leur  défendons  de  retourner  au 
fiécle  après  avoir  fait  profeifion  &  pris  l'habit  ôc 
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la  croix,  ni  de  pafTer  à  un  autre  inftitw  fous  pre2 
texte  de  plus  grande  régularité.  Pour  les  confe- 
ctions d'autels  ou  d  églifes  ,  les  ordinations  des 
clercs  &  les  autres  facremens  :  vous  les  recevrez 
de  levéque  diocéiàin ,  s'il  eft:  dans  la  communion 
du  S.  fiége  &  s'il  veut  les  conférer  gratuitement  : 
finon,  vous  vous  adrellerez  à  tel  évêque  qu'il  vous 
plaira ,  pour  vous  les  adminiftrer  par  l'autorité  du 
S.  fiege  .Nous  vous  confirmons  toutes  les  feigneu* 
ries  &  les  terres  que  votre  hôpital  poffede  delà  ou 
deçà  la  mer  ,  en  A  fie  ou  en  Europe  ,  ou  qu'il  ac- 
querra à  l'avenir.  La  bulle  cil  du  vingt- unième 
d'Octobre  iij4. 
Km         Le  patriarche  de  Jcrufalem  prétendoit  que  les 
paSEcô1  chevaliers  de  faint  Jean  abufoient  de  ces  privi- 
uiicM,h°fpi  lugcs>  &  vo*c*  quelles  étoient  fes  plaintes  contre 
ry. «nus-  eux.  Qu'ils  recevoient  ceux  que  les  évêquesâvoient 
excommuniez  ,  ou  interdits  nommément  :  les  ad- 
mettaient à  l'office  divin ,  &  en  cas  de  mort  leur 
foiiloiem  adminiftrer  le  viatique ,  l'extrême.onclion 
&  la  fepulture  ecclefiaftique.  Quoi  qu'une  ville  fut 
en  interdit  ils  ne  laifToient  pas  d'y  tonner  les  clo- 
ches ,  d'y  célébrer  l'office  publiquement  à  haute 
voix  ,&  d'y  recevoir  les  offrandes  du  peuple,  au 
préjudice  des  églifes  matrices.  Ils  admettoient  & 
deftituoient  leurs  prêtres ,  fans  la  participation 
des  évêques.  Ils  refufoient  de  payer  les  dîmes  de 
leurs  terres  &  de  tous  leurs  revenus.  Outre  ces 
plaintes  communes  à  tous  les  évêques,  le  patriar- 
che en  faifoit  de  particulières.  Car  comme  l'hôpi- 
tal de  faint  Jean  étoit  vis  à-vis  1  eglife  du  S.  Sepul- 
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crc,il  fc  plaignoic ,  que  les  chevaliers  avoient  éle- 
vé pour  lui  infulter  des  bâtimens  plus  magnifi- 
ques que  ceux  de  cette  églife  j  &  que  toutes  les 
rois  qu'il  vouloit  prêcher  ils  fonnoient  leurs  clo- 
ches ,  enforre  qu'il  ne  pouvoit  fc  faire  entendre. 
Que  fur  les  plaintes  qu'il  en  avoit  faites  âux  ci- 
toïens ,  plulleurs  en  ayant  averti  les  Hofpitaliers  , 
loin  de  (è  corriger ,  ils  avoitnt  menacé  de  faire 
encore  pis  -,  &  en  effet  étoienc  venus  en  armes 
attaquer  la  maifon  du  patriarche,  &  avoient  tiré 
dans  l'églife  du  fôint  Sépulcre  plufleurs  flèches  -r 
qui  furent  depuis  ramaiTées  en  un  failTeau  &  fuf- 
pendues  devant  le  Calvaire ,  pour  mémoire  de  cec 
attentat. 

Le  patriarche  &  les  autres  évêques  voyant  donc 
qu'ils  ne  pouvoient  avoir  raifon  des  Hofpitaliers  , 
réfolurent  de  s'adreflèr  au  pape  j  &  le  patriarche 
entreprit  lui  même  le  voyage,  quoi  qu'âgé  de 
prés  de  cent  ans.  Il  prit  avec  lui  deux  archevêques , 
Pierre  de  Tyr  &  Baudouin  de*Ccfaréc ,  &  cinq 
évêques  Frideric  d'Acre ,  Amauri  de  Sidon,  ConU 
tantin  de  Lidde,  Renier  de  Sebafte,  &  Hébert  de 
Tiberiade.  Ils  s'embarquèrent  au  printems  de  l'an- 
née 1155.  &  arrivèrent  heureufement  à'Otrante  en 
Poùille  -y  mais  ils  trouvèrent  tout  le  pa  is  en  armes,, 
tant  par  la  révolte  des  feigneurs  contre  Guillau- 
me roi  de  Sicile ,  que  par  l'entrée  des  Grecs  que  le 
pape  y  avoit  attirez  :  ce  qui  obligea  les  prélats  de 
Paîeftine  à  s'embarquer  pour  aller  par  mer  jufques- 
à  Ancone.  De  là  ils  envoyèrent  des  évêques  à 
l'empereur  Frideric  qui  éroit  encore  dans  le  païs„ 
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An.       &  obtinrent  de  lui  des  lettres  de  recommandation 
pour  le  pape. 

Le  patriarche  &  ceux  de  fa  fuite  allèrent  cepen- 
dant  chercher  le  pape  qui  paflbit  de  villle  en 
ville  ;  &  quelques-uns  leur  difoient  qu'il  le  faifoir 
exprés  pour  les  fatiguer  &  leur  caufer  de  la  dépen- 
fe  j  &  que  les  Hofpitaliers  arrivez  long-tems  aupa- 
ravant î'avoient  gagné  par  la  grandeur  de  leurs 
i;.  ».     prefens.  Le  patriarche  fuivit  le  pape  jufques  à  Fe-* 
rentine ,  où  s'étant  prefenté  devant  lui  luivant  la 
coutume, il  fut  reçu  froidement  &  vit  bien  qu'il 
.    étoit  mal  'difpofé  à  fori  égard.  Il  diflimula  toute- 
fois, &  ne  laiflbit  pas  d'accompagner  le  pape  aux 
cérémonies  les  jours  de  fête  avec  les  évêques  de  fa 
fuite.  Enfin  les  parties  eurent  audiance  ,  où  la 
caufe  fut  plaidée  pendant  plufieurs  jours  (ans  être 
jugée  -y  &  le  patriarche  voyant  par  lui-même ,  &c 
par  les  avis  qu'il  recevoir  de  fes  amis  qu'il  n'avan- 
çoit  rien  :  prit  congé  &  fe  retira  chargé  de  con- 
fufion.  De  tous  Its  cardinaux  il  n'en  trouva  que 
deux  qui  lui  fuflent  favorables  O&avien  &  Jean 
de  S.  Martin,  qui  avoit  été  fon  archidiacre  du 
tems  qu'il  étoit  archevêque  de  Tyr. 
XÏV'd<b     Cependant  le  pape  Adrien  fe  trouvant  affiegé 
fape  avec  le  à  Benevent  avec  les  cardinaux  par  Guillaume  roi 
feîrSft  de  Sicile,  &  n'étant  pas  en  état  de  lui  refifter  :  fut 
*>  obligé  de  faire  la  paix  à  des  conditions  defavanta- 

geuies,  au  lieu  de  celles  qu'il  avoit  refufécs  Tannée 
Ati4*f.  s«r.  précédente.  Les  députez  pour  ce  traité,  furent  de 
la  part  du  pape  trois  cardinaux  prêtres,  favoir  Hu- 
Jpaud  du  titre  de  fainte  Praxedc,  Jules  de  S.Marcel, 

Roland 
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Roland  de  S.  Marc  chancelier  de  leglife  Romaine:  An 
de  la  part  du  roi,  Maïon  grand  amiral  des  amiraux, 
deux  archevêques ,  Hugues  de  Palcrme  &  Ro- 
muald  de  Salerne  :  Guillaume  c'vêque  de  Cales  ou 
Calui,  &  Marin  abbé  de  Cave.  Les  conditions  du 
traité  furent  différentes  pour  les  terres  d'Italie  Ôc 
pour  la  Sicile. 

Quant  à  la  Poùillc  la  Calabre  &  les  autres  pais 
voifins,  il  fut  dit:  Si  un  clerc  a  un  différend  avec 
un  autre  clerc  en  matière  ecclefiaftique ,  &  qu'il 
ne  puiffe  être  terminé  par  le  chapitre  ,1'évêque  ou 
un  autre  perfone  ecclefiaftique  dans  la  province  : 
alors  il  pourra  appeller  au  pape.  Dans  ces  mêmes 
provinces  on  pourra  faire  des  tranflations  d'une 
églife  à  l'autre  en  cas  de  neceflité ,  ou  d'utilité  par  la 
permiflion  du  pape.  Il  pourra  confacrer  les  églifes 
de  ces  provinces  &  les  vifïter,  excepté  celles  où  le 
roi  fe  trouvera  en  perfone.  Il  pourraauffi  y  envoyer 
des  légats ,  à  condition  qu'ils  ne  pilleront  point 
les  terres  ecclefiaftiques. 

Quant  à  la  Sicile,  l'églife  Romaine  y  aura  droit 
de  confacrer  &  de  vifïter  les  églifes  ;  &  fi  le  pape 
apelle  quelques  perfones  ecclefiaftiques,  le  roi 
pourra  retenir  ceux  qu'il  jugera  à  propos,  (oit  pour 
le  fervice  de  leglife,  foit  pour  le  couronner  lui- 
même.  L  eglife  Romaine  aura  en  Sicile  les  mêmes 
droits  que  dans  le  refle  du  royaume,  excepté  l'ap- 
pellation &  la  legation,qui  n'y  auralieu  qu'à  la  prière 
du  roi.  Pour  les  élections,  le  clergé  les  tiendra  fe- 
crettes,  jufques  à  ce  qu'il  les  ait  déclarées  au  roi: 
qui  y  donnera  fon  confentement ,  s'il  n'a  quelque 
Tome  XK  D 
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An  iijff.  puiûante  raifon  d'exclufion  contre  la  perfone  éfu<£ 
A  ces  conditions  le  roi  promit  de  faire  hom- 
mage au  pape  du  royaume  de  Sicile,  du  duché  de 
Poiiille,  de  la  principauté  de  Capouë  &de  toutes 
leurs  dépendances  ;  &  de  payer  le  tribut  annuel 
comme  (es  prcdecciïèurs,  &  en  dona  fa  bulle  d'or 
dattée  devant  Benevent  au  mois  de  Juin  115^.  in- 
«i,M.     di&ion  quatrième.  Le  pape  Adrien  donna  la  bulle 
de  la  même  date,  par  laquelle  il  déclare  qu'il  x 
faic  ce  traité  étant  à  Benevent  en  sûreté  &  en  li- 
berté ,  &  y  donne  Ton  confentement.  Enfuite  le  ror 
vint  à  1  eglife  de  S.  Marcien  prés  de  Benevent,  où* 
il  le  prolierna,  aux  pieds  du  pape  &  lui  fit  hom- 
mage lige  en  prefenec  de  pluheurs  évêques,  car- 
dinaux, comtes,  barons  &  autres.  Ce  rut  Otton? 
Frangipane  qui  fît  le  ferment  pour  le  roi,  que  le 
pape  reçût  au  baifer  de  paix  j  &  ce  prince  fit  de 
grands  prefens  au  pape ,  aux  cardinaux  &  à  toute 
la  cour  Romaine,  en  or  en,  argent,  &  en  draps 
de  foye.  Le  pape  &  le  roi  fe  feparcrent  contents  : 
*. mais  lcs  cardinaux  attachez  à  l'empereur  Frideric 
furent  mal  fatisfaits  de  ce  traité ,  comme  lui  étant 
préjudiciable  &  honteux  à  1  eglife  Romaine. 

jcMdTsarif      Pendant  que  le  pape  étoit  en  Poiiille  il  fut  vi- 

i,cti  picj  da  {né  par  Jean  de  Sariiberi  fon  compatriote  &  font 
ami  particulier,  alors  chapelain  de  Thibaud  ar- 
chevêque de  Cantorberi.  Jean  de  Sariiberi  de- 
meura avec  le  pape  à  Benevent  environ  trois 

Z°Ï!™Ji"'  mo*s  >  &  1e  Papc  lui  ouvrant  fon  coeur,  lui  avoua. 

qu'il  avoit  trouvé  tant  de  miferes  dans  le  S.  fîége,, 
que  toutes  les  peines  qu'il  avoit  fouflerces  aupara> 
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Vant  lui  fembloienc  en  comparaifon  une  douceur  An.iM^- 
êcunc  félicite.  Qu'il  auroic  mieux  aime  n'être  jamais 
forci  4' Angletcrre,ou  être  demeuré  perpétuellement 
cache'  dans  le  cloître  de  S.  Ruf ,  que  de  s  être  jette 
dans  de  tels  embarras:  mais  qu'il  n'avoit  ofércfïfter 
à  la  providence.  Pour  montrer  qu'en  s'élevant  par 
degrés  il  netoit  pas  devenu  plus  heureux.  Il  difoit: 
Le  feigneur  m'a  toujours  fait  croître  entre  l'en- 
clume &  le  marteau  •  &  maintenant  il  mettra  s'il 
lui  plaît  fa  main  fous  le  fardeau  dont  il  m'a  chargé 
car  il  m'eft  infuportable. 

Il  demanda  un  jour  à  Jean  de  Sarifbcri  ce  que  rw>t.ci4. 
l'on  difoit  de  lui  ôc  de  1  eglife  Romaine.  Jean  lui  *' l%6' 
répondit  avec  liberté  :  On  dit  que  1  eglife  Romaine 
ne  fe  montre  pas  tant  la  mere  de  toutes  églifes  que 
la  marâtre.  On  y  void  des  feribes  &  des  pharifiens,  •««"• 
qui  mettent  fur  les  épaules  des  autres  des  fardeaux 
exceflifs,  où  ils  ne  touchent  pas  du  bout  du  doigta  i.?,*.  t.j. 
Ils  dominent  fur  le  clergé  fans  fè  rendre  l'exemple 
du  troupeau  :  ils  amaflent  des  meubles  précieux  & 
chargent  leurs  tables  d'or  &  d'argent,  &  toutefois 
ils  font  avares  pour  eux-mêmes.  Ils  n£  donnenc 
point  d'accès  aux  pauvres,  fî-non  quelquefois  par 
vanité.  Ils  font  des  coneuflions  fur  les  églifes  , 
ils  excitent  des  procès  &  commettent  cnlcmble 
le  clergé  &  le  peuple  ;  &  croient  que  toute  la  reli- 
gion confiftc  à  s'enrichir.  Tout  y  eft  vénal,  la  juftice 
même  -,  &  ils  imitent  les  démons,  en  ce  qu'ils 
femblcnt  faire  du  bien  quand  ils  cefTenc  de  nuire. 
J'en  excepte  quelque  peu  qui  font  leur  devoir.  Le 
pape  même  eft  à  charge  à  tout  le  monde  &  prefque 
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infuportable.  On  fe  plaint  qu'il  bàtic  des  palais  tan- 
dis que  les  églifes  tombent  en  ruine  ,  &  qu'il  mar- 
che orné  d'or  &  de  pourpre,  tandis  que  les  autels 
font  négligez.  Et  vous,dit  Iepape,qu'cn  penfez-vous? 
Je  fuis  bien  embarraffé,  re'pondit  Jean  de  Sarifberi. 
Je  crains  de  pafler  pour  flateur,  fi  jem'oppole  leul 
à  la  voix  publique  -y  &  de  l'autre  côré  je  crains  de 
manquer  au  refpecl.  Toutefois  puifquc  Gui  Clément 
cardinal  de  fainte  Potentiene  parle  comme  le  pu- 
blic ,  je  n'ofe  le  contredire.  Car  il  foûtient  qu'il  y 
a  dans  1  eglife  Romaine  un  fonds  de  duplicité'  & 
d'avarice  quieflla  fource  de  tous  les  maux  j  &  il  le 
dit  un  jour  publiquement  dans  l'aflemblée  des  car- 
dinaux, où  préfidoit  le  faint  pape  Eugène.  Je  dirai 
toutefois  hardiment  &  félon  ma  confeience,  que  je 
n'ai  vu  nulle  part  des  ecclefiaftiqucs  plus  vertueux, 
&  plus  ennemis  de  l'avarice  que  dans  l'égide  Romai- 
nc.Qui  n'admirera  le  mépris  des  richcfTes  enBernard 
de  Rennes  cardinal  diacre  de  S.  Cofme  &  de  faint 
Damien  ?  Celui  dont  il  a  reçu  quelque  prefent 
eft  encore  à  naître.  Qui  n'admirera  le  fcrupule  de 
levêque  de  Prcncfte,  qui  s'abftenoit  même  de  ce 
qu'on  reçoit  en  commun  ?  Plufieurs  ont  la  gra- 
vité &  la  modération  de  Fabricius  avec  l'avantage 
de  la  véritable  religion. 

Puis  donc  que  vous  me  prenez ,  je  déclare  que 
Ion  doit  faire  ce  que  vous  enfeignez ,  quoi  qu'il 
ne  faille  pas  imiter  en  tout  ce  que  vous  faites.  Tout 
le  monde  vous  applaudit  &  vous  flatte,  on  vous 
nomme  perc  &  feigneur.  Si  vous  êtes  pere ,  pour- 
quoi attendez  vous  des  prefens  de  vos  enfans  t  Si 
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vous  êtes  feigneur,  pourquoi  ne  vous  faites- vous  An.iico. 
pas  craindre  des  Romains  vos  fujets  ?  Mais  vous 
voulez  conferver  Rome  à  leglife  par  vos  prefens: 
eft-ce  ainfi  que  S.  Silveftrc  l'a  acquife?  vous  êtes, 
S.  père ,  hors  du  droit  chemin.  Donnez  gratuite- 
ment ce  que  vous  avez  reçu  gratuitement.  Le  pa- 
pe fe  prit  à  rire ,  &  loua  Jean  de  Sarifberi  de  la  li- 
berté avec  laquelle  il  lui  parloit  :  lui  ordonnant  de 
lui  rapporter  aufli  tôt ,  ce  qu'il  entendroit  dire  de 
mal  de  lui.  Puis  pour  juftifîer  les  contributions 
que  1  eglife  Romaine  recevoit  de  toute  la  chré- 
tienté ,  il  allégua  la  fable  de  l'eftomac  &  des  mem- 
bres ,  qui  fe  plaignoient  qu'il  profîroit  fcul  de  leur 
travail  -,  &  trouvèrent  par  expérience  qu'ils  ne  pou- 
voient  lubfilter  fans  lui.  Mais  pour  faire  l'applica- 
tion jufte,  il  eut  fallu  que  leglife  Romaine  eut  ré- 
pandu fur  toutes  les  autres  des  biens  de  même  na- 
ture que  ceux  qu'elle  en  recevoit. 

Jean  de  Sarifberi  n  etoit  pas  allé  à  Rome  de  fon  xvi. 

r     \  •!  f    i   '  i  i  Le  pape  donu* 

leul  mouvement  :  il  y  avoir  ete  envoyé  par  le  roi  ririande  au 
d'Angleterre,  &  il  fut  apparemment  le  porteur  de  *,t£fey: 
la  lettre  que  ce  prince  lui  écrivit  fur  fon  avènement  jt^JJ, 
au  pontificat.  H  envoyoit  Jean  demander  au  pape 
la  permiffion  d'entrer  en  Irlande ,  &  de  s'en  ren- 
dre le  maître  pour  y  rétablir  le  Chriftianifme  dans 
fa  pureté  .  &  cette  demande  étoit  fondée  fur  le 
prérendu  droit  de  leglife  Romaine  en  toutes  les 
ifles ,  que  l'on  fuppofoit  comme  nous  avons  vu  dés  «t*. 
le  tems  d'Urbain  II.  Le  pape  Adrien  accorda  à  la  /*  s'ahfi.  ÏT. 
prière  de  Jean  de  Sarifberi  ce  que  le  roi  d'Angle-  J,[Jl  lti  e% 
terre  demandoit ,  comme  il  paroît  par  (a  bulle  où  'n 
il  dit  :  On  ne  doute  pas ,  &  vous  le  connoiffez  vous  f- »h*. 
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An.  même,  que  l'Irlande  &  toutes  les  illes  qui  ont  re- 
çu la  foi  Chrétiene  n-'apartiennent  à  1  eglife  Ro- 
maine-or vous  nous  avez  fait  entendre, que  vous 
voulez  entrer  dans  cette  ifle,  pour  en  foûmettre  le 
peuple  aux  loix  &  en  extirper  les  vices  :  faire  païer 
a  S,  Pierre  un  denier  par  an  de  chaque  maifon  , 
&  conferver  en  leur  entier  les  droits  de  1  eglife. 
Ce  que  nous  vous  accordons  avec  plaifïr  pour 
l'accrouTement  de  la  religion  Chrétienne.  Avec 
cette  bulle  le  pape  envoya  au  roi  d'Angleterre  un 
anneau  d'or  orné  d'une  émeraude  en  figne  d'in- 
xvu     veltiture,&  cet  anneau  fut  gardé  dans  les  archives. 

JBIeni  déféré*        t  a  '      .  -     1  a  J  •  _  C 

qaci  accéder.  La  même  année  \i\C.  le  pape  Adrien  confirma 
la  renonciation  de  la  vicomtefle  de  Narbone  à  la 

AUr£».c»»-  mauvaife  coutume  de  prendre  les  biens  des  évê- 

Tîi! *lucs  morcs«  C'étoit  un  ancien  abus ,  &  fou  vent 
condamné  comme  nous  avons  vu  par  les  con- 
ciles des  Gaules  ;  &  dans  la  même  province  Rai- 

AU.  B«/«fc  mond  comte  de  Barcelone  y  avoir  déjà  renoncé 
fbtd-  par  une  charte  de  l'année  nyo-  où  ildifoit:  Etant 
prêt  à  faire  le  voyage  d'Almerie ,  j'ai  promis  à 
Dieu  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Tarca- 
gone  &  des  évêques  de  Barcelone  ,  de  Girone  Se 
d'Aufone  qui  étoient  préfens ,  d'abolir  la  détefta- 
ble  coutume  qui  avoit  lieu  dans  les  églifes  cathé- 
drales de  mes  états  :  favoir  qu'à  la  mort  des  évê- 
ques les  baillifs  &  les  vicomtes  de  mon  perc,  & 
de  mes  prédcceflèurs ,  pilloient  &  enlevoient  les 
biens  des  prélats  ,  c  eft-à-dire  ce  qu'ils  trouvoient 
dans  leurs  palais ,  leurs  châteaux  &  leurs  terres  :ce 
que  je  reconois  être  contraire  aux  loix  divines  & 
humaines.  Ceil:  pourquoi  j'y  renonce  en  la  rncil- 
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îeurc  forme  qu'il  fc  peut:  voulant  que  tout  ce  qui  An*.UJ& 
fe  trouvera  dans  les  maifons  &  les  autres  lieux  dé- 
pendans  de  1 evêché  ,  foie  entièrement  refervé  à 
îevêque  futur.  A  cet  exemple  Ermengafde  vicom- 
tefle  de  Narbone  fît  une  pareille  renonciation  en 
faveur  de  l'archevêque,  par  acte  donné  à  Montpel- 
lier le  quinzième  Janvier  njj.fous  le  roy  Louis  qui 
rcvenoitde  S.  Jaques.  J'entends (ùivant  l'ancien  ltile 
l'année  1155.  avant  Pâques.  Et  c'eit  cette  renon-  *«* 
ciation  que  le  pape  Adrien  confirma  par  fa  bulle 
adreffée  à  Berenger  archevêque  de  Narbone ,  Ôc 
dattée  du  neuvième  de  Décembre  à  Rome. 

Le  roi  Loiiis  le  Jeune  entreprit  le  voyage  d'Ef-  r. 
pagne  fur  la  fin  de  l'an  iijf.  pour  aller  en  pclcri-  ï,*"'»,": 
nage  à  S.  Jacques  :  mais  Rodrigue  de  Tolède  dit  M •**  »• 
que  ce  n  etoit  qu'un  prétexte  ;  &  que  le  vrai  mo- 
tif du  voiage  étoit  de  s'éclaircir  fi  la  reine  Conf- 
iance qu'il  avoit  époufée  en  féconde  noces  étoit 
fille  légitime  d'Alfonfè  VIII.  roi  de  Caftille.  Ce 
prince  qui  prenoit  le  titre  d'empereur  des  Efpa- 
gnes  reçût  à  Burgos  le  roi  fon gendre,  &  l'accom- 
pagna à  faint  Jacques.  Au  retour  il  le  mena  à  To- 
lède ,  où  il  tint  en  là  prefenec  une  cour  pleniere 
de  fes  vaffaux  tant  Chrétiens  qu'Arabes.  Le  roi 
Loiiis  admira  la  magnificence  de  cette  cour  ,  & 
revint  pleinement  éclairci  de  Tillultre  naiffanec 
de  la  reine  fon  époufe. 

L'an       la  chape  de  nôtre  Sauveur  fur  trou-  r,*.,».,,^ 
vée  au  monaitere  d'Argenteuil  prés  de  Paris  :  elle 
étoit  fans  coûture  ,  &  de  couleur  rouflàtre  :  les 
lettres  qui  furent  trouvées  avec  cet  habit  mar~ 
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An.  iijC.  quoient,,que  la  glorieufc  mcre  de  J.  C.  le  luiavoit 
fait,  comme  il  étoit  encore  enfant.  Ce  font  les  pa- 
roles de  Robert  abbé  du  mont  S.  Michel  auteur  du 
tcms  j  &  le  monaftere  d'Argentcùil  conferve  pré- 
cicufement  cette  relique, 
xvn.        La  même  année  1156.  on  découvrit  à  Cologne 
bcthdcScho  pîufîeurs  tombeaux  avec  leurs  inferiptions ,  por- 
T^'m.chr.  tant  quecctoitdefainte  Urfule  vierge  &  martyre 
*£htm  **•  &defes  compagnes,  qucl'on  y  honoroit  au  moins 
y*  <j,ihrrtt  depuis  trois  cens  ans.  On  trouva  enfemble  les  noms 
tt.uSfut}  f.  de  pîufîeurs  évêques  &  autres  faints  perfonages 
'*  •  que  l'on  diloit  les  avoir  accompagnées.  Ger lac  ab- 

bé de  Duis  envoya  les  principales  &  les  plus  re- 
marquables de  ces  inferiptions  à  Elifabeth  reli- 
gieule  de  Schonauge,  elperant  qu'elle  en  auroit 
quelque  révélation  ,  &  qu'elle  pourroit  laflurer  fi 
on  y  devoit  croire  ou  non  :  car  il  avoit  quelque 
foupçon  de  ceux  qui  avoient  trouvé  ces  qorps 
(àints,  &craignoit  qu'ils  n'eu (Tent  fait  faire  ces  inf- 
r&mm.  it.  criptions  par  le  defir  du  gain.  C'eft-ainfi  qu'en  par* 
le  Elifabeth  elle-même.  . 

r.)ma>m.%t  ou  cnvjron  eue  cntra  jans  je  monaftere  de  Scho- 
nauge fitué  au  diocéfc  de  Trêves  à  feize  mille  de 
Bingue.  Il  étoit  proche  d'un  monaftere  d'hommes 
fondé  en  1115.  &  dédié  à  $.  Florin  eonfeiTeur  ,  qui 
vivoit  à  Coblents  au  commencement  du  feptiéme 
fîécle ,  &  que  l'églife  honore  le  dix-  feptiéme  de  No- 
vembre. Ce  monaftere  de  Bénédictins  eut  pour 
premier  abbé  Hil  Jelin  il  prit  le  nom  de  Scho-* 
juuge  du  lieu  de  fa  fituation  ainfî  nommé  à  caufe 
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«Se  fa  belle  vûëj&  le  monaftcre  de  filles  qui  fut  An.nj<r, 
■depuis  bâti  roue  proche  en  dependoic.  En  l'année 
njr.  Elifibeth  étanr  âgée  de  vingt-trois  ans  com- 
mença à  avoir  des  extafes  &:  des  vifions.  ee  qui 
lui  arrivoit  ordinairement  les  dimanches  ôc  les  Fê- 
tes aux  heures  de  l'office  divin.  Comme  plufieurs 
perfones  defiroientfavoir  ce  que  Dieu  lui  reveloit, 
elle  le  découvrit  par  ordre  de  l'abbé  Hildelin  à 
un  frerc  qu'elle  avoir  nommé  Ecbert  chanoine  de 
l'églife  de  Bonne  :  mais  elle  eut  bien  de  la  peine  à 
s'y  réfoudre  ,  craignant  que  les  uns  la  priffent 
pour  une  fainte,  les  autres  pour  une  hypocrite  qui 
voulût  impolèr,  ou  pour  une  folle.  Enfin  de  peur 
de  refifter  à  la  volonté  de  Dieu ,  elle  raconroir  à 
fon  frère  ce  qu'elle  voïoit  &  entendoit  de  jour  en 
jourj&  ill'ecrivoit  d'un  ftilefîmple,  où  il  ne  pa- 
roît  rien  ajouter  du  fien. 

Il  en  compofa  quatre  livres ,  dont  le  troifiéme  «»•  *  *•  6a 
•  intitulé  des  voies  du  (èigneur,  contient  plufieurs 
exhortations  utiles  pour  les  différents  états  des 
Chrétiens]  :  la  vie  comtemplative  ,  la  vie  ac- 
tive, le  mariage,  la  conrinence  parfaire. Elifaberh     c.  M, 
y  fait  de  terribles  reproches  aux  prelars  de  fon 
tems ,  qui  vivoienr  la  plupart  dans  le  fifte  &  la 
pompe  feculiere  ,  dans  les  richeflfes  &  les  délices  : 
oubliant  leurs  devoirs  eflentiels ,  &  ne  fongeant 
plus  qu'ils  éroientles  fuccefTeurs  de  J.C  &  des  apô- 
tres. Jufques  ici  il  n'y  a  poinr  lieu  de  foupçonner 
la  fidéliré  d'Ecberr  :  mais  les  vifions  contenues  dans 
le  quatrième  livre  forment  de  grandes  difficultez  ; 
car  prefque  tout  regarde  fainte  Urfule  &  fes  com-      '>  * 
Tome  XL  E 
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An.  i icc .  pagnes ,  entre  autre  fainte  Verene  ,  dont  GerlaC 
abbé  de  Duits  avoit  envoyé  le  corps  à  Hildelin  ab- 
bé de  Sconauge. 

En  ce  livre  Elifàbeth  raconte  fort  au  long  com- 
me l'ayant  aprife  de  fainte  Verene ,  d'un  ange  &c 
d'autre  faints  ,  l'hiftoire  de  fainte  Urfule ,  de  fes 
compagnes  &  de  fes  compagnons  :  fi  fabuleufe 
r.  psp*br.  qu'elle  eft  manifeftement  inioutenable.  Onyvoid 

Centt.Diftrt.     1  ,         \  .  * 

î.  &  tsrsiif.  entre  autres  un  prétendu  pape  Cyriaque  inconnu 
39.       *  a  toute  1  antiquité ,  que  1  on  place  entre  Pontien 
r«&Zl  &  Anteros,  c'eft-à-dire  l'an  135.  &  dans  le  même 
M1*        temps  on  met  un  roi  de  C.  P.  nommé  Dorothée 
&  un  roi  particulier  en  Sicile  -y  quoi  qu'Elifabeth 
prétende  redreffer  les  fautes  de  l'hiftoire  que  l'on 
avoit  déjà  écrite  des  onze  milles  vierger .  Or  je  ne 
vois  que  deux  manières  d'expliquer  ces  difficultés. 
On  peut  dire  qu'Elifabeth  ayant  lu  attentivemenc 
ou  entendu  raconter  ces  hiftoires,  s'en  étoit  telle- 
ment rempli  l'imagination  ,  qu'elle  à  cru  aprendre 
en  révélation  ce  que  fa  mémoire  lui  fournifïoit  -y  ôc 
qu  Ecbert  n'a  pas  fçû  diftinguer  ce  que  l'imagina- 
tion échaufée  de  fa  feeur  produifbit  naturellement 
ri?.  M.éo\.  d'avec  les  révélations  furnaturelles.  Ou  bien  il  faut 
».  5».  5?.£*  (j|re  comme  dicle  cardinal  Baronius  fur  un  femblablc 
fujet,  que  cette  partie  des  révélations  eft  fuppoléej 
&  qu'Ecberr,  ou  quelque  autre,  voulant  autorifer 
cette  hiftoirc  de  fainte  Urfule,  la  attribuée  à  Eli- 
fabeth ,  la  faifant  parler  comme  il  a  voulu.  Mais  il 
faut  avouer  que  l'une  &  l'autre  explication  donne 
grande  atteinte  à  toutes  ces  révélations  :  car  qui  nous 
afTurera  que  les  autres  foient  plus  fîdeiles  >  En  ge- 
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neral  il  faut  convenir  avec  le  pieux  &  favanc  An.  115;. 
P.  Papebroc,  qu'on  ne  peut  faire  aucun  fonds  fur  BiB  w#l7.,. 
ces  révélations  de  faintes,  pour  e'tablir  des  do'g-  ■47.»«.*«^ 
mes  thcologiques  ou  des  faits  hiftoriques,  puifque 
l'on  trouve  des  révélations  contradictoires  -,  &  qu'il 
ne  faut  chercher  les  faits  que  dans  les  hiftoires  au- 
tentiques,  fuivant  les  règles  de  la  critique  la  plus 
judicicûfe. 

Outre  les  vifions,on  a  quinze  lettres  d'Elifabeth 
dont  la  plus  confiderable  cft  à  fainte  Hildegarde  , 
qu'elle  vifïtoit  quelquefois.  Bile  l'écrivit  vers  l'an 
1160.  étant  déjà  iuperieure,  ou  comme  elle  fe  nom- 
me maîtrefle  des  religieufes  de  Schonauge.  Elle  s'y 


Ilél. 


plaint  des  mauvais  diicours  que  tenoienc  d'elle  les  Hirf*"*' 
religieux  mêmes,  &  de  quelques  faufTes  lettres  que 
l'on  faifoit  courir  fous  (on  nom  ;  &  afTure  qu'elle 
n'a  découvert  les  grâces  que  Dieu  lui  avoit  faites, 
que  par  l'ordre  exprés  d'un  ange  plufieurs  fois 
réitéré.  Après  avoir  reçu  de  ces  grâces  furnaturelles 
pendant  treize  ans ,  elle  mourut  le  vendredi  dix- 
huitiéme  de  Juin  iitff.  étant  dans  fa  trente-fixiéme 
année  -,  &  quoi  qu'elle  n'ait  point  été  canonifée 
elle  a  été  mi(è  dans  le  martyrologe  Romain  en  ic8j.  . 
&  depuis  ce  temps  elle  elt  honorée  comme  lainte  1»»- 
au  monaltere  d hommes  de  Schonauge,  car  celui 
de  filles  a  été  ruiné  par  les  Suédois.  Ecbert  frerc  U6i' 
d'Elifabeth  s'y  rendit  moine  à  fa  perfuafïon ,  &  en 
fut  abbé  après  Hildelin  en  1167.  Il  a  écrit  contre 
les  Cathares  ou  Manichéens  d'Allemagne  dont 
elle  fait  auffi  mention  dans  fes  exhortations. 

Pierre  le  vénérable  abbé  de  Clugni  mourut  le  ib  dewctrc 
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AN.1156.  jour  ^e  Noël  ^e  l'annec  lvS6-  °iuc  félon  l'ufage  dii 
Je  vénérable,  pais  on  comptoir  pour  le  premier  jour  de  l'année 

vit.  bibUClun    f  »  r  1  ,  no 

f.  cou       lufvante.  11  avoir  gouverne  ce  monaltere  &  tout, 
l'ordre'.avec  une  grande  fagefle  pendant  trente-cinq, 
ans  ,  &  fut  enterré  au  chevet  de  la  grande  églife  r 
'par  Henri  évêque  de  Vinchcflre.  Ce  prélat  avoio 

iwlp.  tn-  "e'  momc  de  Clugni  -r  &  après  la  mort  du  roi 

s  pi  s»î«*-  Etiene  Ton  frère  il  (c  retira  fecrettement  d'Angle- 
terre ,  &  vint  a  Clugni ,  ou  il  avoit  envoyé  devant 
fon  trefor  ,  &  où  il  donna  de  grandes  fommes  ,  & 
f  (o0  fut  compté  entre  les  bienfaiteurs  du  monaftere.  Du 
temps  de  l'abbé  Pierre  il  y  avoit  à  Clugni  envi- 
ron quatre  cens  moines  :  l'obfervance  de  l'ordre 
étoit  établie  en  plus  de  trois  cens  maifons,  &  en 
avoit  environ  deux  mille  en  fa  dépendance.  Il  en 
avoit  dans  les  pais  les  plus  éloignez,  comme  prés 
de  Jerufalem  l'abbaïe  de  la  vallée  de  Jofaphar,  où- 
l'on  croyoit  qu  etoit  le  fepulcre  de  la  fainte  Vier- 
ge -,  &  un  autre  monaftere  au  mont  Thabor. 

L'abbé  Pierre  fut  un  des  plus  grands  docteufa 
de  fon  temps,  comme  il  paroît  par  fes  écrits  con- 
tre les  Juifs  ôc  Contre  les  ie&areurs  de  Pierre  dû 
Bruis.  Il  écrivit  deux  livres  des  miracles  de  (a  con- 
noifïànce,  où  il  raporte  plufieurs  hiftoircs  remar- 
quables. On  a  confervé  fes  lettres  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt  quinze, diftribuées  en  fïx  livres  , 
où  l'on  void  principalement  reluire  fa  prudence  & 
{a  diferction.  Outre  celles  dont  j'ai  parlé,  j'en  trouvo 
encore  trois  de  remarquables  Une  à  l'empereur 

ut.it.  ef.  it\  Jean  Comnene,où  il  le  prie  de  favoriler  &  de  pro- 
téger le  roi  de  Jerufalem,  le  prince  d'Antioche  &: 


Digitized  by  Google 


Livre  soixaktï.dixiï'ml  57 

les  autres  François  établis  en  Orient  :  puis  il  ajoute,  An. 
que  l'empereur  Alexis  fon  pere,  a  donné  au  prieuré 
de  la  Charité  le  monaftere  de  Civitot,  prés  de 
C  P.  qui  depuis  trois  ans  a  été  ufurpé  par  des 
étrangers  :  c'efl  pourquoi  il  en  demande  la  refti- 
tution  :  offrant  en  recompenfeà  l'empereur  la  con- 
fraternité de  l'ordre  ,  comme  elle  a  été  accordée 
aux  rois  de  France ,  d'Angleterre ,  d'El  pagne  r 
d'Allemagne  &  de  Hongrie.  Il  écrivit  aufli  pour  le 
mefme  fujet  au  patriarche  de  C.  P. 

Les  deux  autres  lettres  font  adrefïèes  à  Roger  in. 4.32 
roi  de  Sicile  :  dans  l'une  il  le  félicite  de  la  paix  qu'il 
a  fait  avec  le  pape,  &  lui  recommande  l'unique  mo- 
naftere que  l'ordre  de  Clugni  avoic  en  Sicile  :  l'ex- 
hortant à  y  en  ajouter  d'autres  pour  l'avantage  de 
fon  royaume.  Dans  l'autre  lettre  il  donnedegran-  ,*.,M7, 
des  louanges  au  roi  Roger,  &  fouhaitte  qu'il  fe 
rende  maître  de  la  Tôfcane  pour  le  bien,  de  cette 
province  ;  &  conclut  en  le  priant  d  étendre  Ces  lû  -    *  ' 
beralitez  fur  le  monaftere  de  Clugni ,  à  qui  les  au- 
tres rois  ne  donnent  plus  comme  autrefois  des 
marques  iènfîbles  de  leur  amitié,  &«  qui  fè  trou- 
ve engagé  à  des  dépenfes  immenfes.  Pierre  le  vé- 
nérable eft  le  dernier  homme  célèbre  entre  les  ab- 
bez  de  Clugni,  &  cet  ordre  tomba  depuis  dans  ™ 
une  grande  obfcurité.  Après  fa  mort  les  moines  de  s«tp*.$w. 
*   k  maifon  élurent  tumulruairement  Robert  le  Gros  *** 
parent  du  comte  de  Flandres,  homme  demi-  laïque  : 
mais  il  fut  dépofé  &  mourut ,  &  on  élût  en  ujR.  Hu-  eu  amk^. 
gues  troifiéme  du  nom  prieur  çlauftral  qui  fut-Jt 
dixième  abbé  de  Clugni, 
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A  h  1157.    ^  eft  Ie  rcms  de  famc  Guillaume  de  Malaval  au- 
gÔmmqm  teur  ou  plûcôc  patron  d'une  congrégation  de  moi- 
«îé  Maia»ai.   nés.  On  ne  fait  ni  Ton  païs ,  ni  les  commenccmens 

Boll.  to.  Fttr. 


lieu  nommé  alors  l'Etable  de  Rodes ,  &  depuis  Ma- 
laval ,  à  caufe  de  fa  fterilité ,  en  la  paroiffe  de 
Caftillon,au  diocefe  de  Groffetto  près  de  Sienc. 
11  s'y  établit  au  mois  de  Septembre  1155.  &  y  vécut 
dix-huit  mois  dans  une  grande  aufterité.  Un  jeune 
homme  nommé  Albert  fe  rendit  Ton  difciple  au 
tems  de  l'Epiphanie  l'année  fuivante  n$6.  ôc  fut 
témoin  de  les  vertus  pendant  un  an  ,  c'eft-à-dire 
jufques  au  dixième  jour  de  Février  115 7.  auquel 
S.  Guillaume  mourut.  Auffi-tôt  après  un  nommé 
Reinald  fç  joignit  à  Albert- &  enfuite  pluficurs 
autres,  qui  formèrent  avec* le  tems  une  congré- 
gation de  moines  nommez  Guillemins  fous  la  re- 
Msrtjr.  f.  gle  de  S.  Benoît.  L  eglife  honore  S.  Guillaume  de 
Fttr.     Malaval  le  jour  de  fa  mort.  Sa  vie  avoit  été  écrite  par 
Albert ,  mairelle  ne  fe  trouve  plus  •>  &  les  moder- 
nes l'ont  mêlée  de  plufieurs  fables,  confondant 
ce  faint  avec  faint  Guillaume  duc  d'Aquitaine 
*  fous  Charlemagne,  fondateur  du  monaftere  de 
sup.iiv.  xit.  Gellone  ou  S.  Guillem  du  defert,  &  avec  Guillau- 
suf.  Ivnm.  me  dernier  duc  d'Aquitaine  mort  à  Compoftelle 
en  1137. 

^    Henri  Dandole  noble  Vénitien  étoit  patriarche  de 
Craie.       Grade  dés  l'année  1130.  &  tint  ce  fiége  pendant 
cinquante  ans.  Comme  les  Vénitiens  étoient  mai- 
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très  depuis  long-tcms  de  la  ville  de  Jadera  ou  a  n.  1157. 
Zara  en  Dalmatie,  ils  voulurent  aufïi  l'aflujettirà 
leur  patriarche.  Or  elle  avoit  été  fouftraite  à  la  ju-*  mi>», 
rifdiàion  de  l'archevêque  de  Spalatro  ,  ôc  érigée  /.  iw* 
en  archevêché  par  le  pape  Anaftafe  IV.  en  11J4. 
A  la  prière  donc  des  Vénitiens  &  du  patriarche 
Henri,  le  pape  Adrien  lui  accorda  pluiïeurs  bul-  fwf.rM<, 
les,  une  entre  autres  où  il  confirme  les  privilèges  J7'5"'  • 
accordez  à  1  eglife  de  Grade  par  les  papes  fes  pre- 
decefïèurs  :  particulièrement  celui  de  Léon  IX. 
donné  au  concile  de  Rome  de  l'an  lotfi  &  lui  fou- 
met  l'archevêché  de  Zara  &  les  évêchez  quien  dé-  Su 
pendent,lui  donnant  le  pouvoir  de  facrer  cet  arche- 
yêque,fauf  le  pallium  qu'il  recevra  du  pape.  La  bulle 
eftiouferite  par  treize  cardinaux ,  &  dattée  du  trei- 
zième de  Juin  1157.  Par  une  autre  de  la  même  datte 
le  pape  accorde  au  patriarche  la  faculté  dordoner 
un  évêque  à  C.  P.  &  dans  toutes  les  autres  villes  zj.39i 
de  l'empire  Grec,  où  les  Vénitiens  ont  plufieurs 
églifes.  Les,  Zaretins  curent  bien  de  la  peine  à 
foufFrir  que  leur  archevêque  fut  fournis  au  patriar- 
che de  Grade  :  mais  il  fallut  enfin  céder  à  la  puif- 
fanec  des  Vénitiens. 

La  même  année  1157.  le  jour  de  la  Pentecôte  xxr. 
qui  c'toit  le  dix- neuvième  de  Mai  fête  de  S.  Dunf-  s.  vuSfc  il 
tan ,  Henri  roi  d'Angleterre  tint  fa  cour  à  S.  Ed-  J£  x  Cerif, 
mond,  portant  couronne  &  accompagné  de  Thi-    t  \lltu 
baud  archevêque  de  Cantorberi  avec  plufieurs 
évêques,  abbez,  comtes  &  barons.  Le  roi  y  avoir 
appellé  entre  les  autres  Hilaire  évêque  de  Chicheftre 
&  Gautier  abbé  de  S.  Martin  de  Bel  ou  de  la  Ba- 
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A*t  tir-,  taille,  pour  terminer  le  différend  quiduroic  entre 
eux  depuis  plulieurs  années.  Ceit  que  leveque 
t.  ii7<f.  Hilaire ,  quiavoit  beaucoup  de  connoifïànces  &  de 
crédit  en  cour  de  Rome,  prétendoit  que  le  mo- 
naftere  de  S.  Martin  étant  dans  (on  dioceTe  l'abbé 
devoit  lui  prêter  ferment,  venir  à  fon  fynode  & 
lui  payer  les  droits  épifeopaux.  Il  prétendoit  aufli 
<iroit  de  logement  dans  l'aobaïe  &  dans  les  terres 
de  fa  dépendance.  L'abbé  foûtenoit  au  contraire  , 
que  le  roi  Guillaume  le  conquérant  en  fondant  ce 
monaftere,  l'avoit  affranchi  de  toute  fujettion  de- 
U'Tft.A  ti.  vcques,  comme  i'églife  de  Chrift  de  Cantorberi5 
tm.vf.  ji7.  &  ce  fonc  en  effcc  jes  termes  Je  la  charte  de  fon- 
dation. L'abbé  ajoûtoitque  cette  exemption  avoit; 
été  confirmée  par  Lanfranc  alors  archevêque  de 
Cantorberi,  &  par  Stigand  premier  évêque  de 
Chicheftre.  L'évêque  Hilaire  &  l'abbé  Gautier 
ayant  donc  été  appeliez  à  la  cour  qui  fe  tint  à  faint 
Emond,  le  roi  occupé  d'autres  affaires  les  renvoya 
a  Gloceftre ,  où  il  fe  rendit  avec  la  même  fuite  le 
jeudi  de  la  Pentecôte. 

Le  lendemain  vendredi  le  roi  après  avoir  ouï 
la  mefTe  ,  ccurimanda  à  l'abbé  de  reprefenter  les 
Chartres  de  fon  monaftere.  Elles  furent  lues  par 
le  chancelier  Thomas  Bequet ,  qui  dit  enfuite  à 
Gautier  :  Seigneur  abbé,  l'évêque  de  Chicheftre 
employé  contre  vous  une  raifon  ,  qui  fcmble  très 
forte ,  en  difant  que  vous  lui  avez  fait  ferment 
L'abbé  foûtint  qu'il  n'avoit  rien  fait  contre  la  li- 
berté de  fon  monaftere  ,ôc  le  roi  regardant  le  chan- 
celier dit  :  Le  ferment  ne  nuit  point  à  la  dignité 
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des  églifes  :  ceux  qui  le  font  ne  promettent  que  ce  An 
qu'ils  doivent.  Ainfî  il  aflura  qu'il  ne  foulfriroit 
point  que  de  Ton  tems  ce  monalîere  perdit  rien  de 
fa  liberté,  qu'il  en  parleroit  à  l'évêque  &  qu'il  ac- 
commoderont l'affaire  î  puis  il  fe  leva. 

Le  mardi  après  l'octave  de  la  Pentecôte ,  le  roi 
entra  le  matin  dans  le  chapitre  des  moines ,  ac- 
compagné des  deux  archevêques  Thibaud  de 
Cantorberi  &  Roger  d'Yorc,  des  évêquesde  Lon- 
dres ,  d^Exceftre  &  de  Lincolne ,  de  deux  abbez 
Se  de  Thomas  fon  chancelier  :  de  quelques  comtes 
&  barons,  avec  une  grande  multitude  de  peuple: 
1  eveque  de  Chicheftre  &c  l'abbé  de  Bel  y  [étoient 
preients.  On  lut  encore  la  charte  de  Guillaume  le 
conquérant  ;  puis  le  chancelier  dit  à  1  evêque  qu'il 
pouvoit  dire  ce  qu'il  lui  plairoit.  L'évêque  de  Gfei- 
cheftre  fe  leva  &  dit  qu'il  étoit  prêt  à  s'accommo- 
der avec  l'abbé  par  la  médiation  du  roi ,  fauf  les 
droits  de  leurs  églifes:  n'étant  point  venu  préparé 
à  fe  défendre  au  fonds.  Mais  on  lui  dit  qu'il  falloit 
finir  l'affaire  qui  n'avoit  que  trop  duré.  Il  reprit 
donc  fon  difeours  en  élevant  la  voix  &  dit  :  N.  S. 
J.  C  a  érabli  deux  puiflances  en  ce  monde,  l'une 
fpirituelle,  l'autre  temporelle.  La  fpirituelle  eft 
celle  des  pafteurs  de  lcglife  &  principalement  du 
pape  qui  a  cette  prérogative,  qu'aucun  évêque  ne 
peut  être  depofé  fans  fon  jugement  ou  fa  permif. 
fion.il  eft  vrai,  dit  le  roi,  qu'il  ne  peut  être  depofé, 
mais  il  peut  êtreainfi  chatte.  Ce  qu'il  dit  en  éten- 
dant les  mains ,  &  tous  les  afîîftans  {è  prirent  à 
rire.  L'évêque  reprit:  Je  le  dis  encore,  tel  eft  l'étaç 
Tome  XT.  F 
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An.  1157.  ^e  l  églife  établi  de  toute  antiquité  -y  &  aucun  lait 
que,  ni  le  roi  même  ne  peut  donner  aux  églifes- 
aucune  dignité  ni  liberté  lans  l'autorité  du  pape. 
Il  vouloit  montrer  par  là  la  nullité  de  1  exemption, 
accordée  par  le  roi  Guillaume  au  monafterc  de 
Bel. 

Alors  le  roi  en  colère  dit:  Vous  prétendez  artifï- 
cieufement  vous  appuyer  fur  l'autorité  que  le  pape 
a  reçûi  des  hommes,  contre  l'autorité  royallc  que 
j'ai  reçue  de  Dieu.  G'eft  pourquoi  je  vous  ordonne 
par  le  ierment  que  vous  m'avez  fait,  de  me  taire 
fatisfaction ,  pour  ce  dilcours  prefomptueux  con- 
traire à  ma  dignité -,  &  je  prie,  fauf  le  droit  de 
ma  couronne ,  tous  les  évêques  prefens  de  -m'eru 
faire  juftice.  Il  s'éleva  dans  l'afTemblée  un  murmu- 
re contre  levêque,que  l'on  eut  peine  à  appaifer.. 
Le  chancelier  même  lui  Et  des  reproches  -y  &  ler 
prélat  voyant  tout  le  monde  contre  lui,  fît  des 
exeufes  au  roi  :  foûtenant  qu'il  n'avoit  point  ufc 
d'artifice,  ni  prétendu  diminuer  en  rien  fa  puif- 
fance.  Nous  n'avons  pas  le  refte  de  cette  relation,, 
&  nous  ne  voyons  point  comment  TafTaiiefut 
décidée: mais  ceci  fuffit  pour  nous  montrer  com- 
bien Henri  II.  roi  d'Angletene  étoit  jaloux  des 
droits  de  fa  couronne,  à  l'égard  de  la  puiflance 
ecclellaftique.  Au  refte  ce  qu'il  difoit  que  le  pape 
areçeu  des  hommes  fon  autorité,  eft  faux  à  l'égard 
de  la  primauté,. qui  lui  appartient  de  droit  divin.- 
mais  à  l'égard  du  droit  de  juger  (èul  les  évêques 
dont  il  éroit  ici  queftion ,  il  eft  vrai  qu'il  ne  le  tenoic' 
que  des  hommes,  par  un  ufage  fondé  fur  les  faulfo^ 
decr  étales.-. 
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'A  la  mi- Octobre  de  la  même  année  llyj*  l'em-  An.  1157, 
(pereur  Frideric  s'achemina  en  Bourgogne ,  pour  o^Ja'»- 
tenir  fa  cour  à  Bçfànçon.  Il  s'y  trouvâmes  ambaf  «ç'^pf  *- 
ladeurs  de  plulieurs  nations,  entre-aucres  deux  p.rcur. 
légats  du  pape  Adrien  prêtres  cardinaux  ,  Roland  s."  ev"'1'' 
du  ritre  de  S.  Marc  &  Bernard  du  titre  de  S.  Cle-  Jï^?^4* 
nient  :  tous  deux  confiderables  par  leurs  richeflcs , 
leur  âge  ,  leur  prudence  ,  leur  autorité  qui  les 
mettoit  prefque  au  défais  de  tous  les  autres.  Un 
jour  que  l'empereur  s  etoit  retiré  de  la  foule  dans 
un  oratoire  particulier,  on  les  mena  devant  lui , 
il  les  reçût  avec  honeur  &  bienveillance  :  ils  le  fa- 
îuerent  de  la  part  du  pape  &  de  tous  les  cardinaux, 
puis  ils  lui  prefentereiït  une  lettre  du  pape  où  il 
<iifoit:  Nous  avons  écrit  depuis  peu  de  jours  à  vô-  justice.  % 
tre  majefté  pour  lui  remettre  en  mémoire  le  crime  ' ** 
inoiii  commis  de  nôtre  tems  en  Allemagne  ;  étant 
fort  étonnez  que' vous  l'ayez  laiffez  impuni  jufques 
à  prefent  Car  vous  favez  comment  nôtre  vénérable 
frère  Efquil  archevêque  de  Lunden  revenant  de 
Rome  a  été  pris  par  quelques  impies,  qui  le  re- 
tiennent encore  en  prhon  \  &  comment  en  le  pre- 
nant ces  feelerats  fe  font  jettez  fur  lui  &  les  fiens 
1  epée  à  la  main ,  &  les  ont  traittez  indignement 
après  leur  avoir  tout  ôté.  Le  bruit  de  cet  attentat 
s'elr,  étendu  jufques  aux  nations  les  plus  éloignées; 
Cependant  on  dit  que  vous  l'avez  diflîmulé ,  au  lieu 
d'employer  contre  les  coupables  le  glaive  que  vous  ^.«11,4; 
avez  reçu  de  Dieu  pour  la  punition  des  méchants. 
Nous  n'en  comprenons  pas  la  raifon ,  puifque  nô- 
tre confeience  ne  nous  reproche  point  de  vous 
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An. 1137.  avoir  offenfé  en  rien  ;  &  qu'au  contraire,  nous 
vous  avons  toujours  aime'  comme  noire  cher  fils 
&  comme  prince  trés-chrctîen.  Vous  devez  vous 
remettre  devant  les  yeux  combien  la  fàinte  églife 
Romaine  vôtre  mere  vous  reçût  agréablement 
l'autre  année,  &  comme  elle  vous  conféra  de  boa 
coeur  la  couronne  impériale.  Ce  n'eft  pas  que  nous: 
nous  repentions  d'avoir  en  tout  rempli  vos  defîrs  r  ' 
au  contraire  fi  vous  aviez  reçu  de  nôtre  main  de 
plus  grands  bénéfices,  nous  nous  en  rt'jouirions 
en  confideration  des  biens  que  vous  pouvez  pro- 
curer à  1  eglife  &  à  nous.  Nous  craignons  donc 
que  quelques  gens  mal  intentionnczne  vousayenr 
infpiré  de  l'averfion  contre  nous.  11  conclut  en  lui 
recommandant  les  légats. 

Cette  lettre  ayantété  lue  &  fidèlement  explique'e 
par  Reinald chancelier  de  l'empereur,  en  faveur  de 
ceux  qui  n'entendoient  pa4!  le  latin  :  les  ieigneurs  qui 
étoient  prefens  en  furent  violemment  indignez  » 
parce  qu'elle  paroifloit  pleine  d'aigreur  &  menacer 
de  quelque  grand  mal.  Mais  ils  furent  principa- 
lement choquez  de  ce  que  le  pape  difoit,  qu'il 
avoit  confère  à  l'empereur  la  couronne  impériale, 
&  qu'il  ne  fe  repentiroit  pas  de  lui  avoir  donné 
de  plus  grands  bénéfices.  Ce  qui  les  portoif  à  pren-» 
dre  ces  expie/fions  à  la  rigueur,  c'elt  qu'ils  (àvoienr 
que  quelques  Romains  foûtenoient  que  les  rois 
d'Allemagne  ,  n'avoient  pofledé  jufques-là  l'em- 
pire de  Rome  &  le  royaume  d'Italie,  que  par  la* 
donation  des  papes  ;  &  qu'ils  vouloient  tranfmettre 
à  la  poÇerite  cette  creaaçe,  non  feulement  parles; 
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paroles  &  les  écrits,  mais  encore  par  les  peintures.  An.hJ7v 
Comme  ils  avoient  fait  à  1  égard  de  l'empereur 
Lothaire,  le  reprefentant  dans  le  palais  de  Latran, 
qui  recevoir  à  genoux  la  couronede  la  main  du  pa- 
pe, avec  une  inlcription  en  ces  termes  :  Le  roi 
s'arrête  à  la  porte ,  &  après  avoir  juré  les  droits  de 
Rome  il  devint  vaflal  du  pape,  de  qu'il  recevoit  la 
courone. 

Quand  l'empereur  Fridcric  vint  à  Rome  en  1155V 
il  fc  plaignit  de  cette  peinture  &  de  cette  inferip- 
tion ,  &c  le  pape  Adrien  lui  avoit  promis  de  la  fai- 
re effacer  :  ce  qui  n'avoit  pas  été  exécuté.  Tout  ce- 
la donc  joint  à  la  lecture  de  la  lettre  ayant  excité' 
un  grand  bruit  parmi  les  feigneurs  Allemans  :  on' 
dit  qu'un  des  légats  les  irrita  encore  plus  en  difant: 
De  qui  donc  tient-il  l'empire  s'il  ne  le  tient  pas 
du  pape  ?  &.qu'Otton  comte  Palatin  de  Bavière 
tira  prefque  Ton  épee ,  menaçant  de  lui  couper  la 
tête  L'empereur  arrêta  le  tumulte  par  fon  autorité? 
mais  il  fît  mener  les  légats  à  leurs  logis  avec  efeorce- 
&  leur  ordonna  de  partir  le  lendemain  de  grand  ma- 
tin.&  de  retourner  droit  à  Rome/ans  s'arrêter  nulle 
part  dans  les  terres  des  évêques  ou  des  abbez.  Ce- 
pendant il  envoya  une  lettre  par  tous  fes  états  011 
il  fe  plaignoit  que  le  pape  vouloit  altérer  l'union 
entre  l'empire  &  le  facerdoce  -y  &  après  avoir  ra- 
conté ce  qui  s'étoit  pafle  à  Befançon,  il  ajoûtoic 
parlant  des  légats  :  On  les  a  trouvez  faifis  de  plu- 
sieurs lettres  fçellées  en  blanc,  pour  y  écrire  ce 
qu'ils  voudroient,  &  s'en  fervir  Uiiyânt  leur  cou- 
tume à  dépouiller  les  églifes  d'Allemagne,  &  ea 
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An.h;7.  emporter  les 'vafes  facreziceit  pourquoi  nous lec 
avons  renvoyez  à  Rome  par  le  même  chemin  par 
lequel  ils  font  venus.  Or  comme  par  l'élection  des 
feigneurs  nous  tenons  l'empire  de  Dieu  feul,  qui 
lors  de  la  palîion  de  Ton  fils  a  fournis  le  monde  au 
gouvernement  des  deux  glaives  ;  &  comme  l'apô- 
i.  ttt.  ix.  17.  tre  S  Pierre  a  dit  :  Craignez  Dieu,  honorez  le  roi: 
quiconque  dira  que  nous  avons  reçu  du  pape  la 
cou rone impériale  comme  un  bénéfice,  s'oppofe  à 
l'inftitution  divine  &  effc  coupable  de  menfonge. 
Nous  vous  exhortons  donc  à  foûtenir  la  dignité  de 
l'empire  :  déclarant  que  nous  Tommes  refolus  à  ex- 
pofer  nôtre  vie,  plutôt  que  d'en  fouffrir  la  diminu- 
tion. 11  eft  remarquable  que  l'allégorie  des  deux 
s*,  uv  txix-  glaives  fût  reçue  comme  une  doctrine  confiante  , 
* 14        par  ceux- mêmes  qui  combattoient  les  prétentions 

de  la  cour  de  Rome. 
s*d»v.  t.  #j.  Les  deux  légats  Roland  &  Bernard  étant  retournez, 
racontèrent  les  mauvais  traitemens  qu'ils  avoienc 
foufferc,  &le  péril  qu'ils  avoient  couru  ;  exagérant 
même  lachofe  pour  exciter  d'autant  plus  le  pape  à  en, 
tirer  vcngeance.Sur  quoi  le  clergé  deRomefetrouva 
partagé:lesunsétoientpourl'empereur,&accufoient 
les  légats  d'imprudence  ou  dignorance>  d'autres 
f.j-  éroientpour  le  pape.ll  écrivit  fur  ce  lujet  aux  évêques 
d'Allemagne  une  lettre,  où  après  avoir  raporté  la 
manière  dont  fes  légats  avoient  été  traitez,  il  ajou- 
te .  Comme  ils  fortoient  de  la  prefence  de  l'empe- 
reur, on  dit  qu'il  avoit  fait  un  éditpour  défendre 
que  perfonne  ne  vienne  à  Rome  de  chez  vous  -, 
&  qu'il  a  mis  des  gardes  à  toutes  les  frontières  di* 
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tfoyaume.  Il  exhorte  enfuite  les  évêques  à  rame-  ^N  n  _ 
Aer  l'empereur  au  droit  chemin  -,  &  fur  tout  à  lui 
perluader  de  faire  faire  iamfaction  par  (on  chan- 
celier Reinald  &  le  comte  Palatin ,  qui  avoient 
dit  des  paroles  tres-injurieufes  aux  légats,  &  à  téa 
glife  Romaine*  ' 

Les  prélats  d'Allemagne  après  avoir  concerté  xxrw- 

/•     1  \  <-i     j       •  1  Lettre  ekscvj 

cniemble  ce  qu  ils  dévoient  repondre  au  pape  que* Allemand 
Adrien,  lui  écrivirent  une  lettre  où  ils  difoient  :  ™*r.  *..i<.- 
Les  paroles  de  vôtre  lettre  ont  tellement  choqué 
Fempereur&  tous  les  feigneurs,  que  nous  ne  pou- 
vons les  approuver: mais  ayant  reçu  avec  lcrefpecl: 
convenable  celle  que  vous  nous  avez  écrite,  nous 
avons  averti  l'empereur  iuivant  vôtre  ordre,  &  il  • 
nous  a  ainfi  repondu  en  prince  catholique: Il  y 
a  deux  règles  par  lefquclles  nôtre  empire  doit  être 
conduit,  les  loix  des  empereurs  nos  predecelTeursf  % 
&  le  bon  ufage  qu'ils  ont  fuivi  :  nous  ne  pouvons 
excéder  les  bornes.  Nous  rendons  volontairemepc  ' 
au  pape  le  refpect  qui  lui  efl:  dû  ,  mais  nous  ne  rc- 
connoiiTons  tenir  nôtre  couronne  que  de  la  grâce 
de  Dieu.  L'archevêque  de  Maymce  a  là  première 
voix  dans  1  élection,  les  autres  feigneurs  enluitte 
félon  leur  rang  :  nous  recevons  l'onction  royale  de 

1  archevêque  de  Cologne  ,  l'impériale  du  pape:  le 

ri  1  •  xi        •  •  m     t.-  57. 

iurplus  vient  du  mauvais  Nous  n  avons  point  con- 
traint ,  au  mépris  du  pape ,  les  cardinaux  à  fortir 
de  nos  terres  :  mais  nous  ne  leur  avons  pas  per- 
mis de  palTer  plus  avant ,  avec  les  écrits  injurieux 
à  nôtre  dignité  dont  ilsétoient  porteurs.  Nous  n'a- 
yons point  fait  dédit  ,  pour  fermer  l'entrée  &  k 
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Sortie  d'Italie-,  &  nous  ne  prétendons  point  la  fer-' 
mer  aux  pèlerins  ,  ni  aux  autres  qui  vont  à  Rome 
pour  des  caufes  raifonnabîes ,  avec  le  témoigna, 
ge  de  leurs  évêqucs  ou  de  leurs  luperieurs.  Mais 
nous  prétendons  nous  oppofer  aux  abus  ,  par  les- 
quels toutes  les  églilcs  de  nôtre  royaume  font 
Surchargées  & atténuées, &  la  difcipline  des  cloîtres 
prcSque  détruite.  Dieu  s'eft  fervi  de  l'empire  pour 
mettre  1  egliSe  à  la  tête  de  l'univers  j  ôo  l  cghle  veut  à 
prélènt  détrujre  l'empire: ce  que  nous  ne  croyons 
pas  qui  vienne  de  Dieu.  On  a  commencé  par  une 
peinture,  on  y  ajoute  l'écriture  :  nous  ne  le  Souf- 
frirons pas  ,  nous  quitterons  plutôt  la  couronne. 
Qu'on  efface  les  peintures  &  qu'on  rétracte  les 
écrits,  afin  qu'il  ne  refte  pas  des  monumens  éter- 
nels d'inimitié  entre  le  royaume  &  lefacerdoce. 
•  Après  ce  difeours  de  l'empereur ,  les  évêques 
viennent  à  la  Satisfaction  .que  le  pape  demandoie 
du  comte  Palatin  de  Bavière  ,  &  du  chancelier 
Reinald,  &  ils  diScnt:Le  comte  Palatin  cftabScnt, 
&  le  chancelier  ne  nous  a  rien  dit  qui  ne  tende  à 
la  paix  •  foûtenant  qu'il  a  défendu  de  tout  fon  pou- 
voir les  légats  contre  le  peuple  ,  qui  en  vouloir  à 
leur  vie  ;  &  tous  ceux  qui  étoient  prefens  en  ren- 
dent témoignage.  Au  refte  nous  Supplions  vôtre 
Sainteté  d'appaiier  l'empereur  par  des  écrits  qui 
adoucirent  les  premiers  :  afin  que  l'égliSe  (oit  tran- 
quille Sans  que  l'empire  perde  rien  de  Sa  dignité. 

Cependant  l'empereur frideric  réSolu  de  retour- 
ner en  Italie  campa  présd'Aufbourg  où  les  troupes 
s'aflèmbloient  f  &  envoya  devant  Reinald  Sou 
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«chancelier  &  Occon  comte  Palatin  de  Bavière ,  An. 
qui  s'avancèrent  en  Lombardie ,  faifànt  par  tout 
reconnoître  l'empereur.  Ce  que  le  pape  ayant  ap- 
pris il  envoya  à  ce  prince  deux  nouveaux  légats, 
Henri  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Nérée ,  & 
Hyacinthe  diacre* cardinal  de  fainte  Marie  en  le-  . 
cole  greque ,  hommes  prudents  &  plus  propres 
que  les  premiers  au  maniment  des  aftaires.  Ils  vin- 
rent trouvèrent  à  Modcne  les  envoyez  de  l'empe- 
reur aufquels  ils  fe  prefenterent  avec  humilité  ;  Se  c- 
.âpres  qu'ils  eurent  expofé  le  fujet  de  leur  légation, 
qui  ctoit  de  procurer  la  paix  &  l  honeur  de  l'em- 
pire ,  on  les  laifla  pafTèr.  Etant  arrivez  à  Trente 
ils  prirent  avec  eux  l'évêque,  pour  plus  grande  lu-  - 
retéicar  comme  on  fàvoit  que  l'empereur  netoic 
pas  content  du  pape  ,  plufleurs  vouloienc  prendre 
ce  prétexte  pour  piller  les  légats  au  paflàge  des 
montagnes.  En. effet  deux  comtes  puiflànts  en  ces 
quartiers-là  prirent  les  cardinaux  &  1  evêque  ,  les 
dépouillèrent  &  les  mirent  aux  fers  :  jufques  à  ce 
qu'un  noble  Romain  frère  xiu  cardinal  Hyacinthe 
les  délivra  en  fe  rendant  en  oftage.  Mais  Henry 
duc  de  Bavière  &  de  Saxe  ,  vengea  peu  de  tems 
iprés  cette  violence. 

Les  légats  étant  donc  arrivez  au  camp  de  lern-  c.i 
pereur  prés  d'Aufbourg.,  furent  admis  à  fon  audian- 
cc  j  &  après  l'avoir  falué  refpe&ueufemcnt  de  la 
part  du  pape  &  des  cardinaux,  comme feigneur 
ôc  empereur  de  Rome  &  du  monde  :  ils  lui  té- 
moignèrent le  déplaifir  que  fentoit  le  pape  d'avoir 
encouru  fon  indignation,  quoi  qu'il  ne  crut  pas 
Tome  XK  9 
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An.  n$8.  l'avoir  méritée  -,  &  prefenterent  une  lettre  qui  fut 
lue*  &  interprétée  par  Octon  évêque  de  Frifingue  : 
à  qui  cette  divifion  entre  l'empire  &  le  facerdoce, 
caufoit  une  douleur  finguliere,  comme  témoigne 
4-  Radevic  Ton  difciplc.  La  lettre  portoit  en  fubftancc, 
que  l'empereur  n'a  voit  pas  dû  être  choqué  du  mot 
de  bénéfice,  benefioum,  employé  dans  la  première 
lettre  du  pape  .-parce  qu'il  ne  l'avoit  point  employé 
pour  fignifier  un  fief,  comme  il  étoit  ordinaire  en 
ce  tems  là ,  &  n'avoit  point  voulu  dire  que  l'em- 
pereur fut  fon  vaflàl  :  mais  il  avoit  employé  ce 
mot  félon  l'ufage  commun  de  la  langue  latine  : 
pour  fignifier  un  bienfait,  comme  ilfe  trouve  dans 
•  les  faintes  écritures.  Il  explique  de  même  cette 
expreffion  :  Nous  vous  avons  conféré  la  courone, 
contulimus  y  &  déclare  qu'il  n'a  voulu  dire  autre 
chofe  fînon  :  Nous  vous  l'avons  impofée.  Il  attri- 
bue à  des  gens  mal  intentionnez  ces  mauvaifes 
interprétations ,.  &  finit  en  recommandant  à  l'em- 
pereur Ces  nouveaux  légats  Henry  &  Hyacinthe, 

3u'il  die  avoir  envoyez  par  le  confeil  de  Henry- 
uc  de  Bavière  &  de  Saxe.  L'empereur  fut  content 
de  cette  lettre:  mais  il  expliqua  aux  légats  quelques 
autres  articles ,  qui  pourroient  caufer  de  la  difeorde,. 
fi  on  n'y  mettoit  ordre  :  fur  quoi  les  légats  lui  ré- 
pondirent fui  vant  fon  defir,&  promirent  que  le  pa- 
pe conferveroit  en  tout  les  droits  &  la  dignité  de 
l'empire.  Alors  l'empereur  déclara ,  qu'il  rendroit 
fbn  amitié  au  pape  &  au  clergé  de  Rome,  en  ligne 
de  quoi  il  donna  aux  légats  le  baifer  de  paix  tant 
pour  eux  que  pour  les  abfens.  Il  leur  fit  des  pre- 
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fens  ,  &  les  renvoya  pleins  de  joye.  An.iij8, 

Octon  évêque  de  Frifingue  devoit  fiiivre  en  XXVI 
Italie  l'empereur  Frideric  Ton  neveu,  à  qui  il  écoic  d  Fj.n  J0"^" 
ires-  utile  pour  les  affaires  de  l'empire:  mais  il  le  k*J*.Sl 
pria  de  le  difpcnfer  de  ce  voyage,  &  en  le  quittant 
•il  lui  recommanda  les  intérêts  de  fon  églile:  par- 
ticulièrement la  liberté'  de  1  'élection  après  fa  mort , 
qu'il  croïoit  proche,  à  caufe  des  avis  qu'il  en  avoit 
reçus  fondez  fur  quelques  révélations.  Etant  retour- 
né chez  il  lui,partit  pour  fe  rendre  au  chapitre  de  Cî- 
teauxi& arriva  déjà  malade  àMorimond,dont  il  avoit 
été  abbé.  Il  s'y  arrêta  ;&  la  maladie  augmentant, 
après  avoir  reçû  l'extrême- onction  &  fait  fon  tek 
ta  ment,  il  (è  fît  apporter  le  livre  qu'il  avoit  com- 
pofé  de  l'hiftoire  de  l'empereur  Frideric-,  &  le  don- 
na à  des  hommes  doctes  &  pieux,  pour  y  corriger 
<ce  qu'il  pouvoir  avoir  fit  en  faveur  de  l'opinion       f.  î7. 
de  Gilbert  de  la  Poirée,  dont  quelqu'un  pût  être  %f£vam 
feandalifé  :  déclarant  qu'il  vouloit  foûtenir  la  foi 
catholique  fuivant  la  règle  de  1  eglife  Romaine , 
ou  plutôt  de  1  eglife  univerfelle.  Ce  qui  lui  donnoit 
du  fcrupule  étoit  apparemment  la  manière  dont 
il  avoit  parlé  de  S.  Bernard ,  comme  prévenu  con- 
tre Gilbert.  Apres  cette  déclaration  Otton  reçut  le 
viatique,  &'  mourut  au  milieu  d'une  multitude 
-d'évêques&d'abbezle  vingt-unième  de  Septembre 
jij8.  Il  avoit  gouverné  vingt  ans  1  eglife  de  Frifin- 
gue.  Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages  hiftoriques  :  s«f.UvL*x. 
premièrement  une  chronique  divifée  en  fept  livres, 
qui  commence  à  la  création  du  monde,  &  finit  ni.*» 
àl'an  1146.  L'auteur  y  a  ajouté  un  huitième  livre,  qui 
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An-h  ;8.  eft  un  traite  rhcologique  de  la  fin  du  monde.  Il 
entreprit  enfuite  l'hiftoire  de  l'empereur  Frideric 
dont  il  compofà  deux  livres ,  commençant  à  l'an 
1076.  &  au  fchifme  de  Guibert  contre  Grégoire 
VII.  &  finiflànr  à  l'an  nj6.  Cette  hiftoirc  fut  con- 
tinuée par  Radevic  fon  difciple  &  chanoine  de 
fon  églile. 

xxvii.  L'empereur  Frideric  avoit  convoque'  une aflèm*' 
a*Z$fc  ie  blée  générale  à  Roncaille,  entre  Plaifance  ôt 

?fT'uudnm  Cremonc  >  Pour  k  s-  Martin  de  l'année  1158.  & 
tli,iïù&\  elle  commença  en  effet  le  vingt-troifiéme  de  No*. 
"■u-(*-  vembre.  Il  s'y  trouva  grand  nombre  de  prélats^, 
favoir  Frideric  archevêque  de  Cologne,  &  cinq 
évêques  Allemans  :  des  Italiens,  Gui  de  Crème 
cardinal  diacre  &  légat  du  pape ,  Pclcgrin  patriar- 
che d'Aquilée,  Obert  ou  Hubert  archevêque  de 
Milan  &  vingt-deux  évcqifes.  Il  y  avoit  auflî  plu- 
fieurs  fèigneurs  avec  les  confuls  &  les  juges  des 
villes  de  Lombardie,  &  quatre  docteurs  fameux 
qui  enfeignoient  le  droit  Romain  à  Boulogne  • 
favoir  Bulgare,  Martin,  Jaques  &  Hugues,  dif- 
ciples  de  Garnier,  qui  avoit  renouvelle  cette  étu* 
de.  L'empereur  appclla  ces  quatre  docteurs ,  &  leur 
ordonna  de  lui  déclarer  en  vérité  tous  les  droits 
régaliens  qui  lui  appartenoient  en  Lombardic 
comme  empereur.  Ils  s'exeuferent  de  le  faire  fans  » 
prendre  le  confeil  des  autres  juges  :  ce  que  l'em- 
pereur leur  ayant  accordé,  ils  s'affemblercnt  au 
nombre  de  trente  deux  ;  &  après  avoir  conféré 
cnfemble ,  ils  rapportèrent  à  l'empereur  en  prefence 
des  feigneurs  &  des  confuls  des.  villes,  ce  qu'ils  - 
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avoient  trouvé  &  mis  par  écrit.  C'cft  à  fa  voir  que  An.ii>8.' 
les  régales  ou  droits  régaliens  étoient  les  duchez,  grt**.t.i. 
marquifats,  comtez,  confulaxs,  monoïes  :  lefoun- 
rage  ou  fubfiftance  des  troupes  nommé  fodrum  en  r.c**eiufi 
latin  du  tems  :  le  tonlieu,  péage  &  autres  tributs  ; 
les  moulins,  pefcheries  &  tout  revenu  du  cours  des 
rivières  :  le  cens  réel  &  la  capitation  perfonelle." 
Obert  archevêque  de  Milan  avec  les  confuls  de  la  om.sî 
ville  &  tous  les  autres  évêques  de  Lombardie,  qui 
étoient  prefèns  auffi  bien  que  les  feigneurs ,  renon- 
cèrent publiquement  entre  les  mains  de  l'empereur 
à  tous  ces  droits  qui  avoient  été  déclarez  régaliens  : 
niais  l'empereur  en  confirma  la  poflcfïion  à  tous 
ceux  qui  en  purent  montrer  des  titres  valables  ;  & 
toutefois  il  s'en  trouva  d'ufurpez  pour  trente  mille 
marcs  d'argent  de  revenu  annuel. 

En  cette  aflcmblée  de  Roncaille,  l'empereur  z*dv.c.r. 
Frideric  fît  plufieurs  loix,  principalement  pouréta-' 
blir  la  paix  &  la  lûrcté  publique.  Il  en  fit  une  en  Auth^t.  *d 
particulier  pour  les  étudians:à  l'occafîon ,  fansdou-  ?iat.c  i£ 
te,  de  l'école  de  Boulogne  qui  étoit  déjà  célèbre. 
Cette  conftitution  porte,  que  les  écoliers  qui  voya- 
gent à  caufe  de  leurs  études ,  &  principalement 
les  profeffeurs  des  loix  divines  &  impériales:  pour- 
ront venir  &  habiter  fûrement ,  eux  &  leurs  mef* 
fagers  aux  lieux  où  on  exerce  les  études  :  que  per- 
fonne  ne  (oit  allez  ofé  pour  leur  faire  injure ,  ni 
ufèr  de  reprefailles  contre  eux,  pour  les  crimes 
ouïes  dettes  de  quelque  autre  province:  de  quoi 
les  gouverneurs  des  lieux  feront  rcfponfablcs.  Si 
quelqu'un  intente  un  procès  contre  eux  ,  ils  au- 
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An.ii;8.  ronc  le  choix  de  plaider  devant  leur  fêigneur,on 
leur  profeffeur,  oulevêque  de  la  ville  :  lous  peine 
à  celui  qui  voudroirles  traduire  devant  un  autre 
juge  de  perdre  fa  caufc.  C'efi:  la  première  loi  que 
je  trouve  en  ces  derniers  fïécles  pour  établir  les 
.  privilèges  des  e'tudians. 
GrSïfôa     ^lle  fpe'cifîe  i  étude  des  loix  divines  &  impe- 
deem.       riales  ,  qui  cft  en  effet  ce  que  l'on  étudioit  le  plus 
à  Boulogne.  L  étude  du  droit  civil ,  c'eft  à-dire 
des  loix  de  Juftinien  ,  s'y  e'toit  renouvellce  dés  le 
fie'cle  précèdent  ;  &  celle  du  droit  canonique  y 
avoir  repris  un  nouveau  luftre  depuis  quelques 
années,  par  la  publication  du  Décret  de  Gratien. 
Cetoit  un  Bénédictin  du  monaftere  de  S.  Félix 
de  Boulogne ,  natif  de  Clufium  ou  Chiufi  en 
Tofcane  :  qui  à  l'imitation  de  Bouchard  de  Vor- 
mes  ,  d'Ives  de  Chartres  ;  &  de  tant  d'autres  com- 
pilateurs ,  fît  un  nouveau  recueil  de  canons ,  qu'il 
intitula  :  La  concorde  des  canons  difeordans  :  par- 
ce qu'il  y  raportc  plusieurs  autoritezqui  paroiflent 
ofpofécs  &  qu'il  s'efforce  de  concilier.  La  matière 
de  ce  recueil  font  les  canons  des  conciles  anciens 
&  nouveaux ,  les  decretales  des  papes  ,  entre  au- 
tres les  fauffes  decretales  delà  compilation  d'ifido- 
v.v.i.rm  de  re>  P^u^eurs  extraits  des  peres  :  comme  de  faine 
fttitM*Gr*t.  Ambroife,S.  Jérôme,  S.  Auguftin,  S.  Grégoire, 
S.  Ifidore  de  Seville,  Bede:mais  fous  les  noms  des 
peres  il  cite  fouvent  les  ouvrages  qui  leur  e'toient 
faufferaent  attribuez ,  comme  la  critique  a  fait 
voir  depuis.  Il  raportc  auffi  des  loix  tirées  du  Code 
&  du  Digcfte,  &  des  capitulaires  de  nos  rois. 
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Gracicn  a  divilé  fon  rcciicil  en  trois  parties  :  la  A  N.  1158. 
première  comprend  cent-une  diftin&ions,  &  il  y 
traite  premièrement  du  droit  en  gênerai  &  de  fes 
parties  :  enfuite  il  traite  des  minières  de  l'églife  *A-  »»• 
depuis  le  pape  jufques  aux  moindres  clercs-  La  fé- 
conde partie  eft  divifee  en  rrente-fix  caufes  ,  qui 
font  autant  d'efpecesou  cas  particuliers,fur  chacun 
defquels  il  propofe  plufieurs  queftions  ;  &  à  la 
trente-troifiéme  il  infère  par  difgreflîon  fept  quef- 
tions fur  la  pénitence.  La  troifiéme  partie  eft  inti- 
tulée de  la  confecration  ,  &  traite  des  trois  facre- 
mens  deuchariftie,  batême  &  confirmation,  & 
de  quelques  cérémonies.  Dans  tout  l'ouvrage  l'au- 
teur traite  par  occafion  quelques  queftions  de 
théologie.  On  dit  que  le  pape  Eugène  III.  l'approu- 
va ôc  ordonna  de  l'enfcigner  publiquement  à 
Boulogne.  Ce  qui  eft  certain  c  eft  que  depuis  ce 
tems  on  ne  connut  prefque  plus  d'autre  droit  ca- 
nonique, que  celui  qui  étoit  compris  dans  ce  livre, 
&  on  le  nomma  fimplement  le  Décret. 

Il  favorife  par  tout  les  nouvelles  prétenfïons  de 
la  cour  de  Rome  fondées  fur  les  faufTes  décretales  ,    dift>  »** 
en  faveur  dcfquclles  il  ne  manque  pas  de  citer  la  MM*** 
lettre  du  pape  Nicolas  I.  dont  j'ai  parlé  en  fon  3*' 
tems.  Après  avoir  raporté  plufieurs  autoritez  des  tf.f.i.r.i« 
papes  mêmes,  qui fe  reconnoiflènt  obligez  à  gar- 
der les  canons  &  les  décrets  de  leurs  predeceflèurs , 
il  ajoute  :  A  cela  on  repond  ainfi  :  La  fainte  églife 
Romaine  donne  l'autorité  aux  canons ,  mais  clic 
n'eft  pas  liée  par  les  canons,  &  ne  s'y  foûmct  pas 
elle  même. Comme  J.  C.  quia  fait  la  loi  l'a  accom^ 
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,Ak.iî5.8  plie  pour  la  fanctificr  en  lui-même  -,  &  enfutite 
pour  montrer  qu'ilcnétoitle  maître  ,  il  s'cncft  dif- 
pcnfé  &  en  a  affranchi  fes  apôtres  :  ainfi  les  pon- 
tifes du  premier  fiége ,  refpedtent  les  canons  faits 
par  eux  ou  par  d'autres  de  leur  autorité',  &  les 
obfervent  par  humilité  pour  les  faire  obfcrvcr  aux 
autres.  Mais  quelquefois  ils  montrent,  foit  par 
leurs  ordres ,  foit  par  leurs  décidons,  foit  parleur 
conduite,  qu'ils  (ont  les  maîtres  &  les  auteurs  de 
ces  décrets.  Les  chapitres  precedens  impofentdonc 
aux  autres  la  necemté  d'obéir:  mais  ils  montrent 
que  les  louvcrains  pontifes  ont  l'autorité  d'obfer- 
ver  les  canons  ,  pour  faire  voir  qu'ils  ne  font  pas 
méprifables: à  l'exemple  de  J.  C.  quia  reçu  le  pre- 
mier les  facremens  qu'il  ayoit  ordonnez,  pour  les 
fan&ifier  en  fa  perfone.  Ainfi  parle  Gratien,  mais 
de  fon  chef,  &  fans  alléguer  aucune  autorité  de 
cette  doctrine  inoûie  juïques  alors  ;  &  toutefois 
les  fîécles  fuivants  l'ont  embraffée  lur  fa  parole  : 
tout  ce  qui  fe  trouve  dans  fon  décret  a  paflêpourla 
plus  pure  difcipiine  de  l'églife,  &  on  ne  l'a  poinc 
cherchée  ailleurs  ,  pendant  les  trois  fîécles  fuivants. 
•xxïx.i  L'empereur  Frideric  pafla  l'hiver  en  Lombardic 
dratc  «o«~  &  perdit  pendant  ce  tems  plufieurs  fcigneurs  ôc 
Ram!!"!  dc  plufîeurs  prélats  de  fa  fuite  :  entre- autre  Frideric 
ii»jtv.  c.  i4-  archevêque  de  Cologne,qui  ne  tenoit  ce  fiége  que 
depuis  trois  ans  -,  &  Anfelme  archevêque  de  Ra- 
venne.  A  fa  place  l'empereur  fit  élire  Gui  fils  du 
comte  de  Blandrate,  jeune  homme ,  que  le  pape 
avoit  reçu  dans  le  clergé  de  Rome  à  la  prière  de 
l'empereur,  ôcl'aYoic  ordonné  foûdiaçrc.  A  fon 
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r^îedion  pour  l'archevêché  de  Ravenne  affilia  le  An.ii#. 
cardinal  Hyacinthe  de  la  parc  du  pape  :  qui  tou- 
tefois refula  par  deux  fois  de  la  confirmer  :  difanc 
qu'il  ne  pouvoit  fe  reToudre  à  éloigner  de  lui  le 
£is  du  comte  de  Blandrate  :  tant  à  caufe  de  fon 
mérite  perfonel,  que  des  avantages  que  fes  parents 
pourroient  procurer  à  1  eglife  Romaine  :  &  qu'il 
îè  propofoit  d  élever  avec  le  tems  ce  jeune  hom- 
me à  de  plus  hautes  dignitez ,  lui  ayant  déjà  ali- 
gné un  titre  comme  s'il  étoit  diacre.  Ainfi  il  per-  zut  fit.  t».^ 
fîlta  dans  ion  refus  :  mais  l'empereur  ne  laiflà  pas  f' }7°* 
de  maintenir  Gui  dans  la  poflefllon  de  l'archevê- 
ché de  Ravenne ,  dont  il  jouit  dix  ans ,  jufques  à 
J'an  H6 p.  qu'il  mourut. 

Le  pape  Adrien  étoit  mécontent  de  ce  que  les  xvx. 
«vêques  &  les  abbez  de  Lombardie  avoient  re- 
connu  tenir  de  l'empereur  les  droits  régaliens  ;  &  £î  lcmpc" 
de  l'infolencc  avec  laquelle  les  gens  <ic  ce  prince  R4dt9-  lJ> 
c'xigeoient  le  droit  de  fourage,  m«me  fu r  les  ter- 
res de  1  eglife  Romaine.  Le  pape  écrivit  donc  à 
l'empereur  une  lettre  douce  en  apparence  ,  mais 
©ù  l'on  trouvoit  beaucoup  de  reflentiment  en  la 
Jifant  avec  attention  ;  &  l'envoya  par  une  perfon- 
Tit  vile,  qui  dilparut  avant  que  la  lettre  fut  lue. 
L'empereur  en  fut  irrité  &  iuivant  l'ardeur  de  fa 
jeuneflfe,  il  réfolut  de  rendre  au  pape  la  pareille 4 
non  par  la  qualité  de  l'envoyé,  qui  fut  une  perfone 
honorable,  mais  par  le  ilile  de  la  réponfe.  Il  or-  c.it* 
ilonna  donc  à  fon  (ecretaire  de  fuivre  le  Aile  des 
anciens  Romains,  mettant  à  la  tête  de  la  lettre  le  . 
£çm  de  l'empereur  avant  celui  du  pape  j  Se  daûjj 
Tome  •  H 
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An.  la  fuire  mettant  toi  au  lieu  de  vous,  car  l'ufagç* 
étoit  établi  depuis  long-tems  de  nommer  au  plu- 
ricr  par  honeur  celui  à  qui  on  parle.  Or  l'empereur 
difoit  que  le  pape  en  lui  écrivant  devoitfuivre  lu- 
fage  de  Tes  predeceflèurs  :  ou  qu'il  devoit  lui  mê- 
me obferver  le  ftile  des  anciens  empereurs. 

Le  pape  répondit  à  la  lettre  de  l'empereur,  fe 
plaignant  qu'il  manquoit&:  au  refped  qu'il  lui  dévoie 
&a  la  foi  qu'il  lui  avoit  jurée,  en  fe  faifant  rendre 
homage  par  les  évêques,  &  défendant  aux  légats, 
du  faint  fiége  l'entrée  non-feulement  des  églifes,. 
mais  des  villes  de  fon  royaume.  11  conclùoit  en  le 
menaçant  de  la  perte  de  {a  couronne ,  s'il  ne  dc- 
Afpmd.  *j  venoit  plus  faee.  L'empereur  répliqua  encore  plus^ 
herement ,  loutenant  qu  il  ne  tenoit  la  couronne 
que  de  fes  predecefleurs  &  il  ajouta  :  Du  tems 
de  Conftantin  S.  Silveftre  avoit-il  quelque  parc 
à  la  dignité  royale  ?  G'eft  ce  prince  qui  a  rendit 
à  leglile  la  liberté  &  la  paix;  &  tout  ce  que  vous 
avez  comme  pape  vient  de  la  libéralité  des  em- 
pereurs. Lifez  les  hiftoires  vous  y  trouverez  ce 
que  nous  difons.  Et  pourquoi  n  exigerons-nous 
pas  l'hommage  de  ceux  qui  pofledent  nos  regales, 
puifque  celui  qui  navoit  rien  reçu  des  hommes 
xt«tb.xw.  paya  le  tribut  à  Cefar  pour  lui  &  pour  S.  Pierre?^ 
*4-         Qu'ils  nous  laiAent  donc  nos  regales,  ou  s'ils  ju- 
gent qu'elles  leurs  font  utiles,  qu'ils  rendent  à 
Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu ,  &  à  Cefar  ce  qui  eft  à 
Cefar.  Nos  églifes  &  nos  villes  font  fermées  à  vos 
cardinaux,  parce  que  nous  ne  voyons  pas  qu'ils^ 
yiennent  prêcher  l'eVangile  &  affermir  la  paix,,, 
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rînais piller  ôc  amaffer  de  lor  &  de  l'argent  avec  An.iij9. 
une  avidité  infàtiable.  Quand  nous  les  verrons  tels 
eue  leglife  defïre,  nous  ne  leur  refuferons  pas  le 
ialaire  &  la  fubfiftance.  Vous  blcffez  l'humilité  ôc 
la  douceur  enpropofantaux  feculiers  ces  queftions 
peu  utiles  à  la  religion  :  car  nous  ne  pouvons  nous 
difpcnler  de  répondre  à  ce  qu'on  nous  dit,  quand 
nous  voyons  que  l'orgueil ,  cette  bête  déteftable , 
s'eft  gliffée  julques  à  la  chaire  de  S.  Pierre.  Ce  que 
l'empereur  ditici  que  le  pape  tient  tout  ce  qu'il  a  de  la 
libéralité  des  princes ,  ne  fe  raporte  qu'au  temporel, 
comme  la  fuite  du  difeours  le  fait  aÏÏez  voir  -,  ôc 
iuppofe  toujours  la  prétendue  donation  de  ConC 
tantin. 

;  Les  efprits  s  echaufotent  de  plus  en  plus  -,  Ôc  l'on 
prétendoit  même  £voir  intercepté  des  lettres  du 
pape,  par  lefquelles  il  excitoit  à  la  révolte  Milan 
êc  quelques  autres  villes.  Alors  Henri  cardinal  du 
titre  de  S.  Neréc,  qui  avoir  été  à  Aulbourgun  • 
des  médiateurs  de  la  paix  entre  le  pape  Ôc  l'empe- 
reur., écrivit  à  Eberard  évêque  de  Bamberg,  qui  s*p.  ».  %<: 
avoic  travaillé  avec  luiàce  traité  en  la  même  qua-  ***** 11 CVH 
lité,  pour  l'exhorter  à  combattre  par  Tes  con  feils 
pour  Thoneur  ôc  la  liberté  de  leglife.  Car,  ajoûte- 
ft-il, tant  que  les  affaires  feront  gouvernées  par  des 
fèigneurs  laïques,  qui  ne  fçavcnt  ni  les  canons  ni 
les  règles  de  la  religion \  la  paix  ne  pourra  s'affer- 
mir. L'évêque  de  Bamberg  répondit ,  qu'il  étoit 
fenfiblement  affligé  de  ce  commencement  de  di- 
•vifîon  :  toutefois  il  exeufe  l'empereur -,  ôc  foûtient 
£ue  le  mal  vient  de  ce  <juc  perfone  ne  veut  " 
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An.  iijj.  re  les  avances  de  la  reconciliation.  Or  il  préten£- 
que  c'eftaux  Romains  comme  les  mieux  inltruits  à 
pre'venir  les  autres,  &:  à  les  inftruirc  avec  douceur. 
Mit^oi  II  écrivit  au  pape  ufant  d'une  liberté  reipe&ueufc 
&c  lui  dit  :  Il  eft  à  craindre  que  les  paroles  dures 
départ  &  d'autre  venant  à  le  choquer,  ne  pro^ 
duilént  un  feu  qui  s  étende  loin  dans  le  lacerdoce 
&  l'empire.  Et  enfuite  :  Il  me  femblc  qu'il  n'eft 
pas  expédient  de  tant  pefer  les  paroles  &  d'en  tant 
demander  raifon.  Il  vaut,  mieux  éteindre  le  feu  au 
plus  vite  que.de  difputer  de  quel  côté  il  eft  venu* 
Ecrivez,  tout  de  nouveau  à  l'empereur  d'un  ftilc 
doux  &  le  ramenez  avec  vôtre  bonté  paternelle  r 
il  eft  difpofé  à  vous  rendre  toute  forte  de  refpec~h» 
iJ.c.ts.  L'évêque  de  Bamberg  qui  écrivit  ces  lettres  • 
étoit  un  prélat  diftingué  par  fa  doctrine  &  1* 
pureté  de  fes  moeurs.  Il  avoit  une  telle  affection 
pour  l'étude  de  l'écriture  fainte  qu'il  en  méditoit 
•  continuellement  les  divers  fens ,  même  à  la  guerre  ; 
&  èn  faifoit  fa  confolation  au  milieu  des  foins  dont 
il  étoit  occupé  pour  les  affaires  publiques.  Car/ 
l'empereur  avoir  une  confiance  particulière  en  fes 
conleils  &  partageoit  avec  lui  la  conduite  de  fes 
états  :  auffi  le  prélat  étoit  connu  pour  finguliere-J 
ment  affectionné  au  bien  &  à  l'honneur  de  l'empire- 
Henri  roi  d'Angleterre  invité  par  le  roi  de 
u™}dk-  France  Louis  le  Jeune  vint  à  Paris  en  1158.  & 

Stïr^uïoïv  y  ^ut  reÇ$c  magnifiquement*  Ils  confirmèrent 

gc  tTEfpagnc  le  mariage,  qu'ils  avoient  conclu  entre  leurs  en*r 
fans  :  cclt  a  dire  entre  Henri,  fais  aine  du  roi# 

M«ti.,f*m,  d'Angleterre  âgé  de  .trois  ans,  &  Marguerite  fille. 
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dh  roi  de  France,  qui  venoit  de  naître,  An^jj^»- 

Il  y  a  grande  apparence  que  ce  fut  en  cette 
occafion  qu'ils  refolurent  d'aller  enfembe  en  Es- 
pagne faire  la  guerre  aux  infidelles.  Le  roi  Louis 
aflembloit  déjà  (es  troupes  &  faifoit  les  préparatifs 
de  Ton  voyage,  quand  pour  y  mieux  réunir  il  en- 
voya demander  au  pape  Adrien  l'on  confeil  &  fi 
faveur  :  c'eft  à  dire  une  bulle  d'indulgence  pour 
exciter  les  François  à  ce  voïage.  Le  pape  lui  re'pon-  î5*. 
dit  louant  Ton  zele,  mais  reprenant  ion  emprefle- 
rnenc. 'Il  ne  paroît,  ajoute- 1  il,  ni  prudent  ni  fur 
d'entrer  dans  un  païs  étranger ,  fansavoir  deman- 
dé l'avis  des  feigneurs  &  du  peuple  du  païs  :  au 
lieu  d'attendre  qu'ils  vous  en  euflent  prié  eux  mê- 
mes. C'eft  pourquoi  nous  vous  confeillons  de  favoir 
auparavant  leur  volonté  :  autrement  il  feroit  à 
Craindre  que  vôtre  voïage  ne  fût  fans  fruit, qu'il 
lie-  leur  fût  même  à  charge  &  qu'on  ne  nous 
aceufat  de  légèreté.  Car  vous  devez  vous  fou- 
venir  ,  que  vous  entreprîtes  autrefois  avec  le  roi 
Conrad  le  voïage  dejerufalcm,  fans  avoir  con-  s**.  vv.  mt^ 
fulté  ceux  qui  étoient  furies  lieux,  ni  pris  afTez  *'lx' 
de  précaution.  Vous  favez  le  mauvais  fuccés  de  ce 
Voïage,  &  les  reproches  que  s'attira  l'églife  Romai. 
Be  pour  vous  l'avoir  confeiîlé.  Toutes  ces  confi- 
derations  nous  ont  fait  différer  l'exhortation  au 
peuple  de  vôtre  royaume ,  que  Rotrou  évêquo 
d'Evreux  nous  demandoit  de  vôtre  part  :  nous 
j'envoyerons  quand  vous  ferez  prêt  à  partir  à  la  prière 
des  gens  du  païs.  Mais  nous  vous  avons  accordé 
jjéWprefent  nos  lettres  de  protection,  contre  ceux  • 
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'AN.H59.  qui  voudraient  attaquer  vôtre  royaume  pendant 
c*uchrt0.i  vôtre  abfence.  La  lettre  elt  dattée  du  dix-huitie'me 
de  Février  apparemment  de  l'an  1179.  &  porte 
créance  en  faveur  de  l'évêque  d'Evreux,  dont  le 
pape  loue  la  vertu&  la  prudence.ll  étoit  fîlsdeHenri 
comte  de  Varvic,  &  avoit  été  difciple  de  Gilbert 
de  la  Poirée,puis  archidiacre  de  Rouen,  dont  il  fut 
enfuite  archevêque, 
.c^clia-     Vers  le  même  tems  commença  en  Efpagne  un 
ua»c.        nouvel  ordre  militaire.  Le  bruit  s  étant  répandu 

!  Ro.ier.  vil.  f  I 

t.  m.  que  les  Arabes  venoient  attaquer  avec  une  gran- 
££*m  xt.  de  armée  Ia  peticc  yiUc  de  Ca|acrave  cn  Calèille* 

les  Templiers  qui  en  tenoient  la  forterefle  crai- 
gnirent de  ne  la  pouvoir  défendre,  &  la  remi- 
rent au  roi  Sanche  II.  Ce  prince  étoit  alors  à  To- 
lede,oii  (e  trouva  Raimond  abbé  de  Fitere  de  l'or- 
dre de  Citteaux ,  avec  un  de  fes  moines  nommé 
Diego  Vclafquez  :  homme  noble  qui  avoit  porte; 
les  armes ,  &  été  élevé  dans  fa  jeu  ne  lie  auprès  du 
roi.  Ce  moine  voyant  le  roi  en  peine  du  danger 
toù  fe  trouvoit  Calatrave ,  confeilla  à  fon  abbé  de 
la  demander  au  roi  •>  &  l'abbé  qui  d'abord  y  avoic 
répugnance  fe  laifla  perfuader ,  la  demanda  & 
l'obtint ,  contre  l'opinion  de  quelques-uns  qui 
trou  voient  la  propofition  impertinente.  L'abbé 
avec  fon  moine  alla  aufli-tôt  trouver  Jean  arche- 
vêque de  Tolède  :  qui  approuvant  leur  defTein  #' 
y  contribua  de  fes  biens,  &  fît  prêcher  que  tous 
ceux  qui  iroient  au  feepurs  de  Calatrave  auraient 
le  pardon  de  tous  leurs  péchez.  C'eft  le  premier* 
exemple  que  je  facile  d'une  indulgence  j>leniei# 
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accordée  par  autre  que  par  le  pape.  An.iiç^; 

Le  roi  de  fon  coté  donna  à  l'abbé*  &  au  mp- 
naftere  de  Fitere  la  ville  &  le  château  de  Calatrave; 
l'abbé  Raimond  &  le  moine  Diego  y  vinrent , 
mais  les  Arabes  ne  l'attaquèrent  point  :  toutefois 
plusieurs  qui  etoient  venus  au  fecours  fe  rangèrent 
îbus  l'ordre  de  Cifteaux  avec  un  habit  plus  con- 
venable aux  exercices.railitaires ,  ôc  commencèrent 
à  faire  des  courfes  fur  les  Arabes  &  leur  livrer 
des  combats  avec  un  heureux  fuccez.  Alors  l'abbé 
Raimond  retourna  à  fon  monaftere ,  d'où  il  ame- 
na les  troupeaux  &  les  meubles ,  n'y  laifTant  que 
les  infirmes  ,  Ôc  les  perfones  nccefïàires  pour  le 
fervice  de  la  maifon.  Il  fut  fuivi  d'environ  vingt 
mille  hommes,  qui  vinrent  peupler  Calatrave  -y  Ôc 
étant  mort  quelque  tems  après  il  fut  regardé  com- 
me faint.  Tels  furent  les  commencemens  de  l'or- 
dre de  Calatrave  en  nj8.  Il  fut  confirmé  en  U64.« 
par  le  pape  Alexandre  III.  fous  le  premier  maître 
nommé  Garcia. 

Hugues  de  Champ-fleuri  chancelier  du  roi.  de  XXXIîl  ' 
France  avoit  efficacement  travaillé  à  l'union  du  "u»u"  ie 
roi  ion  maître  avec  celui  d  Angleterre: comme  il  ri  chan«ii« 

a  1  i  â  j  .  -\      f   ■         de  France 

paroïc  par  une  lettre  du  pape  Adrien,  ou  il  lui  en  u>. 
témoigne  fa  fatisfadbion  -,  ôc  par  plufieurs  autres  on 
void  le  foin  qu'il  prenoit.de  lui  procurer  &  lui  con- 
ferver  des  bénéfices.  Hugues  étoit  chanoine  de 
Paris  ôc  d'Orléans ,  ôc  le  pape  ordonna  à  l'un  Ôc       „  ,4; 
à  l'autre  chapitre  de  lui  conserver  les  revenus  de     th  . 
fa  prébende  en  quelque  lieu  qu'il  fût.  Par  une  au- 
tre lettre  il  prie  Thibaut  évêque  de  Paris  de  m.- 
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An.W  ^onner  *c  premier  pcrfonacou  dignité  qui  va-' 
'  '  qucra  dans  fon  églife  ;  &  par  une  autre  il  ordonne 
aux  chanoines  de  Paris  d'accorder  au  chancelier 
Hugues  la  première  dignité'  dans  leur  églife ,  Se  •  ' 
les  premières  maifons  dans  leur  cloitre  qui%  vien- 
dront à  vaquer.  Le  pape  lui  confirma  aufli  la  poC 


.ép.  10. 


fèflîon  du  grand  archidiaconé  d'Arras  dont  il  avoir 
été  pourvu  par  l'évêquc  Godcfroi  -y  mais  pareeque 
levêque  en  lui  donnant  ce  bénéfice  l'avoit  raie 
^  jurer  de  lui  refigner  la  chancellerie,  le  pape  l'ab- 

(but  de  ce  ferment  comme  illicite.  Le  pape  fe 
plaint  encore  à  l  evêque  d'Arras  de  ce  qu'en  don- 
is.ifi  nant  à  Hugues  l'archidiaconé ,  il  lui  avoit  ôté  une 
églife  dont  il  étoit  en  poflfeflion.  Jl  en  ordonne  la 
.  reftitutibn ,  8c  prie  l'archevêque  de  Reims  d'y  te- 
nir la  main.  Ce  font  les  premiers  exemples  que 
î'aye  remarqué  de  difpenlès  du  pape  pour  la  ré- 
sidence ou  la  pluralité  des  bénéfices  ^  &  de  recom- 
mandations ou  mandats  ,  pour  engager  les  ordi- 
naires à  promettre  des  bénéfices  avant  qu'ils  va- 
quaient. Or  la  fuite  en  fera  voir  l'importance. 
chr.  Hugues  de  Champ-fleuri  fut  pourvu  de  1 evêché  de 
Soirfbns  après  le  décès  d'Anfculfe  arrive  le  dix- 
neuf  de  Septembre  Ujp.  &  demeura  toutefois  chan-; 
celier  de  France. 

xxxiv  ^a  m^me  armee  nS9*  mourut  Thibaud  cvêque 
*icrtc-Lom-  de  Paris  ;  &  par  fa  mort  1  evêché  &  la  regale  étant 
«kjfcnunces!  venue  en  la  main  du  roi  :  il  donna  la  chevecerie 

4»^',,».'''  clui  en  foiï01*  partie  aux  religieufes  d'Hiere ,  pour 
GMi.chr.tt.i.  cn  joiiîr  toutes  les  fois  que  le  fiége  feroit  vaquant. 
£.efi  le  premier  titre  cjue  jaye  rejnarcjue  ou  il  foit 


Digitized  by  Google 


Xtvr  e  soix  ANTÊ-D  I  XI  EMB,  f€$ 


fait  mention  expreflè  delà  regale  du  roi  de  France.  /^Niu^ 
Le  fuccefleur  de  Thibaut  fut  Pierre  Lombard  :  à  p™v.<,*. 
gui  l'on  dit  que  Philippe  archidiacre -de  Paris  nGf'  ft  lti 
frère  du  roi  Loiiis  céda  Ton  droit  ,  ayant  été  élu  **"*njf. 
évêque.  Mais  Pierre  ne  tint  pas  long-tems  ce 
ge.-puis  qu'il  paroît  par  des  actes  autentiques., 
que  Maurice  (on  fuccefleur  étoit  cvêque  de  Pa-  D*honUt\ip. 
ris  dés  l'an  uôo.  Pierre  étoit  ne  prés  de  Novar-  JT^f%f, 
re  en  Lombardie  :  après  avoir  étudié  à  Boulogne 
il  vint  en  France ,  étant  recommandé  à  S.  Bernard  r»'  Jtu  nn 
par  levêque  Luques  :  qui  le  prioit  de  pourvoir  à  fa  j^™.*;.  4«>t 
îubfiftance ,  pendant  le  peu  de  tems  qu'il  demeure- 
roiten  ce  royaume  pour  fes  études.  Saint  Bernard  y 
pourvût  pendant  que  Pierre  fut  à  Reims  yôc  quand 
il  vint  à  Paris,  il  le  recommanda  de  même  à  Gil- 
•duin  abbé  de  S.  Victor,  fuppofant  qu'il  ne  devoit 
pas  y  faire  un  long  féjour.  Mais  Pierre  fit  un  tel 
progrés  dans  les  feiences,  principalement  dans  la 
théologie,  qu'il  devint  le  plus  fameux  docteur  de 
l'école  de  Paris. 

Il  eft  principalement  connu  fous  le  nom  de 
Maître  des  fentences,  à  caufe  de  l'ouvrage  qu'il  a 
•compofé  fous  ce  titre  ;  pareeque  c'eft  un  recueil 
•de  paflages  des  pères  ,  dont  il  concilie  les  contra- 
dictions apparentes,  à  peu  prés  comme  Gratien 
dans  fon  décret.  Cet  ouvrage  de  Pierre  Lombard 
eft  un  corps  entier  de  théologie ,  divifé  en  quatre 
ïivres,  &  chaque  livre  en  plufieurs  diftinctions. 
Dans  le  premier  il  traite  de  la  Trinité  &  enfuitc 
des  attributs  :  dans  le  fécond ,  de  la  création ,  &  pré- 
amèrement  des  anges,  puis  de  l'ouvrage  des  fi* 
Tome  X  VM  | 
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«An.  1159.  jours  :  de  la  création  de  l'homme  &  de  fa  chute  r 
&  à  cette  occafion  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre , 
du  peché  originel  &  du  péché  actuel.  Dans  le  troU 
fïémc  livre  il  traite  de  l'Incarnation ,  &  à  l'occafion 
des  perfections  de  J.  C.  il  parle  de  la  foi,  de  l'ef- 
perance  &  de  la  charité  ,  des  dons  du  S.  Efprit  & 
des  commandemens  de  Dieu.'  Dans  le  quatrième 
il  traite  des  facremens  en  gênerai  &  en  particu- 

Mi/r.  10.  h.  lier  ;  &  fur  l'euchariftie  il  ne  manque  pas  de  prou- 
ver la  prefence  réelle.  A  l'occafion  de  la  péniten- 
4ifi.  m-  ce  il  parle  du  purgatoire  ,  &  à  l'occafion  de  l'or- 
dre il  traite  de  la  fimonie.  Il  finit  par  la  réfurrec- 
tion,  le  jugement  dernier  &  l'état  des  bien  heu- 
reux. Telle  cil  la  matière  du  livre  des  fentences. 

L'auteur  y  raifonne  peu,  &  y  dit  peu  de  chofe  de 
lui-même:  ce  n'eft  prcfque  qu'un  tiflu  des paflages 
des  pères,  particulièrement  de  S.  Auguftin.  Quoi» 
que  le  livre  foit  court  à  proportion  de  la  matière, . 
il  ne  laifïè  pas  d'y  avoir  plufîcurs  queftions  qui 

\udijt.  %.  3.  paroifTent  aujourd'hui  peu  neceffaircs  :  comme  la 
pîufpart  de  celles  qu'il  traite  fur  la  nature  des  an- 
ges &  fur  leur  péché,  &  qu'il  ne  refout  que  par 
des  vraifemblances.  Comme  quand  il  traite  de  l'ou- 
vrage des  fix  jours ,  &  fuit  les  principes  de  la  mau- 
vaife  phyfîque  qui  regnoit  alors,  fuppofant  par 

tfjfc  14. 1/.  exemple  le  firmament  folide  &  les  petits  animaux 
produits  de  corruption.  Il  eft  vrai  que  fur  ces  ma- 
tières il  ne  parle  qu'en  doutant  &  ne  donne  que 
des  opinions.  D'un  autre  côté  il  y  a  des  matières 
importantes  que  l'auteur  ne  touche  point,  favoir 
«le  leglifc,  de  la  primauté  du  pape,  de  l'écriture^ 


Digitized  by 


ItVRH    SOIXANTE.DIXIb'mÏ.  éj   

3e  la  tradition  ,  des  conciles.  En  rapportant  les  au-  An.  iij^ 
toritez  de  1  écriture,  l'auteur  fc  fonde  fouvent  fur 
des  fens  figurez  tirez  de  S.  Grégoire,  ou  d'autres 
pères  :  mais  qui  e'canf  arbitraires,  ne  peuvent  faire 
de  preuve  fblide.  Comme  quand  il  dit  que  dans 
l'ancienne  loi  les  (impies  eroyoient  fur  la  foi  des  •"•'i/*-  *k 
mieux  inftruits ,  parce  qu'il  eit  dit  dans  l'hiftoire  de 
Job  aue  les  afnes  pailfoient  auprès  des  bœufs.  L'au-      i  «*< 
teurluppofe  ordinairement  ces  fens  figurez  comme 
connus  &  reçeus  de  tout  le  monde.  Dans  la  ma- 
tière des  facremens  il  cite  plusieurs  autoritez  que 
Cratien  a  aum*  raportées  dans  fon  décret  ;  &  les 
fauffes  decretaies  comme  les  autres. 

On  s'étonera  moins  que  le  maître  de  fentences 
■ait  traité  des  queftions  qui  nous  paroiflerlUnutiles, 
fi  l'on  confidere  l'état  des  études  de  (on  tems. 
Depuis  plus  d'un  ficelé  on  ctudioit  ardemment  la 
philofophic  d'Ariftote,  particulièrement  fa  logi- 
que ;  &  l'application  que  quelques  docteurs  vou- 
lurent faire  des  principes  de  ce  philofophe  aux 
myfteres  de  la  religion,  en  fit  tomber  plufïeurs 
dans  des  erreurs  :  comme  nous  avons  vu  par  les 
exemples  de  Rofcelin  d'Abaïlard  &  de  Gilbert 
de  la  Poirée-  Le  maître  des  fentences  prit  une  au- 
tre route  ;  &  fans  citer  Ariftotc  ni  s'abandonner 
au  raifonnement  humain  >  il  s'appliqua  à  rappor- 
ter les  (èntimens  des  percs  :  renfermant  dans  un 
petit  volume  leurs  témoignages,  pour  épargner 
au  lecteur  la  peine  de  feuilleter  un  grand  nombre 
de  livres.  C'eft  ainfi  qu'il  s'en  explique  lui-même  ; 
&  il  dit  que  fon  bue  a  été  de  combattre  ceux  qui 

w  •  • 
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An. ii     s'attachent  à  foûtenir  leurs  propres  penfe'esau  pré- 
judice de  la  vérité. 

Son  ouvrage  eut  le  même-  fuccés  que  celui  de 
Gratien.  Pendant  les  fiécfes  fuivans  ceux  qui 
enfeignerent  la  théologie  ne  prenoient  point  d'au- 
tre texte  pour  lire&  pour  expliquer  à  leurs  écoliers 
que  le  livre  des  fentences  -,  &  l'on  compte  jufques  à 
deux  cens  quarante-quatre  auteurs,qui  y  ont  fait  des 
commentaires,  entre  icfquclsfont  les  plus  fameux 

t$.uhfcnttn.  théologiens  de  chaque  fiecle.  Le  maître  des  fen- 
tences n'eft  pas-toutefois  regardé  comme  infaillible 
&  on  a  marqué  jufques  à  vingt-fix  articles  fur  lefi 
quels  il  n'efl:  pas  fuivi.  On  a  auffi  de  lui  un  com- 
mentaire fur  les  pfeaumes  &  un  fur  les  épîtres  de 
S.  Paul.  M  cft  enterré  à  S.  Marcel  prés  de  Paris, 
Maurice  fon  fuccefTeurétoit  néàSulli  fur  la  Loire, 
dont  il  prit  le  nom  ;  &  d'archidiacre  de  Paris  en  fut 
fait  évêque  en  néo.  Il  tint  ce  fîége  trente  fîx ans., 
xxxv.      On  conn°îc  encore  l'état  des  études  de  ce  tems- 

w"&Si«r'  ^  Par  ^es  ccr'ts  ^e  ^can  ^c  ^ari^e"  :  ain^  nommée 
"    du  diocéfe  dans  lequel  il  étoit  né  en  Angleterre.- 

Etant  encore  fort  jeune,  il  vint  étudier  à  Paris  la» 
féconde  année  après  la  mort  de  Henri  I.  roi  d'An- 
s*  /lxysii.  gkterre,  c'eft  à  dire  en  1137.  Il  aprit  les  premiers» 
*  m-        élemens  de  la  dialectique  de  Pierre  Abailard,  qui» 
enfeignoit  alors  fur  la  montagne  de  fainte  Gene- 
viève avec  grande  réputation.  Après  la  retraite  ! 
f,.urifb.M*t  d'Abailard,  Jean  s'attacha  à  Alberic  de  Reims , 
i^Ltru. ».  le  plus  fameux  dialectitien  &  le  plus  oppofé  à  la  . 
**.  fecîc  des  Nominaux.  Il  étudioit  en  même  tems  > 

ipus.un  Anglois  nommé  Roben  de  Melun^.àj. 
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caufe  qu'il  y  avoit  enfcigné  -,  &  depuis  évêque  A  N*Jijtô< 
d'Herford.  Apres  avoir  fuivi  deux  ans  ces  deux 
maîtres  ,  Jean  de  Sarifberi  revint  à  la  grammaire 
&  lotudia  trois  ans  fous  Guillaume  de  Conques.  H 
reprit  enfuite  toutes  Tes  études  fous  Richard  l'Evfe- 
que,  homme  univerfei  dans  toutes  les  fciences  & 
plus  folide  qu'éloquent  ;  &  il  fe  remit  particulier 
ment  à  la  rétorique. 

Il  fe  fortifia  dans  ces  études  en  inftruifant  les 
enfans  de  quelques  nobles,  pour  fournir  à  fa  lub- 
il  il  an  ce  :  puis  il  lia  amitié  avec  Adam  docteur 
Anglois  grand  Ariftotelicien.  Apres  avoir  été  dé- 
tourné trois  ans  par  la  neceflîté  denfeigner,  il  re- 
vint étudier  la  logique  &  la  théologie  fous  Gilbert 
delaPoirée,  puis  la  théologie  feule  fous  Robert 
Pullus  &  fous  Simon  de  Poiflî.  Jean  de  Sarifberi  pafTa 
environ  douze  ans  en  ces  diverfes  études  :  c'eft  à- 
dire  jufques  en  1149* 

Dés  fa  jeuneffe  il  étoit  entré  dans  le  clergé  de 
Cantorberi  ;  &  dans  la  fuite  il  fut  chapelain  &  fe- 
cretaire  de  l'archevêque  Thibaut,  comme  il  pa- -^Wji.^.iv 
xoît  par  fes  premières  lettres  écrites  au  nom  de  ce-  *'  h &e' 
prélat.  Il  compofa  alors  un  grand  ouvrage  qu'il 
intitula  Pôlicratique ,  ou  des  amufemens  des  cour- 
cifans  &  des  veftiges  des  philofophcs  j  &  il  i'adreffa 
en  1159.au  principal  miniftre  de  Henri  II.  roi  d'An-  f.<.<9x- 
gleterre,  qui  étoit  avec  ce  prince  au  fiége  de  Tou- 
loufe  :  c'eft  à  dire  au  chancelier  Thomas  Bequet, 
En  cet  ouvrage,  Jean  de  Sarifberi  commence  par 
décrire  &  blâmer  les  amufemens  des  grands  :  fa-'i/*.i,rt  4*jj 
voir. la  chafTe,  le  jeu,  la  mufique,  ks  bouffons >  &u 
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^N     ~  les  magiciens,  les  devins,  les  aftrologucs  :  où  il 
h  r.«.i»  '  paraît  qu'il  croyoit  lui-même  un  peu  trop  aux 
,iu.c.4\.&f.  illufions  de  ces  impofteurs.  Il  parle  fortement 
'h     contre  les  flateurs  -,  &  à  xette  occafion  il  dit  qu'il 
eft  permis  de  flatter  les  tyrans  puifqu'il  cil  permis 
de  les  tuer.  Or  ajoute  t-il,  il  eft  non  leulement  per- 
mis mais  jufte  de  tuer  un  tyran  :  parce  que  celui 
qui  prend  le  glaive  de  fa  propre  autorité  mérite 
de  périr  par  le  glaive  ,  &  que  celui  qui  ne  pour- 
vut, e.  10.  fuit  pas  l'ennemi  public,  pêche  contre  foi- même 
&  contre  1  état.  Il  appuie  encore  à  la  fin  de  (on  ou- 
vrage fur  cette  dangereulè  maxime  »  6c  prétend 
même  l'appuïer  par  lesautoritez  de  l'écriture  Se  les 
exemples  d'Aod  de  Jahcl  &  de  Judith  :  toutefois 
il  excepte  ceux  aufquelson  eft  engagé  par  ferment, 
ôc  ne  permet  en  aucun  cas  d'employer  le  poi- 
fon.  Il  dit  que  le  prince  reçoit  de  la  main  de  l'c- 
gltfe  le  glaive  &  la  puùTance  coactive  :  &  qu'il  eft: 
le  miniftre  du  facerdoce,  pour  exercer  cette  par- 
tic  de  la  puùTance,  qui  eft  indigne  de  la  maint 
des  prêtres.  D'où  il  conclut  qu'il  leur  eft  inférieur; 
&  que  le  prêtre  peut  ôter  au  prince  la  puiflânee 
qu'il  lui  a  donnée.  On  void  par  là  le  progrés  qu'a- 
*tûci9.   voient  fait  les  nouvelles  maximes  de  Grégoire  VIL 
t-  4?7.       L'auteur  parle  fortement  contre  l'ambition  de 
ceux  qui  briguoient  ouvertement  les  prclaturcs , 
&  de  ceux  qui  obtenoient  des  privilèges  pour  Ce 
fou  (Ira  ire  à  la  jur  il  diction  de  leurs  (uperieurs  légi- 
times :ceft-i-  dire  contre  les  exemptions  «  &  fans 
«.  u.     blâmer  le  pape  il  dit  qu'il  n'eft  pas  expédient  à 
tïjjlile  d'accorder  de  ces  grâces.  U  marque  qu'en» 
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fre  les  moines  &  les  autres  religieux  ,  il  y  avoic  An.  n;*.- 
plufieurs  hypocrites  ;  &  fe  plaint  fur  tout  desexemp-  r«.4>* 
dons  de  difmes  &  des  autres  privilèges  qu'ils 
obtenoient  •  de  Rome  ,   deflgnant  particulière-    >•  »J; 
ment  les  Templiers.  Mais  il  lotie  entre  les  au- 
tres les  Chartreux  &  les  moines  de  Grand-mont, 
pour  leur  piété  fîneere  &  leur  definrereflement* 
Cet  ouvrage  eft  comme  un  corps  de  morale  &  de 
politique ,  où  l'auteur  montre  une  vafte  érudition 
par  les  citations  d'un  grand  nombre  d'auteurs , 
dont  quelques-uns  ne  font  pas  venus  jufques  à> 
nous.  Mais  cette  érudition  n'eft  pas  aflèz  digé- 
rée :  il  y  a  peu  de  juftcflè  dans  les  raifonnemens 
ôc  beaucoup  d'arîe&ation  dans  le  ftile.  L'auteur 
ne  paroît  pas  avoir  fait  d'attention  à  la  différence 
des  mœurs  &  des  tems  -y  il  parle  de  l'art  &  de  la 
difeipline  militaire  par  exemple ,  &  de  l'ordre  judi-  u.e. 
ciaire  comme  s'il  eût  écrit  du  tems  des  anciens    T.fl  xu  , 
Romains,  ou  que  le  monde  n'eut  point  changé. 

Peu  de  tems  après,  c'eft  à-dire  la  même  année 
1159.  &  la  guerre  de  Touloufe  durant  encore, 
Jean  de  Sarifberi  adrefla  au  chancelier  Thomas 
un  autre  ouvrage  qu'il  intitula  Metalogique  -,  & 
qui  eft  une  apologie  de  la  bonne  dialectique  Ôc 
de  la  véritable  éloquence  ,  contre  un  mauvais 
fophifte  dont  il  cache  le  nom  fous  celui  de  Cor-  mmUm* 
nificius.  Il  fait  le  dénombrement  des  grands  nom-- 
mes  que  ce  (ophifte  s'éforçoit  de  décrier  :  (avoir 
€uilbert  de  la  Poirée  chancelier  de  l'églife  de 
Chartres  &  depuis  évêque  de  Poitiers  :  Thierri 
do&eur  fameux  pour  les  arts  :  GuiUlaume  de  Con^ 
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Hfr.  <lues  dialecticien,  Bernard  de  Chartres.  Abailard  ; 
qu'il  nomme  le  péripateticien  Palatin  à  caufe  du 
lieu  de  fa  naiflancc ,  Anfelme  &  Raoul  de  Laon  : 
Alberic  de  Reims ,  Simon  de  Paris ,  Guillaume 
u.  e.  €.    de  Champeaux.  Mais  il  épargnoit  Hugues  de  l'aine 
c' 7'     Victor  &  Robert  Pullus.  L'auteur  témoigne  que 
de  fon  tems  la  logique  écoit  fort  recherchée, 
mais  il  fe  plaint  que  peu  de  gens  1  etudioient  com- 
me il  faut  ;  &  que  plufieurs  y  paflbient  leur  vie 
* 1  '  fanç  utilité.  Ils  s'arretoient  fur  l'introduction  de 
lii'cV'  P°rphyre  >  &  enfeignoient  toute  la  logique  dans 
le  traité  des  univcriàux  :  d'autres  s'arretoient  fur 
la  première  catégorie  &  y  fauoient  entrer  toutes 
les  autres.  Ils  fubtilifoient  fans  fin  fur  les  mots  ôc 
*r« e-     ,*-  far  les  négations  multipliées  :  ils  vouloienc  traiter 
toutes  les  queftions  imaginables,  même  les  plus 
inutiles,  &  toujours  renchérir  fur  les  docteurs 
précedens  :  fe  faire  admirer  de  leurs  difciples 
-embarafTer  leurs  adverfaires  :  ce  n'étoit  qu'often-. 
ration  &  vanité. 

L'auteur  relevé  extrêmement  l'ufage  -des  Topi-' 
ques  &  l'étude  des  veritez  probables:  prétendant 
qu'il  y  a  peu  de  démonftrations ,  &  peu  de  veri- 
tcz  certaines  qui  nous  foient  connues.  L'art  de 
démontrer  s  dit-il  ,  n'eft  prefque  plus  en  ufage 
parmi  nous  :  parce  qu'il  ne  convient  guère  qu'à 
la  géométrie,  à  laquelle  on  s'applique  peu,  fi  ce 
n'ell  en  Efpagne  &  dans  le  voiiinage  de  l'Afrique. 
Car  ces  nations  entre  les  autres  étudient  la  geo- 
Çt  x?  mérite  à  caufe  de  l'aftronomie  :  de  même  l'Egypte 
#  quelques  peuples  d'Arabie.  Quoi  qu'il  foit  grand 

admirateur. 
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admirateur  d'Ariftote,  il  ne  veut  pas  toutefois  AN.H59. 
qu'on  le  fuive  aveuglement  ,  &  marque  plufieurs 
de  Tes  erreurs.  Ceft  ce  qui  me  paroît  de  plus  Re- 
marquable dans  ces  deux  ouvrages  de  Jean  de 
Sarilocri.  xxxvi. 

Apres  la  fête  de  Pâques  qui  l'an  1159.  fut  le  dou-  gïiîïï£ 
ziéme  d'Avril  :  l'empereur  Frideric  tint  une  alTcm-  p*pc&  lem- 
ble'e  en  fon  camp  prés  de  Boulogne  ,  pour  juger  1 
les  Milanois ,  qui  s  etoient  révoltez  contre  lui.  19 1°' 
A  cette  affemblée  fe  trouvèrent  quatre  cardinaux 
légats  du  pape  Adrien  :  lavoir  deux  prêtres,  Ocla- 
vien  du  titre  de  fainte  Cécile  &  Henri  dt  S.  Nerée 
&  deux  diacres, Guillaume  auparavant  archidiacre 
de  Pavie  &  Gui  de  Crêmé.  Il  y  avoit  aulïl  des  dé- 
putez du  fenat  &  du  peuple  Romain.  Les  cardi- 
naux dirent  que  le  pape  demandoit  l'exécution  du 
traité  de  paix  fait  avec  le  pape  Eugène ,  puis  ils  firent 
les  proportions  fuivantes.  L'empereur  n'envoyera 
point  de  nonce  à  Rome  à  l  infeeudupape  :  puilque 
toute  la  magiftrature  y  appartient  à  S.  Pierre  avec 
routes  les  regales.  Il  ne  lèvera  point  de  droit  de 
fourage  fur  les  domaines  du  pape  ,  linon  au  tems 
de  fon  couronement.  Les  évêques  d'Italie  ne  lui 
feront  que  ferment  de  fidélité,  fans  hommage. 
Ses  nonces  ne  logeront  point  dans-  les  palais  des 
évêques.  De  plus  le  pape  demandoit  la  reftitution 
de  plufieurs  terres,  &  des  tributs  de  Ferrare  de 
MalTe ,  de  toutes  les  terres  de  la  comtefle  Ma- 
thilde ,  de  tout  le  païs  depuis  Aquapendente  juf- 
ques  à  Rome,  du  duché  de  Spolete  &  des  ifles dp 
Sardaigrie  &  de  Corfe. 

Tome  XV,  K 
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AN.11/9.  A  ces  proportions  du  pape  l'empereur  dit: 
Quoi  que  je  ne  doive  pas  répondre  fur  des  articles 
fi  importants  fans  le  confeil  des  fcigneurs,  je  ne 
laifïè  pas  de  vous  dire  dés  à  préfcnt ,  que  je  ne 
demande  point  d'hommage  aux  évêques  d'Italie, 
s'ils  veulent  ne  rien  pofTèder  de  mes  regales.  Mais 
s'ils  écoutent  volontiers  le  pape  quand  il  leur  dit: 
Qu'avez-vous  affaire  du  roiHc  leur  dirai  aufli: 
Qu'avez-vous  affaire  de  terres  t  II  dit  que  nos  non- 
ces ne  doivent  pas  être  reçus  dans  les  palais  des 
évêques.  J'en  conviens,pourvû  que  ces  palais  foient 
bâtis  fur  Jjp  fonds  des  évêques  &  non  fur  le  nôtre: 
car  la  fuperfîcie  cède  au  fonds.  Il  dit  que  la  ma* 
giftrature  &  les  regales  de  Rome  apartiennent  à 
S.  Pierre.  Cet  article  eft  important,  &auroitbefoin 
d'une  plus  mûre  délibération.  Car  puifque  je  fuis 
empereur  Romain  par  l'ordre  de  Dieu ,  je  ne  por- 
te qu'un  vain  titre  fi  Rome  n'eft  pas  en  ma 
pu  i  {Tance. 

L'empereur  offroit  toutefois  de  rendre  juffice  au 
pape  fur  tous  les  chefs  dont  il  fe  plaignoit ,  pour- 
vu que  le  pape  la  lui  rendit  auffi  de  fon  côté  fur 
plufieurs  griefs  qu'il  propofoit  :  mais  les  légats  ne 
vouloient  point  mettre  les  droits  du  pape  en  com- 
promis :  prétendant  qu'il  ne  fe  pouvoit  foûmettrc 
au  jugement  de  perfone.  Les  griefs  de  l'empereur 
étoient,  que  le  pape  avoit  manqué  au  traité,  par 
lequel  il  avoit  promis  de  nefe  reconcilier  avec  les 
Grecs,  le  roi  de  Sicile  &  les  Romains,  que  du 
confentement  de  l'empereur.  Que  les  cardinaux 
paffoient  librement  par  fon  royaume  fans  fa  permit 
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fion,qu'i!s  entroient  dans  les  palais  des  eVcques ,  qui  AN.1159. 
apartenoient  au  roi,  &  qu'ils  étoient  à  charge  aux 
églifes.  Enfin  il  Te  plaignoit  des  appellations  injuftcs  c  JT- 
&  de  plufieurs  autres  defordres.  Les  légats  dirent , 
qu'ils  ne  pouvoient  rien  faire  fans  favoir  la  volon- 
té du  pape  ;  ainfi  on  refblut  qu'il  choifiroit  fix 
cardinaux,  &  l'empereur  fix  évêques,pour  exa- 
miner &  terminer  cette  affaire.  On  en  fit  la  propo- 
rtion au  pape  :  mais  il  la  rejetta,  difanc  toujours 
qu'il  ne  vouloir  point  d'autre  paix,  que  celle  qui 
avoir  e'té  faite  avec  le  pape  Eugène.  L'empereur  *    .  . 

de  fon  côté  rcfuGi  de  s'en  renir  à  ce  traité  -,  &  prit 
à  témoin  tous  les  évêques,  &c  les  fcigneurs  Alle- 
mans  &  Lombards,  qu'il  offroit  de  rendre  en  tout 
juftice  au  pape,  à  condition  que  le  pape  aufli  la 
lui  rendroit.  Les  députez  des  Romains  qui  étoienc 
prefens,  demeuroient  étonnez  &  indignez  de  ce 
qu'ils  enrendoient  ;  &  l'empereur  rclolut  d'en- 
voyer à  Rome  pour  fajre  la  paix  du  moins  avec 
eux ,  fi  le  pape  perfiftoit  à  la  refufer. 

Mais  cette  négociation  fut  terminée  par  la  more  XXXXY":< 
du  pape  Adrien:  qui  arriva  le  mardi  premier  jour  Aiminiii. 
de  Septembre  la  même  année  1159.  à  Agnania,  vienamipape. 
d'où  ion  corps  fut  porté  à  Rome,  &  enterré  à    c  4Î' 
S.  Pierre  prés  du  pape  Eugène  III.  Adrien  avoir  Jjj*0"*^ 
tenu  le  S.  fiége  quatre  ans  &  neuf  mois  ;  pendant 
lefqucls  il  augmenta  le  patrimoine  de  S.  Pierre  de  A3**t'gJ* 
plufieurs  aquifitions  :  mais  il  étoit  Ci  éloigné  d'en- 
richir fes  parens,  qu'il  né  laifïa  pour  fubfiitance  à  s.7*.c«*. 
la  mere ,  qui  vivoïc  encore  ,  que  les  chantez 
<le   lcglife  de  Cantorberi. 

Kij 
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An.iijp.  Apres  Tes  funérailles  les  évêques  &  les  cardû 
tid  naux  s'aflcmblerent  à  S.  Pierre  pour  1  élection  du 
fucceflèur  &  ayant  délibéré  trois  jours,  ils  s'ac- 
cordèrent tous  à  l'exception  de  trois ,  à  choifir  Ro-' 
land  cardinal  &  chancelier  de  l'églife  Romaine. 
Il  étoit  de  Siene  fils  de  Rainuce  &  fuc  première- 
ment chanoine  de  Pife  ,  d'où  le  pape  Eugène  fur 
fa  réputation  le  fit  venir  à  Rome  -7  &  l'ordona  d'a- 
bord diacre  du  titre  de  S.  Cofme,  puis  prêtre  du 
titre  de  S.  Marc,  &  enfin  le  fit  chancelier.  Car  il 
étoit  éloquent  &  bien  inftruit  des  feiences  divines 
&  humaines.  Son- élection  fut  approuvée  par  le 
clergé  &  le  peuple  de  Rome,  &  on  le  nomma 
Alexandre  III.  Les  trois  cardinaux  qui  ne  confen- 
tirent  pas  à  fon  élection  furent  O&avien  du  titre 
de  fainte  Cécile  ,  Jean  de  Morfon  du  titre  de  faint 
Martin ,  &  Gui  de  Crème  du  titre  de  S.  Callifte 
tous  trois  prêtres: dont  les  deux  derniers  nom- 
mèrent O&avien ,  pour  le  faire  élire. 

Cependant  ceux  qui  avoient  élu  Alexandre  le 
revêtirent  auflî  tôt  de  la  chape  décarlate,  quiétoic 
l'habit  particulier  du  pape  -y  &  cette  cérémonie 
étoit  l'inveftiture  du  pontificat.  Alexandre  refiftoit 
&  senfuïoit,  protcllant  de  fon  indignité  ;  mais 
enfin  il  fut  revêtu  par  Odon  premier  des  diacres. 
Alors  O&avien  fe  voyant  fruftré  de  fôn  efpcrance, 
arracha  la  chape  des  épaules  d' A  lexandre  fie  la  voulut 
emporter:mais  un  fenateur  qui  étoit  prefent, indigné 
de  cette  violence,  lui  ôta  la  chape  d'entre  les  mains. 
Odtavien  tourna  les  yeux  avec  furie  vers  fon  chape- 
lain ,  criant  &  lui  faifant  figne  de  lui  donner  la 
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chape  rouge  qu'il  avoit  aporte'e  :  puis  ayant  ôté  An 
fon  bonnet  ôc  baiflant  la  tête,  il  s'en  revêtit  avec 
tant  de  précipitation  que  ne  pouvant  trouver  le 
capuce  il  mit  le  devant  derrière,  ce  qui  fit  rire  tous 
les  afTiftans  -,  &  fit  dire  à  fes  adverfaires  qu'il  étoic 
élu  à  rebours.  Aufli-tôt  on  ouvrit  les  portes  de  l'é- 
glife  que  les  fenateurs  avoient  fermée?,  &  des 
troupes  de  gens  armez  entrèrent  avec  grand  bruic 
lepée  à  la  main,  pour  prêter  main  forte  à  Octa- 
vien  ,  que  fon  parti  nommoit  le  pape  Victor  III. 

Alexandre  &  les  cardinaux  qui  l'avoient  élu 
craignant  la  violence,  fe  retirèrent  dans  la  for- 
terefle  de  1  eglife  S.  Pierre  :  où  ils  demeurèrent 
neuf  jours  enfermez  &  gardez  jour  &  nuit  par  des 
gens  armez,  du  confentement  de  quelques  fena- 
teurs gagnez  par  Octavien.  Enfuite  preflèz  par  les 
clameurs  du  peuple  ils  les  tirèrent  de  la  fortereffe, 
mais  ce  fut  pour  les  transférer  dans  une  prifon  plus 
étroite  au  de- là  du  Tibre,  où  ils  furent  environ 
trois  jours.  Toute  la  ville  en  fut  émue,  les  enfans 
mêmes  crioient  contre  O&avien  ;  les  femmes  le 
chargeoient  d'injures  &  faifoient  deschanfons  con- 
tre lui,  l'appellanten  Italien  Smantorompapno ,  pour 
marquer  qu  il  avoit  ôté  le  manteau  à  Alexandre. 
Enfin  le  peuple  ne  pouvant  plus  foufTrir  cette  vio- 
lence ,  marcha  au  lieu  où  les  cardinaux  étoient 
enfermez,  conduit  par  Hector  Frangipane  &  d'au- 
tres nobles.  Ils  obligèrent  les  fenateurs  à  en  ouvrir 
les  portes ,  &  mirent  en  libertéAlexandre  &  les  car- 
dinaux :qui  traverferent  la  ville  avec  des  acclama- 
tions de  joyc  &  au  fon  de  toutes  les  cloches,  ac- 
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ÂNUij9.  compagnez  de  grandes  croupes  des  Romains  en 
armes  -y  &  le  vingtième  de  Septembre  veille  de 
ïWr,     S.  Matthieu  ils  arrivèrent  au  lieu  nomme  les  Nym- 
phes, aujourd'hui  fanta  Nympha,  à  treize  milles  ou 
quatre  lieues  de  Rome.  Le  même  jour  qui  étoic 
un  dimanche  le  pape  Alexandre  fut  (acre  fuivanc 
la  coutume  par  les  mains  de  Hubaud,  evêque 
d'Oftie  aflÏÏté  de  cinq  autres  évêques,  favoir  Gré- 
goire de  Sabine,  Bernad  de  Porto,  Gautier  d'Al- 
bane,  ceux  de  Segni  &  de  Terracine,  de  plufïeurs 
cardinaux  prêtres  &  diacres,  de  plufïeurs  abbez 
&  prieurs  :  en  prefence  d'un  grand  nombre  d'a- 
vocats, de  feriniaires,  de  chantres,  de  nobles  &c 
d'une  grande  partie  du  peuple  Romain.  En  cette 
cérémonie  on  mit  fur  la  tête  du  pape  fuivant  la 
coutume  le  Règne ,  c 'eft  à  dire  la  mitre  ronde  Ôc 
pointue  en  conc  entourée  d'une  couronne.  Odta- 
vien  ayant  travaille'  pendant  un  mois  à  aflèmbler  . 
des  e'vêques  pour  fon  facre ,  en  trouva  enfin  trois 
&  fut  facré  le  premier  dimanche  d'Octobre ,  par 
Imar  evêque  de  Tufculum  ,  affifté  des  eVê- 
ques de  Melfi  &  de  Ferentine.  Imar  ou  Igmar 

s-f.  i.  triit.  avoit  d'abord  reconnu  le  pape  Alexandre.  C'eft 

*'79'       lui  qui  avoit  été  moine  à  S.  Martin  des  Champs, 
avant  que  d'être  cardinal,  &  que  S.  Bernard  comp- 
*  toit  entre  fes  amis. 

xxxvm.      Cependant  lepape  Alexandre  e'toit  à  Terracine. 

^^I!c?ur  doù  par  le  conieildes  evêques  &  des  cardinaux 
il  envoya  des  nonces  à  l'empereur  Frideric  qui 
étoit  en  Lombardie  occupé  au  fïége  de  Crème  : 
mais  l'empereur  prévenu  pour  Oclavien  &  irrité 
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contre  Alexandre  depuis  la  légation  de  Befançon  An.h;$. 
reçût  mal  Tes  nonces,  &  ne  ht  point  de  reponle  s^.»,*,. 
à  fa  lettre.  Alexandre  écrivit  auffi  une  grande  lettre 
à  Gérard  évêque  de  Boulogne,aux  chanoines  de  Ion 
églife ,  &  aux  docteurs  legiftes  &  autres  de  la  même 
ville  :  ce  qui  marque  en  quelle  confédération 
étoit  deflors  1  école  de  Boulogne.  En  cette  lettre  Ajtx:  m  u 
Alexandre  raconte  tout  ce  ce  qui  secoit  palfé  à 
fon  élection  &  à  fon  ordination,commc  je  l'ai  ra por- 
té :  ajoutant  qu'Odavien  quoi  qu'il  eût  employé 
les  menaces  de  l'empereur  &  la  violence  des  laïques, 
n'avoit  encore  pu  trouver  d  evêque  qui  lui  voulut 
impofer  les  mains.  Ce  qui  marque  que  la  lettre 
eft  écrite  vers  la  fin  de  Septembre  entre  le  facre 
d'Alexandre  ôc  celui  d'O&avien.  Après  ce  récit 
Alexandre  exhorte  le  clergé  Ôc  les  docteurs  de 
Boulogne  à  demeurer  fermes  dans  l'unité  de  l'églifè 
Romaine,  ôc  à  rejetter  les  écrits  qui  leur  pouroient 
venir  de  la  part  d'Octavien.  Il  ajoute  :  Sachez  auffi 
que  huit  jours  après  nôtre  facre,  qui  eft  le  terme 
que  nous  lui  avions  donné  pour  fe  reconfloître , 
nous  l'avons  excommunié  folemnellement  avec  les 
cierges  allumez,  lui  &  tous  ceux  qui  oferont  lui 
impofer  les  mains  pour  lui  donner  une  ordination 
facrilege. 

Les  cardinaux  attachez  au  pape  Alexandre  écri-  *.A«f.<wi 
virent  auffi  une  lettre  à  l'empereur  Frideric,  dans 
le  titre  de  laquelle  ils  fe  nomment  au  nombre  de 
vingt-deux,  lavoir  cinq  évêques  :  Grégoire  de  Sa- 
bine, Ubalde  d'Oftie,  Jules  de  Prenelte,  Bernard 
de  Porto  ,  Gautier  d'Albanc  :  ç'eft-à  dire  tous  les 
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An.  IÏJ9.  cardinaux  évéques  excepte  Imar de  Tufculumparj 
tifan  d'O&avien.  Enfuite  font  les  noms  de  huit 
cardinaux  prêtres  &  de  neuf  diacres.  Ceft  tout  ce 
qu'il  y  avoit  alors  de  cardinaux  ,  avec  les  cinq  du 
parti  d'O&avien  ,  car  il  n'y  en  avoit  point  de  neu- 
tres. Ceux  d'Alexandrie  ,  après  avoir  reprefenté 
à  l'empereur  l'obligation  qu'il  a  de  fecourir  1  egli- 
fc  Romaine  ,  racontent  ce  qui  s  etoit  paffé  dans 
l'élection  ,  employant  les  mêmes  termes  de  la  let- 
tre d'Alexandre  :  puis  ils  ajoutent  :  Vôtre  majefté 
doit  favoir  de  plus  qu'Otton  comte  Palatin  pre- 
nant occafion  de  l'intrufion  d'Octavicn,  nous  a 
perfecutez  le  pape  Alexandre  &  nous ,  &  s'eft  c£- 
îbreé  de  divifer  leglife.  Car  il  eft  entré  violem- 
ment avec  Octavien  dans  la  Campanie  &  le  patri- 
moine de  S.  Pierre  ;  &  a  fait  tous  fes  efforts  pour 
lui  foûmettre  ces  provinces.  Ceft  pourquoi  nous 
vous  fuplions,  comme  defenfeur  fpccial  de  leglife 
Romaine,  d'aporter  le  remède  convenable  à  ces 
maux  &  ne  donner  aucune  protection  à  l'ufur- 
pateur* 

xxxrx.  Octavien  de  fon  côté  fous  le  nom  de  Victor 
écrivit  une  lettre  a drefTée  aux  patriarches,  archevê- 
/Mtv.  ,.,<>.  qUCS>  chèques,  abbez  ,  ducs,  marquis,  comtes  & 
autres  feigneurs  de  la  cour  de  l'empereur  Fridcric: 
où  il  les  prie  d'exhorter  ce  prince  à  prendre  la  pro- 
tection de  leglife  en  ce  tems  de  trouble.  Il  racon- 
te fuccintement  fa  promotion,  fans  en  marquer 
les  circonftanccs,  puis  il  ajoute  :  Quant  à  ce  Ro- 
land ci  devant  chancelier ,  qui  étant  attaché  à  Guil- 
laume de  Si:ile  par  une  conjuration  contre  1  eglife 
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'&  l'empire ,  s'eft  intrus  douze  jours  après  nôtre  An.Uh 
élection  :  s'il  vous  vient  quelques  e'erirs  de  fa  part, 
rejettez-les  comme  pleins  de  menfonge  &  envoyez 
par  un  fchifmatique.  La  dacte  ell  de  Segnî  le  vingt- 
huitième  d'Octobre. 

Les  cardinaux  du  parti  d'Octavicn  écrivirent  ç,1ki 
auflî  une  lettre  adreflee  à  tous  les  prélats,  à  la  tête 
de  laquelle  ils  mettent  ainfî  leurs  noms.  Imar  évê- 
que  de  Tufculum  le  premier  des  évêques  •>  Jean  du 
titre  de  S.  Silveftre  &  S-  Martin ,  &  Gui  de  Crème  . 
du  titre  de  S.  Callifte  prêtres  cardinaux  :  Raimond  « 
diacre  cardinal  de  fainte  Marie  in  via  iota ,  &  Si- 
mon de  fainte  Marie  in  Dominicx  &  l'abbé  de  Su- 
blac.  Ce  ne/ont  en  tout  que  cinq  cardinaux.  Leur 
lettre  commence  ainfi  :  Dés  le  tems  que  le  pa-  «^«.w 
pe  Adrien  fît  alliance  à  Benevent  avec  Guillaume 
de  Sicile  contre  l'honcur  de  l'églife  &  de  l'empire: 
il  y  eut  une  allez  grande  divhion  entre  les  cardi- 
naux. C'eft-à-dire  entre  nous  qui  n'aprouvions 
point  ce  traitté  &c  les  autres  qui  le  foûtenoient , 
étant  engagez  au  Sicilien  par  l'argent  &  les  pro- 
meuves dont  il  les  avoit  aveuglez^  qui  en  attiraient 
plufieurs  autres  à  leur  parti.  CJuand  donc  on  eut 
avis  que  l'empereur  e'toit  entré  en  Icalie  &  qu'il 
en  avoir  fubjugué  une  grande  parcie  :  ces  parciians 
du  Sicilien  commencèrent  à  follicicer  puifiamment 
Je  pape  ,  de  prendre  quelque  prétexte  pour  excom- 
munier l'empereur  &  (es  adherans.  Nous  difions 
au  contraire ,  qu'il  falloir  excommunier  le  Sici- 
lien, qui  avoit  ôté  à  Leglue  par  violence  tous  Tes 
droits  fpirituels  &  temporels  :  plutôt  que  l'empe- 
Tome  XK  L 
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An.  1159.  rcar,  qui  travailloit  à  recouvrer  les  droits  de  TerrU 
pire  &  à  tirer  l  eglife  de  {èrvitude.  A  ce  difeours 
les  parafons  du  Sicilien  demeurèrent  confus ,  &  fe 
denlterent  de  leur  entreprife. 

Enfuite  pendant  que  nôtre  frère  Octavien  , 
alors  cardinal  &  maintenant  pape ,  étoit  en  léga- 
tion prés  de  l'empereur  avec  <Guillaumf  cardinal 
de  S.  Pierre  aux  liens  :  le  pape  forcit  de  Rome  ôc 
vint  à  Anagni  avec  les  partifans  du  Sicilien.  Ce 
fut-là  que  par  une  confpiration  manifefte  ils  s  en- 
gagèrent avec  ferment,  à  faire  excommunier  l'em- 
pereur &  à  s  oppofer  jufques  à  la  mort  à  (à  volon- 
té ;  &  que  G  le  pape  mouroit ,  ils  n'éltroient  pour 
lui  fucceder  qu'un  de  ceux  qui  avoienc  fait  ce  fer- 
ment. Ils  firent  aufli  jurer  aux  évêques  voifins,  de 
ne  facrer  pour  pape  que  celui  qui  feroit  élu  par 
la  faction  du  Sicilien.  Le  pape  Adrien  étant  mort 
&  fon  corps  porté  à  Rome:  avant  que  de  l'enter- 
rer nous  convînmes  tous  par  écrit ,  que  1  élection 
fe  feroit  félon  la  coutume  de  1  eglife  Romaine  y 
<:'eft-à-dire  que  l'on  fepareroit  quelques  perfone* 
d'entre  nous  pour  recevoir  les  furTrages  &  les  écri- 
re, ôc  que  toutfe  feroit  d'un  commun  confente- 
ment.  Nous  étant  alTemblez  dans  leglife  de  faint 
Pierre ,  I  élection  procéda  lentement  \  Ôc  le  troifié- 
me  jour  étant  prefque  pafle ,  quatorze  cardinaux 
de  la  conjuration  nommèrent  le  chancelier  Ro- 
land ;  Ôc  nous  au  nombre  de  neuf  nous  élûmes  Octa- 
vien ,  fâchant  qu'il  étoit  le  plus  convenable  pour 
la  paix  &  pour  l'union  entre  1  eglife  &  l'empire. 
Alors  voyant  que  le  parti  contraire  vouloit  vio- 
t.  -  . 
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1er  la  convention  que  nous  avions  faite  :  nous  leur  ^n.  u^t 
défendîmes  de  la  parc  de  Dieu  d'inveftir  perfbnc 
de  la  chape,  finon  du  confentemenc  de  tous  -y  9c 
à  Roland  de  la  recevoir.  Et  comme  au  mépris  de 
cette  proteftation  ils  fe  mettoient  en  devoir  de  le 
revêtir ,  avant  qu'ils  l'euflent  fait  nous  revêtîmes 
nôtre  élu  à  la  prière  du  peuple  Romain  :  far  Télec- 
tion  de  tout  le  clergé  &  du  contentement  pref- 
que  de  tout  le  fenat,  de  tous  les  capitaines ,  les 
barons  &  les  nobles  ;  nous»  l'intronifames  dans  la 
chaire  de  S.  Pierre  ,  &  nous  le  menâmes  au  palais, 
avec  les  acclamations  du  peuple  &  toutes  les  fo- 
Jemnitcz  requifes.  Les  cardinaux  du  parti  contrai- 
re fe  retirèrent  auchâteaude  S.  Pierre ,  &  y  demeu- 
rèrent enfermez  plus  de  huit  jours  :  puis  en  ayant 
été  tirez  par  des  ienateurs ,  ils  Ibrtirent  de  Rome  j 
&  étant  au  château  nommé  laCifterne,  entre 
Aricie  &  Terracine ,  ils  y  revêtirent  de  la  chape 
le  chancelier  Roland,  &  le  dimanche  fuivant  ils  le 
facrerenr.  Auflî-tôt  ils  envoyèrent  par  toute  l'Italie, 
pour  décourner  les  évêques  de  venir  au  facre  de 
nôtre  élu  ,  les  menaçant  d'excommunication  & 
de  dépofition  ;  &  toutefois  il  a  été  facré  le  premier 
dimanche  d'Octobre.  Tel  eft  le  récit  des  cardi- 
naux du  parti  d'Oclravien  :  où  ce  qui  eft  à  remar- 
quer, c'eft  qu'ils  conviennent  eux- mêmes,  que  Ro- 
land avoit  été  élu  le  premier ,  &  par  la  plus  grande 
partie  des  cardinaux,  &  facré  le  premier. 

L'empereur  Frideric  ayant  reçu  les  lettres  des  xl. 
deux  partis  ,  réfolut  par  le  confeildes  feigneurs  fcivÇSS 
dalfembler  un  concile  :  croïant  en  avoir  l'au-  i^ni\% 

Lij  H» 
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Ak.ii;9.  toriçc  à  l'exemple  des  anciens  empereurs,  comme 
Juftinicn  ,  Theodofe  Ôc  Charlemagne  *  &  pour  cet 
effet  il  envoya  citer  les  deux  prétendus  papes,  par 
deux  éveques,  Daniel  de  Prague  &  Herman  de 

c.  fju  Verden.  La  lettre  de  l'empereur  au  pape  Alexan- 
dre le  nommoit  feulement  Roland  chancelier ,  & 
étoifaufli  adreflfée  aux  cardinaux  qui  l'avoient  élu. 
Il  y  difoit ,  que  pour  remédier  au  fchifme  il  avoir 
relolu  de  tenir  a  Pavie  une  cour  ou  aflèmblée  gé- 
nérale dans  l'octave  de  l'Epiphanie: où  il  avoir  ap- 
pelle tous  les  éveques  de  l'empire  &  des  autres 
royaumes ,  favoir  d'Angleterre ,  de  France ,  de  Hon- 
grie, de  Dannemarc  :  afin  que  cette  grande  affaire 
fut  terminée  par  un  jugement  eccléhaftique,  fans 
que  les  feculiers  en  priflent  connoiflànce.  Il  ordon- 
noit  donc  à  Roland ,  Ôc  aux  cardinaux  de  fon  par- 
ti de  la  part  de  Dieu  &  de  toute  1  eglife  de  venir  à 
cette  aflembléc  :  offrant  de  les  y  faire  conduire  en  sû- 
reté par  les  deux  éveques  députez  &  par  le  comte 

«i*  Palatin.  Dans  la  lettre  circulaire  aux  éveques  pour 
les  appeller  au  concile  l'empereur  difoit:  Ayant 
ailemblé  les  éveques  Italiens  &  Allemans,  avec  les 
feigneurs  &  des  perfones  pieufes  &  zélées  pour  1  e- 
glile:  nous  avons  trouvé  fuivant  les  décrets  des  pa- 
pes &  les  règles  ecclefïaftiques ,  que  lorfqu'il  s'é- 
lève un  fchifme  dans  l'égl i(e  Romaine,  nous  de- 
vons appeller  les  deux  prétendus  papes  &  décider 
la  contcltation  fuivant  le  confeil  des  orthodoxes* 
La  lettre  finit  par  une  défenfe  à  1  evéque,  à  qui 
clic  s'adreffe  de  prendre  parti  entre  les  deux  papes* 
Elleelt  datée  deCreme  le  vingt  troifiéme.d'Oclobre. 
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Les  deux  évêques  de  Prague  &  de  Verderi  dé-  An. i  159. 
putez  de  l'empereur  étant  arrivez  à  Anagni  où 
étoit  le  pape  Alexandre,  entrèrent  dans  fon  palais 
&  saflîrent  devant  lui  avec  les  cardinaux  &  plu- 
fîeurs  autres  tant  clercs  que  laïques:  fans  lui  rendre 
le  refpecl:  convenable  à  fa  dignité ,  parce  qu'ils  ne 
le  reconnoifïbient  pas  pour  pape.  Ils  dirent  leur 
charge  &  prefenterent  la  lettre  de  l'empereur  fcel- 
lée  d'or  :  à  la  lecture  de  laquelle  les  cardinaux  fu- 
rent troublez,  craignant  d'une  part  la  violence 
d'un  prince  fi  puiflfant ,  &  de  l'autre  diminution  de 
la.liberté  de  l'églife.  Après  une  longue  délibéra- 
tion ,  ils  refblurent  de  demeurer  fermes  dans  l'obéïf 
fanec  d'Alexandre  ,  à  quelques  périls  qu'ils  fe 
diuTent  expofer.  Et  comme  les  envoyez  du  roi 
preflbient  pour  avoir  réponfe,le  pape  Alexandre 
répondit  ainfï  devant  tout  le  monde  :  Nous  reconr 
nohTons  l'empereur  pour  avoué  &  défenfeur  de  l'é- 
glife Romaine,  &  nous  prétendons  l'honorer  au 
deffus  de  tous  les  princes  de  la  terre,  pourvu  que 
l'honeur  du  roi  des  rois  n'y  foit  point  intereffé.  Ceft 
pourquoi  nous  fommes  furpris  de  la  manière  dont 
.  il  nous  traite  contre  la  coutume  de  fes  predecefleurs  : 
en  convocant  un  concile  fans  nôtre  participation, 
&  nous  ordonnant  de  nous  trouver  en  fa  prefen- 
ce ,  comme  s'il  avoit  puiflance  fur  nous.  Or  J.  C,a 
donné  à  S.  Pierre  &  par  lui  à  l'églife  Romaine  ce  pri- 
vilège ,  qui  s'eft  confërvé  jufques  à  prefent ,  qu'elle 
juge  les  caufes  de  toutes  leségliles,  fans  avoir  jamais- 
été  foûmilc  au  jugement  de  perfone  Nous  ne  pou- 
vons donc  affez  nous  étoner>que  ce  privilège  fojc 
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An.ii;^  attaqué  par  celui  qui  devroit  le  défendre  contre 
les  autres:  la  tradition  canonique  &  l'autorité  des 
pères  ne  nous  permet  pas  d'aller  à  fa  cour  &  de 
iubir  Ton  jugement  :  les  avouez  des  moindres  égli- 
fes  &  les  feigneurs  particuliers  ne  s'attribuent  pas 
la  décifion  de  ces  iortes  de  caufes ,  mais  ils  atten- 
dent le  jugement  de  leurs  métropolitains  ou  du 
S.  Siège.  C'eft  pourquoi  nous  ferions  tres-coupa- 
bles  devant  Dieu,  fi  par  nôtre  ignorance  ou 
nôtre  foibleffe  nous  laiflions  réduire  l'églife  en  fer- 
vitude.  Nous  (ommes  prêts  à  nous  expofer  plûtôt 
aux  derniers  périls  à  l'exemple  de  nos  peres.  Telle 
fut  la  réponfe  du  pape  Alexandre. 
su>.  tiv.  xxit.  Nous  avons  vu  toutefois  qu'en  l'année  418.  lorfque 
l'antipape  Eulalius  fut  élu  contre  le  pape  Boniface, 
l'empereur  Honorius  priteonnoiffance  de  l'affaire  ; 
fît  tenir  un  concile  à  Ravenne  où  il  faifoit  fa,  ré- 
fidence  :  commit  un  évêque  pour  officier  à  Rome 
pendant  le  fchifme,  &  ayant  reconnu  la  vérité,  fie 
chafTer  Eulalius  &  maintint  Boniface  dans  le  faint 
fîége.  Les  actes  en  font  confervez  à  Rome ,  &  le 
jf  B*m.*«.  cardinal  Baronius  les  a  inferez  en  fès  a*nnales.  Nous 
4>»  &41*  avons  vû  encore  que  quatre-vingts  ans  après,  le 
Hv.xxx.  fchifme  de  Symmaque  &  de  Laurent  fut  termine 
de  la  même  manière.  On  convint  que  les  deux 
contendans  iroient  à  Ravenne  fubir  le  jugement 
du  roi  Theodoric ,  tout  Arien  qu'il  étoit -,  &  ce 
fut  lui  qui  décida  en  faveur  du  papeS  ymmaque. 
Mais  apparemment  le  pape  Alexandre  III.  n  etoit 

Î>as  inftruit  de  ces|faits.  Or  fuivantfa  prétention  il 
eroit  impoffible  de  finir  un  fchifme  :  puifque 
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chacun  des  contcndans  fe  difant  pape  légitime,  An.  115% 
prctendroit  également  ne  pouvoir  être  jugé  fur  la 
terre. 

Les  deux  évêques  envoyez  par  l'empereur  Fri- 
dcric  étant  indignez  de  laréponfedu  pape  Aie-  ^•tf-*1*' 
xandre,  allèrent  à  Segni  trouver  l'antipape  Ocla- 
vien  &  lui  baiferent  les  pieds  :  Otton  comte  Pa- 
latin ,  qui  étoit  à  Rome  avec  des  Allemans  en  fît 
autant  ;  ce  qui  hauflfa  beaucoup  le  courage  à  l'an- 
tipape. Mais  l'empereur  s  étant  ainfï  déclaré*  pour 
lui,  donna  jufte  fujet  à. Alexandre  de  ne  pas  aller 
à  l'afTemblée  de  Pavie,  &  ne  fe  pas  mettre  entre 
fes  mains.  Cependant  il  envoya  des  légats  de  tou* 
cotez  :  en  France  &  en  Efpagne  trois  cardinaux,deux 
prêtres  Antoine  du  titre  de  S.  Marc,  &  Guillame 
de  S.  Pierre  aux  liens,  &  avec  eux  Odon  diacre  du 
titre  de  S.Nicolas  :  en  Orient  Jean  du  titre  de  faine 
Jean  &  S-  Paul  :  en  Hongrie  Jules  évêques  de  Pa- 
lcftrine  &  Pierre  de  S.  Euftache  diacre  :  à  CP.  Ti- 
burce  avec  Arderic  de  S.  Théodore  diacre. 

Le  tems  du  concile  de  Pavie  étant  arrivé  les  c^olii»^ 
évêques  de  Lombardie  &  d'Allemagne  s'y  trou-  Piv,ic- 
verent  ôc  attendirent  quelque  tems  l'empereur  «*.  «4.  '••». 
Frideric,  occupé  au  fiége  de  Crème,  qu'il  prit  en-  ruT}?.7' 
fin  &  la  brûla  le  vingt  feptiéme  de  Janvier  V60. 
•ce  qui  l'obligea  à  remettre  le  concile  à  la  Chan- 
deleur: mais  il  ne  commença  en  effet  que  le  cin- 
quième de  Février  qui  étoit  le  vendredi  avant  le 
jour  des  cendres.  L'empereur  étant  arrivé  à  Pavie 
exhorta  les  évêques  à  fe  préparer  au  concile  par 
des  jeûnes  &  des  prières  :  puis  les  ayant  affemblez 


8$     Histoire  Ecclésiastique. 

An.ii6o.  ôc  s  étant  aflîs ,  il  leur  dit  .  Quoi  que  je  fâche* 
que  j'ai  comme  empereur  le  pouvoir  d'affem- 
blcr  des  conciles ,  principalement^en  un  fi  grand 
péril  de  1  eglife  :  je  vous  laiflè  toutefois  la  décifion 
de  cette  affaire  fi  importante.  Dieu  vous  a  donne 
l'autorité  de  nous  juger  nous-mêmes  :  &  ce  n'eft 
pas  à  nous  à  vous  juger  en  ce  qui  regarde  Dieu. 
Conduifcz  vous  donc  en  cette  affaire,  comme  . 
n'ayant  à  en  rendre  compte  qu'à  lui.  L'empereur 
ayant  ainfi  parlé,  fortit  du  concile,  qui  étoitcom- 
pofé  d'environ  cinquante  lant  archevêques  qu  e- 
#.71.71.  vêques,  &z  d'une  grande  multitude  d'abbez  &  de 
prévôts.  Il  y  avoit  aufli  des  envoyez  du  roi  de 
France  &  du  roi  d'Angleterre  ôc  des  députez  de 
divers  pais ,  qui  promettaient  que  tout  ce  que  le 
concile  auroit  décidé  feroit  reçu  chez  eux  fans 

RtJev.e.66.  difficulté. 

ijHî  h  H  Y  vint  entre. autres  deux  députez  du  chapitre 
de  S.  Pierre  de  Rome  :  fivoir,Picrre  Chrétien  doïen, 
&  Pierre  Gui  foûdiacre  Ôc  camerier  de  l'égli- 
fc  Romaine  :  porteur  d'une  lettre  de  ce  chapitre 
adreffée  à  l'empereur  &  aux  prélats  du  concile. 
Elle  contenoit  a  peu  prés  les  mêmes  faits  que  la 

k  s*/.  lettre  des  cinq  cardinaux  du  parti  de  .Victor.  Les 
chanoines  convenoient  qu'Otton  diacre  cardinal 
de  S.  George,  &  Adelbalde  cardinal  des  faints  apô- 
tres avoient  pris  la  chape  ,  &  s  eroient  efforcez 
.  d'en  revêtir  le  chancelier  Roland  :  mais  ils  foûte- 
noient,  que  la  plus  faine  &  meilleure  partie  des 
cardinaux  les  en  avoit  empêchez  &  avoit  élu  Oc- 
tavien.  Ils  difoient  la  plus  laine  partie ,  n'ofant  dire 

,1a  plus 
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la  plus  grande.  Ils  ajoûtoient  que  lors  que  l'oncon-  An.ii6c. 
duifoit  Octavienau  palais ,  le  peuple  avoic  crié  en 
Italien  félon  la  coûcume  :  Papa  Minore  ,Janto  Pietro 
lo  eleggé.  Ils  faifoient  dire  au  chancelier  :  Octavien 
ne  m'a  jamais  dépouille'  de  la  chape  ,  parce  que 
je  n'en  ai  jamais  été  revécu.  Ils  prétendoient  qu'il 
n'avoic  été  revêtu  de  l'étole  &  du  pallium  qu'a  la 
Cifterne ,  douze  jours  apre's  i  élection  de  Victor.  Ils 
citoient  pour  témoins  de  ce  qui  s'étoit  pafïe  en 
c:tte  occafîon  Otton  comte  Palatin,  Gui  comte 
de  Blandrate ,  &  le  prévôt  Hébert  envoyez  de  l'em- 
pereur -y  &  fînifïbient  en  difant  :  Vous  avez  les  deu? 
glaives  des  apôtres  ,  vous  favez  comment  vous  en 
devez  ufer.  Voulant  dire  qu'en  ce  concile  la  puif- 
fance  temporelle étoic  jointe  à  la  fpirituelle. 

Apres  qu'on  eut  agité  pendant  cinq  jours  la  ludtv.t.  t7. 
queûions  des  deux  élections,  le  fixiéme  on  lut  pu- 
bliquement une  efpecc  d'information,  qui  com- 
niençoit  ainfi  :  Voici  les  articles  qui  ont  été  prou- 
vez dans  le  concile  de  Pavie  fur  l'élection  du  pape 
Victor.  Le  feigneur  Octavien  ôc  non  aucun  autre 
à  été  iblcmncllement  revêtu  de  la  chape ,  à  Rome 
dans  l'églifc  S.  Pierre,  fur  la  demande  du  peuple 
du  confentement  &  au  defir  du  clergé  >  &  mis  dans 
la  chaire  pontificale  en  prefence  du  chancelier ,  & 
fans  qu'il  s'y  oppofat  :  les  cardinaux  &  le  clergé 
ont  chanté  le  Te  Deum  ,  &  on  lui  a  donné  le  nom 
de  Victor.  Là  le  clergé  &  le  peuple  Romain  eft 
venu  en  foule  à  fes  pies  ;  unfecretairc  étant  monté 
fur  un  lieu  élevé  a  crié  fuivant  la  coutume  :  Ecou- 
tez citoïens  Romains.  Nôtre  pere  le  pape  Adrien  ,7, 
Tome  XV.  M 
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An  in>o.  €^  morc  Ie  lu ndi ,  il  faut  lire  le  mardi  s  &  lefamcdi 
fuivant  le  feigneur  O&avien  cardinal  de  faince 
Ceciîe  a  été  élu  pape,  revêtu ,  intronifé  &  nommé 
Victor.  L'approuvez- vous?  Le  clergé  &  le  peuple 
a  répondu  à*  haute  Voix  :  Nous  l'approuvons.  Ce  qui 
a  été  répété  trois  fois.  Enfuite  le  pape  a  été  conduit 
au  palais ,  avec  fes  banderoles  &  les  autres  mar- 
ques de  fa  dignité  &  îss  acclamations  de  louanges. 

Auflltôt  le  chapitre"  de  S.  Pierre  eft  venu  aux 
pies  du  pape  Victor  lui  rendre  obéïffance.  Et  le 
lendemain  les  chefs  du  clergé  de  Rome  ont  été 
R-ouver  le  chancelier  &  les  cardinaux  qui  étoienc 
avec  lui,  pour  (avoir  s'il  avoit  été  revêtu  de  la  cha- 
pe y  comme  quelques-uns  difoient.  Iîs  ne  lui  ont 
trouvé  aucune  marque  nouvelle  de  dignité  -y  &  il 
leur  a  déclaré  lui  &  les  fiens  ,  que  jamais  ù  n'avoic 
été  revêtu  &  que  c'étoit  une  calomnie.  Ce  qire  les 
chefs  du  clergé  aïant  oui,  ils  font  venus  aux  piés 
du  pape  Victor  ôclui  ont  rendu  obéÏÏÏance.  De  tous 
ces  faits  font  témoins  Pierre  Chrétien  doyen  de 
la  bafilique  de  S.  Pierre  &  tous  fes  confrères , 
Blaife  &  Manière  prêtres  chefs  du  clergé  de  Ro- 
me, neuf  archiprêtres  &  quatre  autres  tant -diacres 
que  foûdiacres.  Enfuite  on  fait  un  long  dénombre- 
ment de  ceux  qui  ont  obéi  au  pape  Victor:  fa  voir,, 
le  prieur  &  les  chanoines  de  Latran ,  le  clergé  de 
feinte  Marie  Majeure,  de  plufïeurs  églifes  &  mo- 
naftercs  au  nombre  de  trente  quatre, &  on  ajoute* 
en  gênerai  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres. 

On  raporte  enfuite  des  déportions  de  plufïeurs* 
témoins  entre  lefqucls  font  deux  prêtres  de  1  eglife 
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àc  S.  Marc  qui  écoit  le  titre  de  Roland.  Ces  dépfc-  An  h;?. 
(irions,  contiennent  les  mêmes  faits  &  ajoutent , 
que  quelques  uns  aïant  voulu  revêtir  le  chancelier 
de  la  chape,  il  lesrepoufTa  avec  indignation  dilant: 
Vous  ne  me  tournerez  pas  en  ridicule  :  voilà  le 
pape,  allez  à  lui.  Qu'on  l'a  voit  vu  fortir  de  Rome 
ians  chape,  ians  e'tole,(ans  cheval  bl  a  ne, avec  une  au- 
muce  noire  &  un  manteau  noir.L'aumuce  e'toit  alors 
un  habillement  de  tête  ordinaire.  Qu'on  ne  l'avoic 
revêtu  de  la  chape  qu  a  la  Cifterne.  Que  le  pape 
Adrien  avoit  dit  :  O&aVien  que  j'ai  envoyé  en 
Lombardie  veut  excommunier  les  Milanois,  mais 
je  leur  ai  mandé  de  ne  fe  point  foucicr  de  lui  & 
de  refifter  vigôureufement  a  l'empereur  ;&  je  fuis 
convenu  avec  eux  qu'ils  empêcheront  l'empereur 
de  venir  à  Rome.  Je  fuis  auffi  convenu  avec  les  ■ 
cardinaux,  qu'Octavien  ne  fera  point  pape  après 
ma  mort.  Que  deux  cardinaux  avoient  dit ,  qu'ils 
étoient  engagez  par  ferment  au  chancelier  Roland. 
C'eft  la  iubltance  des  déportions: mais  la  plupart 
des  témoins  ne  parlent  cjue  par  oiii  dire. 

Après  que  l'affaire  eut  été  examinée  pendant  fèpt 
jours,  le  concile  prononça  en  faveur  d'O&avien/ 


xlii. 
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ui  étoit  prefent ,  8c  avoit  des  défenfèurs  de  fa  eau-  *•*  <- 
c  i  &  condatnna  Roland  par  contumace  >  comme, 
ayant  rcfufé  de  fe  prefenter  au  concile,  où  il  avoic 
été  cité  légitimement.  La  fentence  fut  portée  a  • 
l'empcreur,qui  la  reçut  avec  refpecT:  &  lapprouva  :  «c.  «s. 
puis  on  appella  Victor  à  leglife,  où  il  fut  reçu     •  ^ 
avec  grande  folemnité  &  recowiu  pour  pape. 
L'empereur  lui  rendit  à  la  porte  le  refpecl:  accou- 

M  ij 
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An  u$8  tu^^>  comme  Conftantin  à  S.  Silveflre,  ce  font 
les  paroles  de  l  hiftorien  :  puis  le  prenant  *par  la 
main  le  mena  jufques  à  fon  fiége  &  l'intronifa. 

On  void  encore  plus  de  détail  dans  la  lettre  cir-  . 
culairc  des  prelïdens  du  concile.  Ils  dilent  que  la 
caufe  y  a  été  traitte'e  canoniquement ,  fans  aucune 
intervention  de  jugement  feculier  ^  &  après  avoir 
raporté  la  fubftance  de  l'information ,  ils  ajoutent 
aux  témoins  qui  y  font  nommez,  Pierre  prcfecT: 

B  de  Rome ,  quatre  autres  qu'ils  nomment  &  plu- 

fieurs  qu'ils  ne  nomment  pas ,  tous  nobles  Romains 
venus  par  ordre  de  l'empereur.  Ils  ont  voulu  jurer 
dit  la  lettre  :  mais  nous  avons  crû  devoir  en  dif- 
penfer  les  laïques ,  aïant  un  témoignage  fuffifant 
de  plufieurs  prêtres. EnfuiteHerman  évêque  de  Vcr- 

•  dun,Daniel  évêque  de  Prague,Otton  comte  Palatin 
&  le  prévôt  Hébert,  que  l'empereur  avoit  envoyez 
à  Rome  pour  citer  les  parties  ,  par  le  confeil  de 
vingt-deux  évêques  &  des  abbez  de  Cîteaux  &  de 
Clairvaux  :  ont  rendu  témoignage  qu'ils  avoient 
cité  le  chancelier  Roland  &  fon  parti  par  trois  ci- 
tations folemnelles,  pour  venir  à  Pavie  fe  prefen- 

.  ter  au  jugement  de  l'églife  i  &  que  Roland  & 
fes  cardinaux .  ont  répondu  de  vive  voix  qu'ils  ne 
vouloient  fe  foûmette  ni  au  jugement  ni  à  l'e- 
xamen. 

♦  Ils  ajoutent  que  I  élection  de  Victor  ayant  été 
.    approuvée  pâr  le  concile,  l'a  aufïî  été  par  l'empe- 
reur après  tout  le  clergé,  puis  par  tous  les  fei- 
gneurs  &  par«une  multitude  innombrable  qui 
éroit  prefente.  Ils  continuent  :  Le  lendemain  qui, 
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«oit  le  premier  vendredi  de  Carême,  cetoit  en  ^^o. 
116 o.  le  douzième  de  Février,  le  pape  Vi&or  fut 
mené  en  proceffion  de  l'églifè  de  S  Sauveur  hors 
de  la  ville  où  il  logeoic  à  l'églife  cathédrale  : 
l'empereur  le  reçue  à  la  porte,  lui  tint  letrieropm- 
me  il  defeendoit  de  cheval,  le  prit  par  la  main, le 
conduifit  jufaues  à  l'autel  &  lui  bai  fa*  les  pieds  : 
nous  les  baiiames  tous  auflj.  Le  lendemain  fa. 
medi  le  pape  en  plein  concile  &  nous  avec  lui ,  te- 
nant des  cierges  allumez ,  anathematifames  le 
chancelier  Roland  fchifmatique ,  &.  Tes  principaux 
fauteurs.  Nous  vous  prions  donc  &  vous  exhortons 
à  tenir  pour  ferme  &  arrêté  ce  que  l'églife  affem- 
blée  a  ordonné,  &  à  prier  pour  la  confervation  du 
pape  Vi&or.  La  lettre  eft  fouferite  premièrement 
par  Peregrin  patriarche  d'Aquilée ,  puis  par  Ar- . 
nold  archevêque  de  Maïence,  Artuic  de  Brème, 
Reinald  de  Cologne  &  Vicman  de  Magdebourgj   r.<  7* 
ces  quatre  archevêques  étoient  prefens  avec  quel- 
ques-uns de  leurs  fufFragans  :  les  archevêques  de 
Befançon,  d'Arles,  de  Lion,de  Vienne  &  Gui  évê- 
que  éèu  de  Ravenne  confentirent  feulement  par 
leurs  députez.  On  vôid  auffi  les  fouferiptions  des 
évêques  de  Fermo,  de  Ferentine,  de  Mantoue , 
de  Bergame  &  de  Faïence.  Mais  il  n'y  a  pas  grande 
sûreté  à  fes  fouferiptions,  comme  il  paroîc  par  • 
celle  du  roi  d'Angleterre.  Car  nous"  allons  voir  .  * 

qu'il  n'adhéra  pas  à  ce  concile  ,  non  plus  que 
l'archevêque  de  Trêves ,  qui  étant  demeure  ma- 
lade en  chemin  envoya  des  lettres  d'exeufe. 
L'empereur  Frideric  écrivit  auffi  à  lîberard  ar^ 


?4      Histoire  Ecclésiastique. 
•xim.    chevêquc  deSal&ourg  &  à  fesTuffragans  une  lettre 
SCSètoST  où  il  infifte  principalement  fur  la  prétendue  con- 
***  ***  juration  faite  contre  lui  du  vivant  du  paper  Adrien 
par  le  chancelier  Roland  ;  &  en  aporte  cette  preu- 
ve: Comme  nous  délibérions  fur  ce  qu'il  y  avoir 
à  faire  touchant  le  fchifme,  l'archevêque  de  Ta- 
rantaife  lefrabbez  de  Clairvaux,  de  Morimond  Se 
dix  autres,  furvinrent  comme  fi  Dieu  les  eût  en- 
voyez, demandant  la  paix  pour  les  Milanois.  Nous 
leur  dîmes  nôtre  intention  &  ils  retournèrent  à 
Milan,  pour  (avoir  celle  du  peuple,  qui  leur  répon- 
dit :  Nous  fommes  engagez  par  ferment  au  pape 
6c  aux  cardinaux,  de  ne  point  faire  de  paix  avec 
l'empereur  fans  leur  confentement.  Les  abbez  ré- 
pliquèrent :  Vous  n'êtes  plus  engagez  au  pape 
puilqu'il  cft  mort.  Mais , feprirenc  les  Milanois, 
nous  fommes  engagez  aux  cardinaux  &  eux  à  nous. 
L'empereur  avoue  enfuite  qu'on  reprochoit  au  pa-  . 
pe  Vi&or  d'avoir  été  élu  par  le  moindre  nombre 
des  cardinaux:  la  lettre  eftdu  quinzième  de  Février 
,,7p        Ebcrard  evêque  de  Bamberg  qui  étoit  auprès 
de  l'empereur  écrivit  enfon  particulier  à  l'a^hevê- 
que  de  Salfbourg,  ce  qui  «'étoit  pafTé  à  Pavie. 
D'abord ,  dit-il  prefque  tous  étoient  d'avis  de  dif- 
•    ferer,  jufques  à  une  plus  grande  connoifïâncc  de 
.   l'affaire  &  un  concile  plus  gênerai  :  toutefois  le 
pîrti  du  pape  Victor  l'a  emporté ,  principalement 
a  caufe  de  la  conjuration  contre  l'empire.  Ainfï 
nous  l'avons  reçu,  par  l'efperahcc  de  la  paix  &  de 
l'union  entre  le  royaume  &  le  facerdoce.  Et  enfuite  ; 
L'envoyé  du  roi  de  France  a  promis  que  fon  maî- 
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tre  ne  reconnoîcra  ni  l'un  ni  l'autrejufques  à  ce  qu'il  An.itto» 
ait  reçu  les  envoyez  de  l'empereur  -y  l'envoyé  du  roi 
d'Angleterre  a  promis  qu'il  feroit  la  même  chofe. 
Les  archevêques  d'Arles,  de  Vienne,  de  Lion  & 
de  Bcfançon  ont  con(èntipar  leurs  lettres.  &  leurs 
députez.  Celui  de  Trêves  eft  le  feul  de  cette  par- 
tie d'Allemagne  qui  n'ait  pas  oonfenti  :  mais  fes 
fuffragans  l'ont  tous  fait.  Il  ne  refte  que  vous. 

Henri  prévôt  de  Berthefgade  écrivit  aufli  à  l'ar-  7* 
chevêque  Salfbourg  fur  le  même  fujet  ;  &  fà  lettre 
contient  plufieurs  particularitez  remarquables  du 
concile  de  Pavie.  Le  patriarche  d'Aquilée  dit- il 
&  quelques  autres  ont  obéi,  à  caufe  des  befoins  de 
l'empire  :  fauf  la  cenfure  de  l'églife  catholique.  Les 
évêques  de  Bamberg,  de  PafTau  &  de  Ratifbone, 
ont  imité  le  patriarche.  Pour  la  confirmation  de  ce 
qui  a  été  fait  on  envoyé  des  députez  :  fa  voir  l'ar- 
chevêque de  Cologne  en  France,  l'évêque  de 
Verdun  en  Efpagne ,  &  celui  de  Prague  en  Hon- 
grie. L'empereur  Frideric  envoya  aufïî  aux  rois  t.  7*, 
d'Angleterre ,  de  Danemarc ,  &  de  Bohême  &c  à 
l'empereur  Manuel. 

Toutes  ces  lettres  furent  écrites  à  Eberard  ar- 
chevêque de  Salfbourg,  parce  que  setant  mis  en- 
chemin  pour  venir  au  concile  de  Pavie  .  il  romba  . 
grièvement  malade  à  Vienne;  &  fut  obligé  de  s'y 
arrêter  &  de  retourner  chez  lui.  Ici  finit  ï'hiftoire  7p 
de  l'empereur  Frideric  écrite  parRadevic  chanoine 
de  Frifîngue ,  &  importante  par  les  pièces  qu'il  y 
a  inférées.  Gunther,quia  mis  envers  la  même  his- 
toire dans  fon  poëme  intitulé  Ligurirm  ,  finie  aullî? 
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An.h6o.  au  même  endroit  :  c'eit  à  dire  au  commencement 
du  fchifmc  d'Alexandre  &  d'O&avien ,  &  a  l'en- 
trée de  l'empereur  à  Pavie  après  la  prife  de 
Crème. 

L'empereur  Frideric  publia  enfuite  un  édit  par 
tous  Tes  états  :c'cft  à  dire  en  Italie  &  en  Allemagne, 
par  lequel  il  ordennoit  à  tous  les  éveques  de  re- 
Jc-im.  aux.  conoître  le  pape  Viclor,{bus  peine  de  banniflèment 
*t  r>*rm.     perpétuel.  Plufieurs  choifirent  l'exil  plutôt  que 
d'entrer  dans  le  fchifme  -,  &  à  leur  place  on  mit 
par  violence  des  partifans  de  l'antipape  :  ce  qui 
caufa  un  grand  trouble  dans  1  eglife.  Alexandre  de 
Ton  côté  apre's  avoir  plusieurs  rois  exhorté  Frideric 
à  revevenir  de  fon  erreur,  l'excommunia  folem- 
nellement  à  Anagni  le  jeudi  faint  vingt- quatriè- 
me de  Mars  n6o-  étant  affifté  des  évêques  &  des 
cardinaux  \  &  en  même  tems  fuivant  la  coutume 
ancienne  de  Tes  predecefleurs ,  il  déclara  tous 
ceux  qui  avoient  jure  fidélité  à  ce  prince  abfous  de 
leur  ferment. .Ainfi.  parle  l'auteur  de  la  vie  d'A- 
lexandre :  mais  nous  avons  vu  que  cette  coutume 
snf.i*v\i.xv.  n'avoit  commencé  qu'à  Grégoire  VII.  environ 
quatre-vingt  ans  auparavant  ;  &  il  ne  paroît  pas 
que  Frideric  ait  été  mois  obéi  ni  moins  reconnu 
empereur,apréscette  excommunication  quedevant. 
Alexandre  renouvella  aufli  l'excommunication  çorv» 
tre  O&avien  &  fes  complices  ;  &  pour  difliper  les 
menfonges  qu'ils  avoient  répandus  de  tous  cotez x 
il  envoya  des  légats  en  divers  provinces. 
xliv.        Eberard  archevêque  de  Salfbourg  étoit  de  la  pre- 
sajbourg     miere  noblelfe  de  Bavière, né  vers  l'an  108 v  les 
pwns  l'envoïercnt  étudier  à  Bamberg  où  après 

avoir 
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avoir  été  quelque  tems  chanoine,  il  embraflà  la  An. 1159. 
vie  monaftique  dans  l'abbaïe  de  S.  Michel.  Mais  f- 
ks  chanoines  l'en  retirèrent  malgrez  lui ,  &  l'en- 
voyèrent étudier  en  France  ,  jufques  à  ce  que  fes 
cheveux  fuflent  revenus.  A  Ton  retour  il  fe  retira 
chez  fes  parens  en  Bavière  -,  &  après  avoir  long- 
tems  délibéré ,  il  rentra  dans  Te  monaftere  à  1  age 
de  quarante  ans,  avec  la  permiflion  de  l'évêque 
faint  Ctton  &  du  chapitre  de  Bamberg.  Cepen- 
dant fes  frères  ayant  fondé  un  monaftere  dans  une 
de  leurs  terres  nommée  Bibourg ,  le  demandèrent 
pour  abbé,  &  furent  cinq  ans  làns  le  pouvoir  ob- 
renir  :  jufques  à  ce  qu'Eberard  étant  allé  à  Rome 
avec  levcqucde  Bamberg,  ce  S.  prélat  le  fît  con- 
noître  au  pape  Innocent  II.  &  le  defîr  des  moines 
de  Bibourg  de  l'avoir  pour  abbé.  Le  pape  l'obli- 
gea d'accepter,  &  lui  donna  lui-même  la  bénédic- 
tion abbatiale.  Il  gouverna  cette  maifon  naiflàn- 
te  avec  beaucoup  de  régularité  &  de  prudence, 
exerçant  libéralement  l'hofpitalité  &  répandant 
au  dehors  de  grandes  aumônes  :  en  forte  qu'il  ne 
gardoit  de  provifions,  que  ce  qui  étoit  neceffaire 
d'une  récolte  à  l'autre, 

Il  y  avoit  quatorze  ans  qu'il  gouvernoit  l'ab- 
baïe de  Bibourg,  lors  que  le  fïegede  de  Salfbourg 
vint  à  vaquer,  par  la  mort  de  l'archevêque  Con- 
rad.- &  il  rut  élu  pour  lui  fucceder  d'un  commun 
confentemont  des  évêquesde  la  province,  du  cler- 
gé &  du  peuple  de  l'églifc  vacante.  Il  ne  changea 
rien  à  l'auftcrité  de  fa  vie  depuis  fon  élévation, 
&  augmenta  fes  aumônes  à  prop.ortion  de  fes  reve- 
Tome  XK  N 
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An.hco.  nus.  Il  prêchoit  &  d'exemple  &  de  parole  étant 
RMdtvt(.n.e.  [?icn  mftruit  des  fentes  lettres:  il  dcpenfoit  beau- 
coup pour  l'hofpitalité  &  pour  l'entretien  des 
monafteres  :  fervoit  lui  même  les  pauvres ,  &  ne 
dedaignoit  pas  de  toucher  les  lépreux  &  de  leur 
viu.f.x,*.  baifer  les  mains.  Il^  reconnut  &  fuivit  roûjours 
Alexandre, &  attira  alobeïnancede  ce  papeHart- 
man  c'vêquc  de  Brixen  Ion  fuffragant.  Ces  deux 
prélats  furent  lcsfeuls  de  toute  l'Allemagne,  qui  ne 
prirent  point  de  part  au  (chifme.  L'archevêque 
n'embraflfa  le  bon  parti  qu'après  une  longue  déli- 
bération ,  &  laraifon  qu'il  en  rendoit  étoit  le  con- 
fentement  de  toute  1  eglife  ,  c'eft-à-dire  de  la  plus 
grande  partie,  quis'étoit  déclarée  pour  Alexandre. 
Quoi  que  l'empereur  Frideric  en  fut  irrité  contre 
le  (àint  prélat,  il  n'ofoit  toutefois  faire  éclater  fon 
reflèntiment ,  &  quand  il  étoit  en  fa  prefence ,  la 
dignité  même  qui  paroiflbit  fur  fon  vifage  le  rete- 
noit,  &  lui  imprimoit  une  crainte  refpeclueufe. 
Ce  prince  Tavoiioit  lui-même  ;  &  le  faint  prélat  de 
fon  côcé  defïroit  ardemment  de  fouffrir  pour  Dieu 
l'exil  ou  la  mort ,  foit  en  cette  occafion,foit  en  quel- 
que autre.  Il  mourut  quatre  ans  après  le  concile 
de  Pavie  la  nuit  du  dimanche  au  lundi  vingt  deu- 
xième de  Juin  1164.  âgé  de  foixante  &  dix-neuf 
ans,  après  dix- huit  ans  d'épifeopat.  On  raporte 
plusieurs  miracles  faits  à  fon  tombeau,  &  il  efl: 
compté  entre  les  faints. 
xtv         Henri  prêtre  cardinal  qui  avoir  été  moine  à 

lettre  contre  .  y>  1  i-      t  f  r»i  ■!•  il' 

Je  conciic  de  Clairvaux ,  Udon  cardinal  diacre  &  Philippe  abbe 
de  l'Aumône ,  monaftere  de  l'Ordre  de  Cîteaux  au 
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diocefe  de  Chartres  .écrivirent  une  lettre  générale  J*J  fjj;  * 
à  tous  les  prélats  &  les  ridelles ,  pour  fervir  de  pré- 
fervatif  contre  la  lettre  fynodale  du  concile  de 
Pavie.  Ils  infïftent  premièrement  fur  l'incompé- 
tence des  juges ,  &  difent  :  Si  1  eglife  Romaine 
doit  être  jugée  fur  quelque  article,  elle  devoit  l'ê- 
tre à  Rome,  par  les  évêques  de  la  province  &  un 
concile  gênerai  de  toute  leglifc.  On  auroit  pû* 
connoître  à  Rome  avec  plus  de  facilité  &  de  liberté 
ce  qui  setoit  pafle  à  I  élection  d'Alexandre.  Ils 
foûtiennent  enfuitc  que  l'élection  du  pape,  cft 
refèrvée  aux  trois  ordres  de  cardinaux,  évêques  , 
prêtres  &  diacres  -t  &  ajoutent  :  Si  on  admet  à  cette 
élection  le  chapitre  de  S.  Pierre,  pourquoi  n'yad- 
mettra-t-on  pas  les  chanoines  de  Latran,  qui  cft  la 
première  églife  de  Rome,  le  clergé  defainte  Ma- 
rie Majeure ,  les  abbez  &  les  moines  de  S.  Paul  6c 
de  S.  Laurent,  qui  font  toutes  les  églifes  patriar- 
cales f  ils  ajoutent  des  reproches  particuliers  con- 
tre le  doyen  de  S.  Pierre ,  ancien  fchifmatique  at- 
taché à  Pierre  de  Lcon.  Ils  réfutent  ce  qu'avan- 
.  çoient  les  fchifmatiques,qu'Alexandre  avoit  recon- 
nu dans  (a  bulle ,  qu'O&avien  avoit  été  élu  par 
deux  cardinaux  :  au  lieu  quelle  portoit  feulement 
au'il  avoit  été  nommé,  ce  qui  ne  faifoit  pas  une 
élection. 

Ils  relèvent  le  mérite  d'Alexandre,& accufentOc- 
tavien  de  plufïeurs  violences.  Et  fur  ceqiîe  l'onpre- 
noit  avantage  de  ce  que  perfonene  set#it  prefenté 
pour  Alexandre  au  concile  dePavie,ils  difent -.Nous 
Ctionsenvoyez  en  ces  quartiers  là,pour  les  affairesdu 
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^n  pape  :  mais  quand  nous  avons  voulu  aller  vers  l'em- 
'  pereur  pour  ce  fujet,  nous  n'avons  trouvé  aucune 
sûreté  :  ce  n  etoit  que  menaces  &  périls  de  mort. 
Nous  étions  prêts  à  paroître  devant  Vcmpereur,noa 
pour  fubir  un  jugement  au  nom  de  leglilc,  mais 
pour  expliquer  la  vérité  de  ce  qui  s  etoit  paflé  : 
mais  nous  n'avons  jamais  pu,  Dieu  le  fuit,  en  ob- 
tenir la  perraifliom 
xlvt.        Arnoul,  qui  d'archidiacre  de  Sces  devînt  évêque 

nou'i  ddr1  de  Lifieuxen  114».  etoit  un  des  plus  favans  prélats 

m?***  mi  e    &c  des  P^us  autor^ez  des  états  du  roi  d'Angleterre. 

h+i  s.  Bcrn.  Quand  il  eut  apris  la  promotion  du  pape  Alexan- 
are,  il  lui  écrivit  une  lettre:  ouille  reconnoit  pour 
pape  légitime,  l'encourage  contre  le  ichifme  par 
l'exemple  du  pape  Innocent  II.  &  ajoute  :  Il  eft 
(buvent  arrivé  de  ces  fchifmes  dans  l'cglife  Romai- 
ne, comme  on  void  même  par  les  peintures  du 
palais  de  Latran  :  où  les  fchilmatiques  téméraires 
fervent  de  marche  pied  aux  papes  Et  enfuitc  :  Si-  toc 
que  j'ai  apris  vôtre  promotion  &  l'entreprife  de 
vôtre  adverfaire,  je  me  fuis  hâté  d'en  donner  con- 
noiflance  à  nôtre  prince  :  pour  le  prévenir  en  vôtre 
faveur ,  &  empêcher  qu'il  ne  fe  laifiat  furprendre 
par  l'autre  parti.  Il  a  hefité  quelque  tems ,  mais 
enfuite  il  m'a  promis  avec  gaieté  &  fermeté,  qu'il 
ne  recevroit  point  d'autre  pape  que  vous.  Depuis 
peu  iL a  reçu  des  lettres  de  l'empereur,  qui  le  prie 
de  differei4  à  vous  reconnoîtrej  &  comme  il  eftlié 
d'une  étroite  amitié  avec  ce  prince,  il  n'a  pas 
7oulu  paroître  le  méprifer,  ni  fe  hâter  à  fon  pré- 
judice. C'eft  pourquoi  il  seft  abftcnu  de  faire  une 
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ordonnance  générale  ;  mais  il  n'a  pas  lahTéde  vous  An.héo; 
reconnokre  en  effet',  &  il  demeurera  ferme  fur  ce 
point,  quelque  parti  que  prenne  l'empereur.  C'eft 
qu'on  ne  favoic  pas  encore  en  Angleterre  que  Fri- 
deric  fe  fût  déclaré  pour  l'antipape.  Arnoul  con- 
tinue :  J'aurai  foin  de  prévenir  auprès  du  roi  les 
mauvais  difeours ,  &  faire  qu'il  perfevere  dans  vcW 
tre  obédience.  De  vôtre  côté  ne  perdez  point 
d'occafion  d'envoyer  fouvent  vos  ordres  dans 
toutes  les  provinces ,  afin  qu'on  s'accoutume  à 
vous  obéir. 

Le  pape  Alexandre  aïant  reçu  cette  lettre,  la  fît  aIx.**** 
lire  aux  cardinaux  en  plein  confïfcoire  \  &  fît  à 
Arnoul  une  réponfe,où  il  l'exhorta  à  continuer  fes 
foins  auprès  du  roi  d'Angleterre,  &  auprès  des 
évêques&des  feigneurs  du  païs.  Vousfavez,  ajou- 
te-t-il ,  comme  l'empereur  Frideric  dés  le  commen- 
cement de  Ton  règne  a  cherché  les  moïens  d'op- 
primer l'églife  Romaine,  &  comme  il  nous  atrait- 
tez  nous  mêmes  pendant  la  légation  de  Befançon. 
Le  pape  vient  enfuite  au  concile  de  Pavie  &  par-  sm 
lant  de  l'antipape  il  dit  :  Nous  avons  apris  cer- 
tainement, que  pendant  quelques  jours  il  a  quitté 
les  ornemens  pontificaux  en  prefence  de  l'empe- 
reur qui  les  lui  a  rendus  &l'a  invefti  de  la  papauté 
par  l'anneau  :  chofe  inouïe  jufques  alors.  Et  com- 
me les  évêques  les  plus  fages  fe  retiroient  fecrete- 
ment  de  ce  conciliabule  :  il  a  contraint  les  autres 
par  violence  de  rendre  rcfpeét  à  l'antipape.  Il  ajou- 
te :  Nous  écrivons  fuivant  vôtre  conlèil  à  l'arche- 
vêque de  Rouen,  &  aux  autres  éyêques  de  Nor- 
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.1160.  mandie.  Cette  lettre  eft  dattée  d'Anagni  le  pre-; 
micr  d'Avril  1160. 

En  confequence  de  cet  ordre  d'Alexandre,  Ar- 
noul  écrivit  aux  évêques  d'Angleterre  une  lettre, 
où  il  marque  la  différence  des  deux  papes  &  des 
deux  élections  ,  dont  il  relevé  les  circonftances  : 
puis  il  ajoute  parlant  des   évêques  atfemblez 
a  Pavie  :  De  quel  droit  ont  ils  ofe  décider  la 
caufe  commune ,  par  leur  autorité  privée  f  ôc 
nous  faire  la  loi  comme  à  leurs  inférieurs,  nous 
que  Dieu  a  fait  leurs  égaux  f  Et  enfuite  :  Beni  foit 
Dieu  qui  a  fait  à  I  cglile  Gallicane  fa  mifericorde 
ordinaire,  de  reconnoître  toujours  la  vérité,  &c  ne 
point  s'écarter  du  chemin  de  la  juftice.  Car  com- 
me la  puiftance  divine  a  abatu  tous  ceux  que  la 
fureur  des  A.llemans  a  élevez  contre  1  eglue  Ro* 
maine  :  aind  elle  a  donné  la  victoire  à  tous  ceux 
que  la  pieté  des  François  a  reçus.  A  prefent  même 
ayant  examiné  à  fonds  les  periones&  les  élections, 
ils  font  convenus  de  reconnoître  le  pape  Alexandre 
du  confentement  de  leur  roi  vraïement  catholique  *, 
&  reçoivent  par  tout  avec  honeur  fes  lettres  &  fes 
nonces.  Ce  "témoignage  eft  remarquable  venant 
d'un  prélat  fujet  du  roi  d'Angleterre.  Il  continue*  : 
Mais  parce  que  l'union  vient  d'être  rétablie  entre 
le  roi  de  France  &  le  nôtre ,  on  a  refolu  de  différer 
un  peu  à  publier  ledit  de  la  réception  d'Alexandre: 
jufques  à  ce  que  nôtre  roi  puiflè  confulter  1  eglife 
de  ion  royaume  ,&  confirmer  par  vôtre  confente- 
ment ce  qu'il  a  dans  l'efprit.  Car  il  ne  convenoit 
ni  à  fà  prudence  ni  au  rcfpecl;  qui  vous  eft  dû, 
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de  rien  faire  fans  vous  confulter  en  une  affaire  AN.n^Oé 
de  cette  importance.  Il  s  cft  toutefois  dés  le  con> 
mencement  affez  déclaré  fur  ce  fujet  :  il  a  toujours 
reçu  les  nonces  &  les  lettres  du  pape  Alexandre 
avec  refpe<5t  &  agréement,  &  a  fouvent  déclaré 
en  public  qu'il  n'en  recevroit  point  d'autre.  Aucon-: 
traire  quand  la  lettre  d'O&avien  lui  fut  prefentée, 
il  ne  voulut  pas  la  toucher  de  fà  main ,  la  regar- 
dant comme  quelque  chofe  d'immonde  :  il  l'a 
reçût  fur  un  morceau  de  bois  qu'il  ramafTa  dans 
la  pouflïere ,  &  l'a  jetta  derrière  fon  dos  le  plus  haut 
qu'il  put  en  prefènee  dénonce  :  ce  qui  fît  rire  tous 
les  afliftans. 

Arnoul  de  Lifieux  écrivit  auffi  aux  cardinaux 
qui  étoientavec  le  pape  Alexandre:  leur  marquant  'ffi 
les  diligences  qu'il  avoit  faites,  pour  le  faire  reco- 
noître  parle  roi  d'Angleterre.  Il  dit,  qu'il  efttoû-    t-  3». 
jours  avec  les  légats,  pour  procurer  avec  eux  l'a- 
vantage de  legliïe  Romaine.  Cetoit  Henri  de  Pifc  Matth.parh 
&  Guillaume  de  Pavie  prêtres  cardinaux.  Il  rend  n<* 
témoignage  à  leur  vertu,  à  leur  doctrine  &  à  la 
douceur  avec  laquelle  ils  traittoient  les  affaires. 
Enfuire  il  ajoute  :  Quant  au  fait  pour  lequel  le 
roi  de  France  a  été  feandalifé  contre  eux,  ne  dou- 
tez point  qu'ils  ne  foient  excufables  :  car  jamais 
on  ne  les  auroit  fait  confentir  à  cette  dupenfe,  s'ils 
n'y  avoient  été  engagez  par  une  neceflité  invin- 
cible ,  &  par  l'efperance  de  procurer  un  bien  inef- 
timable.  On  s'étoit  afTemblé  par  ordre  du  roi 
pour  traitter  de  la  réception  du  pape,  dont  on 
n'avoit  encore  rien  ordonné  publiquement.  Les 
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An.uso.  légats  voïoicnt  l'affaire  de  l'églife  en  grand  péril: 
parce  que  plufieurs  n'ofant  ouvertement  combat- 
tre la  vérité,  difoient  par  une  politique  humaine 
qu'il  falloit  différer,  &  attendre  l'e'vcnement  plu- 
tôt que  dexpofer  la  réputation  de  deux  fi  grands 
princes.  Que  l'églife  Romaine  avoir  toujours  été 
a  charge  aux  fouverains,  &  qu'il  falloit  profiter  de 
i'occauon  de  fecoiierce  joug  Que  la  queltion  feroit 
décidée  par  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre ,  &  que 
l'autorité  des  évêques  pouvoit  cependant  hifïirecn 
chaque  roïaume.  Les  envoyez  de  l'empereur  infiC 
toient  fur  ces  raifons  avec  les  deux  cardinaux  Jean 
&  Gui  légats d'Oiftavien  ,  &  ils  auroient  triomphé 
du  moindre  délai  :  d'autant  plus  que  tout  le  mon- 
de croïoit  que  les  deux  rois  étoient  favorables  à 
Alexandre.  D'ailleurs  le  roi  de  France  fe  rapor-* 
toit  au  roi  d'Angleterre  de  la.décifion  de  l'affaire  , 
&  avoir  déclaré  publiquement  qu'il  fuivroit  Ion 
avis.  Ainfi  il  falloit  plutôt  accorder  la  difpenfe  au 
roi  d'Angleterre,  que  l'éloigner  parla  feverité  d'un 
refus:  puifquc  dés  qu'il  s'eft  déclaré  pour  vous  x 
vous  avez  gagné  la  France ,  l'Angleterre ,  l'Efpagnc, 
N#        l'Irlande  &  en  dernier  lieu  la  Norvège. 
i  '-h  »  it-    Je  ne  voi  point  quelle  pouvoit  être  cette  difpen- 
fe ,  (mon  pour  le  mariage  qui  avoir  étérefolu  entre 
Henri  fils  du  roi  d'Angleterre  &  Marguerite  fille 
juattb  r*ri„  du  roi  de  France  encore  enfans.  Car  il  fut  confirmé 
par  l'autorité  des  légats  du  pape  Alexandre,  &  il 
ne  pouvoit  l'être  fans  difpenfe  :  tant  à  caufe  du  bas 
âge  des  parties,  que  parce  que  le  prince  étoit  fils 
4'Alicnor,  qui  avoit  long-temspafle  pour  la  fem- 
me 
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me  légitime  de  Loiiis  3  &  dont  il  avoit  eu  des  en-  An.iUo- 
fans.  Or  encore  que  ce  prince  fouhaitât  ce  maria- 
ge ,  il  pouvoit  être  feandalifé  de  la  facilité  des  lé- 
gats à  accorder  la  difpenfè. 

On  voit  encore  mieux  ce  qui  ce  paflàen  Angle-  L^XYca* 
terre  fur  l'affaire  dufchifme,  par  les  lettres  de  Jean  <e5aïJbefL 
de  Sarifbcri,  qui  étoit  alors  chapelain  &  (ecretaire 
de  Thibaut  archevêque  de  Canrorbcri.  Ce  prélat,  *f SMri^' 
ou  plutôt  Jean  fous  ion  nom,  écrivit  donc  au  roi 
d'Angleterre  en  ces  termes  :  Le  fchifme  de  1  eglife  ''iJl' 
Romaine  excite  ceux  qui  aiment  la  nouveauté  Ôc 
encourage  les  audacieux.  Car  chez  nous  les  uns 
prétendent  aller  trouver  Alexandre,  les  autres  Vic- 
tor. Pour  nous ,  nous  ne  favons  lequel  des  deux  a 
la  meilleure  caufe  :  nous  ne  pouvons  retenir  ceux 
qui  vont  par  légèreté  vers  l'un  ou  l'autre  ,  &  nous 
ne  croïons  pas  permis  de  reconnoître  l'un  des  deux 
dans  vôtre  royaume  fans  vôtre  confeil ,  tandis  que 
la  chofeeft  en  fufpens.  Que  ferons  nous  donc ,  nous 
qui  fommes  plus  fournis  à  vos  ordres  que  les  autres 
&  plus  engagez  à  l'églife  Romaine  ,  étant  obligez 
par  nôtre  ferment  à  la  vifiter  en  certains  tems  > 
C'eft  que  l'on  prenoit  alors  ferieufement  la  pro- 
meflè  que  font  les  évêques,  d'aller  à  Rome  tous  les 
trois  ans  ou  tous  les  cinq  ans ,  fuivant  la  diftance 
des  lieux ,  <mi  n'eft  plus  regardée  que  comme  de 
ftyle.  L'archevêque  continue  :  Or  il  feroit  dange- 
reux pour  nous  d  être  prévenus  auprès  du  pape  qui 
l'emportera ,  par  ceux  qui  ont  reçu  moins  d'honeur 
que  nous  de  l'églife  Romaine.  Nous  attendons  & 
defirons  fur  tout  cela  vôtre  confeil  &  vôtre  fç, 
Tome  X  r%  Q 
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Ax.iiào.  cours.  En  cette  lettre  l'archevêque  Thibaud  témofc- 
gne  qu'il  n'a  plus  guère  à  vivre ,  à  caufe  de  foa 
grand  âge  &  de  Tes  infirmitez. 

Le  roi  Henri  étoit  abfcnt  d'Angleterre  ,  comme 
l'archevêque  le  ditexpreflement  dans  une  autre  let- 
tre :  c'eft-a-dirc  qu'il  étoit  en  Normandie  ,  où  iL 
faifoit  fa  refidence  ordinaire.  Dans  cette  autre  let- 
tre l'archevêque  dit  :  Nous  avons  apris  certaine- 
ment que  leglife  Gallicane  a  reçu  Alexandre  Se 
rejette'  Octavien  -T  &  autant  que  l'on  peut  conoî- 
tre  humainement ,  il  femble  qu'elle  a  pris  le  meil- 
leur parti: car  tout  le  monde  convient  qu'Alexan- 
dre a  plus  de  réputation  ,  de  prudence  ,  de  lettres, 
d'éloquence  :  tous  ceux  qui  viennent  de  là  difent 
que  fa  caufe  eft  la  plus  jufte  j  &  quoi  que  nous 
n'aïons  encore  reçu  ni  nonce  ni  lettres  de  l'un  ni: 
de  l'autre,  nous  favons  que  tous  les  Anglois  ont 
plus  d'inclination  pour  Alexandre,  fi  vous  y  joi- 
gnez vôtre  confentement.  Or  nous  avons  oui  dire 
que  l'empereur  s'éforce  de  vous  attirer  au  parti* 
d'Oclavicn.  Mais  à  Dieu  ne  plaife,  que  dans  un  fi» 
grand  pcril  de  leglife  vous  fafliez  par  refpedt. hu- 
main autre  chofe  que  ce  qui  lui  doit  être  agréa- 
ble j  en  foûmettant  toute  1  eglife  de  vôtre  royau- 
me à  un  homme,  qui  comme  on  ledit  publique- 
ment, a  envahi  le  faint  fiége,  fans  él§5tion,  fan* 
vocation  divine,  par  la  faveur  de  l'empereur  feul. 
Car  prefque  toute  l'églifc  Romaine  eft  du  côté- 
d'Alexandre.  Or  nous  avons  apris  par  la  lecture 
qu'en  cas  pareil  ceux  que  1  eglife  Gallicane  a  reçus» 
ont  prévalu: comme  de  nôtre  teras  Innocent. coiw 
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trc  Pierre,  Califte  contre  Bourdin,  Urbain -contre  Aa.itfQ. 
Guibert ,  Pafcal  contre  trois  antipapes;  &  plusieurs 
autres  du  tems  de  nos  percs.  Mais  vous  ne  devez 
rien  faire  en  une  affaire  de  cette  importance  (ans 
le  confeil  de  vôtre  cierge. 

Quand  on  eut  apris  en  Angleterre  ce  qui  s'étoit 
pafTé  à  Pavie,  Jean  de  Sarifbcri  en  écrivit  ainfià 
un  docteur  Anglois  de  fes  amis  nomme7  Raoul  de 
Serre  :  qui  étant  à  Reims  lui  avoit  écrit  au  fujet  du 
fchifme.  Nous  craignons  extrêmement ,  dit- il ,  que 
l'empereur  d'Allemagne  ne  furprene  nôtre  prince 
par  fes  artifices  :  mais  il  me  femblc  que  le  conven- 
ticulc  de  Pavie  loin  de  toucher  une  perfone  rai- 
fonable,  affermit  1  élection  d'Alexandre,  par  le  té- 
moignage de  fes  adverfaires.  Car,  pour  ne  point 
parler  de  la  témérité  d'avoir  ofé  juger  l'églife  Ro- 
maine refervée  au  jugement  de  Dieu  (cul ,  ni  des 
autres  nullicez  de  la  procédure  :  tout  ce  qui  s'eft 
fait  à  Pavie  cil  contre  l'équité,  les  loix  &  les  ca- 
nons. On  a  condamne  des  abfens,  fans  avoir  exa- 
miné la  caufe ,  qui  devoir  même  l'être  ailleurs  & 
par  d'autres.  Mais  dira- ton,  ils  ont  affecté  de  s'ab- 
îènter.  C'eft  ignorer  ou  diflfimuler  le  privilège  de 
l'églife  Romaine.  Qui  a  fournis  l'églife  univcrfelle 
au  jugement  d'une  églife  particulière  ?  Qui  a  éta- 
bli les  Allemans  juges  des  autres  nations  ?  Qui  a 
autorifé  des  hommes  brutaux  &  impétueux  pour 
donner  à  leur  fantaifïe  un  chef  à  tous  les  hommes? 
Mais  je  fai  le  deffein  de  l'empereur  ,  car  j  etois  à 
Rome  fous  le  pape  Eugène,  lors  qua  la  première 
amba(fade  que  ce  prince  envoya  au  commenco- 
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An.u6o.  ment  de  fon  règne  il  découvrit  fa  penfcc.  Il  pro- 
mettent de  rétablir  la  grandeur  de  l'empire  ,  &  de 
foûmettre  facilement  a  Rome  toute  la  terre,  pour- 
vu que  le  pape  lui  aidât  -,  en  excommuniant  tous 
ceux  à  qui  l'empereur  declarcroit  la  guerre.  Il  ne 
trouva  pas  alors  un  pape  difpofé  à  une  telle  iniqui- 
té :  c'eft  pourquoi  il  en  a  voulu  faire  un  qui  lui 
fût  dévoué.  Et  enfuite  : 

Tous  les  jugemens  doivent  être  libres,  mais  fur  tout 
les  jugemens  ecclefiaftiques  :  au  lieu  qu'en  celui  ci 
ce  n'a  été  que  violence  d'une  part  &  artifice  de 
l'autre.  Les  juges  aflemblez  en  prefence  d'une  ar- 
mée, menacez ,  intimidez  ont  précipite  leurfen- 
tence.  On  prétend  avoir  prouvé  que  l'élection  de 
Victor  a  été  la  première  &  la  plus  canonique  :  mais 
comment  l'a  ton  prouvé t  Le  doyen  de  S.  Pierre  Ôc 
deux  chanoines  au  nom  de  tout  le  chapitre ,  &  les 
recteurs  du  clergé  de  Rome  l'ont  affirmé  avec  fer- 
ment :  le  prefect  de  Rome  &  d'autres  citoyens  ont 
offert  de  jurer  de  même,  mais  on  n'a  reçu  que  le 
ferment  des  ecclefiaftiques  :  parce  que  l'affaire  a  paf- 
fé  par  leurs  mains  Qui  cft  allez  aveugle  pour  ne 
pas  voir  un  artifice  fi  grolfier  ?  Tout  le  monde  faic 
de  quelle  considération  font ,  principalement  dans 
l'élection  du  pape,  ces  recteurs  que  l'on  fait  tant 
valoir.  Perfonc  ne  croira  qu'ils  y  ayent  eu  part  com- 
me ils  fc  vantent  :  mais  je  veux  qu'ils  aient  été  pre- 
fens  au  commencement  de  la  querelle:  ont  ils  fui- 
vi  Roland  jufques  à  fon  facre  pendant  douze  jours  > 
Le  chapitre  de  S.  Pierre  l'at'il  vu,  &  le  préfet  qui 
eft  exilé  &  à  qui  il  n'eft  pas  permis  d'entrer  dans 
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Rome,  lui  &  les  autres  citoyens  ont-ils  approché  An.iI6o# 
des  terres  du  roi  de  Sicile  &  du  lieu  où  s'eft  fait  ce 
facrefOn  les  a  donc  difpentez  exprès  du  ferment, 
parce  qu'ils  nel'auroient  pas  fait,  pour  ne  pas  blef- 
ièr  leur  confeience,  ou  du  moins  leur  réputation. 

Au  refte,  quefl  devenu  ce  grand  nombre  de  la 
plus  faine  partie  des  cardinaux  ?  Ont-ils  été  cor- 
rompus par  l'argent  que  lesfenateurs  ont  confefTé 
avoir  reçeu,pour  promettre  avec  ferment  la  pro- 
motion d'O&avien,  &  qui  a  étédeltiné  par  le  peu- 
ple à  la  réparation  des  murailles  ?  De  ce  grand  nom- 
bre il  n'eft  reflé  que  trois  cardinaux  ,  dignes  d'être 
jugez  par  les  Allcmans  dans  leur  camp.  Guillaume  n 
de  Pavie  cardinal  de  S.  Pierre  aux  liens  a  été  in- 
forme de  tout  :  pourquoi  ne  l'a- 1- on  pas  interrogé 
au  concile  de  Pavie  ?  c'eft  qu'il  n'auroit  pas  parlé 
en  faveur  de  Vidor  -,  &  il  a  exprés  garde  le  lilen- 
ce  dans  ce  tumulte  où  il  ne  voïoit  que  de  l'em- 
portement :  fâchant  que  ce  que  l'on  y  faifoit  ne 
pouvoir  préjudicier  à  la  liberté  de  l'églife.  Mais  fi 
l'élc&ion  de  Victor  a  été  fi  canonique,  pourquoi 
tous  les  évêques  cardinaux  hors  ces  trois  n'ont  ils 
point  aflifté  à  fon  facre  ?  &  qui  en  a  empêché  les 
évêques  de  Tofcane  qui  y  étoient  appeliez,  fïnon 
la  crainte  de  commettre  un  facrilege  ?  J'admire 
que  tout  le  monde  fuit  le  pauvre  Alexandre,  & 
qu'on  aime  mieux  fouffrir  l'exil  avec  lui,que  régner 
en  s'attachant  à  Ion  adverfaire.  Tous  les  ordres 
des  cardinaux,  toute  la  cour  Romaine  ell  avec  lui. 
Ils  ne  craignent  point  la  fentence  du  concile  de 
Pavie,  au  contraire  ils  ont  prononcé  anathême 
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An.u6o,  contre  l'empereur  même ,  Ton  idole  &  tous  fes 
adorateurs. 

».  «t.     je  pa{|^  aux  fouferiptions  de  ce  concile ,  où  faute 
d'éveques  on  fait  paroître  des  comtes;  &  on  met 
au  premier  rang  des  e'vêques  dont  l'élection  elt 
nulle  ou  rejettée.  Rainaid  chancelier  de  l'empe- 
reur s'eft  dit  archevêque  de  Cologne ,  quoi  qu'il 
foit  certain  que  Ton  élection  a  été  condamnée  par 
le  pape  Adrien  ;  &  je  ne  voi  pas  pourquoi  il  a 
différé  de  fe  faire  facrer  par  Ion  Victor,  fi  ce 
n'eft  qu'il  craint  fa  chûte  prochaine.  Gui  comte 
de  Blandrate  a  tenu  la  place  de  l'archevêque  de 
$u?.*.i9.  Ravenne  :  quoi  que  fon  fils  qui  eft  un  bon  jeune 
homme ,  mais  dont  l'élection  a  été  caflfée ,  ne 
pu i lie  paffer  pour  archevêque.  Qui  n'en  voit  le  ri- 
dicule ?  c'eft  un  jeu  de  théâtre  plutôt  qu'un  con- 
cile. Que  dirai- je  de  ce  grand  nombre ,  quoi  que 
faux ,  de  royaumes  &  de  provinces  ramaffées  dans 
ces  fouferiptions  pour  impofer  aux  ignorait  Nous 
fommes  bien-heureux  que  l'empereur  a  eu  plus 
de  honte  d'exiger  des  injuftices  que  ce  concile 
de  lesfoufFrir. 

J'eftime  que  ceci  fuffitpour  perfuader  l'archevêque 
de  Reims  de  recevoir  Alexandre  :  à  condition  de 
différer,  s'il  le  juge  à  propos,  à  publier  fon  confen- 
rement  :  car  je  fuis  bien  perfuadé  qu'il  nereconoî- 
tra  pas  l'antipape.  Il  ne  faut  rien  précipiter  dans  les 
affaires  importantes.  L'évcque  de  Pavie&i'évcque 
de  Plaifance  ont  été  follicitcz  outre  mefurc  pour 
le  parti  d'Octavien ,  mais  ils  n'ont  cédé  ni  l'un  ni 
l'autre,  parce  qu'ils  craignent  Dieu. Toutefois  l'env 
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pereur  les  prête,  &  Dieu  le  permet  afin  que  leur  An.W 
exemple  encourage  ceux  qui  font  plus  éloignez. 
Et  enfuite  :  Quoique  l'archevêque  de  Cantorberi 
foie  comme  vous  lavez  confidcrablcment  malade , 
toutefois  la  ncceffité  de  cette  affaire  l'a  oblige  de 
partir, pour  fe  trouver  à  l'alTcmblée  des  e'vêquesôc 
du  clergé  de  tout  le  royaume  j  &  rendre  reponfe 
au  roi,  qui  l'a  confulté  fur  ce  qu'il  doit  faire.  On 
dit  queleveque  de  Vincheftre&  celui  deDurham» 
prend* oient  volontiers ,  s'ils  ofoient  le  parti ,  d'Oc- 
tavien  ;  au  contraire  l'archevêque  d'Yorc  &  nôtre  ' 
treforier  foûtiennent  Alexandre  de  toutes  leurs 
forces,  &  c'eft  le  parti  du  plus  grand  nombre  &: 
des  plus  honnêtes  gens.  Ainfi  parloit  Jean  de 
Sarilberi. 

Philippe  abbé  de  l'Aumône  de  l'ordre  de  Cî-  xlvjit. 
teaux  au  diocefe  de  Chartres  dont  j'ai  déjà  parlé,  cAj^nrVrl: 
contribua  beaucoup  à  faire  reconnoître  le  pape  «&«>Angie- 

à  i  i  r-  Ai  r  tctrc* 

Alexandre  en  France  &  en  Angleterre  Comme  la  ?»•  SArïp.tpifc 
vertu  lui  donnoitune  grande  autorité,  le  pape  lui  *4* 
avoit  écrit  de  travailler  à  cette  affaire ,  &  il  lut 
répondit  en  ces  termes  :  J'ai  prefenté  vôtre  lettre 
au  roi  d'Angleterre,  qui  la  reçue  agréablement, 
&  après  avoir  délibéré  avec  les  Tiens  &  avec  nous 
H  vous  a  reconnu  pour  pape  :  il  vous  prefente 
par  nous  ion  obéïfîance,  &  vous  envoïera  dans 
peu  fes  députez  :  mais  il  a  voulu  que  je  vous  en 
écrivifle  le  premier,  afin  que  vous  apreniez  fes  in- 
tentions plus  fecrettement  &  plus  promptement. 
J'ai  envoyé  vôtre  lettre  generale'auxévcques  d'An^ 
glcterre  par  un  homme  fidelle,avec  Gilbert  éveque 
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An.ii6o.  d'Herford  &  Hilaire  de  Chicheftre,  fort  affection^ 
nez  à  vôtre  perfone  &  à  vôtre  caule.  Je  fuis  allé 
tout  de  fuice  vers  le  roi  de  France,  qui  comme 
prince  catholique  vous  eft.  aufli  tres-afTecl:ionné  $ 
&  vous  l'auroit  déjà  montré  par  les  eftets,  fi  plu- 
fïeurs  affaires  importantes  ne  l'enavoient  empêché. 
Il  vous  envoie  par  mon  miniftere  une  lettre  de 
compliment  :  mais  qui  doit  demeurer  fecrete,  juf- 
ques  à  ce  que  les  deux  rois  aflemblez  vous  don- 
nent une  déclaration  publique  de  leur  obéïflànce. 
Ce  qui  fc  fera  inceflamment ,  parce  qu'ils  font  prêts 
à  faire  la  paix  entre  eux.  Et  enfuite  :  Sachez  que 
tous  les  archevêques,  les  évêques  &  les  autres 
prélats  contentent  à  vôtre  élection, 

L'alîemblée  de  1  eglife  Anglicane  fê  tint  en  ef- 
fet. On  y  lut  plufieurs  pièces  ,  par  lefquclles  les 
deux  papes  prétendoient  foûtenir  leur  droit  :  on, 
lût  enfuite  les  canons  ;  &  il  furvint  des  témoins 
que  l'on  n'attendoit  point  qui  rendirent  la  vérité 
plus  manifefte.  L'aflemblée  toutefois  rie  forma  au- 
cun jugement,  refervant la  décifion  au  roi:  mais 
elle  dreflfa  '  fon  avis,  que  l'archevêque  Thibaut 
envoya  au  roi  par  Rainald  fon  archidiacre  &c 
Guillaume  de  Ner  fon  chapellain.  Enfuite  l'arche- 
vêque ayant  reçu  la  réponfe  du  roi ,  fît  un  man- 
$f,fi.  <sh    dément  adreiTé  à  tous  les  évêques  d'Angleterre: 
par  lequel  il  leur  déclare,  qu'Alexandre  elUepape 
légitime,  reçu  par  l'églife  Anglicane  &  la  Gallica- 
ne ■■>  &  qu'O&avien  eft  condamné  aveefes  fauteurs, 
comme  manifeftement  fchifmatique.  C'eft  pour- 
quoi il  leur  ordonne  de  rendre  refpedl  &  obéïflàn- 
*    ce  au  pape  Alexandre,  Lç, 
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Le  roi  d'Angleterre  de  Ton  côté  fît  une  autre  af-  An.h6o. 
femblée  aumois  de  JuilIetn6o.au  Neuf- marché 
dans  le  païs  de  Caux  à  fix  lieues  de  Beauvais  :  où  »*.  * 
il  aflcmbla  tous  les  évêques  de  Normandie  avec  uf* 
les  abbez  &  les  barons.  En  même  tems  le  roi  de 
France  aflembla au flî  les  fiens  à  Beauvais  ;  dans  l'une 
&1  autre  aflèmblée  on  traita  de  l'affaire  dufchif- 
mc  ;  &  tous  s'accordèrent  de  reconnoîcre  le  pape 
Alexandre  &  de  rejetter  Vi&or. 

Cependant  on  tint  en  Angleterre  un  autre  con-  H  *e^*ci 
cile,  pour  juger  des  hérétiques  que  le  peuple  nom-  P«£»  a^ 
moit  Publicains.  Ils  étoient  fortis  originairement  Lc«  >. 
de  Gafcogne  &  s'étoient  répandus  en  divers  pais:  \tatai 
car  on  difoit  qu'il  y  en  avoit  une  multitude  innom-      **' IK* 
brable  en  France  ,  enEfpagne,  en  Italie  &  en  Al- 
lemagne. Or  l'Angleterre  le  vantoit  de  n'avoir  été 
encore  inférée  d'aucune  hérefie,  depuis  la'conver- 
fîon  de  la  nation  fous  S.  Grégoire.  Ceux  qui  y  en- 
trèrent alors  étoienc  Allemans ,  au  nombre  d'un 
peu  plus  de  trente,  tant  hommes  que  femmes; 
gens  ru  (tiques  &  fans  lettres  ,  excepté  leur  chef 
nommé  Gérard,  qui  étoic  un  peu  lettré.  Après 
qu'ils  eurent  été  quelque  tems  cachez,  on  découvrit 
qu'ils  étoient  d'une  fe&e  étrangère  &  on  les  mit  en 
prifon.  Mais  le  roi  ne  voulant  ni  les  chafTer  ni  les 
punir  fans  avoir  été  examinez ,  fît  afTembler  à  Ox- 
ford un  concile  d'évêques.  On  les  interrogea  publi- 
quement touchant  leur  religion ,  &  Gérard  parlant 
pour  tous  répondit,qu'ils  étoient  Chrétiens  &  qu'ils 
fuivoient  la  doctrine  des  apôtres.  Mais  étant  inter- 
rogez en  détail  fur  les  articles  de  foi,  ils  déclare- 
Tome  XV,  £ 
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Ân  n<o  rent  qu'ils  déteftoient  le  batême,  l'eucariftie  &  le 
mariage  ,  &  ne  comproient  pour  rien  l  autorité  de 
1  eglife.  Comme  on  les  prefloit  par  les  paiTages  de 
1  écriture,  ils  répondirent  qu'ils  croïoicnt  ce  qu'on 
leur  avoit  apris ,  &  ne  vouloient  point  difputer  fur 
la  foi.  Ils  Le  moquèrent  des  exhortations  &  des 
menaces,  difant:  Heureux'ceux  qui  fourFrent  per- 
fccution  pour  la  juftice. 

Alors  les  évêques  craignant  que  cette  erreur  ne 
fît  du  progrés,  les  déclarèrent  hérétiques ,  &  les 
abandonnèrent  au  prince  ,  pour  les  punir  corpo- 
rellement.  Le  roi  ordonna  qu'on  les  marquât  au 
front ,  &  qu'après  les  avoir  hiftigez  publiquement 
on  les  chalîat  de  la  ville  :  défendant  étroitement 
que  perfonc  ne  les  logeât  ni  ne  leur  donnât  aucu- 
ne aflillance.  Leur  fentence  ayant  été  prononcée 
ils  coururent  gaiement  au  fupplice  ^cur  maître 
imt.ru ii.  marchant  à  la  tête,  Ôc  chantant  :  Vous  ferez  heu- 
reux quand  les  hommes  vous  haïront.  Une  femme 
Angloife ,  la  feule  qu'ils  avoicnt  feduite ,  les  quit- 
•   ta  par  la  crainte  du  fupplice  &  rentra  dans  le  fein 
de  1  eglife.  On  les  marqua  tous  au  front  du'n  fer 
chaud, afin  qu'ils fuiTcnt  connus  pour  hérétiques } 
&  on  marqua  de  plus  au  menton  leur  docîeur. 
Enfuite  on  leur  déchira  leurs  habits  jufques  à  la 
ceinture,  on  les  fouetta  rudement  &  on  les  cha(Ta 
de  la  ville.  Comme  c  etoit  l'hiver  &  que  perfonc 
ne  leur  donnoit  le  moindre  foulagement,  ils  pé- 
rirent miferablement  par  la  rigueur  du  froid.  Cette 
fe  vérité  garantit  l'Angleterre  de  ces  hérétiques,  qui 
étoient  desManiçhéens,comme  il  eft  aue  de  rcmax-. 
quer. 
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En  Orient  le  légat  du  pape  Innocent  nomme'  L: 
_  «?  .     .  *  *  .  Alexandre  re- 

Jean prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  &  S.  Paul  co.»qu  en  Pa- 

arriva  à  Biblus  ou  Giblet ,  avec  quelques  Génois  cl^xiuu 
vers  la  fin  de  l'an  iifp.  Pour  avoir  la  permiflion  t. 
d'entrer  dans  le  royaume  de  Jerufalem  en  qualité  »«•* 
de  légat }  il  fît  fonder  auparavant  l'efprit  du  roi 
Baudouin  &  des  autres  feigaeurs ,  tant  ecclefiaf- 
tiques  que  feculiers.  Apres  une  grande  délibération 
on  lui  manda  de  demeurer,  &  ne  pas  entrepren- 
dre d'entrer  dans  le  royaume  :  jufques  à  ce  qu'on 
lui  fît  favoir  par  l'avis  commun  des  prélats  &  des 
feigneurs  ce  qu'il  devroit  faire.  Cependant  on 
convoqua  un  concile  à  Nazareth  où  fe  trouvèrent 
Amauri  patriarche  de  Jerufalem  avec  les  autres 
prélats,  &  le  roi  avec  quelques  feigneurs.  Les 
avis  furent  partagez  :  car  quoi  que  les  prélats 
Latins  d'Orient  ne  fe  fulTent  encore  déclarez  pour 
aucun  des  deux  papes,  ils  ne  laiffoient  pas  en  fe- 
cret  de  favorifer  l'un  ou  l'autre.  Dans  le  concile 
donc  les  uns  difoient  qu'il  falloit  reconoître  Ale- 
xandre &  recevoir  fon  légat,  &  Pierre  archevêque 
de  Tyr  étoit  à  leur  tête  :  les  autres  préferoient  Vic- 
tor, difant  qu'il  avoit  toujours  été  ami  &  protec- 
teur du  royaume  de  Jerufalem  -,  ôc  ne  vouloient 
point  abfolumcnt  que  le  légat  fur  reçu. 

Le  roi  prenoit  oin  avis  moïen  avec  les  feigneurs 
&  quelques  prélats  ;  &  de  peur  de  faire  un  fchid 
me  dans  1  eglife  d'Orient,  il  propofbit  de  ne  pren- 
dre parti  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre.  D'accorder 
au  légat  la  liberté  de  vifîter  les  lieux  faints  comme 
pèlerin,  fans  marques  délégation  ■>  &  de  demeurer 
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An.ikJo.  dms  Ie  royaume ,  jufques  à  la  première  occafîon  de 
repaflèr ,  à  laquelle  il  ieroit  obligé  de  partir.  Le  roi 
diloic  pour  Ton  avis  :  Le  fchifmc  cft  nouveau ,  ôc 
le  monde  ne  connoît  pas  encore  quelle  elt  la  meil- 
leure caufe  :  il  eft  dangereux  de  fe  déterminer  dans 
une  affaire  douteufe.  D'ailleurs  on  n'a  pas  befoin 
d'un  légat  dans  ce  i*>yaume  -,  pour  être  à  charge 
par  fa  dépenfe  aux  églifes  &  aux  monafteres  Ôc  les 
appauvrir  par  Tes  exactions.  C'étoit  l'avis  du  roi, 
&  quoi  qu'il  parût  le  plus  utile,  l'avis  de  ceux  qui 
youloient  que  le  légat  fut  reçu,  prévalut.  Il  fut 
donc  appelle  ôc  vint  dans  le  royaume,  où  dans  la 
fuitte  il  fut  incommode  à  plufieurs  qui  s'étoient 
réjouis  de  fon  arrivée.  Ce  (ont  les  paroles  de  Guil- 
laume archevêque  de  Tyr.  1 

Le  patriarche  Amauri  écrivit  en  fon  nom  &  au 
nom  de  fis  furTragans  la  lettre  fynodale  adreflTée  au 
pape Alexandre,ou  il  dit  :  Nous  avonsreçû  vôtre  let- 
tre avec  le  refpect  convenable ,  ôc  l'avons  lue  en 
prefence  des  archevêques  de  Nazareth  ôc  de  Tyr  ôc 
de  nos  autres  frères.  Et  voïant  que  vôtre  élection: 
a  été  faite  par  la  volonté  unanime  des  évêques 
&  des  autres  cardinaux ,  avec  le  confentement  du 
clergé  Ôc  du  peuple,  nous  l'avons  louée  ôc  approu- 
vée ;  nous  avons  excommunié  les  fchifmatiques, 
lavoir  OcTavien  avec  les  deux  cardinaux  Jean  &  Gui 
&  leurs  fauteurs  ■  ôc  nous  vous  avons  élu  &  reçu 
unanimement  pour  feigneur  temporel  &  pere  {pi. 
rituel.  Ce  titre  de  feigneur  temporel  donné  au  pape 
eft  d'autant  plus  remarquable,  que  le  roi  de  Jera- 
klcm  &les  ieigneurs  écoient  prelens  à  ce  concile. 
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•  Il  y  avoit  trois  ans  qu  Amauri  étoit  patriarche  ^"^^ 
de  Jerufalem  :  car  Foucher  fon  predeceflèur  mou- 
rut le  vingtième  Novembre  1157.  la  douzième  an-  Ty.xm.M* 
née  de  fon  pontificat.  Les  prélats  s  étant  aflemblez 
à  Jerufalem  pour  lui  donner  un  fuccetfeur,  on  élue 
Amauri  contre  les  règles,  par  le  crédit  de  deux 
princeffes  feeurs  du  roi  Melilende  ôc  Sibile  com- 
teflfe  de  Flandres.  Il  ctoit  François  natif  de  Neêle 
dans  le  diocefe  de  Noïon,  &  alors  prieur  du  faine 
fepulcre  :  cetoit  un  homme aflTez  lettre ,  mais  trop 
{impie  &  peu  capable  de  remplir  une  fi  grande  # 
place  î  ôc  il  y  rut  mis  nonobftant  loppofition 
d'Hernefe  archevêque  de  Cefarée  &  de  Raoul 
évêque  de  Bethléhem,  qui  même  en  appelèrent 
àRome.  Amauri  y  envoya  Frideric  êvêque  d'Acre: 
qui  en  l'abiencc  de  fes  adverfaires  obtint  du  pape 
Adrien,  &  à  ce  que  l'on  difoit  par  de  grands  pre- 
fens,  la  confirmation  du  patriarche,  &  lui  aporta 
le  pallium.  Amauri  fut  le  huitième  patriarche  la- 
tin de  Jerufalem  &  en  tint  le  fiége  vingt- deux  ans. 
De  fon  tems  le  royaume  changea  de  maître.. Le  a. Tjr. Xmi. 
roi  Baudouin  III  mourut  l'onzième  jour  de  Février 
HoTt.  la  vingtième  année  de  fon  règne  &  la  tren- 
te troifiéme  de  fon  âge.  Comme  il  ne  laif- 
foit  point  d'enfans  fon  frère  Amauri  lui  fucceda. 
Il  fut  couronné  dans  1  egliie  du  S. fepulcre  huit  jours 
aprésla  mort  deBaudoiiin&  régna  douze  ans&  demi. 

En  France  le  bienheureux  Miîon  évêque  de  tir. 
Teroiianne  mourut  le  (èiziéme  de  Juillet  1158.  après  JS^Ut 
avoir  tenu  ce  fieVe  vingt  fèpt  ans.  Son  neveu 
nomme  Mi  on  comme  lui ,  chanoine  régulier  &  t 
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Àn.1160.  archidiacre  de  la  même  e'glife  fut  élu  pour  lui  fuc- 

x^f^V'*  ce^cr:  mais  comme  Samlon  archevêque  de*  Reims 
le  vouloir  facrer,  le  clergé  de  Bologne  s'y  op- 
pofa  &  appella  au  S.  {iége  :  prétendant  qu'ils  dé- 
voient avoir  un  évêque  particulier,  comme  ils  en 
avoient  autrefois ,  &  que  Milon  ne  devoir  être  fa- 
cre  que  pour  Teroùane.  En  effer  Hincmar  nom- 
tnoir  Boulogne  entre  les  villes  épifcopales  de  la 

2£!L Sl';î  province  de  Reims.  Milon  ne  fe  rebuta  point  pour 
cette  oppofitton,  &  alla  a  Rome  foutemr  ion 
•  droit  :  qui  fut  recommandé  au  pape  Alexandre 
par  Jean  de  Sarilberi,  &  il  traittoit  d'ambition  la 

/.  ssr.  tf.  au  prétention  du  clergé  de  Bologne.  Ce  clergé  en- 
voya aufli  à  Rome  ;  &  le  pape  ayant  oui  les  deux 
parties,  jugea  que  l'églife  de  Bologne  devoit  de- 
meurer en  l'état  où  elle  avoit  été  jufques  alors  ;  & 
fàcra  Milon  II.  évêque  de  Teroùane,  fauf  le  droit 
de  la  métropole.  C'eft  ce  qui  paroît  par  la  bulle 
d'Alexandre  adrefféc  à  Samfon  archevêque  de 

tf.utriêt.u.  Reims,  &  dattée  d'Anagni  le  dix.feptiémede  Jan- 

x.f.  vierntfi.  Bologne  n'a  été  érigée  en  évêché  que  qua- 
tre cens  ans  après  lorfque  Teroiiane  eût  été  ruinée. 

chr.  rem.»;  Samfon  archevêque  de  Reims  mourut  la  même 
année  n 61  le  vingt-unième  de  Septembre  après 
avoir  pris  l'habit  monallique  à  Igni  abbaïe  de  Ci- 
teaux  fondée  par  fon  predecefTeur  ;  &  il  y  fut  en- 
terré. Son  lucceiTeur  fut  Henri  frère  du  roi  Louis 
le  jeune  déjà  évêque  de  Beauvais  après  avoir  été 
s«m;*m«.  m°inc  deCîteaux.  Il  fut  élu  unanimement  par  le 

»  44.  clergé  &  le  peuple  de  Reims  pour  remplir  ce  fié- 
ge  où  il  fut  transféré  le  quatorzième  oe  Janvier 
1161.  &  le  tint  treize  ans. 
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Peu  de  tems  après  la  confirmation  de  levêquc  An.iiW. 
de  Terotiane,  le  pape  Alexandre  accorda  à  la  priè- 
re du  roi  &  de  1  eglife  d'Angleterre  la  canonifa- 
tion  du  roi  S.  Edouard,  more  quatre- vingt  quinze 
ans  auparavant.  C'eft  ce  qui  paroît  par  la  bulle  s«>.  uv.  «r, 
adreffée  aux  évêques  &  aux  autres  prélats  d'Angle-  *' ,3, 
terre,  &  dattéc  d'Anagni  le  feptiéme  de  Février  ^'"-'M-* 
n6i.  où  le  pape  remarque  que  les  affaires  de  cette 
importance  ne  fe  decidoient  ordinairement  que 
dans  les  conciles  folemncls.  S.  Edouard  cft  honoré 
comme  confeffeur  le  cinquième  de  Janvier.         ^T' *'  * 

Le  pape  Alexandre  étant  informé  du  zele  avec"  trri 
lequel  S.  Pierre  archevêque  de  Tarcntaife  s'étoit  s'TJ,/^'if& 
déclaré  contre  lesfchifmatiques ,  le  fît  venir  auprès  Aicxan- 
de  lui.  Mais  avant  que  de  pafTer  outre  il  faut  re- 
prendre la  fuite  des  actions  du  S.  prélat.  Affligé  s«Mr.rom; 
&  épouvanté  de  la  vénération  que  lui  attiroit  la  iwjHw.ïi» 
multitude  de  fes  miracles ,  il  fe  retira  fecrettement  frJl*' 
&  de  nuic  avec  un  feul  compagnon  ,  par  des  che- 
mins difficiles  &  des  lieux  inacceflibles  ,  &  après 
avoir  changé  plufieurs  fois  de  guides ,  il  arriva  feul 
dans  un  monaftere  de  l'ordre  de  Cifteaux  en  Al- 
lemagne ,  où  il  étoit  inconu  ;  n'entendoit  point  la 
langue  &  n'étoit  point  entendu.  Il  y  fut  reçu  com- 
me (impie  moine ,  &  y  goûta  quelque  tems  le 
repos  qu'il  defiroit.  Cependant  fes  domeftiques  & 
fon  peuple  ne  fâchant  ce  qu'il  étoit  devenu  etoient 
dans  une  extrême  affliction  :  on  le  cherchoit  de 
tous  cotez  ,  &  enfin  un  jeune  homme  qu'il  ayoic 
élevé  dés  l'enfance  étant  arrivé  au  monaftere  où  il 
s'étoit  caché ,  le  vit  fortir  entre  les  frères  qui  alloienc 
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An.ikîi.  au  travail,  &  l'ayant  reconnu  l'arrêta  avec  un  grand 
cri.  Les  moines  aprenarit  qui  il  étoit  furent  dans 
un  étrange  étonnement ,  toute  la  communauté 
fc  jetta  à  les  pieds  &  lui  demanda  pardon ,  de  ne  lui 
avoir  point  rendu  le  refpect  qui  lui  étoit  dû  :  tous 
fondoient  en  larmes,  &  lui  particulièrement  de 
ne  pouvoir  plus  jouir  de  la  douceur  de  (a'retraite. 
La  nouvelle  de  cette  merveille  fe  repandit  dans 
tout  le  pais ,  &  l'humble  prélat  fut  contraint  de 
retourner  à  fon  troupeau  defolé.  A  fbn  retour  il 
éteignit  des  inimitiez  implacables  &  invétérées  : 
il  reconcilia  des  feigneurs  ô^permina  des  guerres 
qui  ruinoient  le  pais.  Il  fît  encore  un  grand  nom- 
•    brc  de  miracles. 

Le  fchifme  aïant  éclaté ,  comme  il  étoit  dans  les 
terres  de  l'empire  il  fut  prefquc  le  feul  archevêque 
qui  foûtint  le  bon  parti.  Il -y  ramena  même  plu- 
fieurs  fchilmatiques ,  allant  dans  les  provinces  voi- 
fines  &  prêchant  avec  une  grande  liberté.  L'em- 
pereur  le  refpe&oit  tandis  qu'il  perfecutoit  les  au- 
tres catholiques  ■>  &  comme  les  fchifmatiques  lui 
en  failoientdes  reproches  &  lui  difbient  que  c  etoit 
ruiner  fa  propre  caufe  ,  il  leur  dit  :  Si  jerefifte  aux 
hommes  qui  le  méritent,  voulez,  vous  que  je  m'op- 
pofe  aufli  a  Dieu?  Hébert  archevêque  de  Befançon 
étoit  en  ces  quartiers  là  le  plus  ardent  des  fchifma- 
tiques :  l'empereur  étant  venu  dans  cette  ville,  l'ar- 
chevêque Pierre  l'y  vint  trouver  ,  &  l'exhorta  à 
cefTer  la  perfecution  contre  les  catholiques ,  prin- 
cipalement les  religieux  y  &  comme  le  peuple  de  la 
ville  &  des  lieux  voifins  vint,  en  foule  honorer  le 

faine 
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S.  prélat  -y  il  leur  ordonna  de  prier  en  commun  que  An.ii*i. 
Dieu  convertît  l'archevêque  Hébert ,  ou  qu'il  en 
délivrât  1  eglife  :  ils  prièrent ,  &  Hébert  mourut 
quatre  ou  cinq  jours  apre's. 

Saint  Pierre  de Tarantaife  étant  donc apellé  parle 
pape  Alexandre  confoloit  les  catholiques  dans  la 
Tofcane  &  le  refte  de  l'Italie ,  &  confondoit  les 
fchifmatiques  :  prêchant  publiquement  contre  eux 
dans  les  villes  mêmes  dont  les  évêques  e'coient  du 
parti.  Car  il  etoit  écouté  du  peuple  avec  une  dévo- 
tion merveilleufe,&  foûtenoit  les  diicourspar  des 
miracles.*  Le  pape  lui  rendit  plus  d'honeur  qu'à 
aucun  autre ,  &  il  n'y  eut  point  alors  d'évêque  fi 
admiré,  fi  refpecté,  fi  chéri  de  1  eglife  Romaine  : 
perfone  en  cette  cour  n'attendoit  de  lui  des  hbc- 
ralitez ,  elles  n'étoient  que  pour  les  pauvres.  Il  y 
eut  toutefois  un  feigneur  qui  l'attaqua  au  retour , 
voulant  profiter  d'environ  cinq  chevaux  qu'il  avoit 
&  de  fon  petit  équiqage  :  mais  comme  il  couroit 
après,  fon  cheval  tomba  &  fe  rompit  la  jambe. 
Cet  accident  le  fit  rentrer  en  lui-même  ,  il  fuivic 
le  S.  prélat ,  fe  jetta  à  fes  pieds  &  lui  demanda  par- 
don :  attribuant  à  fa  bonté  de  ce  qu'il  xi'étoit  pas 
péri  lui  même  au  lieu  de  fon  cheval. 

Tout  l'ordre  de  Cilteaux,  dont  étoit  S.  Pierre  de 
Tarantaife,  s'étoit  déclaré  comme  lui  pour  le  pape 
Alexandre.  Cet  ordre  avoit  alors  plufieurs  évêques,  ad***.** 
plus  de  fept  cens  abbez  &  une  multitude  innom- 
brable de  moines.  Leur  autorité  fut  très-utile  au 
pape  :  de  quoi  l'empereur  irrité  publia  une  or- 
donnance ,  que  tous  les  CiHerciens  qui  étoicnr  dans 
Tome  XV,  a 
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An.h^i  fon  royaume  en  fortuTent,ou  reconnufTcnt  le  pape 
'  Victor.  Ce  qui  obligea  plufieurs  abbez  avec  leurs 
rii.s.àM  communautez  de  Te  réfugier  en  France.  L'autorité 
ufiULf"'  des  Chartreux  fut  aufll  de  tres-grand  poids  contre 
les  fchifmatiques.  Cet  ordre  fut  le  premier  qui  re- 
connut Alexandre  -,  &  il  fe  déclara  principalement 
par  les  foins  de  deux  de  fes  religieux  Anthelme 
$c  Geofroi.  Ils  travaillèrent  fi  utilement  que  les 
prieurs  ôc  les  autres  moines  de  leur  inftitut ,  âpres 
avoir  long-tems  hefitc  promirent  obéiffance  au 
pape  Alexandre  ;  &  ils  affermirent  dans  le  bon 
parti  plufieurs  prélats.  L'empereur  l'ayant  fçu  prie 
Anthelme  en  averfion  &  le  fît  excommunier. 

confie  de         ro*  ^e  Ffancc  &  le  roi  d'Angleterre  aïant  fait 
Touioufc.    la  paix ,  affemblerent  des  deux  royaumes  un  grand 
G*iu  Si6r.  concile: pour  y  reconoîtrele  pape  Alexandre  plus 
folcmnellement,  que  dans  les  affemblees  qu'ils 
avoient  faites  chacun  de  leur  côté,  àBeauvais,à 
Neuf  marché  &  à  Londres.  Ce  concile  fe  tint  à 
Touloufe  en  1161.  Il  s'y  trouva  cent  prélats  tant 
.1     ^v^^ues  qu'abbez  :  les  deux  rois  y  étoient  en  per- 
fbnne  avec  plufieurs  feigneurs,  il  y  avoir  des  en-' 
yoïez  de  l'empereur  Fridcric  &  du  roi  d'Efpagnc, 
&  des  légats  des  deux  papes.  De  la  part  d'Alexan- 
dre trois  cardinaux,  Henri  de  Pifc,  Jean  de  Naples 
&  Guillaume  de  Pavie:  de  la  part  d'Octavien  Gui 
de  Crème  &  Jean  de  S.  Martin ,  les  feuls  cardinaùx 
qui  lui  reftaffent ,  car  Igmar  cvêque  de  Tufculura 
qui  l'avoir  facré  étoit  morr. 
.  Nousaprenons  le  de'tail  de  ce  concile  par  une 
lettre  deFaftrede  fécond  abbé  de  Clairvaux  à  Oflflu 
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nibon  évêque  de  Vérone,  qui  l'avoir  prié  de  l'en  ^N  u^lt 
inftruire.  Faftrede  y  parle  ainfî  :  Apres  plufieurs 
exhortations  aux  rois  &  aux  feigneurs ,  qui  diffe- 
roient  de  fuivre  la  vérité  par  crainte  ou  par  affec- 
tion pour  l'empereur  :  après  pluficurs  confeiis  que 
nous  avons  tenus  avec  des  archevêques ,  des"évê- 
ques  &  des  perfones  de  pieté,  qui  parloienc  tous  les 
jours  aux  rois-.aprés  plusieurs  prières  accompagnées 
de  larmes  répandues  devant  Dieu  ,  principalement 
dans  nôtre  ordre  :  lors  qu'il  n'y  avoit  prefque  plus 
d'efpérance  ,  enfin  deux  cardinaux  qu'O&avien 
avoit  feuls  auprès  de  lui ,  font  venus  en  grande  pom- 
pe, accompagnez  des  gens  de  l'empereur,  au  jour 
&  au  lieu  que  les  rois  de  France  &  d'Angleterre 
leur  avoient  marqué ,  avec  toute  leur  églife.  Les 
cardinaux  ont  été  oûis  les  premiers ,  les  autres  leur 
ont  repondu;  &  on  a  reconnu  par  leurs  reponfes, 

{>ar  des  témoins  prefens  &  fans  reproche  ,  &  par 
es  propres  paroles  des  fchifmatiques,  à  .qui  Dieu 
par  un  miracle  vifible  faifoit  dire  la  vérité  :  que 
l 'élection  d'O&avien  étoit  nulle  ,  qu'il  s  etoit  lui- 
même  revêtu  de  la  chape ,  qu'il  s  etoit  mis  dans  la 
chaire  pontificale  par  lefecours  des  laïques  :  com- 
me je  l'ai  oui  dire  publiquement  à  Gui  de  Crème. 
Qu'Oclavien  excommunié  depuis  huit  jours,  a  été 
facré  par  1  'évêque  de  Tufculum  &  celui  de  Fercn- 
tine  excommuniez  avec  lui  ;  &  par  celui  de  Mclfe 
déjà  condamné  &  depofe ,  pour  fès  crimes  notoi- 
res ,  dont  le  roi  d'Angleterre  &  (es  évêques  &  les 
gens  mêmes  du  païs  ont  rendu  témoignage. 
Au  contraire  il  a  été  prouvé  qu'Alexandre  a  été 
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An.it*  r.  élu  par  tous  les  autres  cardinaux  qui  étoient  pre- 
fens  j  &  que  fans  fa  fuite  ôc  fa  rcfiitance,  &  la  vio- 
lence de  Jean  ,  &  de  Gui  deCrcme,  il  auroit  été 
folemnellement  revêtu  de  la  chape  :  ce  qui  fut  de- 
puis achevé  en  tems  &  lieu.  1 1  a  été  aufïî  prouvé  que 
long-tems  avant  le  concile  de  Pavie,  l'empereur 
avoit  reconnu  Octavienpour  pape  par  fes  envoyez 
&  fes  lettres  bullées  d'or.  Quant  à  ce  qu'ils  ont  écrie 
qu'au  concile  de  Pavie  il  y  avoit  cent  cinquante- 
trois  évêques  :  il  n'y  en  avoit  quequarante-quatreiôc 
fur  ce  que  l'empereur  leur  déclara,  qu'étant  laïque 
il  ne  lui  apartenoit  pas  de  juger  l'églife  Romaine 
ni  d'examiner  1  élection  des  papes  :tous  ces  évêques 
avec  le  cardinal  Guillaume  de  Pavie,  qui  étoit  alors 
neutre,  après  avoir  long-tems  délibéré,  refolurenc 
à  caufe  de  leur  petit  nombre  de  ne  recevoir  ni  l'un 
ni  l'autre  pape:  jufques  à  ce  que  l'on  afTemblâtun 
concile  gênerai  au  moins  de  plufieurs  royaumes, 
ou  que  l'on  vifb  plus  clairement  lequel  feroit  reçu 
par  la  plus  grande  &  la  plus  faine  partie  de  l  eglife. 
Ils  réfolurent  aufll  de  donner  ce  confeil  à  l'empe- 
reur,  mais  il  nel  approuva  pas:  au  contraire  les  pre- 
nant en  particulier,  il  contraignit  ceux  qu'il  pue 
par  menaces  &  par  prières  à  recevoir  Octavien. 
Toutefois  il  n'y  en  avoit  que  vingt,  les  vingt  qua- 
tre autres  n'y  étoient  plus,  mêmelevêque  de  Pa- 
vie, quoi  que  la  choie  fe  paiTat  dans  fa  ville.  C'cft 
ce  que  témoignoit  le  cardinal  Guillaume.  Ainfî 
par  l'avis  commun  des  deux  rois  &  de  toute  leur 
églife,  on  a  rejetté  le  fchifmatique  Owtavien  ôc 
reçu  le  pape  Alexandre.  L'archevêque  de  Trêves 
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demeure  dans  l'unité  :  quelques-uns  de  ceux  qui  A^L^lî' 
avaient  fiiivi  O&avien,  reviennent.  Nous  mêmes 
à  la  prière  des  Chartreux  nous  avons  intercédé 
pour  lcvêque  de  Grenoble  leur  évêque.  Telle  eft: 
la  lettre  de  l'abbé  Faftrede  à  1  evêque  de  Vérone 
touchant  le  concile  de  Touloule. 

Cependant  l'antipape  Vi&or  avoit  indiqué  un  Lv. 

■F  '  n  ^  oie      Conci,c  ie 

concile  a  ravie,  puis  a  Crémone,  &  le  tint  enfin  Lodi. 

à  Lodi,  fuivant  la  volonté  de  l'empereur  qui  étoit  ÏxoÎ^mZ. 
prcfent.^Ce  concile  commença  le  jour  de  S.  Ger-  r"  *3** 
vais  dix  neuvième  de  Juin  116 1.  L'empereur  y  af- 
filia avec  les  feigneurs  de  la  cour  &  le  duc  de 
Bohême.  Il  y  eut  grand  nombre  devêques  donc 
les  deux  premiers  étoient  Pelegrin  patriarche  d'A* 
quilce,  Gui  de  Blandrate  élu  archevêque  de  Ra- 
venne  :  il  y  eut  auflî  grand  nombre  d'abbez,  de 
prieurs,de  prévôts  &  d'autres  ecclcfialtiques.Ms  con- 
firmèrent tout  d'une  voix  1  élection  de  Vidtor, 
comme  on  avoit  fait  l'année  précédente  au  con- 
cile de  Pavie.  En  celui-ci  on  lût  des  lettres  des  rois 
de  Danemarc ,  de  Norvège  &  de  Hongrie ,  de  fix 
archevêques,  de  vingt  évêques,  de  quantité  d'ab- 
bez, même  de  l'ordre  de  Cîteaux  qui  tous  recon- 
noiflfoient  Victor  pour  pape ,  &  promettoient  de 
ratifier  tout  ce  qu'il  ordonneroit  en  Ce  concile.  On 
y  excommunia  Hubert  archevêque  de  Milan  at-  /m«,s.«.  ». 
taché  au  pape  Alexandre , qu'il  alla  trouver  à  Ge-4 
nés  &  le  fuivit  en  France  l'année  fuivante.  On  ex- 
communia aulïi  les  confuls  de  Milan,  qui  défen- 
doient  la  ville  contre  l'empereur,  car  il  laffiégeoic 
alors  :  On  excommunia  les  évêques  de  Plaifancc 


uo. 
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An.  nCi.  &  de  Brefle  &  les  confuls  de  ces  deux  villes:  on 
dépofa  levêque  de  .  Boulogne,  &  on  fufpendit  ce- 
lui de  Padoiie  julques  au  premier  jour  d'Août .  Le 
concile  de  Lodi  dura  julques  au  jour  de  S.  Jaques, 
vingt-cinquième  de  Juillet.   .  . 

On  y  excommunia  auflî  ceux  qui  l'année  pré- 
cédente avoient  tué  Arnold  archevêque  de  Maïen- 

A*.Jfeuts.  ce- &  leurs  complices.  Ce  prélat  avoit  fuccedé  à 

c  r*d,'cbn).  1  archevêque  Henri  depolé  par  deux  légats  en  1154. 

éf  serrsr.  mais  plufieurs  le  regrettoient  &  croïoient  fa  dépo- 
fition  injulte.  Arnold  natif  de  Maïence  avoit  aulfi 
fes  partilans ,  &  cette  divifion  produifit  une  guerre 
civile  &  de  fréquentes  feditions.  Des  laïques  du 
parti  d'Arnold  s'emparèrent  de  la  grande  églife, 
ôc  empêchoient  l'entrée  aux  ecclefiaftiques  du 
parti  oppofé  :  car  l'archevêque  s  ctoit  attiré  la  hai- 
ne d'une  grande  partie  de  fon  clergé,  jufques  là 

p*A*.,h  9.  qu'en  159.  ils  entrèrent  à  main  armée  dans  fon  fyno- 
de  pour  l'en  chaffer.maisils  furent  repoulfezpar  des 
comtesj&l'archevêque  alla  enLombardic  porter  fes 
plaintes  à  l'empereur.Quand  il  fut  revenudu  concile 
de  Pavie,fes  ennemis  tinrent  un  confeil  où  ils  re- 
folurent  la  mort;  &  quoi  qu'il  en  eût  reçû  avis  il 
le  méprifa.  Enfin  le  jour  de  laS.Jcan  vingt-quatrième 
de  Juin  1  60.  ils  vinrent  l'attaquer  dans  le  monaf- 
tere  de  S  Jaques  où  il  s'etoit  logé,&  commencè- 
rent à  y  mettre  le  feu.  Il  leur  parla  de  la  tour  de 
l'églife  fans  les  pouvoir  appaifer  -,  &  voyant  qu'ils 
avoient  permis  aux  moines  de  fortir ,  il  clfaïa  de 
fè  fauver  habillé  en  moine  :  mais  il  fut  reconnu  Ôc 
malfacré  de  plufieurs  coups.  On  le  dépouilla  $ç 
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fon  corps  demeura  trois  jours  fans fepulture,  expo-  An.hô:.. 
fé  à  toutes  les  infultcs  de  la  populace.  Ainfî  finie 
l'archevêque  Arnold  après  avoir  occupé  fept  ans 
le  fîége  de  Maïence. 

Les  auteurs  de  fa  more  craignant  qu'elle  ne  fût  DjJecht  IJffo> 
vengée ,  forcèrent  le  clergé  à  élire  à  la  place  Ro- 
dolre  fils  du  duc  de  jjeringuen,  dont  ils  efperoienc 
de  la  protection  :  mais  en  même  tems  Conrad  com- 
te Palatin  fit  élire  ChrihHen  comte  de  Bûche  en 
Turinge.  Rodolfe  alla  en  Lombardie  avec  de 
grands  prefens,  demander  l'inveftiture  à  l'empe- 
reur, qui  le  refufa  avec  mépris.  Il  ne  s'arrêta  pas 
même  pour  lors  à  l'élection  de  Chriftien,  mais 
aïant  auprès  de  lui  lespremiers  del  eglife  deMayence 
il  fît  élire  Conrad  de  Virtelfpach,  frère  d'Otton 
comte  Palatin  de  Bavière. 

L'empereur  Frideric  après  avoir  tenu  Milan  af-   TLV[-  . 
liège  tout  l  hiver,  le  prit  enhn  par  tamine  &  le  fy™*™"- 
reduifit  à  fe  rendre  à  diferetion  le  premier  jour  de  r*r*r./.  j«t! 
Mars  iitf  i.  Les  habûans  vinrent  le  trouver  à  Lodi  Fnk+ffi* 
ayant  des  efpées  nues  au  cou  &  des  croix  à  la 
main  pour  demander  mifèricorde  :  il  leur  donna 
la  vi«,  mais  non  content  de  faire  combler  les  foflez 
êc  abattre  les  murailles,  il  fit  miner  la  ville  entie- 
ment  Ôc  détruire  julques  aux  égliies ,  qu'il  avoir  d'a- 
bord épargnées.  Il  y  en  avoir  entre  autres  une  dé- 
'diéeà  S  Luftorge  ancien  évequede  Milan  honoré 
le  dix-huitième  de  Septembre,  où  Ton  prétendit, 
avoir  trouvé  les  corps  des  trois  mages  qui  vinrent 
à  Bethléhem  adorer  J.C.  enfant  ,&  que  l'on  croïoic 
^dés  lors  avoir  été  des  rois.  On  ne  void  point  corn- 
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i0tt.tA.Mmj.  ment  ces  corps  étoient  venus  à  Milan,  &  il  n'en 
f//.Mm.  cftfejc  aucune  mention  jufquesàcette  découverte; 

mais  quoi  qu'il  en  foit  l'empereur  Fnderic  les  don- 
na à  Reïnold  archevêque  de  Cologne  Ton  chance- 
lier, qui  l'accompagnoit  à  cette  guerre  &  avoir 
grand  crédit  aupre's  de  lui.  L'archevêque  en  don- 
na avis  à  Ton  clergé  &  à  Ton  peuple ,  par  une  lettre 
où  il  marque  qu'il  leur  porte  aufli  les  corps  de  laine 
t§.  x.  cnc.p.  Nabor  &  de  S.  Félix  martyrs  de  Milan ,  que  l'églifc 
n8**        honore  le  douzième  de  Juillet.  On  célèbre  à  Co- 
logne le  vingt-troifiémedu  même  mois  cette  trank 
lation  des  trois  rois ,  qui  y  ont  toujours  été  ho- 
norez depuis.  On  leur  a  même  donné  les  noms 
kijt.,v4mft.t.  de  Gafpar,  Balthafar  &  Melchior  ;  &  Pierre  Co- 
meftor  qui  écrivoit  vers  le  même  tems ,  raporte 
ces  noms  dans  Ton  hiftoire  Scolaftique  ;  comme 
étant  les  noms  latins  des  Mages  &  y  en  joint  d'au- 
tres qu'il  dit  être  leurs  noms  Grecs  &  leurs  noms 
Ht'm.cbr.  Hébreux.  La  prifede  Milan  hauflà  extrêmement  le 
n.  m  i.  c.  >i  courage  à  l'empereur  Frideric ,  &  répandit  la  terreur 
de  fon  nom  par  toute  la  terre. 
Lvir,        Dés  l'année  précédente  lift,  qui  étoit  la  fecon- 
«JfT«lc       du  pontificat  d'Alexandre  il  revint  à  Rome  , 
JjJJ£  Bsr  m3LXS  il  ne  put  y  demeurer  long- tems  en  repos  à 
*0.v.6t.      caufe  des  fchifmatiques  Car  la  famille  d'Oftavien 
y  étoit  puuTante,&  l'empereur  en  le  protégeant 
vouloir  s'attirer  les  Romains.  Alexandre  donc  ce- 
dant  aux  prières  du  peuple ,  retourna  en  Campanie 
fous  la  protection  du  roi  de  Sicile  -,  &  comme  les 
Allemans  occupoient  la  plus  grande  partie  du  pa- 
trimoine de  S.  Pierre  ;  il  refolut  de  pafler  en  France 
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par  mer.*  Joint  que  les  Schématiques  éroient  An.ii^i. 
maîtres  des  chemins,  en  forte  que  ceux  qui  alloienc 
trouver  Alexandre  sexpofoient  i  être  pris,  dépoiiit 
lez  &  emprifonnez  ;  &  qu'il  ne  pouvoir  demeurer 
en  Italie  avec  dignité.  Ainfî  ayant  établi  pour  vi- 
caire à  Rome  Jules  cardinal  évêque  de  Prenefte,  & 
réglé  la  conduite  de  1  eglifè  :  il  fe  rendit  avec  les 
cardinaux  à  Tcrracine ,  où  il  trouva  quatre  galères 
du  roi  de  Sicile  bien  préparées.  S'y  érarfr.  embar- 
qué avec  toute  fa  fuite,  il  arriva  à  Gènes  le  jo^r 
de  fainte  Agnès  vingt-unième  de  Janvier  ni*.  Il 
y  fut  reçu  &  traitté  avec  honeur  contre  la  défenfe 
de  l'empereur  Frideric  en  fortit  le  dimanche 
de  la  Paffion,  qui  étoit  le  vingt-cinquième  de 
Mars.  Le  (àmedi  fuivant  il  fut  obligé  par  la  tem- 
pête de  s'arrêter  dans  une  ifle,  où  il  célébra  la  fête  / 
de  Pâquês  ■>  &  le  mercredi  onzième  d'Avril  il  ar- 
riva à  Maguelone.  Mais  parce  que  cette  ville  fi- 
tuee  dans  une  ifle,  etoit  trop  petite  pour  recevoir 
les  furvenaris  j  &  que  le  pape  étoit  «tendu  hors 
de  rifle  avec  impatience  par  une  grande  multitu- 
de de  prélats  :  il  crut  à  propos  de  paffer  à  Mont- 
pellier ville  voifine  &  deflors  tres-peuplée. 

Il  y  entra  fur  un  cheval  blanc  &  revêtu  des 
omettions  pontificaux  :  mais  à  peine  put- il  mon- 
ter à  cheval ,  tant  étoit  grande  la  foule  de  ceux 
qui  s'empreftbient  à  lui  oailèr  les  pieds.  Le  (èi- 
gneur  de  Montpellier  vint  au  devant  avec  les  ba-# 
rons  du  pais ,  &  lui  fervit  d'efcuïer  pendant  mille 
pas.  Le  pape  entra  dans  la.  ville  en  proceflîon  :  & 
avec  la  noblefle  qui  venoit  à  fes  pieds,  fe  prefen- 
Tome  XV.  K 
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An.i ici.  ta  un  feigneur  Sarafin  bien  accofnpa^é  qui  fé 
mit  aufli  à  genoux ,  lui  baiTa  les  pieds  &  l'adora 
comme  fi  c'eût  été  le  Dieu  des  Chrétiens.  Puis 
parlant  par  interprète  il  le  harangua  en  fa  langue 
au  nom  du  roi  (on  maître  :  à  quoi  le  pape  répon- 
dit avec  bonté,  rendit  beaucoup  d'honeur  à  l'am- 
bafladeur,  &  le  fît  afleoir  à  Tes  pieds  entre  les 
perfones  de  diftin&ion.  Tous  les  afliftans  le  re- 
gardoient#avec  étonement,  &  (è  difoient  l'un  à 
f/.ixxi.  n.  l'autre  cette  parole  du  pfeaume  :  Tous  les  rois  de 
la  terre  l'adoreront  ;  toutes  les  nations  lui  feront 
foûmifes.  Le  comte  de  S.  Gilles  &  la  vicomtefle 
de  Narbone  Ce  rendirent  %aufli  auprès  du  pape. 
,  j.    t  Quatre  archevêques  fe  trouvèrent  à  Montpel- 

Altx.  tf.  Xx.  f.  .  1     .         0  «       _  «4. 

•  rntyto.  x.  lier,  içavoir  ceux  de  Sens,  de  Tours,  d  Aix 
*«w*»iib.  &  de  Narbone  ;  &  ce  dernier  y  fut  facré  de  1% 

main  du  pape.  Il  s'y  trouva  aufli  *fix  évêques, 
favoir  ceux  d'Auxcrre,  de  S.  Malo,  de.  Ne  vers  , 
de  Teroiiane,  de  Maguelone  &  de  Toulon.  Avec 
ces  dix  prehfts,  Alexandre  réitéra  publiquement 
l'excommunication  contre  O&avien  &  les  com- 
plices, le  jour  de  l'Afcenfion  qui  étoitle  dix-fep- 

*  /•  >j<7    tiemc  de  Mai.  C'ell  ce  qu'il  témoigne  dans  une 

lettre  à  Omnibon  évêque  de  Vérone  dattée  du 
même  jour,  où  il  ajoute  :  Nous  attendons  les 
cardinaux  Henri  &  Guillaume  nos  légats,  avec  les 
évêques  d'Evreux  &  de  Bayeux  envoyez  du  roi 
"d'Angleterre,  &  les  archevêques  de  Bourges  &  de 
Reims  :  efperant  que  Dieu  rendra  bien- tôt  la  paix 
a  Ion  eglue. 

Dés  que  le  roi  Louis  lé  jeune  eue  apris  que  lç 


^  Digitized  by  Google 


Livre  soixante-dixie  me.  i3t 


pape  Alexandre  étoit  arrivç  à  Montpellier,  il  lui  An.iiGi. 
envoya  Thibaut  abbé  de  S.  Germain. des- prez,  Duch,j»t.  t*. 
&  un  de  Tes  clercs  :  mais  le  pape  les  ré^ût  froide-  *x+<. 
ment.  De  quoi  le  roi  irrité  fe  repenîit  d'avoir  re- 
connu Alexandre,  &  le  manda  par  Ma nafles  évo- 
ques d'Orléans  à  Henri  comte  de  Troïes,  qui  al- 
loit  trouver  l'empereur  Frideric.Quelque  tems  après  . 
le 'pape  envoya  au  roi  Louis  Henri  archevêque  de 
Reims,  frère  de  ce  prince- avec  les  e'vêques  de 
Langres  &  de  Senlis,  &  l'abbé  de  Grandlelve  de  An.x.t^. 
1  ordre  de  Cîteaux  :  comme  il  paroît  par  fes  lcttr es  5  37 
du  dernier  jour  d'Avril.  .  .  • 

Ce  fut  aufli  à  Montpellier  que  le  pape  Alexan-  *  L,V  I1 

-      "        ai  i         i  i  S.  Thomas  ar- 

dre reçut  les  .députez  de  Thomas  nouvel  arche-  thnêa  c  de 

vcque  de  Cantorben ,  qui  lui  envoya  demander 
le  pallium.  Il  y  avoit  plus  d'un  an  que  l'archevê- 
que Thibaut  étoit  mort  après  une  longue  mala- 
die. Il  avait  refolu  quelque  tems  auparavant  d'à-  ^J'm'Smr^m 
bplir  toutes  les  mauvaifes  coutumes,  qui  setoient      *  " 
introduites  de  fon  tems  dans  fon  archevêché  ;  ôc 
avoit  déjà  oté  une  féconde  aide  que  l'archidiacre 
avoit  impoféefur  les  égliies.  Se  voyant  prés  de  fa  <Mî*- 
lin  il  écrivit  au  roi  qui  étoit  abfent,  pour  lui  donner 
fa  bénédiction  &  lui  recommander  leglife  de  Can- 
torberi  &  le  choix  d'un  digne  fucccjfeur.  Il  le 
prie  aufli  de  confirmer  fon  ceftament  par  lettres 
patentes ,  &  tenir  lamain  à  l'exécution.  Par  ce  tcf.    ,0. 5*. 
rament  il  laiflè*  aux  pauvres  le  reftede  fes  meubles,  * 
promet  quarante  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  en 
procureront  l'exécution,  &  menace  d'anathêrac 
les  officiers  du  roi,  s'ils  touchent  aux  biens  des 

Rij 
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An.  1163.  moines  de  Cantorberi.  L'archevêque  Thibaut  mou- 
ckr*4.G0t.  ruc  le  mardi  de  Pâques  dix-huitiéme  d'Avril  n6u 
snpj.txnu.  après  avofr  tenu  vingt-deux  ans  &  trois  mois  le 
fïége  de  Cantorberi  qui  vaqua  treize  mois. 
vit*  si  n.    Si-  tôt  que  la  nouvelle  de  cette  mort  eût  été  portée 
*     au  roi ,  toute  la  cour  jetta  les  yeux  fur  le  chancelier 
Thomas  Bequet ,  q  u  1  étoit  aufli  archidiacre  de  Can- 
torberi. Le  peuple  en  faifoic  le  même  jugement  ;  tar 
Thomas  étoit  le  premier  miniftre  &  la  féconde  per- 
fone  du  royaume,  d'une  grande  capacité  &  d'une 
noblefle  de  courage ,  qui  ie  faifoit  admirer  de  tout  le 
monde.  Le  roi  forma  auffi  le  deflèin  de  le  placer 

•  fur  le  fïége  de  Cantorberi ,  mais  il  le  diflimula 
pour  un  tems  :  feulement  il  lui  laiflà  la  garde  de 
cette  .églife  fuivant  l'ufage  ,  qui  donnoit  au  chan- 
celier le  foin  des  évêchez  &  des  abbaïes  pendant 
la  vacance-  Le  roi  qui  étoit  en  Normandie  envoïa 
le  chancelier  en  Angleterre  pour  quelques  affaires 
du  royaume  -3  &  comme  il  vint  à  Falaifc  prendre 
congé ,  le  roi  le  tira  à  part  &  lui  dit  :  Vous  ne  la  - 
vez pas  bien  encore  le  fiijet  de  votre  voyage  :  je 
veux  que  vous  foïcz  archevêque  de  Cantorberi. 
Le  chancelier  lui  montra  en  loûriant  l'habit  qu'il 
portoit>  &  qui  étoit  peu  ecclefïaftique ,  &  lui  dit  : 
Vous  voulez  mettre  un  homme  hien  édifiant  fur 
ce  grand  fïége  &  à  la  tête  de  ces  moines  fi  regu- 
liers.  Sachez  que  fï  cela  arrive  vous  m  oterez  bien- 

•  tôt  vôtre  amitié,  &  elle  fè  changera,  en  une  hai- 
ne mortelle.  Vous"  demanderez  de  moi  des  chofes 
&  vous  faites  déjà  fur  l'églife  des  çntreprifes 
que  je  ne  pourrai  foufTrir  ;  les  eavieux  en  m  pro- 
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fïeeront,  Çc  metcronc  entre  nous  une  divifion  An.Xi&i» 
éternelle. 

Le  roi  demeura  ferme'dans  Ton  deflein  &  donna 
ordre  de  le  déclarer  aux  moines  de  Cantorberi  é 
au  clergé  d'Angleterre.  Thomas  refifta  quelque 
tems ,  mais  il  céda  aux  contais  de  fes  amis  &  aux 
inftances  prenantes  du  cardinal  Henri  de  Pife  lé- 
gat du  pape.  Quand  il  fut  arrivé  en  Angleterre  les 
moinef  de  l'églife  métropolitaine  s'aflemblcrend 
fuivant  la  volonté  du  roi  avec  quelques  évêques 
pour  procéder  à  l'élection.  Les  avis  furent  parta- 
gez :  les  uns  difoient  qu'un  prélat  cheridu  roi  pro- 
cureroitia  paix  entre  le  royaume  &  lcfacerdocc; 
les  autres  foûtenoient  que  cette  faveur  nuiroit  aie-» 
glifè  ;  &  que  fous  un  archevêque  tiré  de  la  cour, 
les  officiers  du  roi  la  pilleroient  plus  librement.  Ils 
ajoutaient,  qu'il  étoit  abfurde  &  contre  les  règles 
de  donner  pour  chef  à  ce  vénérable  monaitere,  SC 
à.côute  1  eglife  Anglicane  un  homme  plus  laïque 
qu'ecclefïaftique  :  un  chaiTeur  &un  courtifan  plein 
de  fafte.  Il  fut  élu  toutefois  fuivant  l'intention  du 
roi  par  les  évêques  de  la  province ,  &  les  moines  de 
Cantoiberi  afTemblez  à  Oùeftminfter  prés  de  Lon- 
dres. Il  y  avoit  cinq,  ans  qu'il  étoit  chancelier ,  & 
il  étoit  en  la  quarante-quatrième  année  de  fon 

•  Aulîi-tôt  il  fut  prefenté  au  jeune  roi  Henri ,  dons 
il  avoit  été- précepteur ,  qui  étoit  prêtent  à  l'aflem- 
blée  ,  &  qui  donna  Ion  confentement  à  1  elec-tion 
au  nom  du  roi  fônpere.  Thomas  fut  auffi  déclaré 
de  la  part  du  roi  libre  de  tous  les  engagemens  de 
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Atf.ntfi.  de  la  cour.  Il  partie  enfuice  de  Londres  pour  aller 
_  c.  ».  à  Cantorberi  être  facré  fuivant  la  coutume.  Pref- 
que  toutes  les  perfones  confiderables  du  royaume 
s'/  rendirent  :1e  cierge  par  devoir  ,  les  feigneurs 
pour  faire  leur  cour  au  roi  6c  au  nouvelle  archevê- 
que. Il  fut  premièrement  ordonné  prêtre  lefamedi 
d'après  la  Pentecôte  fécond  jour  de  Juin  1161.  &  le 
lendemain  dimanche  de  l'octave  il  fut  facré  évê- 
que  avec  grande  folemnitc  par  Henri  évcîjue  de 
Vincheftre  en  prefencé  du  jeune  roi.  A  ce  facre  fe 
trouvèrent  quatorze  évêques  fuffragans  de  Cantor- 
beri,  en  forte  que  le  nouvel  archevêque  étoit  le 
•  quinzième.  A  uni- tôt  il  envoya  des  députez  au  pa- 

pe qui  étoic  à  Montpelkr,  pour  demander  le  pal- 
lium  -,  qu'ils  obtinrent  plus  facilement  &  plus  prom- 
rement  qu'à  l'ordinaire.  Ainfi  Thomas  l'ayant  re- 
çu, deveque  devint  archevêque.  Ce  font  les  paro- 
les, d'Hébert? un  des  auteurs  de  fa  vie.  En  memoi- 
[G't&f.  f.  redefon  (acre  Thomas  inftitua  de  célébrer  au  jour 
de  l'ocïave  de  la  Pentecôte  la  fête  de  la  fainte 
Trinité  ,  qui  netoit  pas  encore  établie  par  toute 
leglife, 

CoL,X--  Thomas  Bequet  fut  le  premier  Anglois  qu^occu- 
pneot»  «ic  s.  pa  le  fiége  de  Cantorberi  depuis  la  conquête  des 
dm?11*5  c  Normans.  Il  naquit  à  Londres  l'an  1117.  le  vingt- 
r  ts  qu*iri  "umcime  ^c  Décembre  jour  de  l'apôtre  S.  Thomas , 
tan.t  p.,.,.  dont  on  lui  donna  le  nom.Sdn  pere  &  fesancêtres* 
étoient  bourgeois  de  Londres  &  d'une  fortune 
médiocre,  comme  il  le  rcconnoifToit  lui  même.  Sa 
ci//.  L*pi.  n.  mcre  1  l'éleva  dans  la  crainte  de  Dieu ,  &  lui  recom- 
1     «oi.   manda  la  dévotion  à  la  fainte  Vierge.  Il  étudia 
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premièrement  à  Oxford  puis  à  Paris ,  où  il  apprit  An.U6i. 

avec  lcs^biences  la  langue  Françoife ,  qutétoit  alors 

celle  de  la  cour  d'Angleterre.  Comme  il  e'toit  bien 

fait,  de  belle  taille,  &  d'un  efprit  excellent,  fes 

amis  le  firent  connoître  à  l'archevêque  Thibau.d  :  Vtu  (,  k 

qui  le  retint  auprès  de  lui ,  le  mit  de  (on  confeil , 

&  l'envoya  plufieurs  fois  à  Rome  pour  les  affaires 

de  l  égliiè,  qu'il  y  conduifit  avec  fuccés  j  &  pour 

s'en  rendre  plus  capable ,  il  étudia  quelque  çems 

le.  droit  civil  à  Boulogne.  Roger  archidiacre  dfc 

Cantorberi  aïant  e'ré  élevé -à  l'archevêché  d'Yorc 

en  1154.  l'archevêque  Thibaud donna  fon  archidia- 

coné  à  Thomas  Bequet  qui  le  pofleda  avec  la  pre-  u  ,?. 

vote  de  Beverlei ,  plufieurs  cures  &  quelques  j>rc- 

bendes.  Enfuite  le  roi  Henri  II.  étant  venu  à  la 

- 

couronne,  l'archevêque  Thibaud  pour  retenir  ce 
jeune  roi  peu  affectionné  aux  intérêts  de  l'eVIife,  &  - 
reprimer  les  entreprifes  de  fes  officiers  :  fie  enforte 
qu'il  prit  pour  fon  chancelier  l'archidiacre  Tho- 
mas. En  cette  place  il  s'appliqua  à  gagner  les  bon-  Ct4i 
nés  grâces  du  roi  par  toutes  fortes  de  complaifan- 
ces  :  il  chaftbit  avec  lui ,  il  fe  conformoit  à  fes 
heures  pour  les  repas  &  pour  le  fommeil  :  fa  table 
étoit  magnifique ,  fes  meubles  fomptueux,  il  e'toit 
entouré  d'une  groffe  cour  ,  &  cherchoit  à  fe  faire 
çftimer  des  gens  du  monde.  Toutefois  au  milieu 
des  délice»  &  de  la  vanité  il  fe  conferra  toujours 
pur  à  l'égard  des  femmes.  Il  eut  beaucoup  à  fou-  c.<. 
frir  de  la  part  des  courtifans  :  en  forte  qu'il  difoit 
fouvent  avec  larmes  à  l'archevêque  &  à  fes  amis  , 
qu'il  ncfouhakok  rien  plus  que  de  pouvoir  forcir 
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Àn.uCi.  la  cour  fans  le  deshonorer.  Cependant  il  gagnoit 
jde  plus  en  plus  la  confiance  du  roi  par  Tes  grands 
fervices:  entre  autres  par  la  négociation  du  ma- 
riage entre  les  enfans  des  deux  rois  ,  de  France  &: 
d'Angleterre  :  .qui  fît  revenir  au  dernier  Gifors 
&  quatre  autres  places  importantes.  Enfin  ce 
prince  lui  confia  leducation  du  jeune  Henri  fon 
fils  &  Ton  héritier  préfomptif.  Tel  étoic  Thomas 
Bequer  quand  il  fut  élève  fur  le  fiége  de  Can- 
corberi. 

Mais  fi-tôt  qu'il  fut  élu,  il  fie  de  férieufes  reflé- 
tions fur  la  fainteté  de  l'état  où  il  alloit  s'engager: 
il  refoly  t  de  changer  de  vie  ■>  &  allant  de  "Londres 
à  Cantorberi  pour  fon  facre ,  il  dit  à  Hébert  un  de 
fes  clercs  homme  de  grand  mérite  :  Je  veux  que 
vous  me  difiez  déformais  ce  que  l'on  dira^dc  moi. 
Car  il  m'arrjvera  comme  aux  autres  ,  principale- 
ment fux  grands,  dont  on  dit  bien  des  chofes  qui 
ne  viennent  jamais  à  leur  connoifTance.  Avertiriez 
moi  au  (6  des  fautes  cjue  vous  "me  verrez  faire , 
puifque  quatre  yeux  voient  plus  que  deux.  Quand 
*    il  eut  reçu  l'onction  façréc  il  devine  un  autre  hom^ 
me,  il  fe  convertit  entièrement,  &  commença 
par  fe  revêtir  de  l'habit  monaftique,  avec  un  rude 
cilice  par  dcfTous,mai§  par  deflusil  portoit  un  habit 
propre  &  convenable  à  fa  dignité- 
LX.        A  la  fin-du  mois  de  Juin  n6i.  le  pap e  Alexan- 
Wnoéïdî  ^rc  partit  de  Monpelier&  partant  par  A  lais,  Men- 
h»ue.       de  &  le  Pui ,  il  arriva  à  Clermont  en  Auvergne 
4  uf  s.r.  je  quatorzième  d'Août  veille  de  l'AfTomption  de 
}a  iainte  Vierge.  Mais  fi- toc  que  l'empereur  FrU 

deriç 
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dcric  àprit  qu'Alexandre  venoic  en  France,  il  écri-  ÀnjhîT. 
vie  à  Hugues  de  Champ- fleuri  évêque  de  Soifïons  d«*.>« 
&  chancelier  de  France  en  ces  termes  :  Nous  avons  t79' 
apris  certainement  que  Roland  ci- devant  chance- 
lier, à  qui  nos  ferviteurs  ne  laiflènt  pas  de  retraite 
autour  de  Rome,  s'eft  expofe  à  la  mer  avec  Tes 
fc&ateurs ,  pour  entrer  en  France  l'infecter  de  Ton 
fchifme  &  la  dépouiller.  Car  étant  accablé  de 
dettes  il  lui  faut  plus  de  vingt  mille  livres  pour 
fatisfaire  fes  créanciers.  Nous  vous  prions  donc  de 
confeiller  au  roi  de  ne  recevoir  en  aucune  manière 
ce  fchifmatique ,  nôtre  ennemi  mortel  &  de  l'em- 
pire, ni  aucun  de  fes  cardinaux  &  de  fes  nonces. 
Car  il  en  pourroit  naître  entre  le  roi  &  nous  une 
inimitié  que  nous  n'apaiferions  pas  facilement. 

Cependant  Henri  comte  de  Champagne  &  gen-  d*<w»»  ». 
dre  du  roi  Louis ,  reçeut  la  lettre  que  ce  prince  4  ?*41,1* 
lui  avoir  fait  écrire  par  Manaflfés  éveque  d'Orléans , 
où  il  témoignoit  fe  repentir  d'avoir  reconnu  le  pa- 
pe Alexandre.  Le  comte  embraflant  avec  joie  cet- 
te occafion  de  faire  (a  cour  à  l'empereur,  lui  con- 
feilla  de  propofer  au  roi  une  conférence,  où  Ce 
trouveroient  les  feigneurs  &  les  prélats  de  France 
&  d'Allemagne  :  ajoutant  avec  ferment  :  Je  vous 
promets  que  le  roi  s'en  tiendra  à  ce  que  je  lui  con- 
cilierai, quand  on  aura  examiné  devant  lui  l'élec- 
tion des  deux  papes.  Le  lieu  de  la  conférence  fut 
marqué  à  S.  Jean  de  Laune  petite  ville  de  Bourgo- 
gne fur  la  Saône  &  alors  la  frontière  de  la  France-, 
&  le  jour,  la  Decolation  de  S.  Jean  vingt- neu- 
vième d'Août.  Le  roi ,  homme  (Impie  ôc  qui  fe 
TomeXr.  S 
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A  s  m  61  Bok  au  comte ,  confentit  à  la  propofition ,  croïanc 
AcitAtx.  procurer  la  paix  de  leglifei  &  le  comte  retourna 
trouver  l'empereur  qui  étoit  en  Lombardie,  &  lui 
promit  avec  lerment  de  la  part  du  roi  l'accomplif- 
fement  du  projet.  Le  bruit  de  cette  conférence 
s  étant  répandu  dans  les  villes  d'Italie ,  mit  les  ca- 
tholiques dans  une  grande  conilernation.  En  y 
allant  le  roi  Louis  fc  rencontra  avec  le  pape  Ale- 
xandre à  Souvigni  prieuré  de  Clugni,  &  le  pria  de 
venir  au  rendez-vous  :  ou ,  s'il  ne  vouloit  pas  fe 
trouver  en  prefence  de  l'empereur ,  qu'il  vint  juf- 
ques  à  Vergi ,  qui  étoit  un  château  imprenable  :  lui 
promettant  de  le  mener  &  ramener  en  fureté.  Ec 
comme  le  pape  ne  pouvoits'y  refoudre,  craignant 
les  artifices  de  l'empereur  >  le  roi  lui  dit  :  Il  elt 
étrange  que  l'on  évite  le  jugement  quand  on  eft 
fur  de  la  juftice  de  fa  caufe  -,  &  continua  (on  che- 
min pour  la  conférence.  Le  pape  fc  retira  au  mo- 
nafterede  DoI,c'eft- à-dire  du  Bourg- Dieu  prés  de 
Château- Roux  en  Berri ,  où  il  fe  croïoit  plus  en 
fureté  comme  étant  en  Aquitaine. 

Le  roi  de  France  ne  favoit  point  encore  les  con- 
ditions du  traité ,  que  le  comte  de  Champagne  a  voie 
fait  de  fa  part  avec  l'empereur.  Quand  il  fut  arrivé 
à  Dijon ,  le  comte  le  vint  trouver  &  lui  dit:  J'ai  lié 
cette  conférence  pour  vôtre  honeur  &  l'utilité  de 
v^tre  royaume ,  afin  que  l'on  examine  le  droit  des- 
deux  papes  :  fi  l'élection  de  Roland  fe  trouve  la  meil- 
leure ,  l'empereur  fe  mettra  à  fes  pieds ,  fi  ccft  celle 
d'O&avien ,  vous  le  reconoîtrez  pour  pape  :fi  l'un 
des  deux  manque  de  fe  trouver  a  la  conférence, 
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on  l'abandonnera  &  onreconoîcra  Ton  compétiteur.  ^N 
Si  vôtre  majefté  ne  veut  pas  s'en  tenir  au  jugement 
de  l'afTemblée ,  j'ai  promis  par  ferment  de  patfcr 
fous  l'obéiflance  de  l'empereur ,  &  de  tenir  défor- 
mais de  lui  tout  ce  que  je  tiens  de  vous  en  fief.  Le 
roi  furpris  lui  dit  :  J'admire  comment  vous  avez 
ofé  faire  à  mon  inlcû  un  tel  traité  avec  l'empereur. 
Le  comte  repondit  :  Vous  m'en  avez  donné  le 
pouvoir  par  levêque  d'Orléans  j  &  il  montra  la  let- 
tre par  laquelle  le  roi  indigné  de  ce  qu'Alexandre 
avoit  mal  reçu  fes  envoyez,  ordonnoit  au  comte 
de  lier  la  conférence,  promettant  de  s'en  tenir  à 
tout  ce  qu'il  avoit  refolu. 

L'empereur  étoit  à  Dole  qui  étoit  la  frontière 
de  fes  états,  &  les  François  fâchant  qu'O&avien 
n  etoit  pas  avec  lui ,  fe  réjouiuoient  de  (on  abfen- 
ce  :  mais  les  Allemans  le  firent  promptement  ve- 
nir, &  l'empereur  le  prenant  avec  lui,  le  mena 
jufques  au  milieu  du  pont  de  S.  Jean  de  Laune  : 
puis  il  fe  retira  aufli-tôt  comme  ayant  fatisfait  à  ' 
fa  promeflè.  Le  roi  fe  rendit  de  fon  côté  au  lieu 
de  la  conférence  ;&  en voïa  Jocc  archevêque  de 
Tours,  Maurice  éveque  de  Paris,  &  Guillaume 
abbé  de  Vezelai,  avec  d'autres  feigneurs  vers  les 
députez  de  1  empereur:  qui  attendoient  au  même 
lieu  la  réponfe  du  roi,  &  avoienc  avec  eux  le 
comte  de  Champagne  entièrement  favorable  à 
l'antipape  Victor.  Les  députez  du  roi  demandèrent 
un  délai ,  attendu  qu'il  n'avoit  apris  que  la  veille 
les  conditions  du  traité,  &  qu'une  affaire  de  cette 
importance  nedevoit  pas  être  décidée  à  la  hâte  ; 

Si) 


i4o      Histoire  Ecclésiastique! 

An.ii^i.  mais  les  députez  de  l'empereur  refuferent  ledélai,, 
&  le  roi  s'en  retourna  à  Dijon.  Les  cardinaux  que 
le  pape  avoic  envoyez  retournèrent  à  Vezelai, 
comptant  la  conférence  pour  rompue.  Le*  lende- 
main de  grand  matin  le  comte  de  Champagne 
vint  à  Dijon  trouver  le  duc  de  Bourgogne,  &  lui 
dit  :  Je  ne  puis  éviter  de  me  donner  à  l'empereur  y 
puifque  le  roi  n'a  pas  accompli  fa  parole  ^  &  tou- 
tefois pour  l'amour  du  roi  j'ai  obtenu  de  1  empe-  % 
reur  un  délai  de  trois  femaines ,  à  condition  que  le 
roi  viendra  au  jour  nomme'  amenant  le  pape  Ale- 
xandre &  exécutera  ce  qui  fera  décidé  :  fous  peine 
defe  rendre  lui-même  prifonier  del'empereuràBc- 
lançon.  Le  roi  ne  put  s'en  défendre  :  il  le  promit 
quoi  qu'à  fon  grand  regret,&  donna  pouroftages  le 
duc  de  Bourgogne,  le  comte  de  Flandres  &  le  comte 
de  Nevers.  Cette  nouvelle  allarma  fort  tout  l'ordre 
ecclefiaftique  &  ils  prioient  Dieu  d'avoir  pitié'  de 
fon  églife. 

Le  roi  retourna  donc  à  S.  Jean  de  Laune,  mais 
l'empereur  n'y  vint  point  :  il  fe  contenta  d'y  en- 
voyer Rainold  fon  chancelier  archevêque  de  Co- 
logne, le  principal  appui  du  fchifme.  On  répéta  les 
propofitions  que  le  comte  de  Champagne  avoit 
faites  au  roi  de  la  part  de  l'empereur  :  mais  l'arche- 
vêque de  Cologne  foûtint  que  l'empereur  n'avoit 
point  dit  ce  qu'on  lui  faifoit  dire  ;  &  qu'il  ne  fe- 
rait part  à  perfone  du  droit  de  juger  l'églife  Ro- 
maine, qui  lui  apartenoir  en  particulier.  Le  roi  ravi 
de  trouver  l'occafion  de  degagerfa  parole,demanda 
au  comte  fi  les  conditions,  du  traké  étoienttelks 
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qu'il  les  avoir  raportées.  Il  le  foûtint  -y  &  le  roi  ajoû-  An.xi^1- 
ta:  Vous  voyez  que  l'empereur  n'efl  point  ici, com- 
me il  y  devoit  être  luivant  vôtre  promefle  :  vous 
êtes  aufli  témoin  que  fes  envoyez  changent  les 
conditions  du  traité.  Je  fuis  donc  quitte  de  ma  pa- 
role. Le  comte  en  convint  :  tous  les  feigneurs  & 
les  prélats  qui  étoient  prefens  le  déclarèrent  auflî} 
&  le  roi  piquant  un  cheval  vigoureux  qu'il  mon- 
toit,  s'en  retourna  promptement.  Les  Allemans 
confus  lefuivirent  &  le  prièrent  de  revenir,  difant 
que  l'empereur  étoit  prêt  d  exécuter  ce  que  le  com- 
te avoit  promis  :  mais  le  roi  trop  heureux  d'avoir 
évité  ce  péril ,  dit  qu'il  avoit  fait  ce  qui  dépen-  ✓ 
doit  de  lui  :  ainfi  l'afTemblée  fe  fepara. 

L'empereur,  avoit  appelle  à  cette  conférence  les  Lxr. 
rois  de  Danemarc,  de  Bohême  &  de  Hongrie-,  y^iJmttK. 
aflfurant  que  les  deux  papes  s'y  trouveroient  &  que  f*^,*'*™'/. 
l'on  y  fïmroit  le  fchilme.  Le  roi  de  Danemarc 
étoit  Valdemar  fils  du  martyr  S.  Canut,  qui  ayant  9u 
reçu  un  légat  de  la  part  de  l'antipape  O&avien ,  \m.x'7l^\itl 
&  voulant  conoître  la  vérité  de  fon  droit,  envoya  ,î76, 
à  l'empereur  Frideric  fon  fecretaire  Raoul  Anglois 
de  naiflance.  L'empereur  le  reçût  avec  de  grandes 
démonftrations  de  refpecT:,  &  Octavien  lui  fît  en- 
core plus  d'honneur,  jufques  à  lui  donner  un  prê- 
tre pour  reciter  l'office  avec  lui,  &  lui  accorder 
la  faculté  de  porter  un  anneau  comme  les  cvê- 
ques  en  célébrant  la  melTe.  L'empereur  dit  à  Raoul 
que  l'affaire  du  {chifmc  avoit  été  jugée  au  concile 
de  Pavie ,  &  que  pour  la  teijnincr  il  vouloir  aiïembler 
tous  les  rois,  puilque  cetoi*  unintereft  commun. 
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An."6i.  Qu'il  défirent  fur-tout  d'en  conférer  avec  le  roi  de 
Danemarc  dont  il  connoiflbit  la  (àgeflè  \  &  que 
pour  le  recompenfer  de  la  peine  d'un  fi  grand 
voyage, il  lui  donnerait  une  province  d'Italie  avec 
le  gouvernement  de  tout  le  païs  des  Sclaves. 

Raoul  écant  de  retour  &  gagne  par  les  flatteries 
de  l'empereur  &  de  l'antipape,  publioit  haute- 
ment leur  arTe&idn  pour  le  roi  fon  maître  ;  &  ce 
prince  moins  pour  l'intereft  de  la  religion  que  par 
la  curiofité  de  voir  les  païs  e'trangers,  refolut  d'al- 
ler trouver  l'empereur.  Cependant  Bernard  légat 
d'O&avien  en  Danemarc  s'efforçoit  de  gagner  les 
évêques ,  &  comme  il  en  trouvoit  peu  qui  le  re- 
çufTent  favorablement  il  indiqua  un  concile  :  mais 
il  fut  peu  nombreux  &  lui  attira  plus  de  mépris 
que  de  confideration.  Le  roi  Valdemar  l'ayant  laif- 
ié  à  Slefvic  découvrit  fon  dcflèin  d'aller  en  Alle- 
ibii  p.  m  magne,  à  Abfalom  éveque  de  Rofchild  fon  frerc 
\]tji,ltn.T)»n  de  laid,  qu'il  avoit  rait  élire  pour  remplir  ce  fiege 
ri*'  s.gum.  cn  11  ^  Ce  Pre^at  n'étoit  pas  moins  recommanda* 
m.  e.  Afr  ble  par  fa  prudence  &  fa  valeur ,  que  par  fes  ver- 
î'o.  * 9'  *  tus  chrêtienes  j  &  avoit  étendu  la  religion  chez 
les  Rugicns  &  les  autres  Sclaves ,  autant  par  les 
armes  que  par  la  prédication.  11  fit  ce  qu'il  put 
pour  détourner  le  roi  Valdemar  du  voyage  d'Al- 
lemagne, &  n'ayant  pu  le  perfuader  il  ne  laifla 

Eas  de  l'y  fuivre.  Mais  quand  ils  furent  arrivez  à 
l  cour  de  l'empereur  qui  étoit  à  Mets,  le  roi  s'a- 
perçût bien  qu'il  s'étoit  engagé  témérairement. 
Car  l'empereur  lui  fit  des  reproches  qu'il  étoit  ve- 
nu bien  tard  ^  &  prétendit  qu'il  devoit  lui  faire  hon> 


Digitized  by  Google 


I 

Livre  soix ante-diue'mb.  145 


mage  du  royaume  de  Danemarc  &  le  reconoîcre  ^  u6l 
pour  Ton  (ouverain  :  ce  que  le  roi  ne  pue  éviter 
de  faire  à  certaines  conditions. 

Enfuite  O&avien ,  tint  un  concile,  où  il  s'efforça  s*X9't-  *** 
de  montrer  par  de  grands  difeours  la  validité  de 
fon  élection  ;  &  pour  fe  rendre  les  évêques  favora- 
bles ,  il  ordonna  que  l'on  n'appelleroit  au  S.  fiége 
qu'en  cas  que  l'affaire  ne  put  être  décidée  à  leur 
tribunal.  Après  qu'il  eut  parlé ,  l'empereur  dit  qu'il 
avoit  invité  les  rois  à  la  conférence ,  pour  finir  la 
queftion  du  fchifme,  étant  refolu  de  s'en  tenir 
à  leur  avis  ;  &  qu'ils  n'y  étoient  pas  venus ,  par- 
ce qu'ils  prétendoient  au  mépris  de  l'empereur 
créer  un  pape,  quoiqu'ils  n'euffent  aucun  droit  fur 
Rome.  Enfuite  Rainald  archevêque  de  Cologne 
s'efforça  de  montrer  auffi  l'injuftice  des  rois.  Car  , 
difoit  il,  fi  l'empereur  vouloir  juger  un  différend  tou- 
chant l'évêché  de  quelque  ville  de  leur  bbéïfïànce,ils 
letrouveroient  tres-mauvais  ;  &  cependant  ils  veu- 
lent faire  la  même  chofe  à  Rome.  L'archevêque 
crut  certe  preuve  Ci  convaincante ,  qu'il  l'a  pro- 
pofa  en  latin,  en  François  &  en  Allemand.  Mais 
autant  qu'elle  fut  applaudie  des  Allemans,  autant 
déplut  elle  aux  Danois  ;  &  à  la  fin  quand  on  eut  allu- 
mé les  cierges  pour  prononcer  l'excommunication 
contre  le  pape  Alexandre  :  le  roi  Valdemar  fuivanc 
le  confeil  de  l'évêque  Abfalom  fortit  du  concile, 
Abfalom  le  fuivit  &  comme  Oc"tavien  le  prioit  de 
demeurer,  il  dit  qu'il  ne  pouvoit  quitter  le  roi  à  la 
fuite  duquel  il  étoit  venu.  Ainfï  ils  ne  prirent  poinc 
de  part  à  cette  action  fchifmatique.  Le  lendemain 
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An.  u$U  O&avien  facra  Livon  élu  évêque  d'Odenfée.  capi- 
tale de  1  iile  de  Funen*,  au  facre  duquel  Abfaloiu 
h  jî  Vnt.  s'étoit  vigoureufementoppofé.  Le  roi  Valdcmar  ne 
revint  en  Danemarc  que  l'année  iuivante  1163. 
Cependant  Oclavien  ne  laiflà  pas  de  fc  prévaloir 
Duchtn  M.4.  dc  }a  négociation  du  comte  de  Champagne  avec 
l  empereur  ;  &  écrivit  a  Rome ,  que  le  roi  de  France 
avoit  embrafle  fon  patti ,  &  l'avoit  déclaré  à  l'em- 
pereur avec  ferment  par  le  moïen  de  ce  Comte. 
C'elt  ce  qui  parok  par  la  lettre  que  les  Frangipa- 
nes confuls  des  Romains  en  écrivirent  au  roi  : 
le  priant  de  dilîïper  cette  calomnie. 
im       Tandis  que  le  pape  étoità  l'abbaïe  du  Bourg- 
î<!"  pi?  f«  Dicu*^  ^UC  vifaé  par  le  roi  d' Angleterre,qui  après  lui 


par 
to.s  d 


•An-""  aV°^r  ^ai^  ^S  PiCC^S>  ^  0m""  ^CS   PfelCnS   «  OF  & 

ime  "fa  c"  le  baifa  à  la  bouche  ;  &  aïant  refufé  le  fauteuil 
***  '"f'B'rm  qu'on  lui  avoit  préparé,  s'aflit  à  terre  aux  pieds 
du  pape  avec  fes  barons.  Il  fe  retira  trois  jours 
après  fort  content,  aïant  fait  encore  de  grands 
prefens  au  pape  &  aux  cardinaux.  Quelque  tems 
R*k de  Afcn-  après  la  conférence  de  faint  Jean  de  Laune  , 
le  roi  de  France  &  le  roi  d'Angleterre,  fe  trou- 
vèrent enfemble  à  Couci  fur  Loire  &  y  reçurent 
le  pape  Alexandre  avec  l'honeur  convenable  :  ils 
le  conduifirent  à  fa  tente  marchant  à  pied  à  côté 
de  lui,  &  tenant  à  droit  &  à  gauche  la  bride  de 
fon  cheval.  C'elt  que  le  pape  après  avoir  long-tems 
fejournéau  Bourg- Dieu  pafTa  à  Tours,  où  il  arriva  à 
la  faint  Michel  &  y  célébra  la  fête  de  Noël. 

Au  carême  de  l'année  fuivante  1163.  Il  vint  à 
Paris,  pour  conférer  avec  le  roi  Louis  ?  qui  alla 

deus; 
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deux  lieues  audevant  aveefes  barons  &fes  chevaliers^  An.u63* 
&  dés  qu'il  le  vit  il  defeendit  de  cheval ,  &  courut 
lui  tenir  l'eftrier  &  lui  baifèr  les  pieds,  après  quoi 
ils  s'embraiîerent.  Ils  entrèrent  dans  la  ville  mar- 
chant enfèmble,  le  clergé  vint  au  devant,  &  me- 
na le  pape  &  les  cardinaux  à  1  eglife  cathédrale. 
Le  pape  demeura  à  Paris  pendant  le  carême  &  y 
célébra  la  fête  de  Pâques ,  qui  fut  le  vingt  qua- 
trième de  Mars.  Il  en  partit  peu  de  tems  après , 
&  paflant  par  Chartres  retourna  à  Tours  où  il  avoir 
convoqué  un  concile  pour  l'octave  de  la  Pentecôte, 
c'ell  à  dire  le  dix- neuvième  de  Mai.  lx  ii. 

Le  concile  commença  en  effet  ce  jour-là  &  fe  Tç„"sc,le  de 
tint  dans  l'églife  de  S.  Maurice,  qui  cft  la  métro- 
politaine. Il  s'y  trouva  avec  le  pape  dix-fept  cardi-  "  I'*1**4, 
naux,  cent  vingt-quatre  évêques,  quatre  cens 
quatorze  abbez;  &  une  grande  multitude  d'autres 
perfones  tant  ecclefiaftiqucs  que  laïques.  Les  pré- 
lats étoient  rafïèmblez  de  toutes  lès  provinces  de 
TobéifTance  des  deux  rois  de  France  &'  d'Anl 
gleterrei&  quelques-uns  d'Italie.  Arnoul  évêque  c#»*#.m». 
de  Lifîcux  fit  par  ordre  du  pape  un  fermon  pour  ^  f  a 
l'ouverture  du  concile,  où  il  exhorte  les  évêques 
à  combattre  courageufement  pour  l'unité  de  1  e- 
glile  contre  les  fçhifmatiques ,  &  pour  fa  liberté 
contre  les  tyrans,  qui  la  pillent  &  l'oppriment. 
Quoi  que  les  premiers  dit-il  s'efforcent  de  la  dé- 
chirer, elle  n'en  eft  pas  moins  une,  puifqu'ils  for- 
cent defon  fein&  demeurent  dehors  j&  quoi  que 
les  autres  veuillent  l'aiîervir,  elle  neftpas  moins 
libre  en  effet,  puifqu'clle  les  punit  par  fa  puiffan- 
TomcXr.  '  T. 


i,6       Histoire  Ecclésiastique. 


An.ik;}.  ce  fpirituelle.  Il  prédit  que  l'empereur  fe  conver- 
tira &  confelfera  que  la  principauté  de  1  eglife  elt 
au  deffus  de  la  fiene  -r8c  en  particulier  qu'il  reco- 
noîtra  la  feigneurie  de  1  eglilè  Romaine  :  puifque; 
l'hiltoire  nous  apprend, que  fes  predecefTeurs  n'ont 
reçu  l'empire  que  par  la  feule  grâce  de  cette  égli- 

*  fe.  11  conclut  en  exhortant  les  évêques  à  faire  un* 
bon  ufage  de  leurs  richefles  temporelles,  lesem- 

f.  7I,  ploïantau  (ccours  de  1  eglife  exilée,  &  de  ceux  qui 
ont  perdu  leurs  biens  &  leur  repos  pour  la  caufe 
de  J.  C.  c'eft  le  pape  &  les  cardinaux  qu'il  veut 
dire. 

Le  concile  de  Tours  fit  dix  canons ,  la  plus- part 
répétez  des  conciles  précédents  :  en  voici  les  dif- 
c.,n.  u    pofitions  les  plus  notables.  Défenfe  de  divifer  les 

c  prébendes  &  les  dignitez  ecclefiaftiques  :  particu- 
lièrement les  moindres  bénéfices  :  Défenfe  aux: 
évêques ,  &  aux  autres  prélats  (bus  peine  de  dépo- 
fition  de  donner  à  aucun  laïque  ni  églife,nidîme,ni 
oblation.  Défenfe  de  donner  à  ferme  pour  un  prix 
annuel  le  gouvernement  des  églifes  ;  comme  la. 
mauvaife  coutume  s'en  étoit  introduite  en  certains 

c-  *  lieux.  On  défend  auffi  de  vendre  les  prieurez  ou 
les  chapelles  de  moines  ou  des  clercs  :  de  rien  de- 
mander pour  l'entrée  en  religion  :  de  rien  éxiger 
pour  la  fepulture ,  i'onc~Hon  des  malades  ou  le  faine 
crème  ,  fous  prétexte  même  d'ancienne  coutume  : 
puifque  la  longueur  de  l'abus  ne  le  rend  que  plus 
c\*  criminel.  On  défend  aux  clercs  &  aux  religieux 
toute  forte  d'ufure  :  même  le  contrat  pigno- 
ratif, par  lequel  on  reçoit  en  gage  un  fonds  pour 
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profiter  des  revenus  fans  les  imputer  fur  le  fort  prin-  An.  H63« 
cipal  de  l'argent  prêté.  En  quelques  diocéfes  les  c.7. 
évêques  &  les  archidiacres  mettoient  à  leur  place 
des  doyens  ou  des  archiprêtres  pour  juger  les  caufes 
ecclefiaftiques  ,  moyennant  un  certain  prix  annuel. 
Le  concile  condamne  cet  abus ,  comme  tendant 
à  la  charge.des  curez ,  &  au  renverfement  des  ju- 
gemens. 

Quelques  religieux  fortoient  de  leurs  cloîtres  fous  c.  t. 
prétexte  de  charité,  pour  exercer  la  médecine,  étu- 
dier les  loix  civiles  &  poûrfuivre  des  affaires ,  pré- 
tendant s'en  aquiter  plus  fidèlement  que  les  fecu- 
Jiers.  Le  concile  défend  abfolument  à  aucun  reli- 
gieux profés  de  fortir  pour  ce  fujet  ;  &  ordonne 
que  s'il  ne  rentre  dans  deux  mois ,  il  foit  évité  de 
tout  le  monde  comme  excommunié  ;  &  que  s'ilfe 
prefente  pour  faire  fonction  d'avocat ,  toute  au- 
diance  lui  foit  déniée.  Etant  rentré  dans  fon  cloî- 
tre il  aura  le  dernier  rang,  &  ne  pourra  efperer  de 
promotion.  Cet  abus  étoit  ancien,  comme  on  void 
entre  autres  par  une  lettre  de  S.  Bernard  aux  moi- 
nes de  S.  Germer  -,  &  il  avoit  déjà  été  condamné 
par  Innocent  II.  au  concile  de  Rheims  en  1131.&CII  syivau* 
celui  de  Latran  l'an  1159.  Or  il  eft  remarquable  qu'on  "ilnc. 
ne  défend  qu'aux  religieux  les  profcfïions  de  mede-  '  * 
cin  &c  d'avocat  ,  &  non  aux  clercs  feculiers  :  parce 
que  les  laïques  étant  fans  lettres  en  étoient  incapa- 
bles- Remarquez  encore  qu'on  ne  défend  pas  aux 
religieux  de  faire  ces  fondions  ,  pourvu  qu'elles  ne 
les  tirent  pas  de  leurs  cloîtres. 

.  Le  concile  ordone  aux  chapelains  des  châteaux    c-  "s 
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y  aura  apw 
d'en  aver- 


AN.1163  ^  t°t  4tt  ^$  auront  conoitence  que  l'on 
*  porté  quelque  chofe  pillée  fur  1  eglife , 
tir  le  feigneur ,  ou  celui  qui  commande  dans  le 
château  -,  ôc  s'il  ne  donne  ordre  à  la  reftitution  da 
butin  ,  on  cetera  dans  le  château  tout  office  divin , 
excepte'  le  bateme,  la  confeflîon  &  le  viatique. 
On  pourra  feulement  dire  une  mete  par  femaine 
à  huis  clos  dans  le  village.  Que  Ci  les  gens  du  châ- 
teau demeurent  incorrigibles  quarante  jours  après 
l'excomunication  prononcc'e  contre  eux  :  les  cha- 
pellains  s'en  retireront ,  &  fous  la  même  loi  font 
compris  les  écrivains.  Car  ces  feigneurs  ne  lifoienc 
&  n'écrivoient  que  par  le  miniftere  des  clercs.  Les 
clercs  des  chafteaux  ne  pouront  eftre  changez 
qu'en  faifant  ferment  à  la  diligence  de  l'archidia- 
cre d'obferver  ce  canon.Les  marchands  &  les  autres 
habitans  des  villes  &  des  bourgs* ne  logeront  aucun 
excomunié  ,  &  n'auront  aucun  commerce  avec 
lui.  Dans  les  lieux  du  domaine  du  roi ,  fi  le  conefta- 
ble,c'eft  à  dire  le  gouverneur  eft  cxcomunié,roffice 
divin  cetera  quand  il  fera  prefent  dans  le  lieu.! 
c  Les  ordinations  faites  par  OiStavicn  &  par  les 

c  ^  autres  fchifmatiques  font  déclarées  nulles.  Il  eft: 
ordonne  aux  évêques  &  aux  preftres  de  veiller 
fur  les  hérétiques  ,  qui  s  étant  depuis  long- temps 
élevez  à  Touloufe  &  aux  environs  fc  font  éten- 
dus en  Gafcogne  &  en  d'autres  pais.  Cetoit  lçs 
Manichéens  depuis  nommez  Albigeois.  Il  eft  dé- 
fendu à  ceux  qui  les  connoîtront  de  leur  donner 
retraitte  dans  leurs  terres  ni  protection  :  d'avoir 
aucun  commerce  avec  eux,  foit  pour  vendre  ou 
acheter ,  fait  autrement  ;  le  tout  fous  peine  d'ex- 
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communication.  Lors  qu'ils  feront  découverts ,  les  An.h6J/ 
feigneurs  catholiques  les  feront  emprifonner  avec 
conhYcation  de  leurs  biens  -,  &  on  fera  toutes  les 
diligences  poltibles,pour  empêcher  leurs  conventi- 
cules.  Ce  font  les  canons  du  concile  de  Tours. 
Qjand  il  fut  fini,  les  deux  rois  de  France  &  d'An- 
gleterre prièrent  le  pape  Alexandre,que  s'il  vouloit 
iejourner  dans  l'un  de  leurs  royaumes  il  eût  àchoi-  Aa*  jtu*r 
fir  la  ville  qui  lui  plairoit  davantage  ,  pour  y  faire 
fa  refidence.  Il  choifit  la  ville  de  Sens  ,  métropoli-  CAr.  s  p.f 
taine  &  fkuée  dans  un  païs  fertile  &  agréable  ;  &  VVI;  u 
il  y  demeura  depuis  le  premier  d  Octobre  11 63. 
jufques  a  Pâques  de  Tannée  1165.  y  expédiant  les 
affaires  de  toute  l'éelifc  comme  s'il  eût  été  à  Rome. 

Thomas  archevêque  de  Cantorberi  partit  exprés  Lxly, 
d'Angleterre  pour  venir  au  concile  de  Tours  -,  &  *^\de  h 
comme  il  étoit  dans  fa  plus  grande  faveur  ,  il  fut  mL  *'ca£ 
reçû  en  Normandie  &  par  tout  où  il  pafla,  corn- 
mefï  c'eût  été  le  roi  même  Quand  il  arriva  à  Tours, 
les  prélats  qui  y  étoient  déjà  pour  la  plufpart,  vin* 
rent  au  devant  de  lui  i  &  contre  la  coutume  de 
l'églife  Romaine  tous  les  cardinaux  s'avancèrent 
pour  le  recevoir  affez  loin  hors  de  la  ville  :  il  n'y 
en  eut  que  deux  qui  demeurèrent  auprès  du  pape. 
Le  pape  qui  fur  fa  réputation  defiroit  de  le  voir 
depuis  long-tems ,  le  reçut  avec  beaucoup  d'ami- 
tié. Il  demeura  quelques  jours  après  le  concile,  fît 
rcnouveller  quelques  privilèges  de  fon  églile,  & 
fe  retira  avec  la  bénédiction  &  les  bonnes  grâces 
du  pape.  11  repafla  en  Angleterre  où  il  fut  reçu1 
par  le  roi  comme  un  pere  par  fon  fils.  C'étoit  la  1er 
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An.  uc},  condc  année  defon  épifcopat:c'elt -à-dire  1163. 
c.  ,j.  11  y  avoit  alors  deux  évêchez  vacans,  Vbrcheftre 
&  Herford.  Car  une  coûcume  profane  setoic  déjà 
établie  dans  plufieurs  royaumes  que  les  rois  rete- 
noient  à  leur  volonté  les  évêchez  &  les  monafteres 
vacans  pendant  des  années  entières  ,  &apliquoient 
au  fi(c  le  patrimoine  de  J.  C.  &  les  biens  des  pau- 
vres. C'cft  ainfi  qu'en  parle  Hébert  de  Bofchamqui 
étoit  auprès  de  l'archevêque  Thomas.  Ce  prelac  crut 
qu'il  etoit  de  Ton  devoir  de  ne  pas  foufTrir  un  tel  abus; 
&  il  fit  tant  par  Tes  prières  &  les  exhortations  ,  qu'il 
perfuada  au  roi  de  remplir  ces  deux  fiéges:  lui  re- 
prcfentant  les  mauvais  effets  de  la  longue  vacance, 
çt ,  6>  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpirituei.  L  evê- 
que  de  Vorcheiïre  fut  Roger  fils  du  comte  de  Gla- 
vor  ,  jeune  homme  mais  d'un  mérite  Hngulier , 
pour  la  pureté  de  fesjmceurs,fa  fermeté  pour  lajuftice 
&  Ion  attachement  au  faint  archevêque.  L evêché 
J'Herford  vaquoit  par  la  translation  de  Hugues 
*"t-  *,  34.  Folioth  à  1  evêché  de  Londres.  On  mit  à  fa  place 
Robert  de  Melun  do&eur  fameux ,  dont  j'ai  déjà 
parlé:  mais  plus  rccommandable  encor^par  fa  ver- 
tu que  par  la  doctrine.  Ce  furent  les  premiers  que 
facra  l'archevêque  Thomas  ,  fuivant  la  refolution 
qu'il  avoit  prife,  de  n'impoler  les  mains  qu'à  de  di- 
gnes fujets  ,  principalement  pour  l'épifcopat. 

Depuis  fon  facre  il  étoit  devenu  un  autre  hom- 
me &  menoit  une  vie  toute  édifiante.  La  premiè- 
re année  il  porta  encore  un  habit  précieux  à  Ion 
ordinaire, par deiTfus le cilice &  l'habit  monaltiquc: 
mais  depuis  il  ne  porta  qu'un  habit  modelte,  luj- 


c.  9. 
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vant  l'ufage  du  clergé,  long  jufques  aux  calons,  An.ii^, 
d'étoffe  brune  &  fourré  feulement  d'agneau.  Il  di-  c.Wi 
foie  matines  avant  le  jour  ,  &  aufli  tôt  on  faifoic 
entrer  treize  pauvres  à  qui  il  lavoit  les  pieds ,  fer- 
voie  à  manger  &  donnoit  à  chacun  quatre  pièces 
d'argent.  Il  faifoic  cette  action  tres-lecretement  y 
&  le  jour  écanc  venu  encroient  douze  autres  pau- 
vres à  qui  fon  aumônier  lavoit  les  pieds  &  don- 
noit à  manger:  enfin  à  l'heure  de  tierce  deux  au- 
môniers (èrvoienc  encore  cent  pauvres  de  ceux 

qu'on  nommoit  Prébendiers.  Ces  trois  aumônes  _  .  - 
r  c  r  ■  i  •  •  i    ^       i      a  C  rumfit 

le  railoienc  cous  les  macins.  mais  le  S.  archevêque 

en  faifoic  grand  nombre  d'autres  j  &  il  doubla  ks 
aumônes  réglées  de  l'arche^que  Thibauc  ,  qui 
avoic  deja  doublé  celles  de  fes  predecelTeurs. 

L'archevêque  Thomas  *aprés  fon  aumône  pre- 
noie  un  peu  de  repos  :  puis  il  fe  meteoie  à  k  lecture 
de  1  ecricure  fainte  avec  le  docteur  Heberc  de  Bof- 
cham  Lombard  né  à  Plaifance,  qui  fuc  toujours 
accaché  à  lui  infeparablemenc,  &  devine  enfin  car- 
dinal &  éveque  de  Benevcne.  Il  expliquoic  à  l'ar- 
chevêque les  fens  myftiqucs  de  l'écrieure,  car  c  ecoic 
ceux  que  l'on  y  cherenoie  alors  principalement. 
Enfuicc  le  prelac  demeuroie  à  medicer  ces  grandes 
vericez,  donc  il  profîcoic  pour  rinferuction  de 
fon  clergé  &  de  fon  peuple.  Il  regreccoic  le  eems 
qu'il  avoic  perdu ,  avanc  que  de  s'appliquer  à  cecte 
écude  ;  &  fouhaicoic  ardemmenc  d'êcre  en  repos 
pour  s'y  donner  couc  encier.  Il  porcoic  coûjours 
dans  fes  grandes  manches  des  billecs  concenant 
quelques  fencences  édifiantes ,  pour  s'en  aider  air 


t 


  tfi      Histoire  Ecclésiastique: 

An  116$.  befoiiî;  &  il  croit  toujours  accompagne  de  plufieurs 
hommes  vertueux  &  fàvans,  donc  la  converfa- 
tion  l'inflruifoit  de  plus  en  plus. 

Il  demeuroit  donc  enfermé  jufques  à  l'heure  de 
tjerec ,  &  alors  il  fortoit  de  fa  chambre  pour  cé- 
lébrer ou  entendre  la  meffe.  Il  ne  la  difoit  pas  tous 
les  jours  :  non  par  négligence ,  comme  il  le  difoic 
lui-même  9  mais  par  refpe&.  Car,  ajoute  le  docteur 
Hébert,  la  pratique  des  bons  &  faims  prêtres  varie 
fur  ce  point.  Je  croi  voir  dans  ceux  qui  célèbrent 
tous  les  jours  une  grande  preuve  de  la  pureté  de 
leur  vie  ,  &  dans  les  autres  une  marque  de  refpect 
&.d'umilité.  Or  dans  les  canons  il  n'y  a  de  parc 
ni  d'autre,  ni  precep*  ni  confeil  :  mais  ils  témoi- 
gnent quil  fuffit  d'offrir  le  faint  facrifîce  une  fois 
par  jour,  comme  J.  C.  s%:ft  offert  une  fois.  Car  je 
ne  daigne  pas  ici  parler  de  ces  prêtres  de  Mam- 
mona  plutôt  que  de  J.  C.  qui  l'offrent  volontiers 
chaque  jour ,  même  pluficurs  fois ,  pour  le  profit 
des  offrandes.  Ce  fo.nt  les  paroles  de  Hébert.  Le 
faint  archevêque  fe  préparoit  à  la  mefTe  avec  une 
grande  dévotion  &  beaucoup  de  larmes  :  pendant 
le  chant  de  Tintroïce  &  du  refte  il  s  occupoic  de 
quelque  lecture ,  principalemenc  des  oraifons  de 
S.  Anfelme,  pour  éviter  les  diffractions  -,  &  par  la 
même  raiion  il  étoit  diligent  dans  la  célébration  de 
la  mefTe. 

p  p.  A  none,  j'entends  a  midi,  il  fortoit  en  public 
pour  fe  mettre  à  table  j  &  y  fai(oit  affeoir  à  fà  droite 
les  favans  &  à  fa  gauche  les  moines  :  les  chevaliers 
gc  les  feigneurs  mangeoienc  feparement,  de  peur 

qu'il? 
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qu'ils  neftnTent  importunez  de  lale&urc  latine,  An.u&* 
qu'ils  n'auroient  pas  entenduë  &  qui  duroit  pen- 
dant tout  le  repas  du  prélat.  Sa  table  étoic  abon- 
dante &  propre,  mais  fans  delicatefTe  recherchée. 
Il  gardoit  une  grande  fobrieté,  quoi  qu'il  fe  nour- 
rit des  meilleures  viandes,  l'habitude  l'empêchant 
d'ufer  de  viandes  grofïïeres.  Après  le  repas  il  en- 
troit  dans  fa  chambre  avec  fes  favans ,  &  s'entre- 
tenoit  ou  de  l'écriture  fainte  ou  de  les  affaires , 
faifant  enfbrre  de  n'être  jamais  oifïf.  Avant  de  con- 
férer les  ordres  il  examinoit  foigneufement  les  fu- 
jets  :  premièrement  fur  les  moeurs,  puis  fur  la 
doctrine,  &  enfin  s'ils  avoient  quelque  bénéfice 
fiiffifant  :  de  peur  qu'après  leur  promotion  ils  ne 
fuffent  réduits  à  mener  une  vie  vagabonde,  &  fe 
rendre  méprifablcs  en  faifant  leurs  fondions  par 
intereft.  Car  il  étoit  perfuadé  que  celui  qui  or- 
donne un  fujet  indigne ,  fe  charge  toujours  d'un 
grand  péché,  quand  même  l'ordinant  fe  corri- 
geront enfuite.  Il  eur  grand  foin  de  retirer  les  biens  .c*  lî3 
ufurpez  fur  1  eglife  de  Cantorberi ,  parla  foibleue 
ou  la  négligence  de  fès  predeceffeurs  :  reprenant 
fans  formalité  ceux  où  l'injuftice  étoit  manifefte, 
&  faifant  pour  les  autres  des  pourfùites  en  juftice. 
Cette  conduite  excita  contre  lui  plufieurs  grands 
feigneurs ,  mais  la  faveur  déclarée  du  roi  pour  le 
prélat,  les  obligeoit  à dilïimuler  leur  reffentiment. 

En  Bourgogne,  l'évcché  de  Bellai  étant  venu  à  va-     lx  v. 
qucr,le  parti  le  plus  puifTantdu  chapitre  élut  un  jeune  ^ 
homme  noble  &  le  mit  en  pofTeflion  de  la  maifon  JjjJ^  s-n 
épifcopale;mais  l'autre  parti  élut  un  moine  j&  ceux-ci  *«-J'w" 
Tome  Xr.  V 
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AN.iléj.  envoïerent  au  pape  Alexandre ,  qui  étoit  en  Fran- 
ce, pour  faire  confirmer  leur  élection.  Le  pape  dif- 
féra de  donner  réponfe  aux  députez ,  ne  doutant 
point  que  l'autre  parti  n'envoyât  aufli  les  fiens. 
Cependant  quelques  chanoines  plus  modérez ,  quoi 
qu'en  petit  nombre ,  voulant  réunir  les  deux  par- 
tis ,  propoferent  d'élire  Anthelmc  Chartreux  de 
grande  réputation.  Tous  s'y  accordèrent  avec  joïe , 
même  celui  qui  avoitété  élu  le  premier  :  car  il  étoic 
parent  d'Anthclme.  Mais  comme  ils  /àvoient  qu'il 
feroit  très  difficile  de  le  tirer  de  fa  folitude  ,  ils  al- 
lèrent promptement  trouver  le  pape  Alexandre  5 
qui  plein  de  joïe  les  félicita  d'avoir  pris  un  fi  bon 
parti ,  &  leur  dit  qu'ils  feroient  heureux  fous  un  tel 
pafteur.  Il  y  fit  confentir,  quoi  qu'avec  peine,  les 
premiers  députez  ;  &  les  aïant  tous  réunis,  il  écri- 
vit à  Anthelme,  lui  ordonnant  par  l'autorité  du 
S.  fîége  ,  de  fe  charger  de  leglife  de  Bellai ;  & 
manda  au  prieur  &  aux  religieux  de  la  grande  Char-] 
treufe  de  le  donner  à  ceux  qui  le  demandoient ,  Se 
s'il  refufoit  d'accepter  de  l'y  contraindre  par  au- 
torité. 

p.  i7.  Mais  Anthelme  ayant  apris  ce  qui  fe  pafToic 
&  l'arrivée  de  ceux  qui  dévoient  l'emmener ,  refo- 
lut  de  s'enfuir  &  fe  cacha.  Les  Chartreux  le  cher- 
chèrent fi  bien  qu'ils  le  trouvèrent;  &  l'ayant  ame- 
né avec  bien  de  la  peine  à  la  communauté  afïèm- 
blée,  ils  lui  expoferent  l'ordre  du  pape  &  lui  mon.; 
trercntfes  lettres.  Le  prieur  y  ajouta  fon  comman-i 
dément,  les  religieux  leurs  exhortations,  les  dépu- 
tez leurs  prières  au  nom  de  toute  1  eglife  de  Bellay  ; 
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tnais  Anthelme  demeura  ferme  à  refu fer  :  protêt  An. 
tant  qu'il  ne  fortiroic  jamais  de  fon  defert.  Enfin 
par  un  pieux  artifice  on  lui  propofa  le  choix,  ou 
d'obéir  au  pape  &  d'accepter,  ou  daller  trouver  le 
pape  même  :  qui ,  difoient-  ils ,  connoifiant  fa  refolu- 
tion  ne  lui  feroit  pas  de  violence.  Flatté  de  cette 
efpcrance  il  fe  mit  en  chemin ,  mais  les  députez 
fc  gardèrent  bien  de  le  quitter-  Quand  il  fut  arrive 
auprès  du  pape  Alexandre,  il  fut  reçu  avec  honeur 
de  lui  &  de  toute  fa  cour  :  car  ils  le  connoiflbient 
pour  homme  d'un  grand  mérite  j  &  lorfquil  eut 
audiancedu  pape,  il  dit  qu'il  n  etoit  venu  que  pour 
lui  demander  grâce,  &  le  prier  de  ne  le  pas  con- 
traindre à  faire  ce  qui  n  etoit  avantageux  ni  à  lui 
même  ni  à  leglife qui  le  demandoit.  Qu'il  étoit un 
ignorant,un  homme  fans  expérience,  un  miferable: 
enfin  qu'il  avoit  fait  voeu  de  ne  point  fortir  de  fon 
deferr. 

Le  pape  lui  répondit  :  Mon  fils  ne  prétendez 
pas  nous  impofer  par  de  mauvaifes  exeufes,  nous 
connoifïons  vos  talens  :  pourquoi  vous  découragez 
vous  f  il  faut  obéir.  Je  ne  me  dédirai  pas  de  ce  que 
j'ai  écrit.  Vous  avez  promis  de  renoncer  à  vous- 
même  &  de  fuivre  J.  C.  il  faut  donc  l'imiter  en  fon 
obéïïTance ,  &  renoncer  à  vôtre  propre  volonté. 
Le  pape  le  confondit  par  ce  difeours  &  le  reduifit  ' 
à  garder  le  filence  Enfuite  il  le  facra  fblemnelle- 
ment  de  fa  main  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vier- 
ge, qui  cette  année  1163.  etoit  le  dimanche.  Le  pa- 
pe le  retint  quelques  jours  auprès  de  lui,  &  com- 
me les  prélats  de  la  cour  de  Rome  s'entretc^ 
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An  1163  noient  fami"crement  de  diverfes  chofes  avec 
'  Anthclme ,  il  citoit  fouvcnc  1  écriture  fore  a  pro- 
pos :  ce  qui  leur  fie  dire  :  Eftes-vous  donc  un  igno- 
rant comme  vous  nous  le  vouliez  perfuader  ?  11  de- 
manda Ton  congé  avec  empreffement  &  le  pape 
le  renvoya,  apre's  lui  avoir  fait  quelques  petits 
prefents. 

fu*c,u  Anthclme  étoit  de  la  première  noblefïè  de  Sa- 
voie, né  vers  l'an  1107.  Ses  parens  le  firent  étudier 
dés  fa  jeuneffe,  &  lui  procurèrent  la  prévôté  &  la 
facriftie  de  Genève,  &  la  facriftie  de  Déliai,  qui 
étoient  les  principales  dignitez  de  ces  deux  égliles. 
Elles  lui  donnoient  une  grande  confideration  ôc 
d  amples  revenus  :  dont  il  ufoit  magnifiquement, 
prenant  plaifir  à  bien  recevoir  ceux  qui  l'alloienc 
voir  &  à  leur  rendre  toutes  fortes  de  fervices  :  ce 
qui  lui  acquit  beaucoup  d  amis.  Il  étoit  aufli  tres- 
liberal  envers  les  pauvres ,  &  (à  vie  étoit  pure  , 
mais  diffipéc  &  occupée  de  foins  temporels  AïanC 
<•:*.  paffé  la  première  jeunefle,  il  s  adonna  à  vifiter  les 
religieux,  particulièrement  les  Chartreux,  plus 
par  curiofité  qu'a  defTein  de  fe  convertir  :  la  prof- 
perité  dont  il  joùifToit ,  &  l'efperance  de  parvenir 
a  de  plus  grandes  dignitez  étoient  de  grands  ob- 
ftacles.  Un  jour  étant  allé  avec  quelques  jeunes 
•  gens  de  fon  âge  à  la  Chartreufe  des  Portes,  dont 
tywiirorï  k  vénérable  Bernard  étoit  alors  prieur  :  ce  faint 
homme,  qui  avoir  déjà  fait  un  grand  nombre  de 
converfions ,  exhorta  fortement  Antheîme  à  pen- 
fer  à  fon  falut,  &  quelques  autres  Chartreux  en  fi- 
rent de  même.  Anthelme  ne  fe  rendit  pas  pour. 
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lors,  feulement  il  fe  recommanda  à  leurs  prières  An.h6J. 
&  fe  recira.  Etant  venu  à  la  maifon  d'en  bas  de 
cette  Chartreufeil  fut  retenu  pour  y  paflerja  nuit 
par  les  frères  convers  &.  le  procureur  Bofon,  qui 
étoit  fon  parent  &  homme  d'une  induftrie  mer- 
veilleufe.  Le  lendemain  il  remonta  à  la  maifon 
d'en  haut,vifïta  les  logemensdes  moines,  &  fut 
tellement  touché  de  leur  manière  de  vie  &  de  leurs 
difeours,  qu'il  demanda  à  être  reçu  parmi  eux.  Ils 
l'exhortèrent  à  régler  fes  affaires  &  prendre  jour 
pour  revenir  :  mais  il  leur  dit  :  J'ay  relolu  de  de- 
meurer ici  dés  aujourd'huy  :  je  laine  dequoi  payer 
mes  dettes  &  j'ai  de  bons  amis  pour  tout  exécuter. 
Il  prit  donc  l'habit,  &  embralïà  leur  obfervance 
avec  une  grande  ferveur. 

11  étoit  encore  novice  quand  il  fut  enuoyé  à  la  ** 
grande  Chartreufe  ou  le  nombre  des  moines  e'toit 
tres-petic.  Là  il  sappliquoit  a  la  prière,  à  la  médi- 
tation, au  travail  des  mains,  à  la  mortification, 
prenant  tous  les  jours  la  difeipline  ,  &  il  avoic  un 
grand  don  de  larmes.  Etant  fait  procureur  il  s'a-     *  a* 
quitta  très- dignement  de  cet  emploi  :  (bit  pour  la 
conduite  des  frères  convers ,  foit  pour  les  aumô- 
nes &  le  foin  du  temporel.  Enfuite  on  le  fit  prieur.     *  f« 
Le  vénérable  Guigues  après  avoir  exerçé  cette  s«p.0v.uffj 
charge  vingt-fèpt  ans  mourut  en  1136.  laifTant  une  3°- 
telle  réputation  qu'on  l'appelloit  fïmplement  le 
bon  prieur.  Son  fucceffeur  fut  Hugues  fixiéme 
prieur  de  la  grande  Chartreufe,  qui  après  avoir  y 
gouverné  deux  ans  (è  démit  de  la  luperiorité 
&  fit  élire  en  fa  place  Anchelmc  en  1138.  Quelques 


 ïjS      Histoire  Ecclésiastique; 

An.  1163.  années  auparavant  des  monceaux  de  nege  tombant 
du  haut  des  montagnes ,  &  entraînant  de  la  terre 
&  des  pi-.rcs  avoient  accable  plufîeurs  Chartreux 
$Mf.nv  un.  fous  les  ruines  de  leurs  cellules.  Cet  accident  env 
v,r°'s.  st,Ph.  porta  en  un  jour  la  plus  grande  partie  de  cette 
o*.«i.i  ci6,  fajme  communauté  y  &  le  peu  de  moines  qui  res- 
tèrent fe  relâchèrent  de  l'obfervance  après  la  mort 
du  bien- heureux  Guigues.  Anthelme  s'appliqua 
donc  à  la  rétablir,  luivant  les  conftitutions  écrites 
par  ce  faint  prieur.  Il  employa  la  douceur  &  la  fe- 
verité,  &  chafTa  quelques  indociles  qui  lui  ref- 
toient  :  en  même  tems  il  reparoit  les  bàtimens  U 
il  remit  la  Chartreufe  dans  un  état  floriflànt. 
t.  9.        Après  l'avoir  gouvernée  douze  ans ,  il  fît  mettre 
à  fa  place  Bafîle  qui  en  fut  le  huitième  prieur,  Ôc 
s  y./.Lxrm.  rentra  dans  le  filence  de  fa  cellule.  Mais  quelque 
m$t'        tems  après  Bernard  prieur  des  Portes  le  demanda 
pour  fon  fuccefieur:  ne  fe  croïant  plus  en  état  de 
gouverner  cette  maifon  à  caufe  de  fon  grand  âge. 
Anthelme  devint  donc  prieur  des  Portes  :  où  aïant 
f  I3     trouvé  beaucoup  d'argent  &  de  bled  ,  il  en  fît  de 
grandes  diftributions  aux  laboureurs  du  voi(inage9 
pour  leur  donner  de  quoi  femer  dans  une  année 
de  difette  -,  &  ne  lailTa  pas  enfuite  d'augmenter  les 
revenus  du  monaftere  en  défrichant  des  bois.  En 
M.     ce  tems- là  c'eft-à-dire  vers  l'an  1158.  Gui  Comte  de 
t    Forés  aïant  fur  pris  la  ville  de  Lion  la  pilla  ,  &  fît 
7 .  sevnt  f.  fentir  fon  indignation  principalement  au  clergé  ; 
M6-        prétendant  que  leglife  avoit  ufurpé  fur  fa  famille 
la  feigneurie  de  la  ville,  au  moins  pour  la  plus 
grande  partie.  En  cette  occafion  l'archevêque  He- 
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radius  &  les  principaux  de  Ton  clergé,  fc  réfu- 
gièrent à  la  Chartreufc  des  Portes,  où  le  prieur 
Anthelme  les  reçût  à  bras  ouverts  &  les  defraïa  lir 
beralement,  tant  que  dura  cette  tempefte.  Mais 
à  peine  avoit-il  gouverné  deux  ans  cette  maifon  , 
qu'il  fe  retira  encore  &  retourna  à  fa  cellule  de  la 
grande  Chartreufe.  Il  avoit  un  zele  particulier  s«/>.».i3. 

{>our  l'unité  de  1  eglife  j  6c  ce  fut  principalement 
ui  &  un  autre  Chartreux  nommé  Gcofroi,  qui  par 
leur  autorité  &  leurs  foins  déterminèrent  tout 
l'ordre  à  embralîèr  le  parti  d'Alexandre  III.  &  à 
re/etter  1  antipape  O&avien.  Tel  étoit  donc  An- 
thelme quand  il  fut  élu  évêque  de  Bcllai  ;  &  il 
remplit  dignement  ce  fîege  pendant  quinze  ans. 
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PEu  èc  tems  après  que  Thomas  archevêque  1. 
de  Cantorberi  fut  revenu  du  concile  de  Tours,  p£SK!S 
le  roi  d'Angleterre  Henri  II.  commença  à  fe  re-  £0DHccntrc  ,c 
froidir  à  fon  égard,  &  à  concevoir  pour  lui  cette  s. Thomas, 
averfion ,  qui  vint  enfin  aux  dernières  extrêmitez.  w.  tfUtJf * 
On  en  marque  pour  première  caufe,  que  Thomas 
ne  Ce  trouvant  que  trop  chargé  de  (à  dignité  d'ar- 
chevêque &  de  primat  d'Angleterre ,  renvoya  les 
féaux  au  roi  qui  étoit  en  Normandie,  le  priant 
de  pourvoir  à  la  charge  de  chancelier.  Le  roi  s'en  ***  *i>*r»j 
tint  offenfé ,  fâchant  que  l'archevêque  de  Maycnce  h  7ll'6°' 
étoit  chancelier  de  l'empereur  en  Allemagne ,  & 
l'archevêque  de  Cologne  en  Italie  :  ce  qui  lui  fau 
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An.hôj.  ^olt  conc^urc  Sue  ces  dignitez  n'étoient  point  in* 
compatibles,  ôc  que  Thomas  ne  renonçoit  à  U 
chancellerie  d'Angleterre  que  par  averfion  perfo* 
nelle  pour  lui.Mais  le  principal  fujet  de  leur  divifîon 
fut  le  différend  pour  la  jurifdi&ion  ecclefiaftique. 

U«t*.*ais.  ^n  prêtre  acùufé  d'homicide  ayant  été'  pris,  fut 
renvoyé  à  lévêque  de  Sarifberi  fon  diocelain,à  caufç 
du  privilège  clérical.  La  preuve  ne  fe  trouvant  pas 
complète,  1  evéque  lui  ordonna  la  purgation  cano- 
nique ;  Ôc  comme  il  ne  put  y  fatisfaire,  l'évêquc 
confulta  l'archevêque  de  Cantorberi  :  qui  condam- 
na le  prêtre  à  être  privé  de  tout  bénéfice,  depofé 
ôc  mis  dans  un  monaftere,  pour  faire  pénitence 
perpétuelle.  Vers  le  même  tems'lin  chanoine  de 
Bedford  nommé  Philippe  de  Broï'e  dit  des  injures 
aux  officiers  du  roi  :  qui  en  fut  extrêmement  irrité 
contre  tout  le  clergé.  La  plainte  en  étant  portée 
à  l'archevêque  il  le  fit  fuftiger  publiquement  & 
le  fufpendit  de  fes  fonctions  pendant*  quelques 
années. 

(.  tt.  Le  roi  n'en  fut  pas  content  ;  &  aïant  aflèmblé 
à  Londres  l'archevêque  &  les  évêques,  il  leur  re- 
pref  en  ta  que  pour  reprimer  les  crimes ,  il  étoit  ne- 
ce  flaire  que  les  clercs  après  avoir  été  depofez  fuk 
fent  livrez  au  bras-feculier ,  &  fournis  aux  peines 
corporelles.  L'archevêque  &  les  évêques  foûte- 
noient  au  contraire,  que  les  canons  &  la  liberté 
ecclefiaftique  ne  le  fouffroient  pas  ;  &  l'archevê- 
que conjura  le  roi  de  ne  pas  introduire  cette  nou- 
veauté dans  fon  royaume  :  déclarant  qu'il  ne  la 

tu.      devoit  ni  ne  pouvoit  foufFrir.  Alors  le  roi  indigné 

devou; 
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devoir  les  évéques  tous  d'accord  contre  lui,  leur  An.u6j. 
demanda  s'ils  vouloient  oblerver  les  courûmes  de 
Ion  royaume:  ajoutant,  que  puifqu'ellcs  avoient 
été  gardées  par  tous  les  prélats  du  tems  de  ion 
ayeul,  il  feroit  mite  qu'elles  fufleni  condamnées 
de  fon  tems.  L'archevêque  ayant  pris  l'avis  de  Tes 
confrères  répondit  j  qu'ils  obferveroicnt  ces  coutu- 
mes, fauf  leur  ordre  :  c'eft-  à-direfauf  les  droits  de  le'- 
pifeopat  ;  3c  Hilaire  évêque  de  Chicheftre  voyant  le 
roi  plus  aigri  de  cette  réponfe ,  dit  de  fon  chef,  qu'il 
obferveroic  les  coutumes  royales  de  bonne  foi.  Mais 
le  roi  fans  s'adoucir  le  traitra  avec  mépris  ;  &  fe  tour- 
nant vers  l'archevêque&lcs  autres  prelats,iidit,qu'ils 
avoient  conjuré  contre  lui,&  qu'il  y  avoit  du  venin  • 
dans  cette  claufe  captieufe  :  Sauf  nôtre  ordre:  c'cft 
pourquoi  il  vouloir  qu'ils  prorL-îent  fimplemcnt 
&  lansreftridion  d'obferver  les  coutumes  royales. 
L'archevêque  répondic:  Quand  nous  vous  avons  juré 
fidélité ,  nous  avons  promis  de  vous  conferver  la  vie,* 
les  membres  &  vôtre  dignité  temporelle, fauf  nô- 
tre ordre  :  or  ces  coutumes  font  comprifes  dans 
vôtre  dignité.  Ainfinousne  nous  obligeons  point 
à  les  garder  en  une  autre  forme  que  nous  ne  l'a- 
vons déjà  promis.  Comme  le  jour  baufoit,  le  roi  f 
fatigué,  fortit  de  la  fale  en  colère  lans  faluer  les 
prélats,  qui  fc  retirèrent  de  leur  côté  i  &  ^n,feAn 
allant  l'archevêque  fit  de  grands  reproches  à  l 'évê- 
que de  Chicheftre,  d'avoir  changé  de  fon  propre 
mouvement  la  claufe  dont  ils  étoient  tous  conve- 
nus. Le  lendemain  le  roi  retira  des  mains  de  l'ar. 
chevêque ,  les  places  &  les  fiefs  quU  avoit  en  gar-. 
Tome  XK  W  * 
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coutumes  publiquement  dans  l'aflcmblcc  des  évê-  An.hôj. 
ques  &  des  feigneurs. 

L'empereur  Frideric  célébra  cette  année  à  Vor-  , 
mes  la  rete  de  raques  ,  qui  fut  le  vingt-quatrième  icmaSnc. 
de  Mars  -,  &  le  jour  de  l'octave  dernier  du  même 
mois ,  il  tint  avec  les  feigneurs  fa  cour  à  Mayence. 
Prefque  tous  les  bourgeois  s'enfuirent  de  la  ville, 
craignant  la  punition  du  meurtre  de  leur  evéque 
commis  trois  ans  auparavant  -,  &  il  n'en  demeura  f4.jsw.1z* 
que  très  peu  des  moins  confidcrables ,  &  quelques  * 
uns  qui  avoient  déjà  obtenu  leur  grâce  de  l'empe- 
reur. Un  des  coupables  fut  pris  ôc  exécute'  à  mort. 
L'abbé  de  S  Jacques  fut  prefenté  à  l'empereur  com- 
me complice,  &  obtint  du  temps  pour  fe  juftiner: 
mais  ne  le  pouvant  faire,  il  fut  chafTé  de  fon  abbaïe 
&  du  païs.  Les  moines  furent  enfermez  dans  une 
maifon  d'où  les  uns  fe  fauverent  par  les  fenêtres  ou 
autrement ,  les  autres  furent  congédiez  :  ainfi  le 
fervice  divin  ccflà  dans  ce  monaftere.  Les  murailles 
.delà  ville  furent  abbatues  par  ordre  de  l'empereur, 
&ne  furent  rétablies  que  fous  fon  fuccelTeurtrentc- 
fept  ans  après.  L'année  fuivante  1164.  Conrad  élu 
archevêque  de  Mayence  fe  rangea  à  l'obédience  du 
pape  Alexandre  .dequoi  l'empereut  irrité  le  chafïà 
de  fon  fiége,  &c  mit  en  pofleilion  Chriltien,  qui 
avoit  été  élu  auparavant. 

En  Saxe  Gerold  évêque  d'Oldembourg  obtint  h/i-  mrchi^. 
du  duc  Henri  le  Lion  la  tranflation  de  fon  fiége  à 
Lubec  ,  où  il  inftitua  douze  prébendes '&  une  trei- 
zième pour  le  prévôt.  Enfuite  voulant  établir  les  ut,9U' 
dîmes  dans  la  Holface,  il  écrivit  une  lettre  aux  ha- 
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AN.1163.  Gitans  ^e  Burnhovcde,  où  il  reprefcnte  ce  devoir 
comme  un  précepte  divin ,  (ans  l'accompliflement 
duquel  les  autres  font  inutiles.  Ce  peuple  peu  doci- 
le repondit,  qu'il  ne  fe  foûmettroit  jamais  à  cetec 
feevitude ,  qui  expofoic  tous  les  Chrétiens  à  l'op- 
preflion  des  évêques,  &  prcfque  toutes  les  dîmes 
s'employoient  en  luxe  fcculienEn  quoi ,  dit  le  prê- 
tre Helmold  auteur  du  tems  ,  ils  ne  s  eloignoient 
pas  beaucoup  de  la  vérité.  L evêque  rapporta  cette 
reponfe  au  duc  ,  qui  commanda  aux  Holfatiens 
fous  peine  de  perdre  Tes  bonnes  grâces ,  de  payer 
les  dîmes,comme  faifoient  d'autres  peuples ,  dont 
les  terres  e'toient  plus  nouvellement  cultivées  & 
plus  expofées  aux  guerres.  Mais  les  Holfatiens.obf- 
tinez  répondirent,  qu'ils  ne  donneroient  jamais  les 
dîmes  que  leurs  pères  n'avoient  point  données  -,  àc 
qu'ils  aimoient  mieux  brûler  leurs  maifons  &  quit- 
ter leur  pais.  Ils  (ongerent  même  à  tuer  1  evêque 
le  comte  &  tous  les  étrangers  qui  païoient  les  dî- 
mes ,  mettre  le  feu  au  pais  &  s'enfuir  fur  les  terres- 
de  Danemarc.  Mais  leur  mauvais  defTein  fut  ar- 
rêté par  l'alliance  renouvellée  entre  le  roi  de  Dane-* 
marc  &  le  duc  de  Saxe  :  car  ils  convinrent  de  ne 
point  recevoir  les  transfuges  l'un  de  l'autre.  Les 
Holfatiens  furent  donc  contraints  de  fe  foûmcttre 
aux  dîmes  &  promettre  pour  chaque  feu  une  cer- 
taine quantité  de  grain.  Mais  comme  on  étoitprêt 
a  féeller  le  traitté ,  les  notaires  demandèrent  un  marc 
d'or  fuivant  la  coutume  :  ce  qui  révolta  ce  peupîc 
féroce  &  le  traité  demeura  imparfait.  Joint  la 
•  guerre  qui  furvint  &  la  mort  de  1  evéque  ,  qui  ar: 
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Lanne'e  fui  vante  11^4  fur  la  fin  de  Janvier  le  roi  m. 
d'Angleterre  tint  à  Clarendon  une  afferoblée  'de  cE^* 
tout  (on  royaume,  pour  y  faire  reconnoître  les  cou-  J£'Y7Î?*' 
tûmes,  qui  lui  étoient  conteftées  par  le  clergé.  En 
cette  aflcmbléc  il  preffa  Thomas  archevêque  de 
Cantorberi  d'exécuter  la  promeffe  qu'il  lui  avoir 
faite  à  Oxford,d'aprouver  les  coûtumes,fans  y  ajou- 
ter la  reftridion  :  Sauf  nôtre  ordre.  Mais  l'archevê- 
que craignant  que  fi  on  accordoit  au  roi  ce  qu'il 
defiroit,  il  ne  gardât  pas  de  mefure  dans  l'exécution 
des  coutumes,  ne  pouvoit  fc  refoudre  a*les  accor- 
der. Cependant  levêque  de Sarifberi  &  celui  de 
Norvic,  craignant  les  effets  de  l'ancienne  indigna- 
tion du  roi  :  prioient  l'archevêque  avec  larmes  d'a- 
voir pitié  de  fon  clergé ,  &  de  ne  pas  s'expofer  à 
la  prifon ,  fon  clergé  a  être  détruit ,  eux  à  perdre 
la  vie.  Il  étoir  encore  preffé  par  deux  comtes  tres- 
puiflants  dans  le  royaume,  qui  difoient  que  s'il  n'a- 
quiefçoit  à  la  volonté  du  .roi ,  il  les  contraindroir, 
d'ufer  de  violence,  qui  attireroitau  roi  &  à  eux  une 
infamie  éternelle.  Richard  maître  des  Templiers 
homme  d'un  grand  nom ,  vint  à  la  charge  pour  k 
croifiéme  fois ,  &  avertit  l'archevêque  de  prendre 
earde  à  lui  &  d'avoir  pitié  du  clergé.  Il  leur  fem- 
bloit  à  tous  voir  les  épées  déjà  levées  fur  fa  tête. 

11  le  rendit  enfin  a  leurs  confeils  &  à  leurs  priè- 
res ;  &  s'obligea  le  premier  à  obferver  les  coutu- 
mes royales  de  bonne  foi ,  fans  autre  addition.  Il 
y  joignit  lé  ferment ,  promettant  en  parole  de  ve- 
nte de  le  faire  ainfi  >  &  tous  les  autres  éyêques  le 
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Guillaume  de  Norvic ,  Robert  de  L'incolne  y  Hi-  An 
laire  de  Chicheftre ,  Jo/felin  de  Sarifberi,  Richard 
de  Cheftre,Barthelemi  d'Oxford  ,  Robert  d'Her- 
ford ,  David  de  Meneve ,  &  Roger  élu  évêquc  de 
Voçcheflre.  Ce  font  douze  évêqucs  outre  les  deux 
archevêques.  L'acte  continue:  Ils  ont  promis  de  vi- 
ve voix  en  parole  de  vérité  de  tenir  &c  obfervcr 
ces  coutumes  ,  au  roi  &  à  fes  héritiers ,  de  bonne 
foi  &  fans  artifice ,  en  prefence  de  ces  feigneurs  :  Ro>- 
bert  comte  de  Locheftre,  Renaud  de  Cornoùaille, 
Conan  de  Bretagne  &  des  autres  feigneurs  qui  (ont 
nommez  au  nombre  de  39.  Onmet  enfuite  les  cou- 
tumes dont  il  s'agit  rédigées  en  16.  articles  favoir; 

L  S'il  semeur  un  différent  touchant  le  patronage 
&  la  prefentation  des  églifes  ,  foit  entre  laïques, 
foit  entre  clercs  &  laïques  :  il  fera  traité  ôc  ter- 
miné dans  la  cour  du  roi.  i.  Les  églifes  du  fîef  du 
roi  ne  peuvent  être  données  à  perpétuité  fans 
fon  confentement.  30.  Les  clercs  citez  &  accu- 
fez  de  quelque  cas  que  ce*foit  étant  avertis  par  le 
Jufticier  du  roi ,  viendront  à  fa  cour ,  pour  y  répon- 
dre fur  ce  qu'elle  jugera  à  propos.  Enforte  que  le 
jufticier  du  roi  envoyeraà  la  cour  de  leglife,  pour 
voir  de  quelle  manière  l'affaire  s'y  traitera;  &  file 
clerc  eft  convaincu ,  1  eglife  ne  doit  plus  le  proté- 
ger. 4Q.  Il  n'eft  pas  permis  aux  archevêques ,  aux 
évêques  &  aux  perfones  conftituces  en  dignité  de 
fortir  du  royaume  fans  la  permiffion  du  roi  ;  &  en 
ce  cas  ils  donneront  affûrance ,  que  pendant  leur 
voyage  ils  ne  feront  rierf  au  préjudice  du  roi  ou  du 
.royaume.  f.  Les  excommuniez  ne  doivent  point 
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An  ikî4#  donner  caution  pour  le  furplus  afin  detre  abfous; 
ni  prêter  ierment  :  mais  feulement  donner  caution 
de  fe  prefenter  au  jugement  de  1  eglife.  £s>.  Les  laï- 
ques ne  doivent  être  aceufez  devant  l'évêque  , 
que  par  des  aceufateurs  certains  &  légitimes  :  en- 
forte  que  l'archidiacre  ne  perde  point  Ion  droit.  Et 
Ci  ceux  dont  on  fe  plaint  font  tels  queperfone  n'pfe 
les  aceufer  :  le  vicomte  requis  par  l'évêque  fera  jurer 
douze  hommes  loyaux  du  même  lieu  devant  l'évê- 
que,  qu'ils  en  déclareront  la  vérité  en  confcicnce. 

7.  Perfone  qui  tienne  du  roi  en  chef,  ou  qui  foit 
fon  officier  ne  fera  excommunié  ni  fa  terre  mife 
en  interdit  :  qu'auparavant  on  ne  s'adrelTe  au  roi 
s'il  eft  dans  le  royaume,  ou  s'il  en  eft  dehors  à  fon 
Jufticier,  afin  qu'il  en  falîc  juftice.  En  forte  que 
ce  qui  apartient  à  la  cour  du  roi  y  foit  terminé, 
ôc  ce  qui  regarde  la  cour  ccclefiaftique  lui  foie 
renvoyé.  8  Les  appellations  doivent  aller  de  l'ar- 
chidiacre à  l'évêque ,  de  l'évêque  à  l'archevêque  ; 
&  fi  l'archevêque  manque  à  faire  juftice,  on  doit 
venir  enfin  au  roi ,  pour  terminer  l'affaire  par  fon 
ordre  dans  la  cour  de  l'archevêque  -.en  (orte  qu'on 
n'aille  poirçt  plus  avant  fans  le  confentement  du 
roi.  9  S'il  s  émeut  différend  entre  un  clerc  &  un 
laïque,  ou  au  contraire,  pour  quelque  tellement, 
que  l'un  prétende  être  aumône  Ôc  que  l'autre  foû- 
tiene  être  fief  laïque  :  fur  la  reeonnoiffance  de 
douze  loïaux  hommes  le  grand  jufticier  du  roi,dé- 
terminera  ce  qui  en  eft.  Si  c'eft  aumône  la  caufè  fe 
pourfuivradanslacojrecclefîaftique-.fi  Ci'eft  fief,  la 

caufe  fe  poufuivra  dans  la  cour  du  roj  :  à  moins 

que 


Digitized  by  Google 


Livre  so ix a nte-on z ieml  169 


que  les  deux  parties  ne  relèvent  ce  tenement  du  me-  An.ii64- 
me  évêque  ou  du  même  baron,  auquel  cas  ils  plaide- 
ront en  (à  cour:(ans  que  pour  cette  reconnoiflancece- 
lui  qui  en  étoit  déjà  faifi  perde  fa  faifine.  10.  Celui  qui 
eft  d'une  ville,  d'un  bourç,  ou  d'un  manoir  du  do- 
maine du  roi,  s'il  eft  cite  par  l'archidiacre  ou  par 
l'évêque  pour  quelque  délit,  dont  il  doive  lui  ré- 
pondre ,  &  qu'il  ne  veuille  pas  fatisfaire  à  leurs  ci- 
tations :  peut  bien  être  mis  en  interdit ,  mais  non 
pas  excommunié  :  fînon  après  s'être  adrelîéau  prin- 
cipal officier  royal  du  lieu  pour  lefaire  venir  àîàtis- 
fadion,fi  l'officier  y  manque  il  fe  rend  à  la  mifericor- 
de  du  roi  ;  &  l'évêque  deflors  pourra  reprimer  l'ac- 
cufé  par  la  juftice  ecclcfiaftique. 

11.  Les  archevêques,  les  evêques  &  les  autres 
-qui  tiennent  du  roi  en  chef,  relèveront  leurs  ter- 
res du  domaine  du  roi  comme  baronies  ;  en  ré- 
pondront aux  jufticiers  &  aux  officiers  du  roi , 
•îuivront  toutes  les  coutumes  &  les  droits  du  roi^ 
&  affilieront  comme  les  autres  barons  aux  juge- 
mens-  de  la  cour  du  roi ,  jufques  à  fentence  de 
mort  ou  mutilation  de  membres.  11.  Vacance  ave- 
nant d'un  archevêché,  éveché,  abbaïe  ou  prieuré 
du  domaine  du  roi,  il  fera  en  fa  main,  &  il  en 
recevra  tous  les  revenus  comme  domaniaux.  Et 
quand  il  faudra  pourvoir  à  cette  églife,  le  roi  en 
mandera  les  principales  perfones ,  &  l 'élection  fe  fe- 
ra en  fa  chapelle,  de  fon  confentement  &  par  le 
confeil  des  perfones  qu'il  y  aura  apellées  de  fa  parr. 
Et  là  même,  l'élu  fera  hommage  lige  au  roi,  avant 
que  d'être  facré,  promettant,  fauf  fon  ordre,  lui 
Tome  XV.  Y 
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A  n.ii<j  j|.  conferver  la  vieles  membres&  fa  dignité  temporelle 
13.  Si  quelqu'un  des  grands  du  royaume  refufe 
de  rendre  juftice  à  un  évêque  ou  à  un  archidiacre,, 
le  roi  l'a  doit  faire  lui-même  ,  &  Ci  quelqu'un  dé- 
nie au  roi  Ion  droit,  les  évêques  &  les  archidia- 
cres doivent  l'obliger  à  y  (àtisiaire.  14.  Legliie  ne 
retiendra  point  les  meubles  de  ceux  qui  ont  forfait 
au  roi  >  parce  qu'ils  lui  apartiennent ,  quoi  qu'ils 
ioient  trouvez  dans  une  églilè  ou  un  cimetière. 

15.  Les  actions  pour  dettes  fc  pourfuivent  en  la  cour 
du  roi ,  foit  qu'il  y  ait  ferment  interpofé  ou  non. 

16.  Les  enfans  des  païfans  ne  doivent  point  être 
ordonnez  fans  le  confèntement  du  feigneur  dans 
la  terre  duquel  ils  font  nez.  Cette  reconnoifTance 
d'une  partie  des  coutumes  d'Angleterre,  fut  ainfl 
faite  à  Clarendon  le  quatrième  jour  avant  la  Pu- 
rification :  c'eft- à-dire  le  trentième  de  Janvier. 

L'a&e  en  ayant  été  drelfé  le  roi  demanda  à  I'ar- 
fu-  chevêque  &  aux  évêques  d'y  mettre  leurs  fceaux 
pour  plus  grande  sûreté.  Larchevêque  diffimu- 
lant  fa  douleur  pour  ne  pas  affliger  le  roi ,  dit 
qu'encore  qu'ils  fuflent  refoius  à  le  faire,  la  chofe 
étoit  afTez  importante  pour  prendre  un  petit  délai  j 
&  la  faire  avec  plus  de  décence ,  après  y  avoir  un 
peu  penfé.  Il  prit  toutefois  un  exemplaire  de  l'acte, 
l'archevêque  d'Yorc  en  prit  un  autre  &  le  roi  prit 
le  troifiéme,  pour  le  mettre  dans  jes  archives  du 
royaume-  Ainfi  Thomas  fe  rcrira  pour  aller  à  Vin- 
cheftre.  Pendant  le  chemin  il  s'émut  une  difpute 
entre  ceux  de  fa  fuite  ,  dont  les  uns  difoienc 
qu'il  navoit  pu  faire  autrement,  vu  la  circonf- 
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tance  du  temps,  les  autres  témoignoient  leur  in-  An.u^4. 
dignation,  de  ce  que  la  liberté  eccleuaftique  periC 
£>it  par  la  fantaifie  d'un  fcul  homme.  Un  de  ceux- 
ci,  qui  portoit  la  croix  du  prélat ,  parloic  avec  plus 
d'ardeur  que  les  autres,  fe  plaignant  que  la  puif- 
fànce  fèculiere  troubloit  tout  j  que  l'on  n  eitimoit 
plus  que  ceux  qui  avoient  pour  les  princes  une 
complaifance  fans  bornes  ;  &  il  conclut  en  difant  : 
Que  deviendra  l'innocence  ?  qui  combattra  pour 
elle,  après  que  le  chef  eft  vaincu  ?  Quelle  vertu 
—  a  gardée  celui  qui  a  perdu  la  confiance  .?  A  qui 
en  voulez-vous  mon  fils,  dit  l'archevêque  ?  A  vous 
même  reprit  le  porte-croix,  qui  avez  aujourd'huy 
perdu  vôtre  conicience  &  vôtre  réputation,  îauTanc 
un  exemple  odieux  àlapofterité,  quand  vous  avez 
eftendu  vos  mains  facrées  pour  promettre  l'obfer- 
vation  de  ces  coûtumes  déteftables. 

Le  prélat  dit  en  foûpirant  :  Je  m'en  repens ,  j'ai 
horreur  de  ma  faute ,  &  je  me  juge  déformais  in- 
digne des  fondions  du  facerdoce  &  d'aprocher  de  ' 
celui  dont  j'ai  fi  lâchement  trahi  1  eglife  :  je  demcuT 
rerai  dans  la  trifteife  &  le  filence ,  jufques  à  ce  que 
j'aye  reçu  l'abfolution  de  Dieu  &  du  pape.  Deflors 
il  fe  fufpcndit  du  fervicede  l'autel, &  s'impofa  pour 
pénitence  des  jeûnes  &  des  vêtemens  rudes  \  ôc 
peu  de  jours  après  il  envoïa  au  pape  en  diligence.  Le 
papequiétoitàSens  lui  envoïa  par  fa  réponfe  l'abfo- 
lution qu'il  demandoit  -y  le  confolant  &  l'exhortant 
à  reprendre  fes  fondions  &  s'aquitter  courageufe- 
des  devoirs  d'un  bon  paileur.  Mais  le  roi  d'Angle-  §  »x. 
terre  fut  outré  de  colère ,  quand  il  aprit  que  l'arche- 
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An.I'^.  vêque  vouloir  revenir  contre  la  convention  faile  à 
Clarcndon-,  &  quand  il  vit  lui-même  qu'il  refulort 
en  fa  prefence  de  fceller  l'acte  qui  y  avoir  éré  drelTé. 
Leroi  commença  à  le  charger  de  grandes  exactions, 
Ôc  il  parut  qu'il  en  vouloir  même  à  fa  vie. 

L'archevêque  voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  fai- 
re aucun  fruit  dans  fon  eglife,  voulut  palîer  en 
France  pour  aller  trouver  le  Dape ,  &  s'embarqua 
feercttement  :  mais  il  fut  rejette  par  le  vent  con- 
traire-, &  le  roi  aïant  fçû^qu'il  avoit  voulu  fortir 
fans  congé',  en  fut  encore  plus  irrité  contre  lui. 
*•  x<.     Cependant  Rotrou  e'vêque  d'Evreux  travailloit  à 
reconcilier  le  roi  ôc  l'archevêque  ;  &  comme  le 
roi  ne  vouloit  rien  écouter  fans  la  confirmation 
des  coutumes,  l'archevêque  envoïa  au  pape,  com- 
me pour  le  prier  de  les  confirmer  :  mais  en  effet 
pour  l'en  faire  juge,  en  décharger  fa  confcicnce 
fur  fon  fupericur  &  appaifer  ainfi  le  roi.  Le  pape  ne  (c 
laiflà  pas  furprendre  Ôc  refufa  de  confirmer  les  cou- 
tumes :  ainfî  le  roi  voyant  qu'il  n'avançoit  rien 
de  ce  côté- là,  entreprit  par  le  confeil  de  gens  mal 
intentionez  de  faire  palîer  la  légation  d'Angleterre 
à  Roger  archevêque  d'Yorc,  de  tout  tems  jaloux 
de  Thomas.  Le  pape  le  refufa  une  première  fois , 
ne  voulant  pas  ôter  à  1  eglife  de  Cantorberi  cet  an- 
cien privilège  :  mais  le  roi  lui  aïant  envoyé  une 
féconde  deputation  fur  ce  fujet,  le  pape  craignit 
de  le  trop  irriter  en  lui  refufant  tout,  ôc  que  Tho-, 
mas  lui-même  ne  refïèntit  les  effets  de  fon  indi- 
gnation. C'cft  pourquoi ,  tenant  ferme  pour  le  refus 
des  coutumes,  il  accorda  à  Roger  le  titre  de  légat > 
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mais  avec  des  reftri<5rions  qui  le  rendoient  prefquc  An.u^. 
inutile  :  car  il  ne  foûmettoit  ni  la  perfone  de  Tho- 
mas ni  Ion  diocefe  à  la  perfone  du  nouveau  légat  ; 
&  il  avoit  tiré  parole ,  que  les  lettres  de  légation 
ne  feroient  point  rendues  à  Roger  (ans  un  nou- 
veau confentementde  fa  part.  C'eit  ce  que  l'on  void 
par  fes  lettres  à  Thomas  :  dont  la  première  eft  dat-  1  ifiji  5. 
tée  du  cinquième  de  Mars  à  Sens.  Par  cette  lettre  ef i4> 
&  par  une  autre  encore  il  l'exhorte  à  fe  conduire 
envers  le  roi  avec  grande  circonfpection  &  à  faire 
tous  fes  efforts  pour  recouvrer  les  bonnes  grâces 
de  ce  prince,  (ans  préjudice  de  la  liberté  de  l'é- 
glife.  Gardez-  vous  bien  ajoute- 1-  il ,  d  ufer  d'aucune 
rigueur  contre  le  roi  ni  fon  royaume  jufques 
à  Pâques  prochain.  Dieu  nous  donnera  alors  un 
meilleur  tems,  &  nous  pourrons  vous  &  moi  agir 
plus  sûrement  en  cette  affaire.  Il  femble  qu'Alexan- 
dre prévoïoit  la  mort  de  l'antipane.  Il  écrivit  aufïi  <a 
au  roi  d'Angleterre,  l'exhortant  a  abandonner  fes 
coutumes  contraires  à  la  liberté  de  leglife,  par  la 
confideration  du  jugement  de  Dieu  j  &  par  les  pu- 
nitions que  Dieu  a  exercées  contre  les  rois  qui  ont 
entrepris  fur  le  facerdoce. 

Le  roi  ne  lahToit  pas  de  foûtenir  fa  pretenfîon 
êc  faifoir  pourfuivre  devant  les  juges  feculiers  les  i^oi  &  i«! 
clercs  aceufez  de  vol,  d'homicide  ou  d'autres  cri*  'r^M- 
mes  :  afin  qu'aïant  été  convaincus ,  ils  fufTent  dépo- 
fez  &  livrez  à  la  cour  laïque.  Mais  l'archevêque 
confîderant  ce  qui  eft  permis  à  chaque  juge,  ne 
trouvoit  point  que  la  puiflànce  feculiere,  eût  au- 
cun droit  dans  une  caufeecclefiaftiquectiminelle, 
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i       fuivant  cette  conftrtution  :  Si  le  crime  eft  ecclefiaf- 
4*  tique ,  la  caufe  iera  examinée  par  l'évefque,  &  la 
peine  impoiée  félon  les  canons  :  fans  que  les  autres 
juges  prennent  aucune  part  à  ces  fortes  de  caufes. 
Ainfi  parle  Guillaume  de  Cantorberi  un  des  au- 
iM  1  c.  4».  teurs  de  la  vie  de  S.  Thomas.  Or  la  conftitution 
83.  ^u>-j  c|tc  e^  rap0rc^e  jc  mefme,  mot  pour  mot  par 

Gratien  &  tirée  d'une  Novelle  dejuftinieni&  il  eft 
évident  qu'elle  parle  des  crimes  eccléfiaftiques  , 
comme  lafimonie,  l'ufure&les  autres,  quidutems 
de  JufHnicn  n  etoient  point  contre  les  loix  ,  mais 
feulement  contre  les  canons.  Mais  cette  conftitu- 
tion eft  tronquée  dans  l'extrait  de  Gratien ,  &  dans 
l'original  l'empereur  dit  exprelTement,  que  file  cri- 
me clt  civil,  c'eft  à-dire  de  la  compétence  du  juge 
feculier  :  il  fera  le  procès  au  clerc  aceufé,  &  s'il  le 
trouve  coupable ,  il  le  fera  dépofer  par  1  evêque 
avant  que  de  le  punir  félon  les  loix. 

C'eft  juftement  ce  que  pretendoit  le  roi  d'An- 
gleterre :  au  contraire  l'archevêque  vouloir ,  que 
même  pour  les  crimes  contre  les  loix  un  clerc  ne 
pût  être  pourfuivi  que  devant  le  juge  ecclefiafti- 
que  ,  qui  ne  pouvoit  impofer  de  plus  grande  pei- 
ne que  la  dépofition  :  fans  que  le  coupable  pût 
eniuite  être  puni  corporellcment ,  finon  pour  un 
nouveau  crime.  Se  fondant  fur  la  règle  Ato»  bis  in 
idem:  c'eft- à-dire  qu'on  ne  punit  pas  deux  fois  une 
même  faute  ;&  craignant  que  fi  les  eccléfiaftiques 
foufTroient  double  peine,  ils  ne  fuffent  de  pire 
condition  que  les  laïques  criminels.  C'eft  ce  qui 
irritoit  le  roi  de  plus  en  plus      les  éveques  loin  de 
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lui  refîfter  fe  foûmetcoient  à  toutes  fes  volontez.  An.ik»4» 

On  venoit  tous  les  jours  raporter  au  roi,  que  l'ar- 
chevêque n'obfcrvoit  point  les  coutumes  qu'il  avoir 
jurées  :  d'autres  fe  plaignoientqu'apuïé  de  fon  cré- 
dit il  lts  avoit  dépouillez  de  leurs  biens  ;  &  les  cour- 
rions jaloux  exageroientfon  ingratitude  après  tant 
de  bienfaits  du  roi.  On  empoifonnoit  même  fes 
vertus  &  le  changement  de  fes  moeurs.  Son  zele 
pour  la  jultice  étoit  traité  de  cruauré  :  fon  applica- 
tion à  procurer  1  utilité  de  leglife  étoit  avarice  : 
c'etoit  par  orgueil  qu'il  méprifoit  l'eftime  du  mon- 
de, pour  ne  s'attacher  qu'a  la  volonté  de  Dieu  : 
c  eroit  témérité  de  vouloir  foûtenir  les  droits  de 
fon  fïégc  au  delà  de  fes  predeceffeurs  :  il  ne  pou- 
voit  plus  rien  dire,  ni  rien  taire  qui  ne  rut  mal  in- 
terprété. Enfin  on  perfuada  au  roi  que  fa  puhTan- 
ce  alloit  s'anéantir  fi  celle  de  l'archevêque  conci- 
nuoit  de  croître  -,  &  que  s'il  n'y  donnoit  ordre  il 
n'y  auroit  plus  à  l'avenir  de  roi  en  Angleterre,  que 
celui  qui  leroit  élu  par  le  clergé,  Ôc  autant  qu'il 
plairoit  à  l'archevêque. 

Cependant  l'antipape  Octavien  étant  tombé  ma-  Morcd'O.ta- 
lade  a  Luques  vers  la  fête  de  Pâques ,  y  mourut  le  oî,^* 
mercredi  d'après  l'octave  vingt- deuxième  d'Avril  r-fi- 
^1164.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  &  ceux  de  î"  V7. 
S.  Frigdien  refuferent  de  Tènterrer  chez  eux  ,  de-  »p.  b*™'*' 
clarant  qu'ils  abandonnèrent  leurs  églifes  plutôt  85*{jF 
que  d'y  mettre  le  corps  d'un  homme  qu'ils croioient 
damné  :  ainfi  il  fut  enterré  dans  un  monalterehors 
de  la  ville  ,  &  les  fchifmatiques  nelaifïèrent  pas  de 
publier  qu'il  fe  faifoit  des  miracles  à  fon  tombeau,- 
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An. 1164.  H  avoit  pris  le  nom  de  pape  pendant  quatre  ans 
ou,.  M».**  &  demi.  On  porta  à  l'empereur  fa  chapelle  &  on 
lui  mena  les  chevaux  :  car  c  etoit  tout  le  bien  qui 
lui  reftoit.  Il  n'y  avoit  de  fon  parti  que  deux  car- 
dinaux de  quatre  qui  lavoient  fuivi,  favotr  Jean 
de  S.  Martin  &Gui  de  Crème.  Ils  craignirent,  s'ils 
reconnoiflbientle  pape  Alexandre,  qu'il  ne  voulût 
pas  les  recevoir  ,  ou  qu'il  ne  les  traitât  comme  in- 
nocent IL  avoit  traité  les  cardinaux  de  Pierre,  de 
Léon  :  c'eli-  pourquoi  aïant  appelle  les  fchifmati- 
ques  d'Italie  &  d'Allemagne  qui  croient  venus  aux 
funérailles  d'O&avien ,  ils  élurent  pour  pape  le 
cardinal  Gui  de  Crème  ,  fous  le  nom  de  Pafcal  III. 
&  envoïerent  aufïi-tôt  à  l'empereur  qui  étoit  en 
Allemagne  pour  faire  confirmer  lelecïion.  L'em- 
pereur le  fît,  jura  fur  les  évangiles  qu'il  reconoî- 
troit  toujours  pour  papes  légitimes  Pafcal  &fes  fîic- 
ccfTeurs ,  &  Alexandre  &c  les  fiens  pour  fchilma- 
tiques  -,  &  il  fit  faire  le  même  ferment  à  tous  les 
ecclefial  tiques  qu'il  y  put  obliger.  Pafcal  fut  fà- 
cré  par  Henri  évêque  de  Liège  le  dimanche  vingt- 
fîxiéme  d'Avril ,  &  porta  le  nom  de  pape  trois  ans. 
Le  pape  Alexandre  pleura  la  mort  d'O&avien ,  con- 
fiderant  la  perte  irréparable  de  fon  ame  ,  &  reprit 
feverement  des  cardinaux  qui  s'en  réjoùifïbient. 
as*  B*r.  A  Rome  Jules  cardinal  évêque  de  Paleftrine  vi- 
caire du  pape  Alexandre  mourut ,  &  on  mit  à  ia 
place  Jean  preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  & 
S.  Paul.  Il  fit  tant  par  fes  exhortations  qu'il  rame- 
na à  l'obeiïTance  d'Alexandre  la  plus  grande  partie 
■du  peuple  Romain ,  moïenant  des  fommes  d'argent 
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confiderables  que  donnèrent  ceux  qui  e'toient  de-  AN.1164* 
meurez  fidelles  au  pape.  Il  eft  à  croire  que  les  fchif. 
Caciques  devinrent  aufli  plus  faciles  à  ramener ,  de- 
puis la  mort  de  l'antipape  Odtavien  &  la  diminution 
du  crédit  de  l'empereur  en  Italie  :  principalement 
après  qu'il  s'en  fut  retiré  ,  qui  fut  le  premier  jour 
d'Oétobre  de  cette  année  1164.  Car  1"  Vénitiens  <?'**»."<4. 
firent  une  ligue  contre  lui  où  ils  attirèrent  prefque 
toutes  les  villes  de  Lombardie.  Les  Romains  donc 
promirent  avec  ferment  de  reconoître  le  pape  Ale- 
xandre, ils  établirent  un  nouveau  fenat  qui  étoic 
à  fa  dévotion  :  ils  remirent  entre  les  mains  de  fon 
vicaire  leelife  de  S.  Pierre  &  le  comté  de  Sabine, 
que  les  fchifmatiques  occupoient  par  les  forces  de 
l'empereur.  Ainfi  la  ville  de  Rome  étant  prefque 
toute  réduite  à  l'obéïflànce  d'Alexandre  :  le  cardi- 
nal vicaire  affembla  à  S.  Jean  de  Latran  les  plus 
afFectionez  tant  clercs  que  laïques ,  avec  lefquels 
il  refolut  de  le  rapeler ,  &  lui  envoïa  en  France 
une  députation  pour  cet  effet.  Le  pape  en  délibéra . 
avec  les  évêques  &  les  cardinaux  qui  étoient  auprès 
de  lui  à  Sens  ;  &  quoi  qu'il  y  vît  de  grandes  diffi- 
cultez,  toutefois  de  l'avis  du  roi  de  France,  du 
roi  d'Angleterre  &  des  évêques  du  païs,  il  rendit 
au  cardinal  vicaire  une  réponfc  certaine  de  fon  re- 
tour, &  fe  prefTa  de  faire  les  préparatifs  de  fon 
voyage.  On  raporte  à  cette  occafion  la  lettre  de 
l'archevêque  de  Rouen  aux  évêques  Ôc  aux  abbez 
de  (a  province,  par  laquelle  il  les  exhorte  à  don-  *>.  ?,t.v*f. 
ner  au  pape  un  fubfide  pour  l'entretien  de  fa  mai-  ef'^' 
fon ,  dans  l'clperance  prochaine  de  fon  rctabliffe- 

Tome  Xr.  Z 


Digitized  by  Google 


178      Histoire  Ecclésiastique 

ment  à  Rome  &  de  la  fin  du  fchifme.  Cet  arche- 
X'1  *  vêque  étoit  apparemment  Huges  qui  mourut  cette 
GMii.chr.t0.  année  116 4.  le  jour  de  S.  Martin  onzième  de  Nch 
*  Uv  ixx  vembre  après  environ  trente-cinq  ans  d  epifeopat. 
».  Son  fucceflèur  fut  Rotrou  évêque  d'Evreux,  qui 

tint  le  fïcge  de  Rouen  dix-neur  ans. 
conc.ic  de      ^e  ro*  ^  Angleterre  dont  l'animofité  croiflbit 
Ncrthimp-   toujours  contre  Thomas  archevêque  de  Cantor- 
v«\  qm^drif.  beri ,  le  fit  citer  a  jour  nommé  àNorthampîon,où 
1  il  apella  par  un  ordre  très- exprés  tous  les  prélats  & 

les  feigneurs  du  royaume.L'archevêqueThomasyfuc 
accule  de  ne  s'être  pas  prefenté  en  perfoneà  une  ci- 
tation précédente  du  roi  ;  &  quoi  qu'il  juftifiât  qu'il 
avoit  envoyé  une  perfone  fuffifante  pour  répondre 
de  fa  part,  il  fut  juge'  que  tous  les  meubles  étoient 
confilquez  au  roi.  Le  prélat  ayant  oui  ce  jugement 
flic  -  Il  eft  inoùi  qu'un  archevêque  de  Cantorberi 
ait  été  juge'  à  la  cour  du  roi  d'Angleterre ,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit  ;  tant  par  la  confidera- 
tion  de  Ton  églile,  que  de  fa  perione,  puifquil  eft 
le  pere  fpirituel  du  roi  &  de  tout  le  royaume. 
Cette  fentence  fut  rendue  le  jeudi  huitième  d'Oc- 
tobre 1164.  &  ce  fut  la  première  action  du  con- 
cile. 

c  Ut  Le  lendemain  vendredi  le  roi  demanda  à  l'ar- 
chevêque cinq  cens  livres  d'argent,  qu'il  difoit  lui 
avoir  prêté  lorfqu'il  étoit  chancelier  :  l'archevêque 
affirma  que  le  roi  les  lui  avoit  données ,  mais  com- 
me il  ne  le  prouvoic  pas  &  confefïbit  les  avoir 
reçues,  il  fut  condamné  à  paier  &  obligé  de  don- 
ner caution  :  fans  quoi  il  auroit  été  arrêté.  Le  fa- 


c  17. 


Livre  soixantï-onzie'me  179   

mcdi  dixième  du  mois,  l'archevêque  e'cant  dans  AN.1164. 
une  chambre  feparée  avec  les  évêques  ôc  enfer- 
me' à  la  clef  :  le  roi  lui  fie  demander  compte  des 
revenus  de  plusieurs  cvêchez  &  abbaïes,dont  il  avoic 
eut  la  régie  pendant  la  vacance  en  qualité  de 
chancelier ,  &  dont  on  trouva  que  la  fomme  mon- 
toit  à  deux  cens  trente  mille  marcs  d'argent.  Cette 
proportion  furprit  tout  le  monde,  &  on  diloit 
en  murmurant,  qu'il  nereftoit  qu'à  arrêter  le  pré- 
lat. Il  dit  qu'il  vouloit  prendre  confeii  ;  &  "comme 
les  prélats  qui  étoient  prefens  demandoient  ce 
qu'il  falloit  faire,  Henri  évêque  de  VincheiTre, 
qui  favorifoit  Thomas  en  fecret,  dit  :  Lorfqu'il 
fut  élû  archevêque  de  Cantorberi  étant  archidia- 
cre &  chancelier,  il  fut  rendu  à  l'e'glife  Anglicane 
libre  de  tous  les  engagemens  qu'il  avoit  à  la  cour  : 
Ce  qui  étoit  fi  notoire,  que  les  autres  évêques 
n'en  purent  difeonvenir. 

On  commença  enfuite  à  opiner  en  forme.  Gil- 
bert évêque  de  Londres  par  la  le  premier  comme 
doyen  de  1  eglife  de  Cantorberi ,  &  dit:  Mon  pere 
fi  vous  faites  reflexion  d'où  le  roi  vous  a  tiré ,  & 
quels  biens  il  vous  a  faits  :  fi  vous  confiderez 
les  maux  que  vous  attirez  à  1  eglife  &  à  nous  tous 
..en  refiftant  au  roi  :  vous  devriez  céder  non  feule- 
ment l'archevêché,  mais  centrais  autant.  Et  peut- 
eftre  que  fi  le  roi  vous  voïoit  ainfi  humilié,  il  vous 
rendroit  tout.  Mais  1  évêque  de  Vinchelîre  dit  : 
Ce  confeii  eft  'très- pernicieux  à  l'églife  :  fi  notre 
archevêque  primat  d'Angleterre  nous  lailTe  cet 
exemple ,  que  tout  évêque  doit  renoncer  à  (a  di- 
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AN.1164.  gnité&aufoin  des  ames,  fur  la  menace  du  prince- 
tout  dépendra  de  Ton  caprice  &  il  n'y  aura  plus 
dcregledansreglife.HilairecvêquedcChicheftreÔc 
Barthelmi  d'Exceftre ,  furent  de  l'avis  de  1  evêque  de 
Londres,qu'il  falloit cédera  la  neceflite  du  tems.L'é- 
vêque  de  Lincolne  homme  fimple  &  fans  ména- 
gement, dit  :  Il  eft  clair  qu'on  en  veut  à  la  vie  de 
cet  homme  ;  il  faut  qu'il  y  renonce  ou  à  l'arche- 
vêché. Enfin  Roger  de  Vorchcftrc,  en  dilant  qu'il 
ne  votiloit  point  donner  de  confeil,  ne  laifla  pas 
de  faire  entendre  que  l'archevêque  ne  devok  poinc 
quitter  la  place  où  Dieu  l'avoit  mis. 
•  Enfuke  ils  demeurèrent  quelque  tems  en  filen- 
ce  ,  6c  comme  ils  étoient  enfermez,  l'archevêque 
pour  trouver  un  moïen  de  fortir,  dit  qu'il  vou- 
loit  parler  à  deux  comtes  qu'il  nomma  &  qui  étoient 
avec  le  roi.  Ils  vinrent  avec  empreflè'ment  6c 
le  prélat  leur  dit  :  Nous  n'avons  pas  ici  ceux  qui 
ont  le  plus  de  connoiflance  de  cette  affaire,  c'eft 
pourquoi  nous  demandons  un  délai  jufqucs  à  de- 
main. On  envoïa  1  evêque  de  Londres  &  celui  de 
Rocheftre  porter  cette  réponfe  au  roi  ;  6c  1  evêque 
de  Londres  ajouta  du  fïen,  que  l'archevêque  de- 
mandoit  ce  délai  pour  préparer  les  pièces  de  fort 
compte  :  voulant  par  là  l'engager  à  le  rendre  :  mais, 
il  fut  defavoûé  pa%  l'archevêque.  Àinfi  finit  cette 
feance  du  concile.  Au  fortir  les  gentilshommes  de 
les  autres  qui  avoient  accompagné  l'archevêque 
en  grand  nombre  fè  retirèrent ,  par  la  crainte  du 
roi  :  mais  à  leur  place  il  fit  aflfernbler  quantité  de 
pauvres,  à  qui  il  don-na  à  manger. 
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Le  lendemain  qui  e'toit  dimanche  on  fe  tint  en 
repos,  &  le  lundi  douzie'me  d'Octobre  on  cita  '«*»• 
encore  l'archevêque  &  on  l'attendit  dans  l'aflem- 
blée  :  mais  il  fut  attaqué  la  nuit  précédente  d'une 
colique  violente  à  laquelle  il  étoit  fujet.  On  crue 
qu'il feignoit  d'être  malade, &  on  lui  envoïa  quel- 
ques feigneurs  à  qui  il  dit  :  Vous  voïez  que  je  ne 
puis  aujourd'hui  aller  à  la  cour,  mais  j'irai  (ûremenc 
demain,  quand  je  devrois  m'y  faire  porter.  Ce  jour- 
là  le  bruit  fe  répandit  &  on  lui  dit  à  lui-même,, 
que  s'il  fe  prefentoit  à  la  cour,  il  feroit  tué  ou  mis 
en  prifon  ,  &  comme  il  ne  fe  fentoit  pas  encore 
a(fez  préparé  au  martyre,  il  fuivit  l'avis  d'une  per- 
fone  pieufe,  qui  lui  confeilla  de  dire  le  lendemain 
une  mefle  votive  de  S.  Etiene  premier  martyr. 

Le  mardi  matin  les  éveques  vinrent  le  trou  ver  aL  f- 
larmez  du  bruit  qui  couroit,  &  ils  lui  confeilloienc 
de  fe  foûmettre  en  tout  à  la  volonté  du  roi  :  difanc 
qu'autrement  on  laccuferoit  de  parjure  dans  cette 
cour,  comme  aïant  violé  le  ferment  de  fidélité 
qu'il  avoit  fait  au  roi  :  en  refufant  d'obferver  les 
coutumes  qu'il  avoit  même  jurées ,  par  un  ferment 
particulier.  Il  leur  répondit  :  Mes  frères ,  le  monde» 
comme  vous  voïez  frémit  contre  moi  :  mais  ce 
qui  m'elt  le  plus  fenfible  c'cfl  que  vous  m'êtes 
vous-mêmes  contraires.  Quand  je  me  tairois,  les 
{ïecles  fucurs  raconteront  comment  vous  m'avez 
abandonné  dans  le  combat.  Vous  m'avez  déjà  jugé 
pendant  deux  jours  de  fuite,  moi  qui  fuis  vôtre 
archevêque  &  vôtre  pere  -,  &  je  conjecture  encore 
par  vos  difeours,  que  vous  eftes  prefts  à  me  juger 
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quel  prince  je  combats.  L  evêque  de  Londres  lui  ^  ^ 
dit  :  Si  le  roi  vous  void  entrer  armé  il  tirera  con- 
tre vous  Ton  épe'e  j  &  vous  verrez  alors  de  quoi 
vous*ferviront  vos  armes.  Je  m'en  remets  à  Dieu 
dit  l'archevêque.  Et  1  evêque  ajoûta  :  Je  void  bien 
que  vous  ne  quitterez  point  vôtre  enteftement. 
Le  roi  fâchant  que  l'archevefque  venoit  avec  fa 
croix,  fe  retira  dans  une  autre  chambre  -,  &  l'ar- 
chevefque s'affit  feul  d'un  côté  &  les  évefques  de- 
vant lui.  Un  héraut  appel  la  tous  les  prélats  &  les  *-5** 
feigneurs  ;  &  on  propofa  de  la  part  du  roi  une 
grande  plainte  contre  l'archevefque ,  de  ce  qu'il 
croie  àinfi  entré  dans  la  cour  du  roi  portant  (a 
*  croix  pour  lui  faire  affront  :  tous  prirent  le  parti 
du  roi  &  traitèrent  le  prélat  de  traître,  d'ingrat,  & 
de  parjure, criant  hautement  contre  lui. 

Les  affiftans  furent  (aifis  d'horreur,  &  Roger  ar- 
chevêque d'Yorc  fortit,  en  difant  à  deux  de  Ces 
clercs  qu'il  trouva  là  :  Retirons  nous  d'ici,  il  ne 
nous  convient  pas  de  voir  ce  que  l'on  va  faire 
à  l'archevefque  de  Cantorberi.  Alors  des  huiffiers 
avec  leurs  baguettes  dépendirent  à  grand  bruit 
de  la  chambre  où  étoit  le  roi ,  &  fe  tournèrent 
vers  Thomas  étendans  les  mains  &  le  regardans 
d'un  air  menaçant.  Tous  ceux  qui  e'toient  prefens 
firent  le  ligne  de  la  croix  ;  &  Barthelmi  évefque 
d'Exceftre  ie  jettant  aux  pieds  du  prélat,  lui  dit  : 
Mon  pere  ayez  pitié  de  vous  &  de  nous.  Nous  al- 
lons tous  périr  aujourd'hui  à  caufe  de  vous.  En  ef. 
fec  il  y  avoit  un  ordre  du  roi ,  que  quiconque  de- 
meureroit  avec  l'archevefque  feroit  jugé  ennemi 
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An.  1164.  public  &  puni  de  mort.  On  difoit  encore  que  leJ 
vefquc  de  Sarifberi  &  celui  de  Norvic ,  qui  étoient 
demeurez,  al loient  eftre menez  au  fupplice  pour 
eftre  mutilez  -,  &  ils  prioicnt  auflî  l'arche^que 
de  les  fauver.  Mais  il  die  à  1  evefque  d'Exceftre  : 
Retirez- vous  d'ici  vos  penféesnefont  pas  de  Dieu, 
ix.        Les  évelques  feparez  des  feigneurs  par  la  per- 
i»mûb?  cm'  million  du  roi,  délibérèrent  entre  eux. Leur  emoar- 
f,3ll     ras  étoit  extrême.  H  falloit  encourir  l'indignation 
du  roi,  ou  condamner  leur  archevefque  pour  cri- 
me conjointement  avec  les  feigneurs  :  ce  qui  leur 
paroiflToit  manifeftement  contraire  aux  canons.  En- 
fin après  avoir  bien  cherché  comment  ils  fe  tire- 
roient  de  cette  fàcheufe  neceflité  :  ils  refolurent 
d  appcllcr  1  archevefque  devant  le  pape,  comme 
coupable  de  parjure  -,  &  de  s'engager  envers  le 
roi  à  faire  tout  leur  poflible,  pour  procurer  fa  de- 
pohtion  :  a  condition  que  le  roi  les  déchargeroit 
de  la  condamnation,  dont  l'archevefquc  étoit  alors 
menacé.  Ayant  pris  cette  refolution ,  ils  vinrent 
trouver  Thomas,  &  Hilaire  de  Chichcltre,  lui  dit 
au  nom  de  tous  :  Jufques  ici  vous  avez  été  nôtre 
archevefque,  &  nous  avons  été  tenus  de  vous  obéir. 
Mais  parce  que  vous  avez  juré  fidélité  au  roi  Ôc 
promis  de  conferver  fa  dignité,  ce  qui  comprend 
î'<  bfervation  des  coutumes ,  que  vous  voulez  aujour- 
d'huy  détruire:  nous  foûtenons  que  vouseftes  coupa- 
ble de  parjure,&comme  tel  nous  ne  devons  plus  vous 
obéir.  Nous  nous  mettons  fous  la  protection  du 
pape  &  vous  apellons  en  fa  prefence.  Et  il  lui 
marqua  le  jour.  Ils  s  alhrent  comme  auparavant 
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vis-à-vis  de  lui  &  demeurèrent  long-tems  dans  An.i  64. 
un  profond  filence,  qui  augmenta  la  terreur  des 
afliitans  :  car  comme  le  roi  e'toit  enfermé  avec 
les  feigneurs  pour  juger  le  prélat,  on  tenoit  comme 
certain  qu'il  ailoit  élire  arrelté ,  s'il  ne  lui  arri- 
yoit  pis. 

En  effet  il  fut  juge  parjure  6c  traître ,  &  pîufieurs 
feigneurs  étant  fortis  d'avec  le  roi ,  Robert  comte 
de  Leiceftre  dit  à  l'archevêque:  Le  roi  vous  mande 
de  venir  lui  rendre  compte  fur  les  cas  dont  vous 
êtes  chargé,  finon  écoutez  vôtre  jugement.  Mon 
jugement  ?  reprit  l'archevêque  -y  &  s  étant  levé  il 
ajouta  :  Comte  mon  fils,  écoutez  vous-même  au- 
aravant.  Le  roi  m'a  fait  archevêque  de  Cantor- 
eri ,  pareeque  je  i'avois  bien  fervi.  Il  l'a  fait  mal- 
gré moi  i  Dieu  le  fait ,  &  j'y  ai  confenti  pour  la- 
mour  de  lui,  plus  que  pour  lamourde Dieu, qui 
m'en  punit  aujourd'hui.  Toutefois  lors   qu'on  ^ 
procedoit  à  mon  élection  en  prefence  du  prince    *  " 
Henri  &  par  ordre  du  roi ,  on  déclara  que  Ton  me 
j-endoii;  à  1  eglife  de  Cantorberi  libre  &  quitte  de 
tout  engagement  de  la  cour.  Je  ne  fuis  donc  point 
tenu  de  repondre  fur  ce  fujet.  Le  comte  dit: Ceci 
cft  différent  de  ce  que  1  evêque  de  Londres  avoic 
dit  au  roi.  L'archevêque  ajouta  *.  Ecoutez  encore, 
mon  fils.  Autant  que  lame  efl:  plus  digne  que  le 
corps,  autant  devez-vous  plus  obéir  à  Dieu  &  à 
moi ,  qu'à  un  roi  terreftre  :  d'ailleurs  ni  la  loi,  ni  la 
raifon  ne  permettent  que  des  enfans  jugent  leur 
pere.  C'efî  pourquoi  je  décline  fa  jurifdiclion  &  la 
vôtre ,  pour  être  jugé  de  Dieu  feul,parle  minifterc 
Tome  XV.  A  a 
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AiTiïë^.  ^u  PaPc  >  *  clu^  J cn  aPPe^c  cn  prcfence  de  vous 
tous ,  &  mecs  fous  fa  protection  1  eglile  de  Cantor- 
beri ,  ma  dignité  &tout  ce  qui  en  dépend  Et  vous 
mes  confrères  les  évêques  qui  obéïflez  à  un  hom- 
me plutôt  qu'à  Dieu,  je  vous  appelle  auffi  au  juge- 
ment du  pape  ;  &  ainfi  je  me  rctite  par  l'autorité 
x*d.     de  l'églife  &  du  S.  fiége.  Cette  dernière  feancc  fut 

tenue  le  mardi  treizième  d'Octobre* 
ra-  Comme  il  lortoit  les  courtifans  lui  dirent  beau- 
coup d'injures ,  l'appcllant  parjure  &  traître  :  mais 
quand  il  fut  dehors ,  la  preffe  étoit  fi  grande  pour 
recevoir  fa  bénédiction  ,  qu'à  peine  pouvoit-  il  con- 
duire fon  cheval.  C'etoit  principalement  les  pau- 
vres, qui  benilToient  Dieu  de  lavoir  délivré  de  ce 
péril  car  on  le  croïoit  déjà  mort.  On  le  conduifit 
ainfi  à  fon  logis  qui  étoit  le  monaftere  de  S.  André 
&  il  ordonna  de  faire  entrer  tous  les  pauvres  &de 
leur  donner  à  manger.  Comme  il  dînoit  1 evêque 
de  Londres  &  celui  deChicheftre  vinrent  lui  dire 
qu'ils  avoient  trouvé  un  moïen  d'accommodement: 
{avoir,  de  donner  au  roi  deux  terres  de  l'archevê- 
ché pour  fureté  des  fommes  qu'il  demandoit.  L'ar- 
chevêque dit,que  le  roi  retenoit  déjà  une  autre  ter- 
re de  l'églife  de  Cantorberi,  &  qu'il  s'expoferoit  à 
tout  plutôt  que  d'y  renoncer.  Les  évêques  indignez 
raporterent  au  roi  cetee réponfe ,  qui  lechaufa  en- 
core plus.  Au  même  dîner  la  lecture  de  table  étoit 
de  la  perfecution  du  pape  Libère  dans  l'hiftoire 
s»p.nv.jm.  Tripartite.  Et  fur  ce  paffage  de  l'évangile  :  Quand 
M*?*.*  xh  on  vous  pèrfecutera  en  cette  ville  fuïez  à  une  autre , 
le  prélat  regarda  le  docteur  Hébert ,  qui  comprit 
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depuis  que  fa  fuite  étoic  déflors  refoluë.  Au  fortir  AN.1164. 
de  cable  il  envoya  au  roi  les  évêques  de  Vor- 
cheftre  d'Herford  6c  de  Rochcftre,  lui  demander 
fûrete'  pour  fortir  du  royaume.  Ils  raporterent  la 
réponfe  du  roi,  qa'il  en  parleroix  le  lendemain  au 
concile. 

Vers  la  nuit  deux  des  plus  grands  feigneurs  vin-  Th  x  f 
rent  trouver  l'arche veque  tout  en  pleurs  &  fe  fra- 
pant  la  poitrine ,  l'afTuranc  que  des  hommes  con- 
liderables  &  accoutumez  au  crime ,  s  etoient  en- 
gagez enfemble  par  ferment  à  le  tuer.  Cet  avis  dé- 
termina le  prélat  à  s'enfuir ,  pour  ne  pas  faire  périr 
la  caufe'de  1  eglife  qui  n'écoir  pas  encore  bien  éclair- 
cie.  Il  fe  fît  donc  préparer  un  lit  dans  1  egliiè  de 
S.  André'  entre  deux  autels ,  il  s'y  profterna  avec 
quelques-uns  des  fiens ,  &  commença  à  chanter 
les  pieaumes  penitentiaux  avec  les  litanies ,  faifanc 
une  génuflexion  au  nom  de  chaque  faint  :  puis 
étant  fatigué  ilfe  coucha  feignant  de  vouloir  pren- 
dre du  repos  :  mais  il  fe  déroba  fecrettement  ôc 
for  tic  par  la  porte  de  derrière ,  un  peu  avant  le 
chant  du  coq. 

Le  lendemain  matin  fi-tÔLque  le  bruit  fe  fut  rc-  c/^«y: 
pandu  delà  fuite  de  l'archevêque,  ceux  qui  lui  ms>3. 
étoient  attachez  fe  cachèrent  ^  &  le  roi  fort  alar- 
mé afTcmbla  les  évêques  &  les  feigneurs ,  &  de- 
manda ce  qu'il  y  avoir  à  faire.  Ils  rcfolurent  d'en- 
voyer au  pape  ,  pour  aceufer  Thomas  de  parjure, 
&  d'avoir  mis  la  divifion  entre  le  royaume  &  le 
facerdoce  ;  laifiant  en  paix  tout  ce  qui  lui  aparte- 
noit ,  jufques  à  ce  que  le  pape  eût  prononcé.  On 

A  a  ij 


(  ■ 

t. 


Digitized  by  Google 


i8g      Histoire  Ecciesïà sti'ojôs 


AN.I164  &  ^onc  publier  de  par  le  roi  défenfe  de  molefler 
en  leurs  perfones  les  gens  de  l'archevêque  ni  de 
toucher  à  les  biens  ;  &  aufïi-tôt  Roger  archevêque 
d'Yorc  ,  Gilbert  évêque  de  Londres ,  Roger  de 
Vorcheftre ,  Hilaice  de  Chicheflre ,  &  Barthelc- 
mi  d'Exceftre  fe  mirent  en  chemin,pour  aller  trou- 
ver le  pape  avec  quelques  clercs  de  la  cour ,  Se 
quelques  ieigneurs  députez  de  la  part  du  roi  Ils 
alioient  à  grand  appareil  &  chargez  de  grands  pré- 
fèns  pour  gagner  la  cour  de  Rome. 
0.x.  Cependant  l'archevêque  Thomas  marchoit  par 
des  chemins  détournez ,  accompagné  d'un  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Sempringam  &  du  docteur 
Hébert  de  Bofchanï,  qui  lui  lervoit  de  guide.  M 
arriva  premièrement  à  Lincolne ,  puis  à  un  lieu 
nommé  l'Ermitage  dépendant  de  Sempringam  :oii 
il  fejourna  trois  jours  pour  reprendre  des  forces. 
De  là  marchant  toujours  de  nuit  il  vint  jufqu  a  la' 
hy  mer: s'embarqua  le  jour  des  Morts  fécond  de  No- 
vembre dans  une  barque,  &  arriva  à  Boulogne  lui 
quatrième.  Il  alloit  à  pied  portant  un  habit  blanc 
de  moine ,  &  fe  faifant  nommer  frère  Chrétien  r 
mais  comme  il  ètoit  fatigué  de  la  mer  ,  &  peu  ac- 
coutumé à  marcher  ainfi  par  la  pluie  &  par  la1 
boiie ,  après  avoir  fait  un  peu  de  chemin  ,  il  fe 
coucha  par  terre  &  dit  à  fes  compagnons  :  Il  faut 
que  vous  me  portiez,  ou  que  vous  me  .cherchiez 
une  voiture.  Ils  lui  trouvèrent  un  cheval,  qui  n'a- 
voit  ni  felle  ni  bride ,  mais  feulement  un  licou  :■ 
ils  mirent  leurs  manteaux  defTus  &  l'y  firent  mon- 
ter. Un  peu  après  ils  trouvèrent  des  gens  armez  T 
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qui  demandèrent  s'il  écoit  l'archevêque  de  Cantor-  ^  u4j^, 
beri.  Il  leur  répondit  :  Eft-ce  là  l'équipage  de  cet 
archevêque  f  &  ils  ne  le  reconurent  point. 

Il  arriva  le  foir  à  Graveline  Se  le  mit  à  table  <*« 
avec  fes  trois  compagnons ,  qui  lui  donnèrent  la 
dernière  place  ,  &  arfe£toient  en  tout  de  le  faire 
parokre  comme  le  moindre  d'entre  eux.  Toutefois 
l'hôte  remarqua  qu'il  fe  diftinguoit  des  autres  par 
fa  bonne  mine  &  par  fes  manières  nobles.  Il  e'toic 
de  belle  taille,  avoit  le  front  large,  le  regard  fe- 
vere ,  le  vhage  long  ,  les  mains  belles  &  grandes  ; 
&  il  donnoit  aux  enfans  &  aux  gens  de  la  maifort 
du  peu  qu'il  y  avoit  fur  la  table.  Comme  le  bruic 
s'étoit  de'ja  répandu  de  la  fuite  du  prélat ,  l'hôte 
aïant  fait  ces  obfervations ,  tirafa  femme  à  part  & 
lui  dit  ce  qu'il  foupeonnoit.  La  femme  impatiente 
alla  aufn*  tôt  voir  le  prélat  à  table ,  &  après  l'avoir  un 
peu  regardé ,  elle  revint  en  foûriant  dire  àfon  mari  % 
C'eft  lui  aflurement.Aufli-tôt  elle  alla  chercher  avec 
empreffement  des  noix,  des  pommes,  du  fromage, 
&  les  mit  devant  le  frere  Chrétien  ,  qui  eût  mieux 
aimé  n'être  pas  fi  bien  fervi.  Après  le  fouper  l'hôte 
s'aprocha  de  lui  &  ne  voulut  jamais  s'afleoir  qu'à 
terre  à  fes  pieds  :  puis  il  lui  ditrSeigneur  je  rends 
grâces  à  Dieu  de  ce  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
d'entrer  chez  moi.Et  qui  fuis- je  donc,dit  le  prelat,nc 
fuis- je  pas  un  pauvre  frere  nommé  Chrétien  ?  L'hôte 
reprit  :  Affurement  quelque  nom  qu'on  vous  don- 
ne je  faique  vous  êtes  l'archevêque  deCantorberi. 
Le  prélat  ne  pouvant  plus  diflimulcr,  carefla  l'hôte 
de  peur  qu'il  ne  le  découvrît  ,  &  l'emmena  le  len- 
demain avec  lui. 
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Asm6^,  Or  Thomas  avoit  à  craindre  non  feulement 
r  *  Philippe  d'Aliace  comte  .de  Flandres ,  mais  enco- 
re Mathieu  comte  de  Boulogne  (on  frère,  ils  étoient 
par  leur  mere  Sibillc  d'Anjou  coufins  germains 
du  roi  d'Angleterre  :  qui  avoit  mandé  à  Philippe 
&  aux  jfeigneurs  de  Flandres ,  que  Thomas  s  etoit 
enfui  de  Ton  royaume  comme  un  traître  ;  & 
le  comte  de  Boulogne  avoit  époulé  une  ab- 
befle  fille  du  roi  Eftiene ,  malgré  l'oppofition 
de  Thomas  :  qui  étant  alors  chancelier  avoit 
fait  (on  poflible  pour  empêcher  ce  mariage  feanda- 
leux.  Il  partit  donc  de  Graveline  avant  le  jour  & 
aïant  fait  douze  lieues  à  pied  ,  par  un  chemin 
boueux  &  gliflanc ,  il  arriva  à  Clairmarais  monaf 
tere  de  Cift  eaux  prés  S.  Orner.  Le  même  jour  ar- 
rivèrent à  S.  Orner  les  prélats  que  le  roi  d'Angle- 
terre envoyoit  au  pape  :  c'eft  pourquoi  l'archevê- 
que partit  de  Clairmarais  la  nuit  même  après  ma- 
<*;  tines ,  &  fe  retira  à  un  ermitage  de  S.  Bertin  ,  où 
il  demeura  trois  jours  caché  :  puis  àla  prière  de  l'ab- 
bé &  des  moines  iUvint  à  S.  Bertin  même. 

Cependant  les  envoïez  du  roi  d'Angleterre  allè- 
rent trouver  le  roi  de  France  Louis  le  jeune  à 
Compiegne,  &  lui  rendirent  les  lettres  de  leur 
maître  -y  portant  que  Thomas  ci-devant  archevê- 
que de  Cantorberi  s'etoit  enfui  de  fôn  royaume, 
comme  un  traître,  c'eft  pourquoi  il  prioit  Louis 
fon  feigneur  de  ne  le  pas  recevoir  dans  fes  terres. 
Le  roi  de  France  fe  récria  fur  ces  mots  :  Ci- devant 
archevêque  ;  &  demanda ,  qui  l'avoit  depofè.  Puis 
il  ajouta  :  Affureraent  je  fuis  roi  aufli-bien  que  le 
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roi  d'Angleterre,  ôc  toutefois  je  ne  pourrois  pas  AN.1164. 
de'pofer  le  moindre  des  clercs  de  mon  royaume. 

Hébert  de  Bofeham ,  &  un  autre  de  la  compagnie  Th™Ai  bicD 
de  l'archevêque ,  fuivoienr  pas  à  pas  les  prélats  en-  *  roi 
voyez  du  roi ,  fans  qu'ils  le  fçûflent ,  car  ces  prélats  °a'î.  7. 
les  précedoient  toûjouts  d'une  journée.  Hçbert  & 
fon  compagnon  vinrent  donc  auffi  trouver  le  roi 
de  France,  qui  connoiflbit  &  eltimoit  Thomas 
dés  le  tems  qu'il  étoit  chancelier.  Il  s'informa  s'ils 
c'toient  de  fa  famHle  ,  &  l'aïant  apris  il  les  falua 
par  le  baifer ,  &  les  e'couta  favorablement.  Quand 
ils  lui  eurent  raconté  fuivant  l'ordre  du  prélat  l'hif- 
toire  lamentable  de  Ces  peines  &  de  (es  périls,  le 
bon  prince  en  fut  attendri  ;  &  leur  dit  de  fon 
côté  que  le  roi  d'Angleterre.lui  avoit  écrit  contre 
le  prélat  &  ce  qu'il  lui  avoit  répondu  :  puis  il  ajou- 
ta :  Avant  que  de  traitter  fi  durement  un  homme 
d'un  fi  grand  rang  ôc fon  ami,ildevoit  fe  fouvenir 
de  ce  verfet  :  Mettez-vous  en  colère  &  ne  péchez  #4. 
point.  A  quoi  un  des  envoïez  répondit  :  Sire,  il  s'en 
ieroit  peut-être  fouvenu,  s'il  l'avoit  oui  chanter  à 
l'office  auffi  iouvent  que  vous  •  &  le  roi  foûrit.  Le 
lendemain  le  roi  aïant  tenu  confeilavec  ceux  qu'iL 
avoit  auprès  de  lui,  accorda  à  l'archevêque  de 
Cantorberi  la  paix  &  la  fureté  dans  fon  royaume  ;  & 
en  congédiant  fes  envoïez  il  ajouta:  Il  eft  de  l'an- 
cienne dignité  de  la  couronne  de  France,  que  les 
exilez  principalement  les  perfones  ecclefiaftiques' 
trouvent  dans  le  roïaume  fureté  &  protection. 

Les  envoyez  de  l'archevêque  fe  retirèrent  très-  Envô^îL^n- 
contens,  &  fuivant  leurs  ordres  ils  fe  ^rcffcTem  fc'";pCedcv*nt' 
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An. d'iUcï  trouver  le  pape  à  Sens,  où  les  envoyez  du 
t.  s.  roi  d'Angleterre  etoient  arrivez  le  jour  précèdent. 
Leur  arrivée  ébranla  plufieurs  cardinaux  :  tant  par 
l'efperance  du  gain,  que  par  la  crainte  du  trouble 
que  la  colère  du  roi  pourroit  caufer  dans  les  af- 
faires publiques.  Les  uns  difoient,  que  Thomas 
étoit  le  défenfeur  de  la  liberté  de  1  eglife,  que  fa 
caufe  étoit  jufte  &  qu'il  le  falloit  foûtenir  :  les  au- 
tres que  c  etoit  un  brouillon  ,  dont  il  falloit  répri- 
mer les  entreprifes.  La  prévention  fut  telle  que  fes 
envoïez  ne  purent  obtenir  des  cardinaux  d  être 
rc$ûs  feulement  au  bai  fer  de  paix.  Toutefois  dés 
le  jour  de  leur  arrivée  ils  curent  le  foir  audiance 
du  pape  ,  qui  les  écouta  favorablement  &  fut  tou- 
ché jufques  aux  larmes,  du  récit  qu'ils  lui  firent 
des  foufrances  de  l'archevêque.  Il  leur  dit  :  Vôtre 
maître  a  déjà  aquis  de  fon  vivant  la  gloire  du  mar- 
tyre ;  &  comme  il  étoit  fort  tard,  il  leur  donna  fa 
benedi&ion  &  les  renvoïa  à  leur  logis. 

Le  lendemain  le  pape  tint  confiftoire  avec  les 
cardinaux  qui  étoienc  prcfque  tousprefents  à  fa  cour. 
On  appella  les  envoyez  de  part  &  d'autre,  ôc  Gil- 
bert évêque  de  Londres  parla  ainfi  pour  ceux  du  . 
roi  d'Angleterre  :  C'eftvous  S.  pere  que  regarde  le 
foin  de  1  eglife  catholique ,  pour  protéger  les  fages 
&  corriger  les  téméraires.  Il  s'efl:  formé  depuis  peu 
en  Angleterre  une  divifion  entre  le  roi  &  le  (acer- 
doce  (ur  une  légère  occafion  ;  &  on  auroit  pu  fa- 
cilement l  cceindre,  fi  on  avoitufé  de  remèdes  mo- 
dérez :  mais  le  feigneur  archevêque  de  Cantorbcri 
fmvant  fqn  avis  particulier  &  non  pas  le  nôtre , 

a  pouffé 
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a  pouffé  les  chofes  trop  vivement  ;  fans  confiderer  An.  11^4. 
le  tems  contraire,  ni  le  mal  qui  lui  en  pouvoit  ar- 
river. Et  n'ayant. pu  nous  attirer  à  Ton  fentimenc 
"  il  a  voulu  rejetter  fa  faute  fur  le  roi,  fur  nous  ce 
fur  tout  le  royaume  ;  &  pour  nous  rendre  odieux 
il  s'en  cft  fui,  fans  que  perfone  usât  contre  lui  de 
violence  ni  de  menaces  :  comme  ileft  écrit,que  l'im-  *«w  ixtojjj 
pie  s'enfuit  (ans  être  pourfuivi.  Tout  beau,  dit  le 
pape^&  1  evêque  de  Londres  ajouta:  Voulez-vous  que 
je  l'épargne  ?  Je  ne  dis  pas,  reprit  le  pape,  que  vous 
«  l'épargniez,  mais  que  vous  vous  épargniez  vous- 
même.  Hilaire  e'vêque  de  Chicheftre  parla  dans  le 
même  fens  ;  &  Roger  archevêque  d'Yorc  ajouta: 
Perlonc  ne  conoît  mieux  que  moi  le  caractère  d'ef- 
pric  de  l'archevêque  de  Cantorberi  :  on  ne  lui  fait , 
pas  quitter  aifement  le  fentiment  qu'il  a  une  fois 
embraffé,  &  je  ne  voî  point  d'autre  moïen  de 
le  corriger ,  que  d'emploier  fortement  vôtre  au- 
torité. Barthèlemi  évêque  d'Exccftre  ajouta  :  Cette 
caufe  ne  peut  eftre  terminée  en  l'abfence  de  l'ar- 
chevêque de  Ca*itorberi  :  c'eft  pourquoi  nous  de- 
mandons des  légats  pour  la  juger. 

Enfuite  le  comte  d'Arondcl  qui  étoit  prefènt 
avec  grand  nombre  de  gentilshommes  demanda 
d'eftre  écouté ,  &  dit  :  Nous  ne  (avons  nous  autres 
gens  fans  lettres  ce  qu'ont  dit  les  évefques.  C'eft 
qu'ils  avoient  parlé  en  latin.  C'eft  pourquoi  con- 
tinua-t-il,  il  faut  que  nous  difîons  aum  comme 
nous  pouvons  pourquoi  nousfommes  envoyez.  Ce 
n'eft  ni  pour  difputer,  ni  pour  injurier  perfone , 
principalement  en  prefence  de  celui  à  qui  de 
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Anu6~  ^rolC  touC  ^  monc^e  cft. fournis.  Nous  fommes ve- 
4'  nus  vous  offrir  la  dévotion  &  l'affection  de  nôtre 
roi  pour  vous  :  il  a  choifi  pour  cet  effet  tout  ce 
qu'il  a  de  plus  grand  dans  Ion  royaume  ;  &  vous 
avez  déjà  S.  perc  éprouvé  la  fidélité  du  roi ,  au  com- 
mencement de  vôtre  promotion.  Nous  ne  croïons 
pas  qu'il  y  ait  dans  la  chrétienté  un  prince  plus  re- 
ligieux &  plus  propre  à  conferver  la  paix  en  ce  qui  le 
regarde.  L'ardu vêque  de  Cantorberi  eltaufli  de  fon 
côté  fage  &difcret,  mais  quelques-uns  le  trouvent 
trop  fubtil  j  &:  fans  la  divifion  quielt  lurvenuë  entre 
leroiôclui,nous  ferions  heureux  fous  un  fi  bon  prin- 
ce &  un  fi  bon  pafteur.  C'eit  pourquoi  nous  vous 
fùplions  de  vous  appliquer  à  y  rétablir  la  paix.  Le 
comte  parla  ainfi  en  fa  langue,  &  tous  louèrent 
fà  modeltie  &  fa  diferetion. 

Le  pape  déjà  inltruit  d'ailleurs  de  la  caufe  du 
différend,  déclara  aux  envoyez  du  roi,  qu'il  ne 
pouvoit  rien  ordonner  fur  cette  affaire  en  l'abfence 
de  l'archevefque  de  Cantorberi  :  mais  ils  refufoient 
de  l'attendre,  difant  qu'ils  n'ofoieat  demeurer  à  la 
cour  du  pape  au  delà  du  terme  prelcrit  par  le  roi; 
&ils  preffoient  le  pape  de  nommer  un  légat,  pour 
juger  l'affaire  en  Angleterre.  Le  pape  étoit  fort 
embaralTe  :  il  voyoit  un  roi  jeune  &  puiffant,  ôc 
craignoit  s'il  étoit  refufé,  qu'il  n'embrafla  le  fchil- 
me  :  dequoi  aulli  les  envoyez  le  menaçoient,  par- 
ticulière ment  les  laïques-  D'ailleurs  il  nepouvoitfe 
refoudre  à  renvover  l'archevêque  dans  un  païs  où  il 
écoitregardécomme  unennemi  public,& d'où  il  étoit 
forti  comme  par  miracle  :  il  lui  fembloic  que  c  e- 
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toit  l'envoyer  en  prifon combattre  contre  Ton  geo"  AN.H64; 
lier.  Les  cardinaux  augmcntoienc  fon  embarras  ; 
car  la  plupart  accoutumez  à  la  complaifance  pour 
les  princes ,  vouloient  que  l'on  accordât  au  roi  ce 
qu'il  demandoit.  Enfin  le  pape  tint  ferme  à  ne 
rien  ordonner  au  préjudice  de  l'archevêque  en  fon 
ablence  ;  &  les  envoyez  du  roi  ne  voulant  pas 
l'artendre,  s'en  retournèrent  en  Angleterre,  fans 
avoir  reçu  la  bencdi&ion  du  pape.  Ils  fe  preflerenc 
même  de  fortir  de  France ,  où  ils  ne  fe  trouvoicnc 
pas  en  fureté  j  tant  parce  que  l'on  croyoit  qu'ils 
portoient  beaucoup  d'argent,  que  parce  que  tout  le 
monde  étoit  favorable  à  l'archevêque.  Le  pape  de  »•  *  ÛM 
fon  côté  cafTa  la  fentence  donnée  à  Northampton 
contre  lui  par  les  cvêques  &  les  barons  d'Angle- 
terre. 

Cependant  Thomas  partit  de  S.  Bertin  accom-     ,XIIT;  . 

J    ,    11  1  1  j  ,1         /a  .—i  Thomas  de 

pigne  de  1  abbe  &  de  Milon  eveque  de  Theroûa-  »*« le  n+ 
ne,  qui  le  conduifirent  à  SoifTons.  Le  roi  Loiiis  y 
arriva  le  lendemain,  &aprenant  que  l'archevêque 
étoit  dans  la  ville ,  il  alla  defeendre  de  cheval  à 
fon  logis  &  le  vifita  le  premier.  Il  lui  témoigna 
la  joie  qu'il  fentoit  de  le  recevoir  en  fon  royaume, 
lui  promit  sûreté ,  &  l'obligea  à  recevoir  de  fa  libé- 
ralité tout  ce  qui  lui  feroit  necefTaire.  Thomas 
partit  quelques  jours  après ,  accompagné  des  offi- 
ciers du  roi,  pour  aller  à  Sens  trouver  le  pape.  Il  <»» 
fut  reçu  froidement  par  les  cardinaux,  mais  il  ne 
laifla  pas  d'avoir  audianec  du  pape ,  qui  témoigna 
compatir  beaucoup  à  fes  peines ,  &  lui  ordonna 
d'expliquer  le  lendemain  en  prefenec  des  cardinaux 
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*An.ii64-  les  caufes  de  Ton  exil.  Ce  jour- là  donc  étant  aflis 
le  premier  après  le  pape  il  voulut  fe  lever ,  mais 
le  pape  voulut  qu'il  parla  afliSj  &  il  dit  :  Quoi  que 
je  ne  fois  pas  fort  habile,  je  n'ai  pas  toutefois  allez 
peu  de  fens,  pour  quitter  fans  Tu  jet  le  roi  d'An- 
gleterre. Car  li  j'avois  voulu  lui  eftre  complaifant 
en  tout,  il  n'y  auroit  perfone  en  fes  états  qui  ne 
m  obéit  abfolument  -,  &  fi  je  voulois  à  prefent 
changer  de  conduite,  je  n'aurois  point  befoin  de 
médiateur  pour  rentrer  en  fes  bonnes  grâces  Mais 
parce  qu'on  a  obfcurci  en  nos  jours  la  dignité 
de  leghfe  de  Cantorberi  ,  j'aimerois  mieux 
mourir  mille  fois,  que  difïimuler  les  maux  que 
nous  foufrons.  Voyez  vous-mêmes  de  vos  yeux, 
ce  qui  en  efh  Alors  il  tira  l'écrit  des  coutumes 
dont  il  étoit  queftion  ;  &  ajouta  en  pleurant  : 
Voilà  ce  que  le  roi  d'Angleterre  a  ordonné  contre 
la  liberté  de  1  eglife  :  c'eft  à  vous  de  juger  fi  on  peut 
le  difïimuler  en  confeience. 

L'écrit  aïant  été  lit ,  tous  en  furent  touchez  ju£- 
ques  aux  larmes  ;  &  ceux  même  qui  étoient  au- 
paravant de  differens  avis ,  convinrent  alors  qu'il 
falloit  lècourir  1  eglife  univerfclle  en  la  perlone 
de  l'archevêque.  Mais  le  pape  ayant  lu  &  relu  at- 
tentivement chaque  article  des  coutumes,  entra 
en  grande  colère ,  &  reprit  vivement  le  prélat  d'y 
avoir  confenti  avec  les  autres  évêques.  Puis  il  ajou- 
ta: Quoi  quil  n'y  ait  rien  de  bon  dans  ces  articles, 
il  y  en  a  toutefois  que.l  eglife  peut  tolérer  en  quel- 
que manière  ;  mais  la  plupart  lont  condamnez  par 
les  anciens  conciles  &  contraires  aux  faims  canons. 
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Puis  fê  tournant  vers  l'archevêque  il  ajouta:  11  faut  An.h«4. 

vous  traitter  plus  doucement,  parce  que  vous  vous 

cftes  relevé  aufli-tôt  après  vôtre  chute ,  &  que  vous 

avez  obtenu  nôtre  ablolution.  C'eft  pourquoi  nous    3<4f  „  u 

vous  la  donnons  encore,  en  confideration  de  vos 

pertes  &  de  vos  fouhranccs. 

Le  lendemain  le  pape  étant  affis  avec  les  cardi-  c-  tej 
naux  dans  une  chambre  plus  fecrete,  Thomas  fe 
prefcnta  &  dit  :  J'avoue  que  c'eft  par  ma  faute  que 
j'ai  excité  ces  troubles  dans  1  eglife  d'Angleterre. 
Je  ne  fuis  point  entré  dans  la  bergerie  par  la  porte, 
mais  à  la  faveurde  lapuiflànce  fcculiere,  quoique 
j'y  fois  entré  malgré  moi.  Or  fi  j'avois  renoncé  à 
1  epifeopat  fur  les  menaces  du  roi,  comme  mes  con- 
frères vouloient  me  le  perfuader ,  jaurois  laiffé 
dans  1  eglife  un  pernicieux  exemple: mais  a  prefent 
je  le  fais  en  vôtre  prefence ,  &  craignant  de  plus 
fâcheufes  fuites  de  mon  entrq%  irreguliere  &  de 
mon  incapacité,  je  remets  entre  vos  mains  S.  perc 
l'archevêché  de  Cantorberi.  Auiflfi-  tôt  il  tira  l'anneau 
de  fbn  doit ,  priant  le  pape  avec  larmes  de  pour- 
voir à  cette  eglife  d'un  plus  digne  pafteur  :  ce  qui 
attendrit  tous  les  affiftans  jufques  aux  larmes. 

Thomas  fe  retira  enfuite  &  le  pape  délibéra 
fur  ce  fujet  avec  les  cardinaux.  Les  uns  étoient  d'a- 
vis de  profiter  de  l'occafion  pour  appaifer  la  colère 
du  roi ,  mettant  un  autre  lujet  à  Cantorberi ,  & 
pourvoyant  d'ailleurs  à  Thomas  de  quelque  place 
plus  convenable.  Les  autres  ne  jugèrent  pas  rai- 
fonnable,  que  celui  quipour  défendre  la  liberté 
de  1  eglife  avoit  expolé  les  biens ,  fa  dignité  &  fa 
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kx.uC\  vie,  file  privé  de  fon  droit  au  gré  du  roi.  Ils  voj- 
loient  que  l'on  donnât  un  exemple  aux  autres  évê- 
ques  de  refifter  en  pareil  cas  :  autrement  que  per- 
ione  n'oferoit  plus  s'oppofer  à  la  volonté  des  prin- 
ces ,i&  que  l'état  de  1  eglife  &  l'autorité  du  pape 
ieroit  en  péril.  Ils  concluoient  qu'il  falloit  rétablir 
Thomas  malgré  tout  le  monde  &  le  foûtenir  en 
toutes  manières.  Cet  avis  l'emporta  -y  &  le  pape 
aïant  fait  appeller  Thomas,  lui  ordonna  de  re- 
prendre de  fa  main  les  fonctions  de  pafteur  dans 
lefquelles  il  le  rétablifîoit ,  lui  promettant  de  ne 
l'abandonner  de  fa  vie.  Mais  ajoûta-t'il,  afin 
que  vous  apreniez  à  mener  une  vie  pauvre  Sz 
convenable  à  vôtre  état  prefent,  je  vous  mets 
entre  les  mains  de  cet  abbé,  chez  qui  vous  de- 
meurerez jufques  à  un  tems  plus  favorable.  C  etoic 
Guichard  abbé  de  Pontigni,  depuis  archevêque  de 
Lion,  que  le  pa(fc  avoit  fait  venir  exprés.  Tho- 
mas fe  rendit  donc  à  Pontigni  avec  quelques-uns 
des  Gens:  mais  il  crut  que  pour  être  digne  arche- 
vêque de  Cantorberi,  il  falloit  aulli  prendre  l'habit 
monaftique  :  aïant  lu  dans  les  hiftoires,  qu'il  n'étoit 
jamais  arrivé  de  divifion  dans  le  royaume  d'An- 
gleterre, finon  quand  ce  fîége  avoit  été  occupé 
par  des  perfones  d'une  autre  profeilion.  Il  envoya 
donc  au  pape,  dont  il  reçut  un  habit  monaftique 
beni  de  fa  main ,  de  grofre  étofe  &  de  laine  criie. 
Ainfï  l'archevêque  le  trouvant  à  Pontigni  com- 
mença à  y  goûter  du  repos,  &  à  regarder  cette  rc-: 
xiv.     traite  comme  une  école  de  vertu. 

TKomaTbln-     Mais  k  douceur  de  cette  retraite  fut  troublée 
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quelque  tems  après,  par  les  exilez  qui  venoiciu 
trouver  l'archevêque.  Car  le  roi  d'Angleterre  irri- 
té de  la  bonne  réception  que  le  roi  de  France  & 
le  pape  lui  avoient  faite,  &  de  la  protection  qu'ils 
lui  donnoient  :  fît  confîfquer  tous  les  biens  de  l'ar-  r/Mu.t  i* 

eveque  &  des  liens;  &  bannit  tous  les  parens,  ,l6i* 
fes  domeftiques  &  ceux  qui  avoient  quelque  liai- 
(on  avec  lui  :  fans  épargner  ni  les  vieillards  décré- 
pits ,  ni  les  enfans  au  berceau,  ni  les  femmes  en 
couche.  Il  fît  jurer  à  tous  ceux  qui  étoient  en  âge 
de  le  faire ,  d'aller  trouver  l'archevêque  en  quel- 
que lieu  qu'il  fût,  pour  l'afligcr  par  leur  prefence: 
enfin  il  défendit  de  prier  pour  lui  dans  1  eglife.  Il 
venoit  donc  tous  les  jours  au  S.  prélat  grand  nom- 
bre de  ces  exilez:  dont  toutefois  plufieurs  demeu- 
rèrent en  Flandre,  aïant  étéabfous  par  le  pape  de 
leur  ferment  ,"  en  confideration  de  leur  fexe ,  de 
leur  âge  &  de  la  rigueur  de  la  faifon.  Les  autres 
venoient  àPontigni  fatiguer  l'archevêque  par  leurs 
cris  &  leurs  plaintes  des  maux  qu'ils  loufrroicnt 
pour  fa  caufe.  Ne  pouvant  les  garder  auprès  de 
lui,  il  les  envoyoit  en  divers  païs  avec  des  lettres 
de  recommandation  -,  &  ils  trouvoiçnt  par  tout 
du  fècours,  tant  par  la  compaffion  que  l'on  avoir 
d'eux,  que  par  l'indignation  qu'excitoit  la  cruauté 
du  roi  d'Angleterre.  Il  y  eut  même  de  ces  bannis 
qui  fe  trouvèrent  mieux  au  lieu  de  leur  exil  que 
dans  leur  patrie-  %  ' 

Entre  ceux  qui  furent  perfecutez  à  caufe  du  faint  Fermeté'*  s. 
archevêque,  on  remarque  la  fermeté  de  S.  Gilbert  p,1^?^5* 
de  Sempringam.  On  rapona  au  roi  que  lui  &  les 
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fiens,  avoicnt  envoyé  à  Thomas  en  France  depuis  * 
fon  exil  de  grandes  fommes  d'argent.  Or  quoique 
ce  raport  fut  faux,  toutefois  parce  qu'on  le  croïoir, 
on  obligea  Gilbert ,  tous  les  fuperieurs  &  tous 
les  procureurs  de  fon  ordre  à  fc  prefenter  devant 
les  juges  du  roi ,  pour  eflre  tous  bannis,  s'ils  étoient 
convaincus  du  fait.  Les  juges  aïant  pitié  de  Gilbert, 
dont  ils  connoiffoient  la  fainteté,  lui  ofrirent  de 
fe  purger  par  ferment  de  cette  aceufation  :  pro- 
mettant de  le  renvoyer  abfous  lui  &les  fiens.  Mais 
Gilbert  déclara,  qu'il  aimoit  mieux  aller  en  exil , 
que  de  prefter  ce  ferment.  Car  encore  qu'il  fçût 
bien,  qu'un  ferment  contenant  vérité  ne  peut 
nuire  à  celui  qui  le  fait ,  mais  tout  au  plus  à  celui 
qui  l'exige  :  toutefois  il  crut  de  mauvais  exemple 
de  fe  juftifîcr  d'une  telle  aceufation,  comme  fi 
c'eût  été  un  crime  de  fecourir  en  un  tel  cas  un  pré- 
lat foufrant  pour  I'églife.  Comme  donc  il  refufoit 
le  ferment  &  que  les  juges  n'ofoient  le  condamner, 
il  demeura  quelque  tems  à  Londres  avec  les  fiens: 
qui  fe  voïant  à  la  veille  d'abandonner  leurs  maifons 
pour  un  ferment  qu'ils  etoient  prêts  à  faire  :  etoient 
dans  la  crainte  &  l'affliction,  pendant  que  Gil- 
bert affe&oit  de  témoigner  (a  joie  en  toutes  maniè- 
res. Le  dernier  jour  du  terme,  comme  ils  s'atten- 
doient  tous  à  être  bannis,  arrivèrent  des  ména- 
gers du  roi  qui  ctoit  deçà  la  mer  ,  avec  ordre 
de   remettre  l'affaire  de  Gilbert  jufques  à  ce 
qu'il  en  prît  par  lui-même  une  plus  ample  con- 
noiffarice.  Auffi-tôt  Gilbert  fut  renvoïé  avec  les 
fiens  j  &  alors  fc  voïant.  libre,  il  déclara  aux  juges, 

mais 
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mais  fans  aucune  forme  de  ferment,  que  ce  qu'on  An.H6j. 
lui  avoir  reproché  étoic  entièrement  faux.  Cette 
fermeté  fut  admirée  de  tout  le  monde.  Gilbert 
vécut  encore  vingt-trois  ans  ;  &  mourut  âge  de 
cent  fix  ans,  l'an  n89.  le  famedi  quatrième  de  Fé- 
vrier jour  auquel  1  eglife  honore  ia  mémoire. 

Thomas  de  fon  côté  touché  de  ce  que  les  fiens  xvr. 
fouffroient  à  caufe  de  lui ,  commença  à  Pontigni  Pontigni. 
de  mener  une  vie  plus  pénitente.  Outre  le  cilice  v"*  48  IU 
qu'il  portoit  continuellement  &  les  difciplines 
qu'il  k  faifoit  fouvcnt  donner  en  fecret  :  il  ordon- 
na au  moine  qui  le  fervoit  à  table,  de  lui  donner 
tous  les  jours  fans  que  l'on  s'en  aperçût,  avec  les 
mets  plus  délicats  qu'on  lui  fervoit  la  portion  de 
la  communauté  :  aïant  rcfolu  d'en  faire  fa  feule 
nourriture.  Ainfi  pendant  quelques  jours  il  ne 
vécut  que  de  légumes  feches  &  infïpides,  fuivant 
qu'on  l'obfervoit  alors  dans  l'ordre  de  Cîteaux. 
Mais  cette  nourriture  fi  différente  de  celle  à  laquelle 
il  étoit  accoutumé  de  jeunette ,  lui  caufa  une  grié- 
ve  maladie  ;  &  il  fut  obligé  de  revenir  à  des  ali- 
mens  plus  convenables. 

Cependant  on  portoit  des  paroles  entre  le  pape  (, 
&  le  roi  d'Angleterre ,  pour  tenir  une  conférence 
où  l'on  traitât  de  la  paix.  Le  roi  dit,  qu'il  s'y  trou- 
vcroit,  mais  à  condition  que  Thomas  n'y  feroit 
pas,  autrement  qu'il  ne  verroit  pas  le  pape  mê- 
me. Thomas  au  contraire  manda  au  pape  ,  de  ne 
point  entrer  fans  lui  en  conférence  avec  le  roi. 
Je  connois  difoit-il,  fes  manières,  il  lui  fera  plus 
facile  de  vous  furprendre  s'il  n'y  a  un  in- 
TomeXK  Ce 
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An.  USS'  rerPrete  exa6t  qui  puifTe  penctrcr  fcs  fentimens. 
Sur  cette  réponfc  le  pape  manda  au  roi  :  Il  eftinoiii 
que  1  cgltfe  Romaine  ait  éloigne  quelqu'un  de  (a 
compagnie  au  gré  d'un  prince,  particulièrement 
un  homme  exilé  pour  fa  juftice  :  au  contraire  le 
S.  fïege  eft  en  droit  de  protéger  les  opprimez  y 
même  contre  l'indignation  des  princes.  Ainfî  la 
conférence  fut  rompue. 
AtSb'kde     ^n  Allemagne  l'empereur  Frideric  afTembla  une 
vi  iboutg.    grandecour  à  Vir&ourg  en  Franconier  le  vingt- 
.4^UW*A  troifîéme  de  Mai  jour  de  la  Pentecôte  1165.  A  cette 
ru?;        alTemblée  fe  trouva  entre  autres  Rcinold  élu  ar- 
CAn*uth"rp  cneyêquc  de  Cologne,  qui  dit,  que  l'empereur  ne 
feroit  rien  contre  Roland ,  ainfi  nommoit-il  le 
pape  Alexandre,  s'il  ne  fuivoit  leconfeil  qu'il  alloic 
ivp.ittf.7l,  donner.  Car  ajoûta-t-il,  lameilleure  partie  de  l'em- 
pire eft  pour  lui,  entre  autres  l'archevêque  de  Salf- 
bourg  &  celui  de  Maïence  :  mais  j'ai  attire  à  l'o- 
bénTance  de  nôtre  pape  Pafcal  un  plus  grand  nonv 
bre  devêques  que  nous  ne  fommes,  lavoir  ceux 
que  le  roi,  d'Angleterre  lui  donnera  au  nombre  de 
plus  de  cinquante. 

Pour  preuve  de  ce  qu'il  avançoit,  il  prefenta 
deux  clercs  envoyez  du  roi  d'Angleterre  Jean  d'Ox- 
Th.u .  ford  &  Richard  d'Ivelceitre.  Car  ce  prince  mat 
fatisfait  du  pape  Alexandre ,  avoit  écrit  a  l'archevé^ 
i-t.e<.  que  de  Cologne  une  lettre  où  ildifoit,  que  par  le 
cônfèil  de  tous  fcs  barons  &  du  confentement  dit 
clergé  ,  il  avoit  refolu  d'envoïer  à  Rome  l'arche- 
vêque d'Yorc,  levêque  de  Londres,  l'archidiacre 

«fe  Potiers  x  Jean  d'Oxford,  &  Richard  de  Luci  3 
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pour  dénoncer  au  pape  Alexandre  &  à  fes  cardi-  An.  1165» 
naux,  qu'ils  ne  donnaflenc  plus  de  protection  à 
Thomas ,  qu'ils  laiflàflcnt  au  roi  la  liberté  de  met- 
tre un  autre  archevêque  à  Cantorbcri  •  &  qu'ils 
déclaraient  nul  tout  ce  que  Thomas  avoit  fait. 
Enfin  pour  faire  promettre  au  pape  que  lui  &  les 
fucceffeurs  conferveroient  les  coutumes  d'Angle- 
terre telles  qu'elles  avoient  été  du  tems  de  Henri  L 
autrement  que  le  roi  Henri  IL  abandonneroit  l'o- 
bédience d'Alexandre.  Pour  cet  effet  il  prioit  l'ar- 
chevêque de  Cologne  de  lui  envoïer  un  chevalier 
Hofpitalier,  afin  de  conduire  fes  envoïez  par  les 
terres  de  l'empereur.  L'archevêque  de  Cologne 
aïant  reçu  cette  lettre,  confulta  l'empereur  fur  la 
réponfe  qu'il  y  devoit  faire  ;  &  l'empereur  lui 
écrivit  qu'il  falloir  fatisfaire  le  roi  d'Angleterre  : 
On  envoïa  donc  un  Hofpitalier  nommé  frère 
Raoul,  qui  conduifît  par  les  terres  de  l'empereur  ,0 
ceux  que  le  roi  d'Angleterre  vouloit  envoïer  2 
Rome  :  c'eft-à-dire  Jean  d'Oxford  &  Richard  d'I- 
vclceftre. 

L'archevêque  de  Cologne  les  aiant  prefentez  ^71» 
à  1  aflèmblée  de  Virfbourg  :  l'empereur  promit  de 
fuivre  (on  avis,  &  le  prélat  le  propofa  amfi  :  Il 
faut  que  l'empereur  jure  en  prefence  de  roure  fa 
cour  que  de  fa  vie  il  ne  reconoîtra  pour  pape  Ro- 
land ,  ni  aucun  de  fon  parti  ;  mais  qu'il  demeurera 
inviolablement  attaché  au  pape  Pafcal  :  que  fi 
l'empereur  vient  à  mourir  fes  fucceffeurs  oblerve- 
ront  le  même  ferment.  Il  obligera  les  fèigneurs  à 
jurer  de  même,  &  à  promettre  qu'ils  ne  courons 
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An.  ik>;.  neronc  point  de  roi  pour  lui  fuccedcr ,  qui  ne  le 
jure  aufli.  Les  feigneurs  dans  fïx  femaines  après 
qu'ils  feront  retournez  chez  eux,  feront  faire  le 
même  ferment  à  tous  les  abbez ,  prévôts  &  autres 
fuperieurs  ecclefiaftiques  :  aux  chevaliers  &  à  tous 
les  autres  qui  ont  des  fîefs  dans  leur  territoire, fous 
peine  dcconflfcation ,  de  dégradation,  de  privation 
de  charges  &  de  bannilTement. 

L'empereur  approuva  cet  avis  :  mais  il  fut  trou- 
vé bien  dur  par  quelques  prélats,  &  l'archevêque 
de  Magdebourg  déclara,  qu'il  ne  prêteroit  point 
de  ferment  que  l'archevêque  de  Cologne  ne  fe  fît 
fàcrer ,  pour  montrer  à  tout  le  monde  qu'il  agif- 
foit  fincerement.  Comme  il  refufoit  de  le  promet- 
tre, l'empereur  irrité  lui  dit  :  Il  paroît  manifefte 
que  vous  avez  été  un  traître  &  un  trompeur,  en 
me  donnant  un  pape  à  mon  infçcu  ,  avant  la  ré- 
ception des  lettres  par  lefquclles  je  vous  defendois 
de  procéder  à  l'élection.  Vous  m'avez  plus  trahi 
que  l'archevêque  élu  de  Maïencc  que  vous  en 
accufîez  i  &  qui  me  donnoit  un  bon  confeil,  que 
puifque  Dieu  m'avoit  délivré  de  Victor,  je  ne  me 
foûmifle  point  à  (on  fuccelTeur.  Il  faut  donc  que 
vous  tombiez  dans  le  piège  que  vous  avez  prépa- 
ré, &  que  vous  faflïez  le  ferment  quand  tous  les 
autres  le  refuferoient. 

L'archevêque  de  Cologne  ainfi  preffé  ne  put 
s'en  dédire ,  &  fondant  en  larmes  il  fit  le  premier 
le  ferment  qu'il  avoit  propofé,  &  promit  de  rece- 
voir les  ordres  &  la  confecration  épifcopale.  Il 
prefenta  auffi  les  envoïez  d'Angleterre  qui  jurèrent 
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au  nom  de  leur  roi,  qu'il  obfervcroic  inviolable-  An.  116  f 
ment  tout  ce  que  l'empereUr  auroit  juré.  L'em- 
pereur fît  donc  le  ferment  ,  mais  avec  cette 
reftriction  fuggerée  par  l'archevêque  de  Mag- 
debourg  ,  que  fi  les  deux  papes  Alexandre  & 
Pafcal  mouroient  en  même  tems  ,  &  que  les 
cardinaux  des  deux  obédiences  s'accordaient 
fur  un  même  fujet,  il  feroit  libre  à  l'empereur  de 
le  recevoir  :  pourvu  toutefois,  ce  que  l'archevêque 
de  Cologne  Ht  ajouter,  que  l'éleclion  fut  faite  du 
contentement  de  l'empereur.  Enfuite  quatre  prin- 
ces qui  étoient  prefens  firent  le  ferment,  favoir  le 
duc  dé  Saxe,  le  marquis  de  Brandebourg  Albert 
le  vieux:  Conrad  comte  Palatin  du  Rein  frère  de 
l'empereur,  ôc  fon  beau  frère  le  Lantgrave  Louis. 

Quand  ce  vint  aux  évêques,  tous  excepte'  celui 
de  Verden  dirent ,  qu'ils  aimoient  mieux  aban- 
donner les  regales  que  de  prêter  un  tel  feiment  : 
mais  on  leur  repondit,  qu'il  falloit  bon  gré  mal 
gré  faire  le  ferment  &  garder  les  regales.  Ils  ju- 
rèrent donc ,  mais  avec  beaucoup  de  larmes  &  de 
gemiuemens.  L'archevêque  de  Magdebourg  jura 
le  premier  ,  mais  à  ces  conditions  ,  que  tous  les 
autres  qui  étoient  abfens  jureroient  aufli,  &  qu'il 
feroit  quitte  de  ce  ferment  quand  il  cefferoit  de 
poflèder  les  regales.  L  evêque  de  Bamberg  après 
diverfes  exeufes  jura,  que  tant  qu'il  voudroit  gar- 
der les  regales  il  donneroit  aide  &  confeil  à  l'em- 
pereur fur  cette  affaire.  L'évêque  de  Verden  & 
celui  qui  étoit  intrus  à  Halberftat  jurèrent  pure- 
ment &  Amplement  comme  l'archevêque  de  Co- 
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Am        logne.  L evêque  de  Verdun  &  celui  de  Frifingue 
s'excuferent  uir  labftnce  de  leurs  archevêques  ôc 
obtinrent  un  délai  julques  à  la  S.  Pierre.  Le  pa- 
c .'»r.R«-    triarche  d'Aquilée»  l'archevêque- de  Salfboure  ni 
r.  v^*.  «»  celui  de  I  rêves  ne  le  trouvèrent  point  a  cette  al- 
u%  ,o  "  ^cmblee  ni  aucun  de  leurs  luffragans.  L'archevêque 
de  Mayence  étoitConrad  frère  d  Otton  comte  Pala- 
tin ,  qui  s  etoit  retiré  fecretement  de  la  cour  de  l'em- 
pereur, &  cette  même  année        étoit  venu  en 
France  trouver  le  pape  Alexandre,  avec  lequel  il 
pafli  en  Italie  ;  &  le  pape  le  fît  cardinal  &  evêque 
de  Sabine.  A  fa  place  l'empereur  mit  à  Mayence 
Chriftien  fon  chancelier  qu'il  avoir  fait  élire  dés 
l'année  n<?i. 

Or  quoi  qu'il  y  eût  fi  peu  d evêques  à  l'aflèmblée 
de  Virfbourg ,  l'empereur  ne  laifla  pas  de  dire 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  lujct ,  que  les  ar- 
chevêques &  évêques  qui  avoient  fait  ce  ferment 
étoient  au  nombre  de  quarante.  Il  eft  vrai  qu'il  y 
comprend  ceux  qui  n 'étoient  qu'élus  •  &  il  ajou- 
te, que  le  famedides  quatretems  ils  reçurent  tous 
les  ordres  facrez.  Il  dit  aum*  que  tous  les  princes 
feculiers  ont  fait  le  ferment ,  mais  il  ne  nom- 
me que  les  quatre  qui  ont  été  marquez.  Fnfîn 
il  dit,  qu'il  a  promis  de  ne  jamais  recevoir  l'ablo- 
lution  de  ce  ferment.  Cette  lettre  eft  adreflée  à 
tous  les  peuples  de  l'empire  &  dattée  de  Virlbourç 
le  premier  jour  de  Juillet.  L'empereur  écrivit  de 
mefme  aux  feigneurs  de  l'empire  en  particulier, 
comme  on  void  par  la  lettre  adreflee  à  l'abbé  àç 
Scavelo. 
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Le  pape  Alexandre  fut  promptement  averti  de  ^N  n^ 
ce  qui  setoit  pafîé  à  Virfbourg  j  &  il  écrivit  auffi-    X\  ni. 
toc  à  Gilbert  évêque  de  Londres ,  le  prélat  le  plus  J£2?*fc,,tJj 
accrédité  auprès  du  roi  d'Angleterre  •.  pour  Ce  plain-  d'Ansletew^ 
dre,  que  ce  prince  avoit  abandonne  1  egliie,  en  com- 
muniquant avec  des  ichifmatiques  &  des  gens 
nommément  excommuniez  -y  &  qu'il  la  periccu- 
toit  en  la  perfone  de  l'archevêque  de  Cantor- 
beri.  C'eil  pourquoi  le  pape  ordonne  à  Gilbert 
de  fe  joindre  avec  Robert  évefque  d'Herford ,  & 
tous  deux  cnfemble  de  faire  leurs  efforts  pour  ra- 
mener le  roi  à  la  vénération  qu'il  doit  à  l'églife 
Romaine  :  enforte  qu'il  nempefche  point  d'aller 
à  Rome  ,  ni  d'yappeller  :  qu'il  retablilTe  l'archevê- 
que dans  fon  fîége ,  &  qu'il  protège  dans  fes  états 
l'églife  qu'on  l'accufe  d'opprimer.  Enfin  le  pape 
charge  1  evêque  de  faire  lever  le  denier  S.  Pierre 
de  l'année  courante  par  toute  l'Angleterre ,  &  le 
lui  envoyer  le  plutôt  qu'il  fera  poflible.  Et  en  at- 
tendant,ajoûte-t-il,  que  vous  l'ayez  reçu ,  vous  nous 
îavancerez  dans  le  premier  jour  d'Août,  de  vôtre 
argent  ou  de  celui  que  vous  pourrez  emprunter: 
à  la  charge  de  vous  rembourier  fur  le  denier  mê- 
me. Il  nous  fera  auffi  agréable  que  fi  vous  nous  le 
donniez.  C'eft  que  le  pape  avoit  befoin  d'argent  * 
pour  fon  voyage.  La  lettre  eft  dattec  de  Clermont 
en  Auvergne  le  dixième  de  Juillet  1165. 

Le  papeétoit  alors  en  chemin  pour  retourner  à  âU^tm 
Rome,  où  il  étoit  defiré  depuis  la  mort  de  l'anti- 
pape O&avien.  Apres  la  fête  de  Pâques,  qui  cette 
année  11^5.  fut  le  quatrième  d'Avril,  il  quitta  Sens» 
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An.  H6/.  &  vint  à  Paris,  puis  à  Bourges  ;  où  S.  Thomas  de 
Cantorberi,  qui  l'avoit  accompagné  jufques-là,prit 
congé  de  lui  pour  la  dernière  fois.  De  Bourges  le 
pape  vint  à  Clermont. 
xrx  L'évêque  de  Londres  lui  repondit:  Ayant  reçcu 

Dcfcnic  JaR  vocre  orcjre  tres  cner  pere  avec  \e  refpe&  conve- 

i.'/.  58.  nable  nous  avons  aulli-tot  ete  trouver  le  roi,  le- 
vêque d'Herford  &  moi  :  quoi  qu'il  fut  déjà  dans 
le  pais  de  Galles  à  la  tête  de  Ton  armée.  Il  a  reçu 
vôtre  correction  avec  action  de  grâces ,  &  y  a  ré- 
pondu avec  beaucoup  de  modeftie  Premièrement 
il  déclare,quil  n'a  jamais  cefle  de  vous  aimer  com- 
me Ton  pere  &  d  obéir  à  vos  ordres  :  que  fi  depuis 
long-tcms  il  ne  vous  a  pas  rendu  tant  de  rcfpect , 
cci\  qu'après  vous  avoir  aidé  au  befoin  de  tout 
fon  pouvoir ,  il  a  reçu  des  refus  prefque  en  tout 
ce  qu'il  vous  a  demandé.  Toutefois  il  demeure 
ferme  dans  vôtre  obeïflance,  &  déclare  qu'il  n'em- 
pêchera perfone  par  force  d'aller  à  Rome ,  ni  ne 
l'a  empêché  jufques  ici.  Quant  aux  appella- 
tions ,  il  prétend  avoir  droit  d  empêcher  aucun 
clerc  de  fortir  de  fon  royaume,  pour  aucune 
caufe  civile  ,  s'il  n'a  auparavant  effaïé  de  s'y  faire 
rendre  juftice.  Il  favoit  bien  que  l'empereur  étoit 
fchifmatique ,  mais  jufques  à  prefent  il  n'a  pas  feu 
que  vous  lénifiez  excommunié.  11  dit  qu'il  n'a  ja- 
mais chatte  l'archevêque  de  Cantorberi  :  c'eft  pour- 
quoi comme  il  s'eft  retiré  de  lui-même  il  peut  ren- 
trer dans  fon  églife  quand  il  lui  plaira  ,  en  fatif- 
faifant  au  roi  fur  fes  plaintes ,  &  gardant  les  coutu- 
mes roïales  qu'il  a  lui-même  jurées.  Si  quelque 
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églife,  ou  quelque  perfone  ecclcfiaftiquc  Ce  plaint  ^N.iiéj. 
d  être  maltraitée  ,  il  cil  prêti  y  fatisfaire  au  juge- 
ment de  toute  leglife.  * 

Voilà  les  rc'ponfes  du  "roi ,  fur  lefquelles  nous 
vous  prions  de  confïdcrer  quelle  fin  vous  voulez 
mettre  à  cette  affaire.  Car  le  roi  croit  faire  beau- 
coup pour  fa  juftifîcation,  en  fc  raportantde  tout  ce 
qui  a  été  dit  au  jugement  de  l'c'glife  de  Ton  royau- 
me. C'cit- pourquoi  nous  vous  fupplions  de  mo- 
dérer vôtre  zele  pour  un  tems  :  de  peur  qu'en  pro~ 
nonçant  un  interdit  ou  une  excommunication, 
vous  n'ayez  la  douleur  devoir  une  infinité  d'égli- 
fès  renverfées ,  &  le  roi  avec  un  peuple  innom- 
brable éloigné  fans  retour  de  vôtre  obéïflànce.  Il 
vaut  mieux  qu'un  membre, même  bleflfé,  demeure 
attaché  au  chef  avec  efperance  de  guérifon  ,  que 
d'en  être  feparé  &  retranché  du  corps  pour  tou- 
jours. Quoi ,  fi  vos  remontrances  ne  (ont  pas  bien 
reçues,  faut- il  defefperer  de  la  grâce  de  Dieu,  pour 
les  faire  mieux  recevoir  en  un  autre  tems  t  Le 
fàng  royal  fe  laifle  vaincre  quand  on  lui  a  cédé 
quelque  chofe  -,  il  faut  le 'gagner  par  la  douceur 
&  par  la  patience.  Permettez- moi  de  le  di- 
re, c'efl:  la  charité  fincere  qui  me  fait  parler  :  G. 
la  fin  de  cette  affaire  eft  que  l'archevêque  de  Can- 
torberi  demeure  en  exil  perpétuel ,  dépouillé  de 
Ces  biens ,  &  que  l'Angleterre ,  ce  qu  a  Dieu  ne 
plaiie ,  ne  vous  obéiiTe  plus  :  vous  verrez  qu'il  eût 
mieux  valu  fouffrir  pour  un  tems ,  qu'ufer  d'une 
fi  grande  feverité.  Je  croi  bien  que  plufïeurs  d'en-  ■ 
tre  nous  demeureront  dans  vôtre  obéùTance  maigre 
TomtXK  Dd 
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An.  1165.  la  perfecution  :  mais  il  fe  trouvera  quelqu'un  qui  re- 
conoîcra  l'antipape  &  recevra  de  fa  main  le  pallium 

{>our  le  ficge  de  Cantorberi  :  il  s'en  trouvera  qui 
ui  obéiront  pour  ufurper  nos  fïe'ges.  Pluficùrs 
forment  déjà  de  tels  projets ,  &  défirent  le  trouble 
pour  s  en  prévaloir. Ce  n'eft  pas  nôtre  intérêt  par- 
ticulier qui  nous  touche ,  mais  le  trifte  renver- 
fement  de  leglife,  dont  nous  fommes  menacez, 
&  qui  nous  feroit  defirer  la*mort  plutôt  que  d'en 
être  fpectateurs  Ainfi  parloit  l'évêque  de  Londres. 

Le  roi  d'Angleterre  ou  plutôt  le  même  évêque 
en  fon  nom  écrivit  dans  le  même  fens  au  collège 
<les  cardinaux.  Il  reprefente  ce  qu'il  a  fait  pour 
,t.#/.4i-  le  pape  Alexandre ,  &  que  lojnv  de  fe  faire  prier 
pour  le  reconoître,  il  lui  a  attiré  les  autres.  Il  fe 
plaint  que  le  pape  le  traitte  de  perfecuteur  de  Ic- 
glife,  &  protefte  qu'il  ne  laine  pas  de  vouloir  de- 
meurer dans  fonobénfance  &  fe  conferver  fon  affec- 
tion :  pourvu  cju'il  le  traite  comme  les  autres  pa- 
pes ont  traitte  fes  prédecefTeurs  :  enfin  il  déclare 
qu'il  fe  raportera  toujours  au  jugement  du  clergé 
&  des  feigneurs  de  fon  royaume,  dont  il  veut 
feulement  conferver  les  droits  &  les  anciennes 
prérogatives^ 

>;  »f.  9t.  Le  pape  avoit  auffi  écrit  auxévêques  de  1  obéïflante 
du  roi  d'Angleterre  de  deçà  lamer,favoir  à  l'arche- 
vêque de  Rouen,  à  l'archevêque  de  Bourdeaux  & 
à  leurs  fuffragans  -y  fe  plaignant  de  ce  que  leur  roi 
avoit  communiqué  avec  Reïnold  archevêque  de 
Cologne,  &  envoie'  des  députez  à  l'empereur  Fri- 
deric.  Sur  quoi  Rotrou  archevêque  de  Rouen  ecri- 
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vit  en  ces  termes  à  Henri  prêtre  cardinal  :  Nous  An.inJj. 
répondons  avec  toute  atfurance  pour  le  roi  d'An- 
gleterre ,  qu'il  n'a  fait  à  l'empereur  aucun  ferment 
ni  aucune  promette  par  lui  ni  par  fes  envoïez,  d'ad- 
hercr  à  l'antipape.  Au  contraire  nous  Tommes 
certains  que  dans  ce  traité  de  mariage,  quelque 
inftance  que  fifTent  les  Allemans  pendant  trois 
jours,  il  n'a  jamais  voulu  rien  accorder,  qu'après 
avoir  mis  pour  première  condition  fa  fidélité  en- 
vers I  eglife  &  le  roi  de  France.  Ainfi  Rotrou  def- 
avoiiepar.a  vance  les  envoïez  d'Angleterre  à  l'em- 
pereur, quin'étoient  pas  encore  revenus.  Ce  traité 
de  mariage  étoit  entre  Henri  le  Lion  duc  de  Saxe, 
ôc  Mathilde  fille  aînée  du  roi  d'Angleterre. 

Le  pape  aïant  reçu  la  réponfe  de  l'évcque  de 
Londres  en  parut  fatisfait ,  &  le  remerci*  du  foin 
qu'il  prenoit  d'entretenir  fon  roi  dans  l'attache-  *-*.4% 
ment  à  1  eglife;  le  priant  d'y  travailler  de  plus  en 
plus  avec  1  archevêque  de  Rouen,  levêque  d'Her- 
tbrd  &  l'impératrice  Mathilde.  La  lettre  eft  dattéc 
du  vingt-deuxième  d'Aouft  1:65.  &  du  lieu  nommé 
alors  le  Gras  de  Mercure,  qui  étoit  une  embou»  £ 
chure  du  Rône  prés  de  Maguelonc. 

Car  le  pape  continuant  toujours  fon  voïage  xx. 
pafla  de  Clermont  au  Pui  en  Auvergne ,  puis  à  LlïïLSfi: 
Montpellier ,  où  il  demeura  jufques  à  la  N.  Dame  ^  Rome- 
d'Aouft.  Delà  il  écrivit  au  roi  de  France,  pour  le  as»  ^.àot 
prier  que  fi  quelque  cvêché  ou  quelque  abbaïe 
venoit  à  vaquer  dans  fon  royaume, il  en  fît  pour- 
voir Thomas  de  Cantorberi:pour  le  faire  fubfif- 
ter  lui  &les  fïens,en  attendant  qu'il  fît  fa  paix  avec 
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An.  1165.  le  roi  d'Angleterre.  Le  pape  écrivit  aufli  au  roi  de 
».  x.otnc.f.  prance  en  faveur  du  nouvel  évêque  de  Chartres  > 
1347.^.  i7.  qui  letoit  venu  trouver  de  la  part.  Cetoit  Guillau- 
me aux  blanches- mains  quatrième  fils  de  Thibaut 
IV.  comte  de  Champagne  &  beau  frère  du  même 
roi.  Le  Comte  fon  pere  voulant  lui  procurer 
dés  fon  enfance  des  dignitez  ecclefiaftiques ,  pria 
0f.fi.17t.   S.  Bernard  d'y  employer  fon  crédit  :  mais  le  laine 
abbé  s'en  exeufa  :  difanc  que  ces  charges  lont  dues 
à  ceux  qui  peuvent  &  veulent  les  exercer  digne- 
ment, &  qu'il  n'eft  pas  permis  même  aux  adultes 
cmu.cbf.tt.  d'en  avoir  plufieurs.  Guillaume  aux  blanches-mains 
fuc  premièrement  prévôt  de  S.  Cyrà  Provins,  puis 
Robert  II.  évêque  de  Chartres  étant  mort  leNvingt- 
troifiéme  de  Septembre  1164.  il  fut  élu  l'année  (ui- 
vante  pqwr  remplir  ce  fiégz  :  mais  le  pape  Alexan- 
dre lui  donna  difpenfe  de  fe  faire  (acrer  pendant 
ji,h.A*kfnt*  cinq  ans ,  à caufe  de  fa  jcunelfe.  G  etoit  donc  pour 
dmmiuf-      lui  que  le  pape  écrivoit  au  roi  fon  beau-frere  ;  & 
dans  la  même  lettre  il  l'exhortoit  à  foûtenir  la 
caufe  de  leglife,  fans  fe  lailfer  ébranler  par  les  fol- 
licitations  de  l'empereur  Frideric.  Elle  eft  dattée 
de  Montpellier  le  dix-neuviéme  d'Août. 
CMummtAU     Le  roi  Louis  &  tout  fon  royaume  reçût  alors 
4:&Mut.  une  grande  joie,  par  la  nailfance  d'un  fils  qu'il  de- 
firoit  depuis  long-tems.  Il  demandoit  pour  cet  ef- 
fet les  prières  de  toutes  les  periones  pieufes  -,  &au 
chapitre  gênerai  de  Citcaux  ce  prince  vint  le  pre- 
fenter  àraiTembiée,fe  prolterna  les  mains  étendues 
&  ne  voulut  point  fe  lever  qu'ils  ne  le  fufTent  mis 
en  prière,  &  ne  l'eulTeni  affuré  de  la  parc  de  Dieu 
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qu'il  auroit  bien-toc  un  fils.  Il  naquit  à  Paris  la  A.B*i**f 
nuit  du  famedi  au  dimanche  vingt- deuxième 
d'Août  116 j.  Il  fut  baptifé  le  jour  même  par  Maurice 
évêque  de  Paris  ,  fcs  parrains  furent  Hugues  abbé 
de  S.  Germain  des  prez ,  Hervé  abbé  de  S.  Victor 
&  Eudes  abbe  de  fainte  Geneviève.  Ses  moraines 
Confiance  fceur  du  roi  comtenc  de  Thouloule , 
&  deux  veuves  de  Paris.  11  fut  nommé  Philippe  & 
furnommé  Dieu-donne. 

Dés  l'année  n^x.  lors  que  le  pape  Alexandre 
arriva  en  France ,  il  y  vint  deuxenvoïezdc  Manuel 
empereur  de  C.  P.  avec  des  lettres  &  des  ordres  cw.p. 
fecrets  pour  lui  &  pour  le  roi  Louis  :  à  qui  Manuel  JJJ" 
écrivit,que  fur  fon  témoignage  il  rcconnoifloit  Aie-  f  <^  /«"  4. 
xandre  pour  pape  légitime,  lui  rendoit  le  reipect  «iv.mi  i«o. 
qui  lui  etoit  du  ,  &  defiroit  participer  a  les  prières. 
Par  où  l'on  void  que  l'empereur  Grec  prérendoit 
être  dans  la  communion  de  l'églife  Romaine.  En- 
fuite  comme  le  pape  étoit  prêt  à  retourner  à  Ror 
me,  Manuel  lui  écrivit  en  ces  ternes:  Vous  m'avez  ^.b.»™.-». 
écrit,  que  le  roi  de  France  doit  aller  avec  d'autres 
feigneurs  au  fecours  de  la  terre  fainte:  j'en  aurai 
bien  de  la  joie  comme  je  vous  l'ai  déjà  mandé,  & 
je  fuis  prêt  à  leur  donner  paflage  &  leur  fournir 
la  fubfiitance  Mais  il  me  faut  donner  mes  feure- 
tez ,  qu'ils  ne  feront  aucun  domage  fur  mes  terres  ; 
&  qu'ils  me  rendront  toutes  les  villes  de  Romanie 
qu'ils  prendront  fur  les  Turcs,  dont  je  vous  ay 
envoie  l'ellar.  Et  comme  vouseftes  le  promoteur 
de  cette  eutrcprifejedefire  que  vous  envoyiez  avec 
eux  un  cardinal,  qui  puhTe  reprimer  la  temeritéde 
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An.  iiéj,  ceux  qui  feront  quelque  defordre  :  car  il  eft  im- 
poflibîe  qu'il  ne  fe  trouve  quelques  étourdis  dans 
une  fi  grande  multitude.  La  lettre  eft  dattée  du 
mois  de  Mars  indiction  treizième  qui  eft  l'an  1165. 

Le  pape  Alexandre  partit  de  Montpellier  dans 
l'octave  de  l  AfTomption  -,  &  âpres  une  navigation 
aflez  dangereufe  il  arriva  à  Meflme  ;  ce  que  Guil- 
laume roi  de  Sicile  ayant  apris  à  Palerme,  où  il 
étoit  :  il  donna  ordre  aue  le  pape,  qu'il  recon- 
noiflbit  pour  Ton  pere  &  fon  feigneur,  fut  traité  avec 
l'honeur  convenable  &  lui  envoïa  de  magnifiques 
prefens.Ii  fit  armer  une  galère  rouge  pour  la  perfonc 
du  pape  &  quatre  autres  pour  les  évêques  6c  les 
cardinaux  -,  &  envoïa  un  archevêque  &  d'autres 
feigncurs  pour  conduire  le  pape  jufques  à  Rome. 
Le  pape  partit]  de  Mefline  au  mois  de  Novembre, 
paflfa  par  Salerne  &  Gacte ,  puis  par  l'embouchure 
du  Tibre  arriva  à  Oftie  où  il  parfa  la  nuit  Le  len- 
demain matin  les  fenateurs  avec  les  nobles  &  une 
grande  multitude  de  cierge'  &  de  peuple  fortirent  de 
Rome  vinrent  le  recevoir,  &  portant  des  branches 
d'olivier  le  conduifirent  avec  joï'e  jufquesà  la  portede 
Latran,toutlercfte  du  clergé  l'attendoit  revêtu  fo- 
lemnellement.  Les  Juifs  s'y  trouvèrent  auiîi  portant  '* 
leur  loi  furies  bras  fuivant  la  coutume  :  les  gonfalo- 
niers  avecleurs  enfeigncs,les  écuïers,les  fecretaires , 
lesjuges&les  avocats.  Ainfi  marchant  en  proceffion 
&chantantà  deux  chœurs  ils  leconduifirent  auPalais 

r#  ie  cinc.p.  patriarcal  de  Latran.  Cétoit  le  vingt-uniémede  No- 
vembre indicton  13.  Trois  jours  après  le  p^pe  écrivit 
à  Henri  archevêque  de  Reims  &  à  fes  fuffragans, 
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pour  leur  faire  parc  de  Ton  arrivée  à  Rome,  mar- 
quant qu'il  avoir  évité  dans  Ton  voyage  de  grands 
périls  delà  part.de  fes  ennemis.  Cetoit  l'empereur 
Frideric&les  fchifmatiques  que  ceprince  protegeoit. 

Vers  ce  tems-là  Thomas  aïant  écrit  à  Arnoul  xxl 
eveque  de  Lilieux,  qui  etoit  en  grand  crédit  a  la  uouidcLificu* 
cour  d' Anglererre  :  ce  prélat  lui  répondit  par  une  a*h*™"; 
grande  lettre  ,  où  il  difoit  en  fubftance  :  Quel-  JJ^Jj  sf'cil- 
ques  uns  de  ces  gens  qui  devinent  les  intentions 
croïoient  que  vous  agifliez  par  ambition  >  &  que 
vous  aviez  encore  étant  archevêque  les  mêmes 
çenfées  qu'étant  chancelier,  d  étendre  vôtre  puif- 
îànce  fans  bornes  &  l'égaler  à  celle  du  roi,  qui  la 
tient  de  vous.  Que  par  ce  motif  vous  aviez  dés  le 
commencement  relifté  à  fes  ordres,  afin  d'intimi* 
der  tous  les  autres  par  cet  exemple.  On  vous  fai- 
foit  dire  avec  vos  amis  ,  qu'il  ne  failoit  pas  flatter 
la  jeunette  inconfiderée  de  ce  prince  :  mais  la  ré- 
primer d'abord  vigoureufement.  Que  vous  le  co- 
noiflîez  mieux  que  perfone  ,  &  qu'il  favoir  com- 
bien vous  lui  étiez  necefTaire.  Ces  difeours  étoient 
raportez  au  roi  :  &  il  difoit  dans  fa  colère ,  qu'il 
avoit  befoin  de  toute  fa  force  &  de  toute  fon 
adrefTe  puis  qu'il  s  agiffoit  de  fa  dignité ,  &  que 
vous  n'étiez  pas  homme  à  abandonner  vos  en- 
treprifes. 

Mais  le  tems  a  diflïpé  tous  les  doutes,  &  la  pu- 
reté de  vos  intentions  eft  devenue  Ci  évidente, 
qu'elle  a  rempli  de  joïe  les  gens  de  bien  &  cou- 
vert vos  ennemis  de  confahon.  H  eft  clair  que 
vous  avez  préfère  la  juftice  &  la  liberté  de  l'églifè 
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à  tous  les  biens  temporels  ;  &  que  fi  vous  aviez 
voulu  confentir  aux  nouveaux  abus ,  vous  pouviez 
non  feulement  vivre  en  .paix  ,  mais  régner  avec 
le  prince.  Vous  auriez  été  invincible  en  foûtenant 
lâ  bonne  caule,  fi  vous  n'aviez  été  abandonné  de 
ceux  qui  dévoient  la  foûtenir  avec  vous  t  mais  leur 
foiblefïe  a  donné  du  courage  a  vos  ennemis.  De 
vôtre  part  vous  avez  expofé  même  vôtre  vie  j  mais 
il  paroît  que  le  roi  vous  a  épargné  &  acon(ervéde 
l'affection  pour  vous  j  pendant  qu'il  cflaïoit  de  vous 
réduire  par  la  crainte.  Il  auroit  pu  empêcher  vôtre 
fortie  s'il  avoit  u(e  de  fa  puiflance  ,  &  tant  que  vous 
auriez  été  en  Angleterre,  vous  n'auriez  pas  eu  tant 
d'occafion  de  lui  nuire  ni  fes  ennemis  de  le  décrier. 

Je  vous  prie  de  confiderer  fouvent  quelle  ell 
vôtre  caufe ,  quel  eft  vôtre  adverfaire  &  qui  font 
vos  protecteurs.  Vôtre  caufe, eft  manifeftementjuf- 
te  ,  puis  que  vous  combattez  pour  la  liberté  de  le- 
glife  ,  que  l'on  ne  peut  attaquer  lans  interefTer  la 
Foi.  Mais  vous  avez  un  adverlaire  qui  fefait  crain- 
dre des  plus  éloignez  par  ia  fmefTe  ,  de  fes  voifins 
par  la  puifTànce  ,  de  Ces  fu  jets  par  fa  féverité  :  que  # 
fes  heureux  fuccez  ont  rendu  fi  délicat ,  qu'il  prend 
pour  injure  un  manque  de  complailance.  Il  fèrend 
quelque  fois  traitable  à  l'humilité  &  à  la  patience, 
mais  il  ne  veut  pas  être  attaqué  par  force,  afin  de 
ne  paroître  rien  Faire  que  de  (on  bon  gré.  Car  il  eft 
fcnfible  à  la  gloire  jufquesà  aimer  la  flatterie.  C'eft 
ce  qui  fait  que  tous  vos  fuffragans  vous  ont  fi  lâ- 
chement abandonné  :cnforte  que  vous  ne  pouvez 
comter  fur  eux,  puis  qu'aïant  été  caufe  de  la  divi- 
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fion  ils  ne  font  pas  propres  à  travailler  à  la  recon- 
ciliation. Ceux  d'un  moindre  rang  vous  aiment 
fïncerement  pour  la  plufpart  j  mais  la  crainte  de  # 
l'exil  les  rerient"  &  ils  fe  contentent  de  foûpirer 
-&  de  faire  pour  vous  des  vœux  en  fecret.' 

Quant  aux  feigneurs ,  il  eft  certain  qu'ils  ont  fait 
une  efpece  de  conjuration  contre  l'églife ,  pour 
s'oppofer  toujours  à  fon  utilité  &  à  fa  dignité  :  per-  . 
fuadez  qu'elle  ne  s'enrichit  &  ne  s'élève  qu'à  leurs 
dépens.  L'occafion  favorable  les  rend  plus  ardents, 
&  ils  difent  qu'ils  ne  travaillent  que  pour  l'intérêt 
du  royaume.  Que  le  roi  ne  doit  pas  régner  avec 
moins  de  dignité  que  fes  predeceffeurs  \  qui  avoient 
moins  de  puiffance, &  ils  atttibuent  à  fa  dignité 
toutes  les  anciennes  cntreprifès  ,  quoi  quelles  ne 
s'accordent  ni  avec  la  foi  ni  avec  la  railon.  Dans 
le  fonds  ils  le  flattent,en  l'engageant  dans  une  mau- 
vaife  affaire  :  dont  ils  efperent  la  diminution  de  fa 
puiffance  ,  pour  recouvrer  l'ancienne  impunité  de 
leurs  crimes. 

Si  vous  confïderez  le  fecours  des  étrangers,  ils 
l'offrent  d'abord  de  bonne  grâce  &  abondamment, 
mais  leur  affection  fe  refroidit  à  la  longue  ,  &  la 
grandeur  de  la  dépenfe  diminue  la  libéralité.  Il  faut 
donc  u(er  avec  bien  de  la  diferetion  de  ce  qu'on 
ne  nous  donne  que  par  pure  charité  -y  $c  ne  pas 
prendre  tout  ce  qu'on  nous  offre,  pour  n'en  pas 
épuifer  la  fource.  Vous  devez  pefer  mûrement  tou- 
tes ces  confîdérations.^ 

Le  plus  fur  eft  de  garder  la  modération ,  fans  de- 
fcfperer  par  la  crainte  de  l'adverfité  ni  vous  opi- 
Tome  XV.  •  Ee 
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niàtrer  par  la  confiance  en  la  bonté'  de  vôtre  caufe. 
Il  faut  tolérer  tout  ce  qui  n'eft  ni  criminel  ni  dan- 
gereux pour  lafoi;&  diffimuler  pour  un  tems  ce 
qu'on  ne  peut  corriger.  Les  chofes  ne  demeurent 
pas  toujours  en  même  état ,  &  Dieu  change  com- 
me il  lui  plaît  les  eccurs  des  princes.  Cependant 
silfe  prefente  quelque  occafïon  favorable,recevez- 
la  à  bras  ouverts  -,  &  fi  Ton  propofe  un  accommo- 
dement y  n'en  difeutez  pas  les  articles  avec  trop  de 
fubtilité ,  pour  ne  pas  réveiller  les  querelles.  Tenez- 
vous  aux  conditions  générales ,  &  vous  contentez 
qu'il  ny  en  ait  point  de  particulières  qui  détruifent 
cxprefTement  la  liberté  de  1  eglife.  Ne  cherchez 
point  à  triompher  devant  les  hommes ,  au  contrai- 
re laiffez  au  roi  l'honcur  de  la  victoire  ,  pourvu 
que  vôtre  confeience  vous  rende  un  témoignage 
glorieux  devant  Dieu. 

Pour  moi  je  vous  fervirai  fidèlement  &  avec  af- 
fection,fàchant  que  vous  fà,crifiez  vôtre  fortune  & 
vôtre  perfone  pour  1  intérêt  de  vos  frères.  Mais  il 
faudra  d'abord  témoigner  que  je  vous  fuis  contrai- 
re :  parce  que  fî  je  paroifTois  vôtre  ami  je  ne  ferois 
ni  cru  ni  écouté.  LaduTimulat'ion  fera  un  moïen  de 
vous  fervir  plus  utilement..  Cependant  confolez- 
vous,  l'arrivée  du  roi  en  ces  quartiers  donnera  plus 
de  commodité  à  ceux  qui  vous  aiment  d'agir  au- 
près de  lui.  On  dit  même  qu'il  vient  plus  traitable 
qu'à  l'ordinaire,  par  les  mouvements  qu'il  craint 
de  la  part  des  François,  de  fes  autres  voifins  &  mê- 
me de  fes  autres  iujets  :  enfin  par  l'indignation 
du  pape  qu'il  vient  de  s'attirer.  Arnoul  finit  fà 
lettre  en  recommandant  le  fecret. 
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L'empereur  Frideric  tint  à  Aix-la-Chapelle  une  AN.1166. 
cour  pleniere  à  Noël  n<r;.  où  à  la  prière  de  Henri  C4n3£22doa 
roi  d'Angleterre  &  du  confentemenc  &  par  le  con-  dc  ^huk- 
feil  de  tous  les  feigncurs  tant  feculiersqu'ecclefiaf-  *U5a" 

.  tiques,  il  fit  lever  le  corps  de  l'empereur  Charle- 
magne  pour  la  canonifation  duquel  il  avoit  aflèm- 
ble  cette  cour  ;  &  la  cérémonie  s'en  fit  le,  vingt- 

.  neuvième  de  Décembre.  C  ell  ce  que  témoigne  ^'\,lpL]^n' 
l'empereur  Frideric  dans  la  bulle  d'or  qu'il  en  fit  cL  c^fr. 
expédier  le  huitième  de  Janvier  de  l'année  i\66- 
Un  auteur  du  tems  ajoute  que  Frédéric  mit  le  p„/y„*,„. 
corps  de  Charlemagne  dans  une  chafTe  d'or  ornée  ^h[^Jt1"iTi' 
de  pierreries ,  &  que  l'on  commença  à  Aix-la-Cha- 
pelle à  en  faire*  la  fête  comme  d'un  fàint,  par  l'au- 
torité de  l'archevêque  de  Cologne.  Le  corps  de  w./™.mi. 
Charlemagne  avoit  déjà  été  découvert  l'an  mil nJirn' 
par  l'empereur  Otton  III.  mais  quoi  qu'il  eût  été 
trouvé  (ans  corruption  &  que  l'on  dit  .deflors  qu'il 
fe  faifoit  des  miracles  àfon  tombeau,  on  n'eit cé- 
lébra point  la  fête  &  on  continua  de  faire  fon  an- 
niverlaire  comme  pour  les  autres  défunts.  Ce  n'eft 
que  depuis  cette  canonifation  de  Friperie  Barbe- 
roufie,  que  Charlemagne  a  commencé  d'être  ho- 
noré comme*  faint,  d'un  culte  public  en  quelques 
églifes  particulières  \  &  quoi  quecette canonifation  suhuv  xtn. 
fût  faite  de  l'autorité  d'un  -antipape,  les  papes  le-  *'* 
gitimes  ne  s'y  font  pas  oppofez. 

Après  que  le  pape  Alexandre  fut  arrivé  à  Rome,  xuîïSegic 
voulant  donner  plus  d'autorité  à  l'archevêque  ât  Jn*nsjct"7* 
Cantorberi  il  le  déclara  fon  légat  dans  toute  l'An-  u?. 
glcterre  excepté  le  diocefc  d'Yorc.,  La  lettre  eft 
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Au. ut 6.  dattccd*Anagni le feptiéme Décembre  116$  &Tho- 
usê*'**'  mas^aiant  reçue  chargea  les  évêques  d'Herford  & 
ù«/.«.  iV.   de  Vorcheftre  de  notifier  fa  légation.  L'évêque  de 
Londres  en  reçût  la  fignifîcation  le  jour  de  la  con- 
version de  S.  Paul  patron  de  fa  cathédrale  :  c'eft- 
à  dire  le  vingt- cinquième  de  Janvier  H6  6.  Il  en  fut 
l  ff.  ,j,    extrêmement  alarmé  &  en  écrivit  au  roi  en  ces  ter- 
mes :  Quand  le  pape  commande  il  n'y  a  ni  appel- 
lation ni  autre  remède,  il  faut  obéir.  Le  jour  de 

5  Paul  comme  j'étois  à  1  autel  dans  Londres,  jere-- 
çûs  de  la  main  d'un  homme  qui  m'eft,  entièrement 
inconnu  une  lettre  du  pape,  par  laquelle  il  accor- 
de &  confirme  au  feigneur  archevêque  de  Cantor- 
beri  la  légation  par  toute  l'Angleterre  excepté  le 
diocefe  d'Yorç.  11  nous  eft  ordonné  de  lui  obéir 
en  cette  qualité  j  &  d'obliger  ceux  qui  par  vôtre 
ordre ,  ont  reçu  en  fon  abfence  les  fruits  des  béné- 
fices de  [es  clercs,  à  les  reftituer  dans  deux  mois 
fou&pcine  d'excomm  unication.  Il  m'eft  aulTi  ordon- 
né d'exiger  de  mes  confrères  le  denier  S.  Pierre, 

6  de  leur  faire  tenir  les  lettres  de  l'archevêque  , 
fous  peine  de  depofition.  Nous  nous  jettons  donc 
à  vos  pieds  pour  vous  fuplier  d'empêcher  que  nous 
ne  foïons  honteufement  réduits  au  fieant  ;  &  de 
nous  permettre  d'obéir  aux  ordres  du  pape  :  de 
faire  rendre  le  denier  à  S.  Pierre  &  les  revenus  aux 
clercs,  &  de  mander  à  tous  les  évêques  ,  que 
s'ils  trouvent  dans  les  lettres  de  l'archevêque 
quelque  grief  contre  l'ufage  du  roïaume  ils 
en  appellent  au  pape,  où  aux  légats  qu'on  nous 
envoie: 


Digitized  by  Google  . 
   J 


Livre  s  o  ixànt  h-o  n  z  i  e'me  ni 


Le  roi  d  Angleterre  vint  en  Normandie  lan  An.ih>6. 
1166' puis  la  croiiiemc  &  la  quatrième  icmaine  da-  n*<. 
près  Pâques  il  tint  au  Mans  des  alTemblées  des  pré- 
lats &  des  barons ,  où  il  ordonna  une  coile&e  de 
deniers  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  à  la  priè- 
re &  fuivant  l'exemple  du  roi  de  France  :  en  exé- 
cution de  ce  que  le  pape  Alexandre  avoiç  ordon-  r#.  1K4  ». 
ne'  en*un  concile  qu'il  tinta  Reims  en  1164*  après  13 
celui  de^  Tours.  Cette  colle&e  comprenoit  tout  le 
monde,  le  clergé,  la  nobleflè,  le  peuple  &  devoir 
durer  cinq  ans  j  &  c'eft  le  premier  exemple  que  je 
fâche  de  ces  levées  pour  la  terre  fainte. 

Saint  Thomas  étoit  cependant  à  Pontigni  où  n*».n,  k. 
profitant  de  la  folitude,  il  s'appliquoit  entièrement 
aux  exercices  fpirituels  :  enforte  qu'après  l'office  di- 
vin ,  à  peine  l'écriture  feinte  fortoit  de  Ces  mains. 
Il  ne  laiiïoit  pas  de  fortir  avec  les  moines  pour  le 
travail ,  de  moifTonner  &  amafTer  le  foin  comme  c.tn'f.ibu. 
les  autres,  tout  foible  qu'il  étoit.'Cepcndant  pour 
ne  pasabandonner  l'interefr  de  l'égliie,  la  féconde 
année  de  fon-exil,  c'eit-à-dire  en  i\66.  il  envoïa 
au  roi  d'Angleterre  par  un  abbé  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  une  lettre,  remplie  de  douceur  pour  fervir 
de  premier  monitoirc  :  où  il  reprefentj^que  fon  .4.  Rv> 
devoir  ne  lui  permet  pas  de  garder  le  ulcncc^  &  î03* 
exhorte  le  roi  a  rendre  la  liberté  à  1  eghfe  d'An- 
.  glcterre.  Quoi  que  cette  lettre  riefy.  fait  qu'aigrir  " 
le  roi,  l'archevêque  lui  en  écrivit  une  autre  plus 
diirç:  où  fans  entrer  dans  le  fond  de  laqueftion  il    »  *t-  *$• 
relevé  la  dignité  facerdotale  &  menace  le  roi  4e  la  co-  - 
1ère  de  Dieu.  Mais  cette  féconde  lettre  n'attira  que 
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An.ii£<>.  des  injures  aux  religieux  qui  en  furent  les  porteurs. 

Toutefois  le  roi  d'Angleterre  eût  une  confe- 
xx  v.  rence  à  Chinon  en  Touraine,  avec  les  feignetirs 
Sinon?"  c  &fes  confeillers  les  plus  confîdens,  pour  favoir  ce 
i  tf.  Ho.  qU'-j  Revoit  farç  en  cette  occafion.  Là  il  fe  plaignit 
amèrement  de  l'archevêque ,  difant  avec  larmes  & 
*  foûpirs  qu'il  lui  enlevoit  le  corps  &  l'ame  ;  &  qu'ils 
Soient  tous  des  traîtres,  qui  ne  vouloient'pas s'ap- 
pliquer à  le  délivrer  de  la  perfecution  d'un  feul 
homme,  L'archevêque  de  Rouen  qui  étoit  prefent 
sechaufa  un  peu  contre  le  roi,  &le  reprit  de  cet 
emportement ,  mais  avec  douceur  félon  fon  natu- 
rel. Ce  qui  aigriflbit  le  roi  c  ctoit  les  lettres  que 
Thomas  lui  avoit  écrites  &  à  l'impératrice  fa  mere  ; 
&c  il  craignoit  qu'il  ne  prononçât  inceflamment 
l'interdit  fur  fon  roïaume  &  l'excommunication 
contre  fa  perfone ,  par  fon  autorité  de  légat.  Pour 
le  tirer  d'embarras  Arnoul  évêque  de  Lineux  ,  die 
que  l'unique  remède  étoit  de  prévenir  la  fentence 
par  une  appellation.  Ainfi  le  roi  qui  prétendoic  . 
que  les  appellations  au  pape  étoient  contraires  à 
l'ufagc  de  fon  roïaume,  fe  trouvoit  réduit  à  y  avoir 
recours  lui-même. 

SinvaM  ce  confeil  1  evêque  de  Lificux  &  1  evê- 
que*  de  becs  partirent  pour  aller  trouver l'archevê- 
•  que  de  Cantorberi  &  lui  fignifïer  un  appel ,  qui  fuf- 
pendit  fa  fentence  jufques  à  l'octave  de  Pâques  de 
l'année  fuivante.  L'archevêque  de  Rouen  alla  auflï 
avec  eux ,  pour  être  comme  il  difoit  le  médiateur 
de  la  paix.  Mais  quand  ils  furent  arrivez  à  Pon- 
tigni  ils  n'y  trouvèrent -point  Thomas  :  il  étoit  al- 
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lé  à  Soiflbns  pour  implorer  lesfuffrages  de  lafainte  Xïuï^. 
Vierge,  de  S.  Draufm&  de  S.  Grégoire ,  donc  on 
croioit  y  avoir  les  reliques.  Il  vouloir  ainfï  fe  for- 
tifier pour  le  combat  qu'il  alloit  livrer  au  roi  d'An- 
gleterre en  portant  (a  fentence  contre  lui  :  car  ■ 
S.  Draufin  étoic  invocfué  par  les  champions  à  la 
veille  d'un  combat.  Ayant  pafle  trois  nuits  en 
prières  aux  eglifes  de  ces  faines ,  il  partie  le  len- 
demain de  TAfcenGon  pour  aller  à  Vezclai ,  &  y 
prononcer  le  jour  de  la  Pentecôte  l'excommuni- 
cation contre  le  roi  &  les  fiens.  Mais  le  vendredi  d'a- 
vant la  fete ,  il  aprit  certainement  que  le  roi  d'Angle- 
terre étoit  grièvement  malade,  enforte  qu'il  avoit 
envoie  s'exeufer  d'uneconferenec  qu'il  avoit  deman- 
dée au  roi  de  France.  Cette  nouvelle  obligea  Tho- 
mas à  différer  l'excommunication  du  roi  d'Angle- 
terre :  comme  on  le  lui  avoit  déjà  confeillé. 

Le  jour  delà  Pentecôte  qui  cette  année  1166.  xxv. 
étoit  le  douzième  de  Juin  Thomas  étant  à  Vcze, 
lai  dans  leglife  de  la  Madeleine  où  il  y  avoit  un  d  °^d*c- 
grand  concours  de  peuple  de  diverfes  nations,  mon' 
ta  au  jubé,  &  fiç  un  fermon ,  enfuite  duquel  il  dé-  * 
nonça  excommunié  Jean  d'Oxford  pour  être  tom- 
•  bé  dans  lèfchifme  en  prêtant  fermenta  l'empereur, 
en  l'alTemblce  de  Virfbourg,  avoir  communiqué 
avec  l'archevêque  de  Cologne  fchifmatique ,  & 
avoir  ufurpé  le  doyenné  de  Sarilheri  contre  la  dé- 
fenfe  du  pape.  Il  excommunia  aum*  nommément 
Richard  archidiacre  de  Poitiers  avec  cinq  autres  , 
&  cn*gcncral  tous  ceux  qui  à  l'avenir  mettroient  la 
main  fur  les  biens  de  leglife  de  Cantorberi.  Quant 
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An  ibC.  au  roi  après  avoir  déclare  comme  il  l'avoir  averti 
de  fatisfaire  à  l'églife,  il  l'invita,  encore  à  faire  pé- 
nitence :  menaçant  de  prononcer  dans  peu  l'excom- 
munication contre  lui.  Enfin  il  condamna  publi- 
quement l'écrit  contenant  les  prétendues  coutumes 
d'Angleterre,  déclara  excommuniez  ceux  qui  à 
l'avenir  emploïeroicnt  l'autorité  de  cet  écrit ,  & 
déchargea  les  évêques  de  la  promefle  flu'ils  avoienc 
i.  if  9s.  faite  de  l'oblerver.  Il  écrivit  enfuite  à  tous  les  évê- 
ques de  la  province  de  Cantorberi  pour  les  inftruire 
de  ce  qu'il  venoit  de  Éàire  ,  enjoignant  à  1  evêque 
de  Londres  de  notifier  fa  lettre  aux  autres.  Il  en 
écrivit  à  l'archevêque  de  Rouen  ;  &  il  en  donna 
'p-  '43.  avis  au  pape  lui  en  demandant  la  confirmation. 
*  ,}  '  Cependant  le  roi  envoya  le  docteur  Gautier  de 
l'Ifle  en  Angleterre  porter  une  lettre  de  la  confé- 
rence de  Chinon ,  pour  avertir  les  Anglois  de  l'ap- 
pellation propofée  :  faire^  garder  les  ports,  &  défen- 
dre au  cierge  d'obéir  à  l'archevêque." 
xxyf.  Peu  de  tems  après  les  évêques  par  ordre  du  roi 
LonS  c  s'aflemblerent  à  Londres  avec  quelques  abbez,& 
refolurent  d'interjetter  l'appel  contre  l'archevêque. 
Les  premiers  qui  appelèrent  furent  l'éyêque  de 
Londres  &  celui  de  SariuSeri  :  on  ne  pouvoit  y  obli-  • 
ger  celui  d'Exceftre  :  celui  de  Rocheftre  s'exeufa 
fur  une  maladie  que  l'on. crut  feinte.  L'évêque  de 
Vinchcftre  sexeufa de  même  &  écrivit  en  ces  ter- 
mes: Je  fuis  apellé  par  le  fouverain  pontife  &  je 
n'en  veux  point  apcller.  On  crut  qu'il  vo'uloi^  dire 
que  le  pape  l'avoir  mandé  :  mais  il  entendoit  qu'il 
alloitcomparoîtrc  devant  le  tribunal  de  J.C.  àcaufe 
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de  Ton  grand  âge.  Car  c'étoit  Henri  frcrc  du  roi  An  116C 
tftienequi  cenoïc  ce  fiége  depuis  trente  fept  ans .  Le  s 
autres  cvêques  notifièrent  leur  appel  au  pape  &  à  l'ar- 
chevêque par  deux  lettres  e'erites  au  nom  des  fuffra- 
gans  du  fiége de  Cantorberi,dont  voici  lafubftancc. 

Dans  la  lettre  au  pape  ils  dilent  :  Nous  croïons    x  'n 
qu'il  vous  fou  vient  que  vous  avez  averti  il  y  a  long-  Lettre  au  pa- 
tems  le  roi  nôtre  maître ,  par  les  lettres  dont  furent   1.  ,f.  1  « 
chargez  les  evêques  de  Londres  &  d'Herford  de  *\£$mg'** 
corriger  quelques  abus  dans  fon  royaume.  Il  a 
reçu  vos  ordres  avec  le  refpect  convenable  ,  décla- 
rant qu'il  corrigeroit  ces  defordres  fuivant  le  juge- 
ment de  fon  églilè  :  comme  en  effet  tous  fes  vecux  i 
ne  tendent  qu  à  ôter  les  fcandales  de  fon  royaume 
&  y  faire  régner  la  paix.  Or  voyant  qu'elle  étoit 
troublée  par  les  crimes  énormes  de  quelques  ec- 
cléfïaftiques,  il  a  rendu  à  leur  profeffion  l'honeur 
qui  lui  eft  dû ,  les  de'ferant  aux  évêq^es  qui  font 
demeurez  dans  les  bornes  de  leur  pouvoir,  en  pu- 
nifïant  un  homicide,  par  exemple-  par  la  feule  dé- 
gradation du  criminel.  Mais  le  roi  e il  periuadé  que 
cette  peine  ne  répond  pas  à  la  grandeur  du  crime  ; 
&  que  la  lûreté  publique  n'eft  pas  bien  établie, fi 
un  lecteur  ou  un  acolyte  après  avoir  tué  quelqu'un, 
en  eft  quitte  pour  perdre  l'exercice  de  fes  fonc- 
tions. Le  clergé  voulant  donc  s'en  tenir  à  l'ordre 
établi  du  ciel,  &  le  roi  voulant  affermir  la  paix  :  il 
s'eft  élevé  une  pieufe  difpute,  excufable  devant 
Dieu  comme  nous  croyons  par  la  bonne  intention 
des  deux  parties.  De  là  eft  arrivé  que  le  roi  a  voulu 
faire  rédiger  les  anciennes  coutumes  de  fon  royau- 
Tome  XV.  Ff 
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An.u66.  me  obfervécs  par  les  ecclefiaftiques  fous  Tes  predô^ 
ceffeurs}  &  les  rendre  publiques ,  afin  qu'on  n'en 
difputât  plus  à  la  venir.  C'eft  ce  qui  a  été  exécuté, 
&  voilà  cette  perfécution  contre  l'églife ,  dont  on 
aceufe  le  roi  par  toute  la  terre. 

Si  toutefois  dans  ces  coutumes  il  y  a  quelque 
chofe  de  dangereux  pour  la  conlcience,  ou  de  hon- 
teux pour  1  eglife  :  ce  prince  touché  de  vos  aver- 
tiflemens  &  de  vôtre  autorité , a  promis  il  y  a  long- 
tems  &  promet  encore  de  le  corriger.  Et  nous  au- 
rions déjà  obtenu  la  paix  que  nous  defirons,  fî  l'ar- 
chevêque de  Cantorberi  n'avoit  rallumé  fa  colère 
B  éteinte  :  mais  ce  prélat ,  au  lieu  de  l'appaifer  par  fes 
avertifTemens  &  le  vaincre  par  fa  douceur  :  vient  de 
l'attaquer  durement  par  des  lettres  trilles  &  terri- 
bles ,1e  menaçant  d'excommunication  &fon  roïau- 
nie  d'interdit.  A  ces  menaces  il  a  ajouté  des  effets 
plus  fâcheux: car  il  a  excommunié  &  dénoncé  pu- 
bliquement des  feigneurs  du  premier  rang,  &  des 
perfoncs  en  qui  le  rpi  a  le  plus  de  confiance ,  Ôc 
qu'il  admet  à  fes  confeils  les  plus  fccrets:fans  les 
avoir  citez  ni  convaincus  ,  ni  donné  lieu  de  fe  dé- 
fendre- Il  a  de  même  fufpendu  defee  fonctions  nôtre 
confrère  i'évêquede  Sarifberi,{ans  procédure  juridi- 
que &  fans  nôtre  participation.  Quelle  fuite  pouvons 
nous  attendre  d'une  manière  d'agir  fi  irreguliere,veu 
principalement  lamalheureufecirconftancedu  tems> 
fïnon  que  la  concorde  entre  le  royaume  &  le  facer- 
doce  foit  rompue,  &  que  nous  allions  en  éxil  avec 
nôtre  clergé  :ou ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  que  nous 
nous  retirions  de  vôtre  obéÏÏfance,  pour  tomber 
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dans  le  fchifme.  C'efl:  pour  éviter  de  fi  grands  maux,  An.h6£. 
que  nous  avons  appelle  à  vôtre  grandeur  de  vive 
voix  &  par  écrit,  contre  les  mandcmens  de  l'ar- 
chevêque de  Cantorberi  :  qui  portent  quelque  pré- 
judice au  roi,  à  fon  royaume,  à  nous  ou  à  nos  égli- 
fës  ;  &  nous  avons  marqué  lé  terme  de  nôtre  appel 
à  lAicenfîon.  Aimant  mieux  être  humiliez  en  tout 
ce  qu'il  plaira  à  vôtre  fainteté,  que  de  fentirde  jour 
en  jour  les  effets  de  la  paflion  de  l'archevêque.  Ce 
terme  de  l'appel  s  etendoit  à  prés  d'un  an. 

Dans  la  lettre  à  l'archevêque  fes  fuffragans  xxvm. 
difent  :  Nous  efperions  que  vous  repareriez  par  j£JttàTh* 
vôtre  humilité  &  vôtre  prudence ,  le  trouble  *  * tt* 
qu'a  produit  vôtre  retraite  inopinée  dans  un 
païs  éloigné  -y  &  nous  nous  confiions  parce 
que  nous  entendions  dire  de  tous  cotez  ,  que 
vous  portiez  avec  modcflie  la  pauvreté  où  vous 
vous  ères  volontairement  réduit  <  vous  appliquapt 
à  la  lecture  &  à  la  prière  &  reparant  le  paûe  par  les 
jeûnes ,  les  veilles ,  les  larmes  &  les  exercices  fpiri- 
tuels.  Nous  efperions  que  par  une  telle  conduite 
vous  attireriez  d'en-haut  la  grâce  dans  le  cœur  du 
roi  pour  lui  faire  oublier  fon  refTentiment  contre 
vous  ^  Ôc  vos  amis  trouvoient  ouverture  pour  lui  v 
parler  en  vôtre  faveur.  Maintenant  nous  aprenons 
que  vous  avez  publié  contre  lui  un  mandement^ 
ou  fans  mettre  de  falutation  ni  aucun  témoignage 
d'amitié ,  vous  le  menacez  d'interdit  où  d'excom- 
munication prochaine.  Si  vous  l'execufbz  nous  n  eC 
perons  plus  de  paix  -,  &  il  eft  de  la  prudence  de 
çonfiderer  la  fin  de  ce  que  l'on  entreprend. 

Ffij 
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An.  Faites  donc  s'il  vous  plaît  reflexion  à  quelle  fin 

vous  tendez  &  fi  vous  prenez  les  moïens  pour  y 
parvenir.  Pour  nous,  nous  vous  confeillons com- 
me à  nôtre  perc  de  ne  pas  ajouter  de  nouvelles 
dimcultcz  :  de  tailler  les  menaces  &  vous  conduire 
avec  patience  &  humilité,  &  de  remettre  vos  in- 
terefts  à  la  mifericorde  de  Dieu  &  à  la  clémence 
du  roi  du  roi.  Il  valoir  mieux  faire  louer  vôtre 
pauvreté  volontaire  que  de  vous  expofer  à  être 
univerfellement  blâmé  d'ingratitude.  Car  tout  le 
monde  fe  fouvient  à  quelle  gloire  le  roi  vous  a  éle- 
vé d'une  fortune  médiocre  :  en  quelle  faveur  & 
quelle  familiarité  vous  avez  été  auprès  de  lui,  com- 
me il  vous  a  fournis  tous  les  pais  de  fon  obéïfTan- 
ce ,  qui  s'étendent  depuis  l'Océan  julques  aux  Py- 
renéesienforte  que  l'on  n'eftimoit  heureux  que  ceux 
qui  pouvoient  vous  piairc.  Pour  vous  aflurer  une 
gloire  plus  folide ,  il  vous  a  mis  au  rang  que  vous 
tenez  dans  l  églife  ;  &  cela  contre  l'avis  de  la  mere, 
quoi  que  le  roïaume  en  murmurât  &  que  l'églife 
en  gémît.  Epargnez  donc  vôtre  réputation  &  vô- 
tre gloire ,  &  ne  fongez  à  vaincre  le  roi  que  par 
l'humilité  &  la  charité. 

Si  vous  n'avez  pas  égard  à  nos  confeils ,  faites* 
lé  du  moins  pour  Imtereft  du  pape  &  de  l'églife 
Romaine.  Car  que  fera-ce  fi  le  roi,  à  qui  tant  de 
peuples obéïflènt,  aigri  par  vos  duretez,  fe*  retire 
de  l'obéïflance  du  pape,  qui  lui  refufera  peut-être 
fbn  fecours  fontre  vous  ?  Par  combien  de  prières, 
de  promefTes  &  de  prefens  (ollicite-t-on  le  roi  à 
prendre  ce  parti  ?  Il  a  refillé  jufques  à  prefent, 
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mais  nous  craignons  que  l'indignation  ne  lui  ar-  An.ii^ô. 
rache  ce  que  la  confiderationdecequ'ily  a  de  plus 
grand  dans  le  monde  n'a  pu  obtenir  de  lui.  Et 
fi  vous  en  êtes  caufe ,  vous  aurez  de  quoi  fondre 
en  larmes.  Quittez  donc  s'ils  vous  plaît  une  refo- 
lution  fi  nuifible  au  pape,  à  1  eglife  Romaine  &  à 
vous-même,  fi  vous  voulez  y  faire  attention  Mais 
peut-être  cjue  ceux  qui  font  auprès  de  vous,  vous 
exhortent  a  faire  fentir  vôtre  puiffance  au  roi  & 
à  fes  états.  Cette  puiflance  eft  véritablement  à  crain- 
dre, pour  celui  qui  pèche, &  qui  ne  veut  pas  fatis- 
faire  :  mais  quant  au  roi  nôtre  maître ,  quoi  que 
nous  ne  difions  pas  qu'il  n'a  jamais  pèche',  nous 
difons  hardiment  qu'il  eft  toujours  prêt  à  (atisfaire 
à  Dieu  :  qui  l'aïant  établi  pour  maintenir  la  paix 
entre  fes  fujers1,  veut  à  cette  fin  qu'on  lui  rende 
la  même  déférence  qu'on  a  rendue  aux  rois  Ces 
predecefleurs.  S'il  s'eft  ému  fur  ce  fujet  quelque 
différent  entre  vous' &  lui,  il  a  promis  au  pape 
de  fe  fbûmettre  au  jugement  de  1  eglife  de  fon 
roïaume.  Il  eft  prêt  d'exécuter  cette  promefTe,  de 
fatisfaire  &  d'en  donner  des  furetez  s'il  eft  befoin. 
Apres  cela  de  quel  droit  &  en  vertu  de  quel  canon 
le  fraperez-vous  d'interdit  ou  d'excommunica- 
tion f  II  ne  faut  pas  agir  par  emportement,, 
mais  par  raifon  Les  évêques  le  plaignent  enfuite 
comme  dans  la  lettre  au  pape  de  la  liifpenfe  pro- 
noncée contre Tévêque  de  Sarfbcri  ,&  concluent  : 
en  figniflant  leur  appel. 
Le  S.  archevêque  répondit  par  une  longue  lettre,où ■■  xxix. 

il  marque  d'abord  qu'il  necroit  pas  que  cet  écrie  foir>  t£2m.&  de 
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An.H66.  de  tous  les  évcques  dont  il  porte  le  nomj&qu'ille  re- 
garde comme  un  effet  de  l'autorité  du  roi.  Il  leur  re- 
proche leur  peu  de  zele  pour  la  liberté  de  l'églife  Ôc 
pour  leurs  véritables  intérêts  -y  ôc  la  foibleffe  avec  la- 
quelle ils  l'abandonnent  lui- même,  dans  laperfecu- 
tion  qu'il  foufre  pour  la  caufe  commune.  Entrant  en 
matière  il  juftifie  fa  (ortie  d'Angleterre ,  qu'il  fou- 
tient  avoir  été  neceffaire,  après  l'injuftice  &  la  vio- 
lence qu'il  a  fouferce  à  Northampton,  pour  mettre 
fa  vie  en  fureté  &  pourfuivre  fon  appel,  au  pape  : 
f  „j.  puis  il  ajoute  :  Si  ma  fortie  a  produit  du  trouble, 
c'efl:  à  celui  qui  en  a  été  caufe  à  fe  l'imputer.  Au 
relie  je  me  fuis  prefentéà  la  cour  du  pape,  j'y  aicx- 
pofé  le  tort  que  j'ai  fouffert  avec  mon  églife  &  les 
caufes  de  mon  appel  :  perfone  n'a  paru  pour  me 
répondre,  ni  pour  rien  propofer contre  moi.  Pen- 
dant que  j'attendois  en  cette  cour ,  on  eft  venu  de 
la  part  du  roi  défendre  à  mes  officiers  de  m'obéir 
en  rien  pour  le  temporel,  &  de  rien  fournir  à  moi  ni 
aux  miens  à  l'infceu  du  roi.  Sans  jugement  pro- 
noncé, fans  raifon,  au  préjudice  de  mon  appel  on 
m'a  dépouillé  &c  mon  églife  :  on  a  prolcrit  les 
clercs,  les  laïques,  les  femmes  &  les  enfans  au 
berceau.  On  a  confifqué  ies  biens  de  l'églife ,  une 
partie  de  l'argent  a  tourné  au  profit  du  roi, une 
partie  à  vôtre  profit  mon  frère  l'évêque  de  Londres 
&  de  vôtre  églife ,  fi  ce  que  j'en  oui  dire  eft  véri- 
table. Auquel  cas  je  vous  ordonne  en  vertu  de 
l'obénTance  de  le  reftituer  dans  quarante  jours  après 
la  réception  de  cette  lettre.  De  quel  droit  peut- on 
foûcenir  de  telles  ufurpacions  ?  Eft- ce  par  le  pre- 
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texte  d'un  appel  ?  voïez  à  quoi  vous  vous  expofez  An.h6<». 
vous  &  vos  e'glifes  :  (î  ceux  qui  les  auront  pillées 
fe  mettent  à  couvert  par  ce  moïen. 

Etenfuite:  Vous  dites  que  ma  promotion  seft  ;  19r 
faite  maigre'  les.  murmures  du  royaume  &  les  ge* 
mïflèmens  de  L'églife  :  confultez  vôtre  confeience. 
Voïez  la  forme  de  l'éleclion  ,  le  confentement'de 
tous  ceux  qui  y  avoient  droit,  l'agréement  du  roi 
donné  par  Ion  fils&fes  commifTaires.  Si  quelqu'un 
s'y  cft  ôppoféquc  celui  qui  en  a  conoiiTance  le  dife. 
Voïez  auffi  les  lettres  du  roi  &  les  vôtres  pour  de- 
mander mon  pallium.  Que  fi  quelqu'un  a  été  affli- 
gé de  ma  promotion  par  envie  &  par  ambition  : 
Dieu  lui  pardonne  comme  je  fais ,  ce  péché  qu'il 
n'a  pas  honte  de  rendre  public.  C'elt,  l'évêque 
de  Londres  dont  il  veut  parler.  Il  continue'  -,  Vous 
dites  que  le  roi  ma  élevé  d une  fortune  médiocre: 
je  ne  fuis  pas  né  de  fang  roïal  ,  mais  j'aime  mieux 
ne  pas  dégénérer  de  ma  nobleflè.  Je  fuis  peut  être 
né  dans  une  pauvre  cabane  ,  mais  dans  ma  médio- 
crité avant  que  je  vinlîe  au  ferviceduroi,  je  ne  laif 
fois  pas  de  vivre,  comme  vous  favez,  honorable- 
ment. S.  Pierre  a  été  tiré  de  la  pêche  :  nous  fommes 
fes  fuccefTeurs  &  non  pas  d'Augufte.  Vous  m'ac- 
eufez  d'ingratitude  :  mais  c'eft  l'intention  qui  fait 
le  péché,  &  je  prétends  rendre  fervice  au  roi,  quoi 
que  malgré  lui,  en  le  détournant  de  pécher  ,  par 
la  feveritc  des  cenfures ,  puis  qu'il  n'a  pas  écouté 
nos  avertuTemcns  paternels.  Enfin  je  crains  encore 
plus  d'être  ingrat  envers  mon  véritable  maître  J.C. 
qui  me  menace  de  fon  indignation  fi  je  n'employé 
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An.ii?*.  le  pouvoir  qu'il  ma  donne  pour  corriger  les 
pécheurs. 

f.  i>9.  •      Vous  me  propofèz  le  péril  de  l'eglife  Romaine 
&  la  menace  que  le  roi  ne  s'en  (épare.  A  Dieu  ne 
•  plaifc  qu'il  renonce  à  l'unité  pour  un  interêc  tem- 
porel ,  lui  dont  le  crime  feroit  d'autant  plus  grand 
qu'il  entraîneroit  plus  de  monde  après  lui.  A  Dieu 
ne  piaffe  que  cette  penfée  vienne  à  aucun  defes  fer- 
viteurs,  pour  ne  pas  dire  à  un  évêque  Prenez  gar- 
de même  que  ce  que  vous  en  dites  ne  foie  un  poi- 
fon  mortel  pour  plufieurs  ames,  &  que  vos  penlées 
les  plus  feerctes  ne  fe  découvrent  Quant  à  l'eglife 
elle  s'affermit  par  les  perfécutions ,  il  n'y  a  rien  à 
craindre  pour  elle  ,  mais  pour  vous ,  qui  travaillez 
à  fa  ruine.  A  1  égard  de  la  fufpenfe  de  1  evêque  de 
Sarifberi  &  l'excommunication  de  Jean  d'Oxford  9 
vous  ne  devez  pas  ignorer  que  félon  les  canons 
l'ordre  judiciaire  n'eft  pas  requis  dans  les  crimes 
notoires  :  or  1  evêque  a  confère'  le  doyenné  de  fon 
eglife  à  Jean  d'Oxford,  après  la  défenfe  du  pape  & 
la  nôtre. 

h  ioi.  jj  montrc  enfuite  la  nullité  de  leur  appel ,  en 
ce  qu'ils  n'ont  rien  à  craindre  pour  eux  ,  & 
n'ont  aucun  intérêt  d'appeller  au  nom  du  roi 
contre  la  liberté  de  1  eglife.  Enfin  il  déclare  qu'il 
ne  peut  les  reconoître  pour  juges  entre  le  roi  &  lui. 
Premièrement  ,  dit- il,  parce  que  vous  devez  être 
Ces  parties  auflî  bien  que  moi ,  puis  qu'il  s'agit  de 
l'intérêt  commun  de  l'eglife  :  enfuite  parce  que 
nous  ne  trouvons  point  qu'un  fuperieur  puiffe  être 
jugé  par  fes  inférieurs  :  principalement  un  métro- 
politain 
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politain  par  fes  fuffragans.  Il  infifte  fur  la  reftitu-  A.N.utfl» 
tion  des  biens  &  des  droits  de  Ton  églife,  &  con- 
clue en  exhortant  les  évêques  à  faire  rentrer  le  roi 
en  lui  même  &  l'exciter  à  pénitence. 

Saint  Thomas  écrivit  fur  le  même  fujet  à  1  evêque 
de  Londres,  qui  lui  avoit écrie  en  particulier.  Il  lui 
reproche  d'abord  qu'il  fe  contredit ,  commençant 
fa  lettre  par  une  proteftation  d'obenTance  &  la  fi- 
niffant  par  un  appel,  qui  ne  tend  qu'à  ne  lui  pas 
obéir.  Et  le  terme  de  cet  appel,  ajoûte-t-il,  eft  de 

Srés  d'une  année  :  afyi  de  faire  durer  plus  long- 
nôtre  exil ,  les  maux  de  leglife,  &  le  péril  où 
elt  le  roi  pour  fon  ame.  Au  fonds  il  répond  aux 
objections  de  1  evêque  comme  dans  la  lettre  pré- 
cédente ;  &  fur  ce  que  l'évêque  difoit,que  le  roi  etoit  * 149 
prêt  à  fatisfairc  à  leglife,  l'archevêque  répond: 
Commet  l'e^ntendez- vous  >  Vous  voïcz  que  l'on 
profertt  l^veuves,  lesorfelins,  lesinnocens,  ceux 
qui  ignorent  abfolument  le  fujet  de  nôtre  différent: 
qu'on  bannit  les  clercs,  on  les  dépouille  de  leurs 
biens ,  on  les  traite  indignement ,  on  tient  mes 
fèrviteurs  dans  les  fers ,  on  pille  les  biens  de  l  egli- 
fe de  Cantorberi  vôtre  mere.  Eft-ce  fatisfaire ,  que 
"de  ne  pas  reparer  le  mal  &  l'augmenter  tous  les 
jours?  il  l'exhorte  enfin  à  repreienter  au  roi  qu'il 
n'elt  point  juge  des  évêques 


Après  l'appel  interjetté  à  Chinon&  à  Londres,  Tho**?ch 


xxx. 

.  .jomas  cl— , 

le  roi  de  fon  côte  &  l'archevêque  du  lien  envoie-  ftdePomigni; 

Ctrv.  m.U6<« 


rent  au  pape  :  de  qui  le  roi  obtint  enfin  par  fes 
députez,  qu'il  envoïcroit  deux  légats  à  lateré , 
pour  négocier  la  paix  entre  lui  &  l'archevêque.  Ce-> 

2  orne  XV.  G  g 
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Ax.nc6.  pencJant  le  roi  d'Angleterre  envoïa  des  lettres  me: 
naçantes  au  chapitre  gênerai  de  Citeaux ,  le  plai- 
gnant qu'ils  avoient  reçu  Thomas  Ton  ennemi  dans 
une  de  leurs  maifons  j  &  leur  défendant  de  le 
garder  davantage  ,  s'ils  ne  vouloient  perdre  tout 
ce  qu'fls  pofledoient dans  les  terres,  tant  deçà  que 
de- là  la  mer.  Apres  donc  que  le  chapitre  fut  fini, 
l'abbé  de  Citeaux  lui-même,  vint  à  Pontigni  ac- 
compagne' de  l'évêque  de  Parme,  autrefois  moine 
de  l'ordre  ,  &  de  quelques  abbez.  Ils  déclarèrent  à 
l'archevêque  âc  la  part  du  chapitre  ,  l'ordre  qu'ils 
avoient  reçu  du  roi  ;  &  ajoutèrent  :  Seigneur  fe 
chapitre  ne  vous  chafle  pas  pour  cela ,  mais  il  vous 
prie  de  confïderer  avec  vôtre  fage  confeil  ce  que 
vous  avez  à  faire.  Le  prélat  ayant  délibéré  avec  les 
ficns  repondit  aufli-tôt  :  Je  ferois  bien  fâché  que 
l'ordre  qui  m'a  reçu  avec  tant  de  chanté^  foufrrit 
quelque  préjudice  à  mon  occafion  :  c'ei^gpourquoi 
quelque  part  que  j'aille  ,  je  m'éloignerai  prompte- 
ment  de  vos  maifons.  Mais  j'efpere  que  celui  qui 
nourrit  les  oifeaux  du  ciel ,  aura  foin  de  moi  &  des 
compagnons  de  mon  exil.  .  v 

Il  envoïa  donner  part  de  cette  nouvelle  au  roi 
de  France  Louis ,  qui  en  fut  fort  étonné  ,  &  la  corn* 
muniqua  à  ceux  qui  le  trouvèrent  auprès  de  lui  : 
puis  il  s'écria  O  religion ,  religion  où  eft-tu  > 
Voila  £es  gens  que  nous  croions  morts  au  monde 
qui  daignent  les  menaces  du  monde  ;  &  qui  pour 
des  biens  temporels ,  qu'ils  prétendent  avoir  mépri- 
fez  pour  Dieu ,  abandonnent  l'oeuvre  de  Dieu  , 
en  chaflfant  ceux  qui  font  bannis  pour  fa  cauiè. 
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Puis  fe  tournant  vers  celui  que  le  prélat  avoic  en-  ÀN.utât 
voie,  il  dit  :  Saluez  vôtre  maître  de  ma  part,  &  lui 
dites  hardiment ,  que  quand  il  feroit  abandonné 
de  tout  le  monde,  &  de  ceux  qui  paroiffent  morts 
au  monde,  je  ne  l'abandonnerai  points  &  quoique 
falTc  contre  lui  le  roi  d'Angleterre  mon  vaffal ,  je 
le  protégerai  toujours ,  parce  qu'il  foufre  pour  la 
jurtice.  Qu'il  me  falîc  donc  favôir  en  quel  lieu  de 
mes  états  il  aime  mieux  fe  retirer ,  de  il  le  trouve- 
ra prêt. 

Le  S.  prélat  choifît  la  ville  de  Sens,  tant  pour 
fa  fituation  commode  i,  que  pour  la  douceur  des 
habitans  &  leur  honefteté  envers  les  étrangers  ;  & 
le  roi  envoïa  au-devant  de  lui  un  feigneur  qualifié, 
avec  trois  cens  hommes  pour  l'amener  de  Ponti- 
gnl  11  en  fortit  vers  la  S.  Martin  l'an  \\66.  après  ***** 
y  avoir  demeuré  deux  ans  -,  &  comme  il  prenoie -r»* 11 * 
congé  de  la  communauté  touchée  jufqucsaùx  lar- 
mes, il  commença  tout  d'un  coup  à  en  répandre 
abondamment.  Sur  quoi  l'abbé  qui  l'accompagnoit, 
lui  dit  :  J'admire  cette  foibleiîe  dans  un  homme  fi 
ferme  j  vous  manque- 1- il  quelque  chofe  pour  vô- 
tre dépenfe ,  nous  y  fupple'ronslelon  nôtre  pouvoir. 
Ce  n'eft  pas  cela,  répondit-il  :  mais  Dieu  m'a  fait 
conoître  cette  nuit  la  fin  de  ma  vie  :  je  mourrai 
par  l'cfpée.  Quoi  répondit  l'abbé,  vous  ferez  mar- 
tyr ,  vous  nourriiTant  délicatement  comme  vous  fai- 
tes t  Et  le  prelTa  de  lui  raconter  fa  révélation  Je 
ne  vous  la  dirai  point,  dit  le  prélat,  fi  vous  ne  me 
promettez  de  n'en  point  parler  de  mon  vivant  ;  & 
l'abbc  l'ayant  promis,  il  continua;  Il  m'a  femblé 

Ggij. 
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An.  \\66.  cette  nuit  que  j'étois  dans  une  églife,  où  je  foûte- 
nois  la  caufe  de  la  religion  contre  le  roi  d'Angle- 
terre, devant  le  pape  &  les  cardinaux  :  le  pape 
metoit  favorable  &  les  cardinaux  contraires. 
Quand  tout  d'un  coup  font  venus  quatre  cheva- 
liers, qui  m'aïant  tiré  de  l'auditoire  fans  fortir  de 
leglife,  m'ont  écorché  le  haut  de  la  tête,  à  l'en- 
droit de  ma  couronne  :  ce  qui  m'a  fait  une  telle 
douleur,  que  j'ai  cru  tomber  en  défaillance.  Ge 
n'eft  pas  toutefois  un  telle  mort  qui  m'afflige ,  au 
contraire  j'en  rend  grâce  à  Dieu  :  c'cft  ce  qu'au- 
ront à  fouffrir  ceux  qui  m'ont  luivi.  Il  raconta  cet- 
te même  vifion  fous  le  même  fècret  à  l'abbé  "de 

.  Vauluifant  -y  ôc  les  deux  abbez  la  racontèrent  de 

même  après  fa  mort. 
*  »#■  Thomas  étant  arrivé  à  Sens  y  fut  reçu  avec  ho- 
neur  &  joie,  par  Hugues  qui  en  étoit  archevêque, 
&  par  le  clergé  &  le  peuple  :  il  logea  au  monaitere 
de  fainte  Colombe,  &  y  demeura  quatre  ans, 
étant  défraie  libéralement  aux  dépens  du  roi  Louis  ; 
&  quand  ce  prince  venoit  à  Sens,  après  avoir  été 
àl'eglife,  il  alloit  voir  l'archevêque ,  avec  lequel 
il  avoit  de  longues  converfations  ;  &  prenoit  fon 
confeil  fur  les  matières  les  plus  importantes ,  com- 
me d'un  homme  exercé  dans  les  affaires  d'eftat. 
xxxt.       Peu  de  jours  après  que  l'archevêque  Thomas 

Négociation  c  ./V-  C       \  J  n 

dcjdndox-  rut  arrive  a  Sens,  les  députez  revinrent  de  Rome, 
forJaRomc  ^  ju|  appry.ent  qUC  deux  cardinaux  viendroient 

inceflamment  pour  négocier  fa  paix.  Jean  d'Oxford 
me  le  roi  d'Angleterre  y  avoit  envoïé,  revint auf 
:  publiant  fièrement  que  les  légats  venoienc  pour 
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la  gloire  du  roi  &  la  confufion  de  l'archevêque.  An.h6$. 
Ce  qui  eft  vrai,  c'eft  que  Jean*  d'Oxford  étant  arri- 
vé à  Rome  emploïa  l'or ,  dont  le  roi  d'Angleterre 
l'avoit  chargé  à  gagner  les  cardinaux,  &  réùfïit 
auprès  de  plufieurs ,  comme  s'en  plaignoient  depuis 
S.Thomas  &  Jean  évêque  dePoitiers:qui  dit  que  l'on  i,  ,p.  »i, 
nommoic  chez  le  roi  les  cardinaux  qui  n'avoienc  ,t.)X^ 
point  reçu  decetor,&  ceux  qui  en  avoient  reçu  plus 
ou  moins.  Entre  ceux  qui  le  refufcrent  furent  les  car- 
dinaux Humbaud  &  Hyacinte,  comme  il  paroît 
ar  la  lettre  que  S.  Thomasleur  en  écrivit.  Apres  „  ,Mi, 
es  cardinaux  Jean  d'Cxford  s'appliqua  à  furpren- 
dre  le  pape  Alexandre.  Il  lui  dit,  que  l'on  pouvoit  i<4. 
faire  la  paix  entre  lé  roi  &  l'archevêque,  fi  quel-  u.*»»* 
qu'un  y  travailloit  fîdellement  -,  &  promit  de  s'y 
appliquer  de  tout  fon  pouvoir.  Il  aflura  par  ferment 
que  dans  l'affemblée  de  Virfbourg  il  n  avoit  rien 
fait  contre  la  foi  de  l'églife,  l'honeur,  ni  l'intereft 
du  pape.  Puis  il  lui  prefènta  une  lettre  du  roi  d'An- 
gleterre ,  où  il  prioit  le  pape  de  croire  en  tout  ce 
député  comme  lui-même  ;  &  en  vertu  de  ce  pou- 
voir il  remit  au  jugement  du  pape  le  différend  en- 
tre le  roi  &  l'archevêque  touchant  les  coutumes 
d'Angleterre  :  enforte  qu'il  dépendroit  de  lui  de 
les  foûtenir  ou  les  faire  tomber,  &:  qu'il  preferiroit 
les  conditions  de  la  paix  avec  J'archevêque.  Ce 
qu'il  confirma  encore  par  ferment,  &  obtint  ain- 
fi  que  le  pape  envoïeroit  des  légats  pouf  cet  effet. 
Quant  a  ce  qui  le  regardoit  en  particulier,  non 
feulement  il  obtint  l'abfolution  de  l'excommuni- 
cation prononcée  contre  lui  par  l'archevêque  : 
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An.U6£.  niais  encore  la  confirmation  du  doyenne'  de  Sarif- 
"•'/7  J-105.  beri  ^  £Qnt  j|  çe  dcmit  pour  la  forme  entre  les 

mains  du  pape  >  qui  lui  donna  de  plus  un  anneau 
pour  marque  de  Ton  amitié  ,  ainfi  il  revint 
triomphant. 

xxxit.  A  fon  retour  il  pafla  chez  l'impératrice  Mathil- 
owferenM  <]e  mere  fa  TO{  Henri  -,  &  pour  l'aigrir  contre  l'ar- 

avec  I  mpc-      «  1111 

tarricc  Ma-  cheveque  de  Cantorbcri.il  lui  dit,  que  ce  prélat 
r.  r;.  J3.  nagilloit  que  par  hauteur  &  par  ambition  ;&  que  les 
évêques  de  Ton  parti  ne  foûtenoicnt  la  liberté  de 
1  eghfé  que  pour  augmenter  leurs  richefles.  Car  , 
ajoûtoit-il,  les  coupables  que  l'on  accule  en  "An- 
gleterre devant  les  évêques  ne  loht  pas  punis  par 
des  pénitences  qu'on  leur  impofe  ,  mais  par  des 
amendes  pécuniaires.  Vous  pouvez  conoître  que 
Thomas  n'agit  pas  par  les  vues  de  Dieu  ,  en  ce  que 
dés  le  commencement  de  Ton  pontificat ,  il  n'a  pas 
aflemblé  autour  de"  lui  des  hommes  pieux,  mais 
des  nobles  lettrez  ;  &  qu'il  a  donné  les  bénéfices 
pour  recompenfe  des  ferviecs  ,  même  à  des  gens 
dont  les  infamies  font  publiques. 

Le^roifiéme  jour  après  que  Jean  d'Oxford  eut 
rendu  cette  vifiteà  l'impératrice  ,  elle  en  reçut  une 

1.  cf.  tt.  députez  de  Thomas.  Ils  lui  aportoient  une  let- 
tre par  laquelle  il  la  prioit  d'exhorter  le  roi  fon  fils 
à  rendre  la  paix  à  l'églife.  11  peut  arriver,  difoit-il , 
que  de  fon  tems  il  rendra  tolerable  par  (a  fagefle 
les  coutumes  dont  il  s'agit  :  mais  il  cil  à  craindre 
que  fes  fuccefleurs  n'en  abulent  à  la  ruine  de  1  e- 
glifc.  L'impératrice  fit  d'abord  difficulté  de  rece- 
voir cette  lettre  :  mais  enfin  elle  l'a  reçut  en  fecret  -, 
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&  la  fît  lire  non  par  (es  clercs  ,  mais  par  ceux  qui  An. 1 166. 
l'avoient  apportée.  Après  l'avoir  oiiie,  elle  nia  d'a- 
voir parlé  durement  contre  l'archevêque  :  aflurant 
que  le  roi  fon  fils  lui  avoit  celé  tout  ce  qu'il  vou- 
loit  faire  touchant  les  affaires  ecclefiaftiques,  parce 
qu'il  favoit  qu'elle  étoit  favorable  à  la  liberté  de  l'é- 
glife.  Elle  ajouta  que  s'il  lui  en  donnoit  lieu  elle 
travailleroit  à  la  paix  de  tout  fon  pouvoir. 

Dans  une  autre  audiance  elle  fe  fît  reprefenter 
les  coutumes  en  queftion  j  &  ayant  fait  fortir  tout 
le  monde  de  fa  chambre  ,  elle  ordonna  aux  dépu-  * 
•  tez  de  les  lire  en  Latin  &  les  expliquer  en  François. 
Elleenapprouvoit  quelques-unes,  comme  celle  de 
ne  point  excommunier  les  officiers  du  roi  fans  fa 
permiflion  :  mais  elle  de  faprouvoit  la  plupart  des 
autres,  &  fur- tout  qu'on  eût  fait  promettre  aux 
éveques  de  les  obfcrver  :  ce  que  les  autres  rois  n'a- 
voient  point  fait.  Elle  exeufoit  le  roi  fon  fils  par 
fon  zélé  pour  la  juftice  &  par  la  malice  des  éveques. 
Car,  difoit-clle,  ils  ordonnent  des  clercs  fans  choix 
&  fans  les  attacher  à  aucune  églife  '.^ù.  il  arrive 
que  la  pauvreté  &  l'oifiveté  fait  tomBer  cette  mul- 
titude de  clercs  en  des  actions  honteufes.  Car  ce 
clerc  fans  titre  n'a  point  de  bénéfice  à  perdre:  il  ne 
craint  point  la  peine  temporelle  dont  l'églife  le  dé- 
fend: ni  la  prifon  delevêque  ,  qui  aime  mieux  le 
laifTcr  impuni  que  d  être  chargé  de  le  nourrir  ou 
«  de  le  garder.  Déplus  on  donne  à  un  petit  clerc  cinq 
ou  fîx  bénéfices ,  ce  qui  produit  quantité  de  dirTe- 
rens  fur  les  préfentations  ôc  les  collations.  Enfin  les 
éveques  reçoivent  beaucoup  d'argent  pour  dtffimu- 
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An.h66.  1er  les  péchez  qui  leur  font  déferez.  Les  de'putez  ne 
trouvoient  point  de  réponfe  à  ces  plaintes  dé  l'im- 
pératrice, &  reconnoiftbient  entre  eux  que  c'étoit 
la  fource  du  mal.  Laconclufion  de  leur  conféren- 
ce avec  cette  princefTe  fut,  qu'elle  leur  demanda 
quelle  pourroit  être  l'ouverture  de  la  paix,-&  ils 
dirent  ;  Il  faudrotfquc  le  roi  s'en  raportât  à  vôtre 
confeil  fie  à  celui  d'autres  perfones  raifonables ,  & 
que  l'on  convint  de  fuprimer  la  promeflfe  des  évê- 
ques  &  l'écrit  i  &  toutefois  d'obferver  les  anciennes 
'  coutumes  du  royaume,  avec  ce  temperamment, 
que  les  juges  feculiers  n'aboliroient  point  les  liber.- 
tez  de  l'églife,  &  que  lesévêques  n'en  abuferoient 
fcgrririvmf.  point.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  propofition  ait  eu  de 
Am.uxov.  luite -,  &  1  impératrice  Mathilde  mourut  1  année 
f-  »4«       fuivante  \\6y.  le  dxiéme  de  Septembre, 
xxxur.       Les  légats  que  le  pape  envoya  au  roi  d'Angle- 
OMonkga*  terre  furent  Guillaume  de  Pavie  cardinal  prêtre 
du  titre  de  S.  Pierre  aux  liens,  &  Otton  cardinal 
diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  de  laprifon.  Leur  pou- 
voir ne  s  etendoic  que  dans  les  terres  de  deçà  la 
mer  qui  obemoient  au  roi  d'Angleterre  :  mais  ils  y 
avoient  toute  la  plénitude  de  puifTance  que  peu- 
ii.  tf.  t.    vent  avoir  des  légats  C'eft  çe  qui  paroît  par  la  lettre 
du  pape  au  roi  d'Angleterre  ;  &  encore  plus  par 
celle  qu'il  écrivit  aux  évêques  de  fon  roïaume  ,  où 
*  *     il  dit,  qu'il  envoie  ces  légats  pour  prendre*  conoif- 
fance  de  l'appel  qu'ils  avoient  interjette  contre  l'ar- 
chevêque de  Cantorberi  ;  &  des  autres  caufes  qu'ils 
jugeront  à  propos  ,  &  pour  les  terminer  canonique- 
ment.  Cependant,  ajoute- t'il,  fi  quelqu'un  de  ceux 

que 
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que  l'archevêque  a  excommuniez  fè  trouve  en  péril  AN.iitfff. 
de  more  :  celui  de  vous  qui  le  trouvera  le  plus  pro- 
che pourra  l'abloudre  après  avoir  pris  fonlèrmenr, 
que  s'il  rev  ent  en  (ànté,  il  obé  ira  à  nôtre  comman- 
dement fur  ce  fujec.  La  lettre  cft  dattée  du  palais 
de  Latran  le  premier  Décembre.  Mais  dans  la  1er,-  n.  *f.  « 
treà  S.Thomas,  le  pape  dit  feulement  qu'il  envoyé 
ces  legats  pour  rétablir  la  paix  entre  le  roi  &  lui 
pirune  amiable  compofition  -.l'exhortant  à  s'y  ren- 
d.  e  facile,  attendu  la  circonftance  du  tems&  le  be- 
ioin  que  ion  églife  a  de  fa  prefence-  Vous  pouvez, 
ajoute  t'il  vous  confier  entièrement  en  ces  cardi- 
naux, &  vous  ne  devez  avoir  aucun  foupçon  de  Guil- 
laume de  Pavie.  Car  nous  lui  avons  enjoint  très  e&- 
preffement  de  travailler  à  vôtre  paix  de  tout  fon 
pou  voir ,  &  il  nous  l'a  promis  de  manière  à  nenouspas 
permettre  d'en  douter.  C'eft  que  le  pape  favoic 
que  Thomas  le  défîoit  avec  railon  de  ce  cardinal. 
Il  finie  en  priant  l'archevêque  d'exhorter  le  comte 
de  Flandres  à  fubvenir  par  quelque  libéralité  con- 
(îderablc  au  befoin  prefent  de  l'églife  Romaine. 

Le  pape  étoit  à  Rome  paifïblement  depuis  qu'il  J^SSm 
y  ctoit rentré  fur  la  fin  de  lannée  précédente  :  mais  l(^eric  eo 
au  mois  de  Novembre  de  cette  année  1166.  lem-  a****.  t*r. 
pereur  Frîderie  revint  en  Italie,  à  defTein  d'établir  ^Slm* 
a  Rome  l'antipape  Pafcal,autrement  Gui  de  Crème,  t-^ 
ôc  d'en  chafTer  le  pape  Alexandre.  C'eft  laSéfolu- 
tion  qui  fut  prife  à  Roncaille  dans  une  affembiée 
générale  de  route  la  Lombardie.  L'empereur  avoic 
envoyé  devant  Rainold  archevêque  de  Cologne  & 
Chriftien  de  Maïence  avec  de  grandes  troupes 
Tome  XV.  H  h 
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An,h^<?.  pour  lui  il  s'attacha  avec  Ton  armée  au  fiéged'An- 
cone,dont  l'empereur  de  C.  P.  s  etoit  emparé,, 
moyennant  de  grandes  fommes  d'argent  qu'il  avoit 
données  aux  citoyens.  Cependant  l'allarme  étoit 
grande  à  Rome ,  parce  que  les  Allemans  sétoicnt 
rendus  maîtres  de  toutes  les  villes  d'alentour  ;  & 
ne  pouvant  prendre  Rome  par  force ,  ils  eflayerenc 
de  la  gagner  par  argent  ,  cnfortc  que  plufieurs 
d'entre  le  peuple  cédant  à  leurs  largefTc$,jurcrent  fi- 
délité à  l'antipape  Pafcal  &  à  l'empereur  Frideric. 

Le  pape  Alexandre  de  Ton  côté  exhortoit  les  Ro- 
mains à  lui  demeurer  fidèles,  &  à  ramener  les  villes 
voifines.  Il  leur  offroit  même  de  l'argent  pour  cet 
effet  :  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  ce  peuple  ,. 
qui  feignant  de  vouloir  plaire  aux  deux  partis  n  etoit 
hdele  a  aucun.  Or  Alexandre  avoit  reçeu  de  Sicile 
un  fecours  d'argent  confiderable.  Car  le  roi  Guil- 
laume premier  furnommé  le  mauvais  ,  étoit  mort 
à  Palerme  fa  capitale  le  dernier  jour  d'Avril  cette 
année  n6C.  après  avoir  régné  douze  ans  -,  &  avoir 
laifïe  pourfucceiTeur  fon  fils  âgé  de  douze  ans  nom- 
mé auffi  Guillaume ,  &  depuis  furnommé  le  bon.  Le 

2«y.i.fM4«  Pcre  en  mourant  kùT*  au  PaPe  quarante  mille  fter- 
îins,  &  le  fils  lui  en  envoya  encore  autant  l'année 
fuivante.  C  etoit  une  monoïe  d'Angleterre  deflors 
tfi">»t-     très- connue. 

xxx v.       Vers  le  même  tems  Manuel  Comncne  cm  pereur 
ïilZcTea-  &c  C-  P*  envoïa  *  Rome  Jourdain  fils  de  Robert 
▼oye  au  pape  prince  de  Capoiie,  à  qui  il  avoit  donné  le  titre 
jiUa  »f,  bmt.  de  Sebalte.  Il  le  prclenta  avec  grand  relpect  de- 
vant le  pape  Alexandre,  &  mit  à  fes  pied  de  grands 
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îprefens,  lui  offrant  le  fecours  de  l'empereur  Ma-  An.u66. 
nuel  contre  la  perfecution  injufte  de  Frideric.  ll  af 
iura  le  pape  que  Manuelvouloit  réunir  leglifeGre- 
que  avec  la  Romaine  autant  qu  elle  l'avoit  été  dans 
la  meilleure  antiquité  ;  enforte  que  les  Latins  Se 
les  Grecs  ne  fiflent  plus  qu'un  fcul  peuple  Chré- 
tien fous  un  feul  chef.  Mais  il  demandoit  que  puis- 
que l'occafion  fe  prefentoit  fi  favorable ,  le  pape 
lui  rendît  la  couronne  impériale:  qui  lui  apparte- 
nait de  droit,  &  non  pas  à  Frideric  Alleman.  Il 
promettoit  au  pape  pour  cet  effet  de  fi  grandes 
iommes  d'argent  &  des  troupes  fi  bonnes  &  fi 
nombreufes,  qu'elle»  (uffiroient  pour  foûmettre  à 
leglife  non  feulement  Rome,  mais  l'Itali^toutc 
entière.  Or  quoique  ces  promeffes  parufTent  de 
difficile  exécution,  toutefois  le  pape  de  l'avis  des 
cardinaux,  jugea  à  propos  d'envoïer  à  l'empereur 
Manuel  1  evêque  d'Oftie  &  le  cardinal  de  S.  Jean 
&  S.  Paul  avec  le  Sebafte  Jourdain.  On  void  ici  v.Aiut«n- 
la  continuation  de  la  bonne  intelligence  entre  *****  *  h 
l'empereur  Manuel  &  le  pape  Alexandre  -y  êc  les 
<5recs  même  difoient ,  que  c  etoit  lui  qui  avoit  ré-  cinnMm.  /.». 
tabli  ce  pape  fur  le  S.  fiége  pour  s'oppofer  aux  en*  *    *  l*5' 
entreprues  de  Frideric. 
Au  mois  de  Mars  delà  même  année  1166.  que  les  XXXVT: 

1»        1  l  t     i  -  rt  •  Conftuu:ioa 

Grecs  comptoientl  an  du  monde  6674- Indicrron  14.  f«»'«fôtcs- 
l'empereur  Manuel  publia  une  conftitution  tou-  /"', °„  J .^Rûo! 
chant  les  fêtes  aufquelles  les  tribunaux  de  juftice  T^6JJt*f,Z 
dévoient  cefTer  :  diftinguant  celles  du  premier  or-  7  f-7>- 
dre ,  où  ils  doivent  cefTer  entièrement ,  &  celles 
du  fécond  ordre,  où  on  pouvoir  rendre  la  juftice 

Hhij 
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Ah.        devant  &•  après  le  fervice  divin.  Toutes  les  fêtes 
marquées  dans  cette  constitution  fe  trouverit  en- 
core à  prefent  dans  le  Menologe  des  Grecs  j  &  il 
y  en  a  que  1  eglife  latine  ne  celebroit  pas  encore 
alors .  &  qu'elle  a  reçues  depuis  favoir,  laPrefenta- 
tion  delà  Vierge ,1e  vingt-unième  de  Novembre  : 
fa  Conception  fêtée  par  les  Grecs  le  neuvième  de 
Décembre.  Sainte  Anne  le  vingt-cinquie'me  dejuil- 
let.  La  Transfiguration  de  N.  S  le  fîxiéme  d'Août. 
Or  de  ce  que  les  Grecs  celebroient  dellors  la  Con- 
ception de  la  fainte  Vierge,  il  ne  faut  pas  con- 
clure qu'ils  crùflènt  la  Conception  immaculée  ; 
M#w/        puifqu'ils  célèbrent  aufll  la  Conception  de  S.  Jean- 
i0tb.j,éUm0.  baptise  le  vingt. troifiéme  de  Septembre.  Pothon 
w  'l%'ii'.pf.  Pr^crc  &  moine  de  l'abbaïe  de  Prum  en  Allemagne 
Pmri/.p.  7i4.  écrivant  dix  ou  douze  ans  auparavant,  feplaint  des 
nouvelles  dévotions  que  l'on  introduisit  dans  les 
monafteres,&  dit  :  Quelle  raifon  nous  a  porté  à  célé- 
brer ces  fêtes  î  la  fête  de  la  fainte  Trinité,  la  fête  de  la 
Transfiguration  de  N.  S  Quelques-uns  même  y 
ajoutent  la  fête  de  la  Conception  de  fainte  Marie 
qui  paroît  plus  abfurde. 
xxxvii.  même  année  \\6C.  vinet-troifiéme  du  règne 

Qucftion  far    f  .  if  -        ,      .  o  » 

légUcdaPc.  de  Manuel  il  ht  tenir  a  C.  P.  un  grand  concile  dont 
dUmt,cmfM.  voici  l'occafion.  Un  nommé  Demetrius  natif  de 
x" Lampé bourgade  d\Afre,qui  avoir,  peu  deconnoiC- 
ckmm  m    knce  ^es  fciences  humaines,  mais  qui  étudioit 
yt.n.%.       continuellement  la  religion  &  en  difeouroit  fans 
fin  :  aïant  été  pluficurs  fois  envoie  en  Occident ,  re- 
vint d'Italie  encore  plus  prefomptueux  i  &  un  jour 
s  entretenant  avec  l'empereur  Manuel -%  il  lut  dk  : 
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Les  Allcmans  ofenc  dire  que  le  fils  de  Dieu  eft:  An.h<>6. 

tout  enfemble  moindre  que  (on  Pere  &  égal  à  lui. 

Mais  répondit  l'empereur  ne  reconnoiflfons.nous 

pas  qu'il  eft  Dieu  &  homme  -y  &  par  confèquent 

moindre  comme  homme,  &  égal  comme  Dieu  f 

&  c'eft  en  ce  fens  que  le  Sauveur  a  dit  :  Le  Pere  f$M.  XI».  tf. 

eft  plus  grand  que  moi  :  car  il  feroit  abfurde  de 

l'entendre  de  la  nature  divine.  Ainfi  il  me  paroîc 

que  ces  gens  là  ont  raifon.  Demetrius  demeurant 

dans  Ton  opinion ,  que  les  Allemans  erroient  dans 

la  foi  j  aporta  peu  de  tems  après  à  l'empereur  un 

livre,  où  il  l'avoit  mis  par  écrie,  &-que  l'empereur 

lui  confeilla  de  cacher  fous  terre,  pour  netre  pas 

caufe  de  la  perte  de  plufieurs  perfbnes. 

Mais  Demetrius  encore  plus  infolent  debitoit 
fon  erreur  &  en  particulier  &  en  public  ,  même 
avec  des  évéques  &  des  diacres  ;  &  y  attiroit  plu- 
fieurs perfones,déclamant  ouvertement  contre  ceux 
qui  dilbient  que  le  Fils  étoit  moindre  ;  enforte  qu'il 
s'éleva  une  grande.difpute  fur  ce  fujet,  &  que  person- 
ne n'ofoit  plus  le  contredire.  Le  patriarche  même  de 
C.  P.  Luc  Chryfoberge  quoyqu'il  condamnât  cette 
erreur  ,  n'ofoit  en  parler  ouvertement.  La  difpute 
dura  fix  ans;  &  enfin  l'empereur  aïant  ramené  en 
particulier  plufieurs  éveques  aux  fentiments  catho- 
liqueSjfit  tenir  le  concile  où  prefida  le  patriarche  Luc 
aflîfté  d'Athanafe  patriarche  d'Antioche,Nicephore 
de  Jerufalem  ,  Efticnne  métropolitain  de  Cefaréc 
en  Cappadoce ,  Nicolas  d'Ephefè ,  &  plufieurs  au- 
tres évêques  au  nombre  de  cinquante- fix  en  tout. 
Ceux  qui  avoient  foûtenu  l'erreur  de  Demetrius 
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An  ii$6.  fâchant  que  le  p«icriarche  Luc  leur  étoic  contraire, 
propoioienc  contre  lui  desacculations  j  &difoienr 
qu'il  falloit  le  dépofer  comme  incapable  du  gou- 
vernement :  mais  l'empereur  dit,  qu'il  falloir,  com- 
mencer par  décider  iur  la  doc~trine,&  qu'on  vien- 
droit  enluite  aux  aceufations  perfonelles. 

Tucicr.Dc    Le  concile  fît  donc  neuf  canons  rédigez  en  cet- 

min.orthidox.  te  formc .  ,#  Anathême  à  ceux  qui  Jie  prennent 

pas  bien  les  paroles  des  faints  docteurs  de  1  eglilc , 
&  qui  détournent  par  de  faufles  interprétations, 
ce  qu'ils  ont  nettement  expliqué  par  la  grâce  du 
S.  Efprit  i.  Etemelle  mémoire  de  ceux  qui  reçoi- 
vent cette  parole  de  N.  S.  Jefus  Chrift:  Lé  Pereeft 
plus  grand  que  moi,  fuivant  les  interprétations 
des  pères,  félon  fon  humanité  par  laquelle  il  a  fouf- 
fert.  3.  Anathême  à  ceux  qui  penfent  &  qui  difent, 
-qu'en  prenant  la  nature  humaine  il  l'a  changée  en 
divinité  ;  &  qui  ne  croient  pas  que  par  cette 
union  le  corps  du  feigneur  participe  à  la  dignité 
divine,  enforte  qu'il  eft  l'objet  d'une  feule  adora- 
tion avec  le  Verbe  qui  la  pris,  &  par  confequent 
honoré  &  glorifié  avec  le  Pere  &  le  S.  Efprit;  quoi 
qu'il  ne  foit  pas  confubftantiel  à  Dieu ,  &  ne  cefTe 
pas  d'être  crée  &  circonferit  fuivant  fes  proprietez 
naturelles  :  mais  qui  difent  qu'il  eft  changé  en  la 
fubftance  de  la  divinité:  d'où  il  s'enfuit,  ou  que 
l'incarnation  n'a  été  qu'imaginaire ,  ou  que  ladivi* 
nitéa  fouffert.  4.  Eternelle  mémoire  de  ceux  qui  di- 
fent, que  la  chair  du  feigneur  élevée  par  l'union  hy- 
poftatiqueà  la  (ouveraine  dignité,fans  altération  ni- 
eonfufion ,  eft  honorée  avec  le  Verbe  par  une  feu- 
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le  adoration ,  &  aflîfeavec  lui  fur  le  trônent  la  droite  An.ii66. 
de  Dieu  le  Pere,cnrichie  des  avantages  de  la  divinité, 
fans  préjudice  des  propriétez  de  chaque  nature. 

y  Anathême  à  ceux  qui  rejettent  les  expreffions 
par  lefquelles  les  pères  établiiïent  la  doctrine  de 
1  eglife  :  d'A  thanafe ,  de  Cyrille ,  d'Ambroife ,  d Am- 
philoque  ,  de  Léon  tres-faint  archevêque  de  l'an- 
cienne Rome  &  des  autres  ;  &  qui  ne  reçoivent 
pas  les  actes  du  quatrième  &  du  fixiéme  concile 
oecuménique.  6.  Anathême  à  ceux  qui  ne  reçoi-  ( 
vent  pas  cette  parole  de  N.  S.  Mon  pere  eft  plus- 
grand  que  moi  ,  comme  Iesfaints  l'ont  expliquée 
en  différentes  manières.  Les  uns  félon  la  divinité, 
parce  que  le  Pere  efl:  le  principe  de  fa  génération  : 
les  autres  félon  les  propriétez  naturelles  de  la  chair 
qu'il  a  prife  ,  comme  d'être  créée  bornée  &  mor- 
telle. Mais  qui  difent  que  cette  expreiTion  ne  s'en- 
tend que  de  la  chair  leparée  de  la  divinité  par  la 
fimple  penfée,  comme  fï  elle  ne  lui  étoit  pas  unie. 
Et  qui  ne  prennent  pas  cette  feparation  par  la  fïm- 
pel  penfée  comme  les  pères  l'ont  prife,  en  parlant 
de  la  fervitude  ou  de  l'ignorance ,  &non  pour  faire 
injureà  la  chair  de  J.  C.  Au  lieu  que  ceux-ci  com- 
prennent dans  cette  (éparation  les  propriétez  na- 
turelles qui  font  véritablement  dans  la  chair  unie 
à  la  divinité.  7.  Anathême  au  prétendu  métropo- 
litain de  Corfou  Conttantin  de  Bulgarie,  qui  dit" 
que  cette  parole  de  N.  S.  ne  fe  doit  pas  entendre 
par  raport  à  l'union  hypoftatique  des  deux  nato- 
res,  mais  par  raport  à  la  chair  feparée  de  la  divL. 
nitépar  la  fimplc  penfce,,&  fcmblable  à  celle*  <te& 
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An.  ii66.  autres  hommes.  Quoi  que  S.  Jean  Damafcene  né 

'iïïÏÏllu  Par^c  ^e  cette  feparâ»on  Par  la  penfée  qu'au  (ujec 
de  la  fervicude  &  de  l'ignorance ,  &  non  des  pro- 
priétez  naturelles  de  la  chair  dej.  C.  Conftantin 
n  a  pas  voulu  fuivre  la  doctrine  du  quatrième  & 
du  {îxie'mc  concile ,  &  eft  ainfi  tombé  en  diverfes 
herefies.  8.  Anathême  à  tous  ceux  qui  font  dans  les 
(entimens  du  même  Conftantin  .depo{ez& odieux 
comme  lui.  9.  Anathême  au  tres-ignorant  &  faux 
*  moine  Jean  Irenique ,  à  Tes  écrits  contraires  à  la  lai- 

ne doctrine  \  &à  ceux  qui  les  embraflent  &  qui  di- 
fent,  que  quand  N  S.  a  dit  :  Le  perc  eft  plus  grand 
que  moi,  il  ne  l'a  pas  dit  en  tant  que  Ton  humani- 
té eft  unie  hypoftatiquement  à  la  divinité  :  mais 
en  tant  qu'elle  en  eft  leparée  par  la  penfée  ,  com- 
me fi  jamais  elle  n'y  avoit  été  unie, 
c»»,.,.  14*  Ces  canons  furent  fouferits  par  l'empereur,  & 
D*  gravez  fur  des  pierres  aue  l'on  mit  dans  l'églifç 

de  fainte  Sophie  à  gauche  en  entrant.  Us  furent 
**/./.xitiu.  auflî  inferez  dans  le  fynodique  que  les  Grecs  Ii- 
fenc  à  la  fête  de  l'Orthodoxie  ou  du  rétabluTement 
des  faintes  images,  qui  fe  célèbre  le  premier  di- 
manche de  Carême  :  comme  on  voici  dans  leur 
*»  f*.  4f.  livre  nommé  Triodion.  Théodore  Balfamon  au- 
teur  du  tems  ajoute,  que  ce  concile  de  C.  P.  qu'il 
nomme  le  grand  concile,  dépofa  plufieurs  eccle- 
fîaftiques,pour  avoir  feulement  vu  les  écrits  d'Ire- 
nique  fans  les  avoir  ouvertement  condamnez. 
Quant  aux.  aceufations  propofées  contre  le  patriar- 
che Luc  ,  elles  furent  trouvées  fi  peu  confidera- 
blcs  qu'il  demeura  dans  fon  fiége. 

La  même 
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La  même  année  $674. 1166.  indiction  quator-  A***Y™-f, 
ziéme,  le  lundi  onzième  d'Avril  le  même  pa-  m«on,pow 
triarcheiLuc  prefida  à  un  concile, où  affilièrent  que 
trente  métropolitains  &  les  officiers  de  l'empereur.  wîfJTiî* 
Nicolas  Hagiotheodorite  métropolitain  d'Athènes 
s'y  plaignit  que  l'on  abufoit  d'un  décret  fynodiquc 
fait  environ  cent  trente  ans  auparavant  par  le 
patriarche  Alexis,  qui  toleroit  le  mariage  du  fix  Ar#»i«?i2 
au  feptiéme degré  pourvu  qu'on  n'eût  pas  demandé  ,3,'  I,*« 
permhTion  de  le  contracter:  c'eft-à  dire  qu'en  ce  cas 
il  n'étoit  pas  déclaré  nul ,  mais  les  parties  étoienc 
miles  en  pénitence  :  parce  qu'on fuppofoit  quelles 
l'avoient  contracté  par  ignorance.  Sous  ce  prétexte 
ceux  qui  vouloient  contracter  ces  mariages,  quoi 
qu'ils  connuflent  leur  degré  de  parenté,fe  gardoienc 
bien  d'en  demander  la  permiflion  qui  leur  auroit  été 
refuiée  &  les  contra&oient  librement  comme  per- 
mis. Le  patriarche  Luc  abolit  cet  abus;  &  déclara 
nuls  ces  mariages,  par  le  décret  de  ce  concile: en 
conformité  duquel  l'empereur  Manuel  donna  un  ?«,Gr.*.A»t 
édit  du  même  mois  d'Avril  indiction  quatorzième  *  f'"* 
publié  au  mois  de  Mat  fuivant. 

L'empereur  Juftinien  aïant  bâti  l'églifc  defàintc 
Sophie  y  établit  un  droit  d'aiile,  dont  on  abuloit, 
pour  ic  mettre  à  couvert  des  plus  grands  crimes  : 
ce  qui  obligea  l'empereur  Conflantin  Porphyro- 
genete  d  ordonner,que  cejui  qui  auroit  commis  un 
homicide  de  guet  à  pens ,  feroit  tiré  de  l'aille:  pour 
être  relégué  en  un  lieu  éloigné  de  Celui  où  il  auroit 
commis  le  crime ,  enfermé  dans  un  monaftere ,  ra- 
fé  &  condamné  à  pratiquer  la  vie  monaftique  tout 
TomeXr.  li 
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An.ii^.  k  refte'de  fa  vie.  Mais  l'empereur  Manuel  consi- 
dérant l'inconvénient  de  cet  engagement  forcé 
de  moines  fans  vocation:  ordonna  que  le  criminel 
feroit  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  ;  &  ne 
feroit  admis  à  la  profeflion  monaftique,  qu'en  cas 
qu'il  la  defirât  &  après  des  épreuves  rigoureufes. 
La  conftitution  eft  du  même  mois  d'Avril  indic- 
tion quatorzième  l'an  6674.  v66.  &  on  dit  qu'elle 
w.  J./.XX4.  fut  faite  à  cette  occafîon.  Un  loldat  avoit  commis 
un  homicide  volontaire  &  l'évcque  lui  avoit  don- 
né l'abfolution  après  fort  peu  de  tems:  l'empereur 
en  fut  indigné,  &  ordonna  que  l'affaire  fût  exami-  , 
née  en  un  concile:  qui  condamna  le  coupable  à  faire 
de  nouveau  la  pénitence  preferite  par  les  canons,  & 
fufpendit  pour  un  tems  1  evêque  de  fes  fonctions. 

On  raporte  quelques  autres  confirmions  du  pa- 
triarche Luc.  L'une  du  dimanche  huitième  Dé- 
„  '        cembre  indiction  fîxicme.qui  eft  l'an  tivr.  la  troi- 
i6  c*TtbM£.r.  îiéme  de  fon  pontificat  :  par  laquelle  il  défend  aux 
ecclefiaftiques  de  fe  charger  d'affaires  temporelles  y 
comme  de  curatelles ,  d'intendance  des  grandes 
maifons  ,  de  recette  de  deniers  publics,  fous  peine 
de  dépofition.  Il  vouloit  aufîi  empêcher  un  diacre 
3M7%r.mh.  de  faire  la  fonction  d'avocat  :  mais  le  diacre  repre- 
B*t/.p.9s.   fcma  qUe  jes  canons  &  les  loix  qUj  defendoienc 

•  cette  fonction  aux  clercs,  ne  regardoient  que  les 
avocats  inferits  dans  les, tribunaux  feculiers  ,  ad- 
mis par  les  magiftrats  &  recevant  penfîon  de  l'em- 
pereur :  ainfi  il  obtint  la  liberté  de  continuer  cet 
exercice.  Le  même  patriarche  déclara  qu'entre  les 
gains  fordides défendus  aux  clercs,  on  devoit  conv 
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ter  les  métiers  de  parfumeurs  ou  de  baigneurs  ;  ^N  ^ 
&  défendit  aux  diacres  ,  &  aux  prêtres  d'être  mé- 
decins de  profeflion.  Luc  Chryioberge  mourut  en 
n<>7.  après  avoir  tenu  douze  ans  leîiége  de  C.  P. 
&  eut  pour  fuccefltur  Michel  Anchiale  diacre, 
facellaire  &  le  premier  des  philofophes  qui  tint  le  gk'rJ^. 
le  fieVe  huit  ans.  ^f?./** 
En  Lgypte  le  foixante  treizième  patriarche  Ja- 


X  1  >c 

cobite  d'Alexandrie  étoit  Marc  Aboulfarage  fils  Egi.fcdAi 


Orient. 


de  Zâraa,  qui  avoit  été  ordonné  le  jour  de  la  Pen-  "^"c 
tecôte  douzième  de  Juin  UC6  De  fon  tems  legli-  -J^Ç* 
fc  de  S  Mercure  &  plufieurs  autres  du  vieux  Caire 
furent  brûlées  dans  l'incendie  générale  arrivée  le 
quatorzième  de  Novembre  W69.  dont  le  vifir  Chau- 
var  fut  l'auteur.  Ce  patriarche  tenoit  tous  les  jours 
une  grande  table,  où  venoient  les  plus  nobles  d'en- 
tre les  Chrétiens  ;  &  on  y  (crvoit  de  la  viande ,  con- 
tre la  coutume  des  parriarches  Ces  prédecefleurs , 
qui  oblervoient  toute  l'année  la  vie  quadragefi- 
male  :  s'abftenant  de  chair ,  de  poiflon  &  de  vin,  lui- 
vant  la  pratique  de  tous  les  moines  d'Orient  :  car 
ces  patriarches  étoient  ordinairement  tirez  des 
monafteres.  Le  mauvais  exemple  que  donnoit 
Marc  fut  une  occafion  à  plufieurs  Jacobites  de  fe 
feparer  de  lui ,  y  étant  excitez  par  les  prédications 
d'un  prêtre  nommé  auflfi  Marc  fils  d'Llcombar. 

Il  déclamoit  encore  contre  un  abus  greffier  qui  re- 
gnoit  dans  cette  églife  :  car  ils  fe  confefloient  fur 
un  encenfoir  croïant  que  cette  cérémonie  fufhToic 
pour  effacer  leurs  péchez.  Le  prêtre  Marc  leur  foû- 

tenoic,  qu'il  falloitfe  confeffer  aux  prêtres,  &  ac- 
*  .... 

lnj 
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An.ii6£.  complir  le  canon,  c'eft-àdire  la  pénitence  :  fàn* 
quoi  il  n'y  avoit  point  de  falut  à  efperer  pour  les 
pécheurs  j  &  il  en  ramena  plufleurs  à  cette  fainte 
pratique.  Il  blâmoit  aufli  la  eifeoncifion  obfervée 
par  la  plupart  des  Chrétiens  d'Egypte  -,  &  il  parla 
fur  ces  deux  articles  avec  tant  de  force,  qu'il  en 
ramena  plusieurs  à  la  doctrine  catholique  &  leur 
fît  embrafTer  la  communion  des  Melquites.  C'eft 
pourquoi  le  patriarche  d'Alexandrie  excommunia 
le  prêtre  Marc  dans  un  concile  d  evêques  *de  fa 
fecîe  j  &  Michel  patriarche  Jacobite  d'Antioche  le 
traita  de  même  dans  un  concile  de  foixante  evê- 
ques. Marc  fils  de  Zaraa  occupa  le  fiége  d'Alexan- 
drie prc's  de  vingt  trois  ans. 

En  Italie  pendant  que  l'empereur  Frideric  aC 
xl.     fîe'geoit  Ancone,  les  villes  de  Lombardie  ne  pou- 
a^."^"/  vant  plus  fouffnr  les  mauvais  traitemens  des  gou- 
verneurs  qu'il  leur  avoit  donnez,  tinrent  une  con- 
férence, où  elles  fc  liguèrent  pour  leurdéfenle  ré- 
ciproque :  fauf  la  fidélité  due  a  l'empereur  quelles 
ne  prétendoient  pas  rompre.  En  cette  conférence 
elles  marquèrent  un  terme  où  les  habitans  de  tou- 
tes ces  villes  dévoient  aller  à  Milan,  &  y  rétablir 
les  habitans  :  c'eft- à  dire  y  demeurer  jufques  à  ce 
que  les  foftez  furent  relevez  &  qlie  les  Milanois 
puffent  y  être  en  fureté  &  s'y  défendre  par  eux-mê- 
mes .  Cette  refolution  fut  exécutée ,  &  les  Milanois 
rentrèrent  dans  leur  ville  avec  une  extrême  joïe  le 
jeudi  vingt- feptiéme  d'Avril  1167.  &  commence- 
Ht*s.aM,  fenta  la  rebâtir. 

£m£'U     ^qu'elle  fut  ruinée,  c'eft- à- dire  en  nCi.  l'ar- 
chevêque Hubert  de  Pirovane  fe  retira  auprès  du 
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pape  Alexandre  ;&  l'ayant  fuivien  France  il  revint  AN.1167. 
avec  lui  en  Italie,  &  mourut  à  Benevent  le  vingt- 
huitième  de  Mars  1166.  après  avoir  été  vingt  ans 
archevêque  de  Milan.  Il  eut  pour  fuccefleur  le  car- 
dinal Galdin  né  à  Milan  de  la  famille  noble  des 
Vavafleurs  de  Sale  :  qui  aïant  été  inltruit  desfain- 
tes  lettres  &  élevé  dans  le  clergé  de  la  grande 
églife,  en  fut  archidiacre  fous  l'archevêque  Ri- 
balde  &  fous  Hubert  fon  fucceffeur.  Il  fut  toujours 
attaché  à  ce  dernier  &  le  fuivit  dans  fon  exil  :  ce 
qui  donna  occafion  au  pape  Alexandre  de  conoî- 
tre  fon  mérite,  enforte  que  quand  ils  furent  de 
retour  en  Italie,  il  appel  la  Galdin  à  Rome  du  con- 
fentement  de  l'archevêque  qui  étoit  à  Bene- 
vent -,  &  au  mois  de  Décembre  116J.  l'ordonna 
prêtre  cardinal  de  fainte  Sabine.  Apres  la  mort  de 
Hubert,  le  clergé  de  Milan,  qui  étoit  difperfé, 
ne  pouvant  procéder  à  l'élection  d'un  archevêque  1 
•  le  pape  apella  le  treforier  Algife  de  la  famille  des  Pi- 
rovans,  le  cardinal  Galdin  &  les  autres  de  ce  clergé 
qu'il  put  trouver;  &  à  leur  prière  il  facra  Galdin 
archevêque  de  Milan  le  huitième  de  Mai  1166.  qui 
étoit  le  fécond  dimanche  après  Pâques.  Il  tint  le 
fiége  de  Milan  dix  ans  jour  pour  jour.  Quand  il 
eut  apris  le  rétabliflement  de  fa  patrie  qu'il  de- 
mandoit  à  Dieu  par  de  ferventes  prières,  il  fe  mit 
en  chemin  pour  y  retourner  avec  la  qualité  de 
légat  du  pape  -,  &  pour  éviter  les  partifans  de  l'em- 
pereur,  il  s'embarqua  en  habit  de  pèlerin  &  vint 
par  mer  à  Venife  :  puis  étant  entré  en  Lombardie 
il  reprit  l'habit  &  les  marques  d'évêque.  Quand  il 
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l  ~~  fut  prc's  de  Milan  tous  les  citoyens  &  le  clergé 
"  vinrent  au  devant  de  lui,  &  le  reçurent  avec  une 
XLj      extrême  joïe  le  cinquième  jour  de  S  eptembre  i  6~. 

D'un  autre  côtelés  Romains  fortirent  au  nom. 
*antdRomJcC  bre  de  quaranre  mille  le  vingt  leptiéme  de  Mai 
Hn.\ïLBy  ^e  ^  même  année  qui  etoit  la  veille  de  la  Pentê- 
c*'L,oJ'r  c°ce,&  attaquèrent  Tufculum  ,  qui  tenoit  pour 
l'empereur  Frideric.  Chriftien  archevêque  e'iu  de 
Maïence  fchifmatique  l'ayant  apris ,  vint  camper 
auprès  des  Romains  avec  fes  troupes  compoiées 
de  Flamans  &  de  Brabançons  :  mais  elles  étoient 
prêces  à  fuir ,  quand  Reinold  chancelier  de  l'em- 
pereur &  archevêque  élu  de  Cologne  vint  au  ie- 
cours  &  battit  les  Romains ,  enforte  qu'il  y  en  eut 
huit  mille  de  tuez,  quatre  mille  de  pris  &  le  refte 
fut  mis  en  fuite.  Cette  vicloire  des  Allemans  ar- 
riva  le  lundi  de  la  Pentecôte.  L'empereur  qui  ecoit 
cependant  occupe'  au  fiége  d'Ancone ,  marcha  vers 
Rome  apre's  l  avoir  prile ,  &  y  arriva  le  feiziéme 
de  Juillet.  Le  lendemain  il  attaqua  le  château  (aine 
An^e  &  enluite  1  e^liie  de  S.  Pierre  où  il  fit  met- 
tre  le  feu,  ce  qui  obligea  de  la  rendre.  Alors  le 
pape  Alexandre  quitta  le  palais  de  Latran  &  fe  re- 
tira avec  les  cardinaux  &  leurs  familles  dans  les 
maifons  fortes  des  Frangipanes.  Le  jeune  roi  de 
Sicile  lui  envoya  deux  galères  avec  de  l'argent, 
pour  le  tirer  des  mains  de  l'empereur.  Elles  arri- 
vèrent à  Rome  parle  Tibre: mais  le  pape  les  ren- 
voya &  prit  feulement  l'argent ,  qu'il  diftribua  dans 
Rome  pour  encourager  le  peuple  à  la  défendre. 
L'empereur  voïant  qu'il  ne  pouvoit  la  prendre 
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par  force,  s'adrcfla  aux  évêques  &  aux  cardinaux  An.ikîj. 
qui  1  etoient  venus  trouver  de  la  parc  du  pape  -,  &c 
leur  fit  dire  par  Conrad  archevêque  catholique  de 
Maïence  :  Si  vous  pouvez  perfuader  à  Alexandre 
de  renoncer  au  pontificat  fans  préjudice  de  Ion  or- 
dination :  je  ferai  que  Pafcal  y  renoncera  aufli  ;  & 
on  élira  pour  pape  un  troifiéme.  Alors  je  donnerai 
à  lcglife  une  paix  folide,  &  je  ne  me  mêlerai  plus 
de  l'élection  du  pape:  je  rendrai  aux  Romains  tous 
leurs  prifoniers  &  tout  ce  qui  fc  trouvera  de  butin 
fait  fur  eux.  Cette  propofition  parut  très- favorable 
au  peuple  de  Rome  fatigué  de  la  guerre  :  ils  dirent 
tout  d'une  voix  qu'il  falloit  l'accepter  ,  &  qu'Ale- 
xandre pour  racheter  (es  citoyens  auroit  dû  faire 
encore  plus  que  de  renoncer  au  pontificat.  Mais 
les  éveques  &  les  cardinaux,  après  en  avoir  déli- 
béré, repondirent  unanimement  à  Frideric  :  Il  ne 
nous  apartient  pas  de  juger  le  pape  que  Dieu  a  re~ 
fervé  à  fon  jugement  -,  &  le  pape  de  concert  avec 
eux  fortit  fecrettement  de  Rome  en  habit  de  pèlerin 
pour  fe  dérober  au  peuple.  Il  paffa  à  Tcrracine  & 
a  Gaete,  puis  il  fe  retira  à  Benevent ,  où  il  étoit 
dés  le  vingt  deuxième  d'Août ,  &  les  cardinaux  l'y 
fuivirent. 

Cependant  l'antipape  Pafcal  qui  étoit  à  Viterbc^^^^ 
attendant  l'arrivée  de  l'empereur,  s'approcha  de 
Rome  &  celcbra  la  melTe  folemnellement  à  faint 
Pierre  avec  fés  cardinaux  le  dimanche  trentième 
de  Juillet  i  &  le  mardi  fuivant  jour  de  S.  Pierre  aux 
liens, il  couronna  dans  la  mêmeéglife  l'empereur 
Frideric  &  l'impératrice  Beatrix  ion  epoufe  avec 
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AnÏÏ^6  ^cs  couronncs  d or  ornées  de  pierreries.  Alors  les 
"  Romains  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  plus  tenir 
contre  l'empereur ,  enforte  qu'ils  n'ofoient  même 
pafler  le  Tibre  :  refolurent  de  traitter  avec  lui ,  & 
lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité ,  promettant  de 
reconnoîrre  Pafcal  pour  pape  Toutefois  les  Fran- 
gipanes &  quelques  autres  nobles  qui  avoient  dans 
Rome  des  tours  ôc  des  maiions  fortes,  difficiles 
à  prendre  fi  promtement,  n'entrèrent  point  dans 
ce  traitté.  Pour  recevoir  le  ferment  des  autres  l'em- 
pereur envoya  au  de- là  du  Tibre  des  commifTaires, 
entre  lefquels  étoit  Acerbo  Morena  citoyen  de 
Lodi  ôc  juge  de  la  cour  impériale ,  qui  a  écrit  l'hif- 
toire  de  (on  tems ,  continuée  par  fon  fils  Otton. 

Mais  dés  le  lendemain  mecredi  fécond  jour 
d'Août,  après  un  peu  de  pluye  furvint  un  coup  de 
folcil ,  qui  caufa  dans  l'armée  de  l'empereur  une 
mortalité  effroyable.  A  peine  pouvoir,  on  fuffire 
à  enterrer  ceux  qui  mouroient  chaque  jour  ,  ôc  on 
voyoit  tomber  morts  ceux  qu'on  avoit  vus  mar- 
cher le  matin  dans  les  rues.  Cette  maladie  empor- 
ta quantité  de  prélats  ôc  de  feigneurs,  entre  autres 
Reinold  archevêque  de  Cologne  homme  de  beau- 
coup d'efprit  &  de  capacité,  Ôc  un  des  principaux 
s      miniftres  de  l'empereur,  qui  n'étoit  pas  encore  ia- 
m«ï.      '  cré,bien  qu'élu  dés  l'an  1I61.  Son  fuccefleur  fut  le 
chancelier  Philippe.  Cette  mortalité  obligea  l'em- 
pereur àfe  retirer  de  devant  Rome  dés  le  fixiéme 
d'  oût ,  ôc  les  peuples  de  Lombardie  révoltez  con- 
xlu.     trç  lui  le  chargèrent  dans  fa  retraitre. 
Lu^pVAl*     Saint  Thomas  de  Cantorberi  aïant  apris  la  nou. 
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velle  de  cette  retraite  honteulè  de  Frideric  par  le 
bruit  qui  en  couroit  en  France ,  écrivit  au  pape  Aie-  u.  *&>  «• 
xandre ,  pour  le  prier  de  lui  en  apprendre  la  vérité 
&  pour  l'en  féliciter.  Il  compare  cette  défaite  à  cel- 
le deSennacherib:  il  ne  regarde  plus  Frideric  com- 
me prince ,  parce  qu'il  étoit  excommunié  j  &  con- 
clut ainfî;  Qui  ofera  déformais  tenant  en  terre  la 
place  de  J.  C.  fc  foûmettre  à  la  volonté  des  prin- 
ces pour  la  confufion  de  1  eglife  en  ne  puniflant 
pas  les  coupables  ?  Lofe  qui  voudra:  ce  ne  fera  pas 
moi,  pour  ne  pas  m'attirer  la  peine  du  cour&ble, 
en  diflimulant  la  vengeance.  Jean  de  Sarilberi  ex  h 
plique  plus  clairement  cette  excommunication  de  ($n..f.  mio. 
Frideric  dans  une  lettre  écrite  vers  le  même  tems , 
où  il  dit  :  Le  pape  aïant  attendu  long-  tems  en  patien- 
ce le  tyran  Teutonique ,  pour  l'exciter  à  pénitence , 
&  ce  fchifmatique  continuant  d'ajouter  péchez  fur 
péchez  :  le  vicaire  de  S.  Pierre  établi  de  Dieu  fur  les 
nations  &  les  roïaumes,a  abfous  les  Italiens  &  tous 
les  autres ,  du  ferment  de  fidélité  par  lequel  ils  lui 
étoient  engagez ,  à  caufede  l'empire  ou  du  roïau- 
mc  -,  &  lui  a  ainfi  enlevé  prefque  toute  l'Italie.  Il 
lui  a  auffi  ôré  la  dignité  roïale,  l'a  frappé  d'ana- 
thême,  &  a  défendu  par  l'autorité  de  Dieu  qu'il  ait  à 
l'avenir  aucune  force  dans  les  combats,  qu'il  rem- 
porte la  vi&oire  fur  aucun  Chrétien  ;  Ou  qu'il  ait 
nulle  part  ni  paix  ni  repos,  jufques  à  ce  qu'il  fa(Te 
de  dignes  fruits  de  pénitence.  En  quoi  le  pape  a 
fuivi  l'exemple  de  Grégoire  VII.  fon  predcceflTcur, 
qui  de  nôtre  tems  a  depofé  de  même  l'empereur 
Henri  dans  un  concile  Romain.  Jean  de  Sarilberi 
Tom  XK  Klc 
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An.  1167.  toutfavant  qu'il étoit,  ne  trouvoit  dans  toute  l'hiC 
roire  de  lcglife,  aucun  exemple  plus  ancien  pour 
autorifer  les  papes  à  dépofer  les  (ouverains. 
xtm.        Les  deux  légats  que  le  pape  Alexandre avoit  ac- 

i^!cdNo"  cor^cz  au  roi  d'Angleterre  pour  terminer  L'affaire- 

ffi4a^c.  de  S.  Thomas  de  Canrorbcri,  partirent  de  Rome 
le  premier  jour  de  Janvier  1167.  mais  ils  n'arrivè- 
rent en  Normandie  où  étoit  le  roi,  que  vers  la  fia 
de  l'été.  Depuis  leur  départ  le  pape  aprit  que  Jean 
d'Oxford  criomphoit  du  bon  fucce's  de  fa  négo- 
ciation à  Rome  -y  &  qu'il  publioit  que  ces  légats* 
venoientpour  juger  l'archevêque  &  le  condamner;. 
&  que  le  pape  avoit  de'jà  exempte'  de  fa  jurifdi<5tion> 
plufieurs  prélats,  &  plufieurs  autres  perfones  con- 
fîderables  d'Angleterre.  Le  pape  aprit  aufli  que  ces- 
bruits  qui  couroienc  troubloient  non  feulement 
l'archevêque,  mais  le  roi  de  France  &  lesfeigneurs 

*  7-  *j    de  Ton  roïaume.  C'eft  pourquoi  il  écrivit  aux  deux 
cardinaux  légats  Guillaume  de  Pavie  &  Otton  r 
qu'ils  travaillaient  de  tout  leur  pouvoir  à  confoler 
l'archevêque,  à  luiôter  tout  foupçon  &  le  recon- 
cilier avec  le  roi  d'Angleterre  ;  ôc  que  jufqu  a  ce 
que  cette  reconciliation  fut  entièrement  faite ,  ils 
ne  fîflent  rien  d'important  dans  fes  terres  &  n'en- 
trafTent  point  dans  fon roïaume,  quand  même  il 
le  voudroit  Autrement ,  ajoute- 1- il,  vous  nous  ex- 
poferiez  &  vous  aufïi,  à  plufieurs  mauvais  difeours- 
La  lettre  eft  dattée  de  Latran  le  fèptiéme  de 
Mai. 

Le  pape  écrivit  auflî  au  roi  de  France,  pour  lui 
donner  paît  de  l'envoi  des  légats  &  le  prier  d'env 
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ploïer  fcs  offices  pour  la  reconciliation  de  l'ar-  An.u64. 
chevêque  avec  le  roi  d'Angleterre.  Et  en  cas  , 
ajoûte-t-il ,  quelle  ne  fe  puhTe  faire,  nous  vou- 
drions bien  fi  vous  l  aviez  agréable  ,  &  s'il  le 
pouvoit  fans  choquer  les  perlones  configurables 
de  vôtre  roïaume,  qu'il  y  exerçât  nos  pouvoirs  en 
qualité  de  légat  C  etoit  pour  coniolcr  Thomas  de 
la  fufpenfion  defon  pouvoir  en  Angleterre,  que  le 
pape  lui  vouloit  donner  cette  légation  en  France: 
mais  il  elt  remarquable  qu'il  demandoit  pour  cec 
effet  le  confentement  du  roi  &  des  grands. 

On  void  les  plaintes  de  Thomas  fur  l'envoi  «*f» 
des  légats  Guillaume  &Otton,par  les  lettres  qu'il  "t. #m<7. 
écrivit  dés  qu'il  en  eut  la  première  nouvelle  :  par 
une  lettre  du  foûdiacre  Pierre  Lombard  au  pape, 
où  il  marque  l'indignation  du  roi  de  France,  qui  • 
menaçoit  de  défendre  aux  légats  l'entrée  de  ion 
roïaume  ;  enfin  par  une  lettre  de  Jean  de  Sariiberi,  «• 
où  il  dit  que  le  roi  d'Angleterre  fc  vantoit  d'avoir  ♦ 
le  pape  &  tous  les  cardinaux  dans  fa  bourfe ,  ôc 
de  jouir  des  mêmes  prérogatives  que  fon  aïeul  : 
quiétoit  dans  fes états  roi,  légat,  patriarche,  em- 
pereur, &  tout  ce  qui  lui  plaifoit.  Puis  il  ajoute: 
Qu'auroient  pu  lui  donner  de  plus  les  antipapes 
Ocravien  &  Gui  de  Crème  ?  On  écrira  ceci  dans 
les  annales  de  l'églifc  Romaine  :  que  le  pape  tou- 
ché des  prières  &  des  menaces  du  roi  d'Angleterre, 
dont  ilafouffert  fi  long- tems  les  excès  intoléra- 
bles, a  depoiiillé  de  fes  pouvoirs  fans  forme  ju- 
ridique un  prélat  exilé  depuis  prés  de  quatre  ans 
avec  une  infinité  d'innocens,pour  la  caufe  de  Dieu 
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An.  1167.  &  ^a  ^éfenfe  de  la  liberté  :  non  parce  -qu'il  l'a  mé- 
rité, mais  parce  qu'il  a  plu  au  tyran.  C'cft  au  pa- 
pe à  pourvoir  à  fa  confeience,  à  (à  réputation  & 
riun.t.  i»s  au  ^ut  ^c  ieglife.  Les  deux  légats  étoient  fufpects 
1.4. us.    à  l'archevêque,  mais  particulièrement  Guillaume 
de  Pavie,  qu'il  regardoit  comme  fon  ennemi  de- 
N.0.M.    c|ar^  ^  entièrement  livré  au  roi.  Il  lui  écrivit  2 
M.tfu  to.tî-  luimême  qu'il  ne  le  recevoit  point  pour  juge  \  & 
il  lui  avoit  écrit  des  lettres  encore  plus  dures  qu'il 
fupprima  par  le  confeil  de  Jean  de  Sarifberi. 
Ti%.C'nM^      Cette  année  11 67.  la  guerre  fe  ralluma  entre  les 
deux  rois  de  France  &  d'Angleterre  ,  pour  la  ville 
de  Touloufe  &  pour  d'autres  caufes,entre  lefquelles 
on  comtoit  comme  la  principale ,  l'affaire  de  faine 
u.,M4.   Thomas  de  Cantorberi.  Le  pape  l'aïant  apris  écri- 
•    vit  aux  deux  légats  Guillaume  &  Otton,d'emploïer 
tous  les  moïens  pofïibles  pour  rétablir  la  paix  en- 
tre ces  deux  princes, dont  l'union  étoit  h  impor- 
tante à  leglife.  Il  leur  défend  expreffement  d'en- 
trer en  Angleterre  &  de  fe  mêler  des  affaires  de  ce 
roïaume,principalement  des  confecrationsdes  évê- 
ques,  avant  la  pleine  reconciliation  de  l'archevê- 
que Thomas  avec  le  roi.  La  lettre  efl  dattée  de 
G,,VJf  h  Benevent  le  vingt-deuxième  d'Août  1167.  Pour  cet 
effet  les  légats  vinrent  à  Sens  conférer  avec  l'arche- 
vêque, jentens  l'archevêque  de  Cantorberi,afin  de 
-négocier  la  paix.  De  là  ils  allèrent  vers  le  roi  d'An- 
gleterre ;  &  le  trouvant  trop  opiniâtre  dans  fon 
ientiment ,  ils  prirent  jour  pour  une  conférence 
avec  l'archevêque,  à  l'oclave  de  la  S.  Martin.  Le 
coi  d'Angleterre  avoit  dit  aux  légats  que  Thomas 
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iÉtoit  la  caufe  de  la  guerre,  &  qu'il  étoit  allé  fur  AN.1167. 
les  lieux  animer  contre  lui  le  roi  de  France  &  le 
comte  de  Flandres. 

La  conférence  fe  tint  au  jour  marqué  dix-hui-  XLIV 
tiéme  de  Novembre  1I67.  entre  Trie  &  Gifors  ,  ££lct,CC!lc 
qui  étoit  lajfrontiere  de  France  &  de  Normandie, 
L'archevêque  de  Rouen  s'y  rendit  avec  les  legats: 
mais  les  évêques  &  les  abbez  d'Angleterre  que  le 
roi  avoit  appeliez  demeurèrent  à  Rouen  ,  l'arche- 
vêque de  Cantorberi  étoit  accompagné  de  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  l'a  voient  lui  vi  dans  fon  exih 
Les  legats  parlèrent  les  premiers  relevant  la  cha- 
rité du  pape  ,  le  foin  qu'il  avoit  de  l'archevêque  , 
les  fatigues  &  les  périls  qu'ils  avoient  efTuïez  dans 
ce  voïage.  Ils  reprefentoient  encore  le  befoin  de 
le'glife  &  le  malheur  du  tems,  la  grandeur  du  roi 
d'Angleterre,  l'amitié  &  les  bienfaits  dont  il  avoit 
prévenu  l'archevêque  ;  &  l'honcur  qu'il  lui  avoir- 
toujours  rendu  :  enfin  fes  plaintes  contre  lui,  parti- 
culièrement touchant  la  guerre  dont  il  le  faifoir 
l'auteur.Sur  tout  cela  ils  demandoient  à  l'archevêque 
comment  il»  pourroient  apaifer  le  roi  :  ajoutant 
qu'il  y  falloit  employer  de  fa  part  beaucoup  de 
modération  &  d'humilité. 

L'archevêque  s  étant  retiré  à  part  délibéra  avec 
les  fïens,  puis  il  commença  par  rendre  grâces  au 
pape  &  aux  legats  ,  répondit  aux  plaintes  du  roi , 
&  reprefenta  les  torts  qu'il  avoit  faits  à  1  eglife. 
Quant  à  la  foûmiffion  que  les  legats  lui-  deman- 
doient, il  repondit,  qu'il  la  rendroit  au  roi  la  plus 
grande  &  la  plus  refpe&ueufe  qu'il  lui  feroit  pour- 


i6t  Histoire  Ecclésiastique? 
An  1167.  blc ,  (àuf  l'honcur  de  Dieu  &  le  fien,  la  liberté  Se 
les  biens  de  l'églife  :  leur  demandant  s'il  y  avoit  à 
augmenter  ou  diminuer  de  ces  conditions.  Les  lé- 
gats repondirent,  qu'ils  n'e'toient  pas  venus  lui 
donner  confeil ,  mais  le  lui  demander  &  tenter  les 
voies  de  la  reconciliation:  puis  ils  ajoutèrent ,  qu'il 
falloit  venir  au  particulier,  &  lui  demandèrent  s'il 
vouloit  promettre  en  leur  prefence  d'obferver  les 
coutumes  dont  les  rois  avoient  joui  du  tems  de  fes 
predeceflTcurs ,  &  rentrer  ainfî  dans  les  bonnes 
grâces  du  roi.  H  repondit  ,  qu'aucun  roi  n'avoit 
jamais  exigé  cette  promette  d'aucun  de  fës  predé- 
ceflèurs  -,  &  que  jamais  il  ne  promettroic  d'obfer- 
ver des  coutumes  manifeflement  contraires  à  la 
loi  de  Dieu ,  aux  prérogatives  du  faint  fiége  &  à  la 
liberté  de  l'églife  -,  que  le  pape  avoit  condamnées 
à  Sens  en  leur  préience,  &  contre  lefquelles  il 
avoit  depuis  lui-même  prononcé  anathême. 

On  lui  demanda  encore  s'il  vouloit  du  moins 
promettre  de  diflimuler  &  tolérer  ces  coutumes. 
Il  repondit  par  le  proverbe:  Qui  ne  dit  mot  con- 
fent  j  &  que  le  roi  prétendant  être  en  pofleflion 
de  ces  coutumes,  fi  on  ceflbit  de  s'y  oppofer,  & 
que  l'autorité  des  légats  y  intervint ,  elles  femble- 
roient  établies  pour  lui  &  pour  les  autres.  Thomas 
ajouta,  qu'il  aimoit  mieux  être  toujours  en  exil  & 
mourir  pour  la  juftice  fi  Dieu  l'avoit  ordonné, que 
de  faire  une  telle  paix  au  préjudice  de  fon  falut  & 
de  la  liberté  de  l 'églife.  Car  c'eft:  en  ce  cas  que  Dieu 
défend  aux  évêques  de  Ce  taire  fous  peine  de  dam- 
nation. On  lut  les  articles  de  ces  coutumes ,  &  il 
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demanda  aux  cardinaux  fi  elles  pouvoicnt  être  ob-  An.  11 67, 
fervées  par  des  Chrétiens ,  ou  diflimulées  par  des 
pafteurs. 

Les  légats  lui  demandèrent  enfuite  s'il  vouloic 
s'en  tenir  à  leur  jugement,  touchant  les  differens 
qu  il  avoit  avec  le  roi.  Il  répondit,  que  quand#  lui 
.  &  les  fiens  feroient  pleinement  rétablis  dans  tous 
les  biens  dont  on  les  avoit  dépouillez  :  il  obe'iroit 
volontiers  à  la  juftice ,  &  fc  foûmettroit  à  ceux 
dont  le  pape  lui  ordonneroit  de  fubir  le  jugemenr. 
•  Que  cependant  il  étoit  trop  pauvre  pour  être  obli- 
gé à foûtenir un  procès,  ne  fubfiftant  même  qu'aux 
dépens  du  roi  de  France.  Il  ne  voulut  pas  recufer 
le  cardinal  de  Pavie,  quoi  qu'il  cruft  en  avoir  fujor, 
pour  ne  pas  s'engager  dans  un  nouveau  procès 
avant  que  d'être  reftitué.  Les  légats  lui  deman- 
dèrent encore  s'il  vouloit  répondre  devant  eux  aux 
évêques  qui  avoicnt  appelle  au  pape  contre  lui , 
parce  qu'ils  étoient  preiens.  Il  repondit  de  même, 
qu'il  n'avoir  reçu  aucun  ordre  du  pape  fur  ce  lu- 
jet  ,  &  que  quand  il  l'auroit  reçu  il  feroit  ce  qui 
feroit  raifonable.  Le  lendemain  le  roi  de  France  u-'^t7: 
donna  audiance  aux  légats  &  juftifïa  Thomas  au 
fujetde  la  guerre:  aflurant  même  avec  ferment  que 
ce  prélat  lui  avoit  toujours  confeillé  d'entretenir  la 
paix  avec  le  roi  d'Angleterre. 

Les  légats  allèrent  rendre  comte  au  roi  d'An-  c*^ncfl 
gîeterrc  de  ce  qui  s 'étoit  pafle  à  la  conférence ,  &  d'A^oïïi. 
pour  cet  effet  ils  fe  rendirent  à  Argentan  le  di- 
manche  vingt- fixiéme  de  Novembre.  Le  roi  vint 
deux  lieuê's  au  devant  d'eux ,  &  les  conduifit  jufques 
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A N.1167,  *  ^cur  l°Sis-  ^e  lendemain  après  la  méfie  il  les  ap- 
pclla  allez  matin,  ils  vinrent  chez  lui  &  entrèrent 
au  confeildans  fa  chambre  avec  les  archevêques , 
les  évêques  &  les  abbez  qui  y  furent  admis. 
Apres  qu'ils  eurent  été  renfermez  environ  deux 
heures  ils  fortirent;&  le  roiconduifît  les  légats  juf- 
qiiesà  la  porte  de  la  chapelle  en  dehors,  &  die 
publiquement  devant  eux  :  Puiflai-je  ne  jamais 
voir  aucun  cardinal  !  il  les  renvoïa  avec  tant  de 
précipitation  ,  qu'encore  que  leur  logis  fût  aflèz 
proche ,  on  n'attendit  pas  que  leurs  chevaux  fufl 
fent  venus  ,  mais  on  leur  donna  des  chevaux  qui 
fe   trouvèrent    par   hazard  les  plus  prés  de- 
vant la  chapelle.  Ainfi  lés  légats  s'en  allèrent  ac- 
compagnez de  quatre  perfones  au  plus.  Les  ar- 
chevêques ,  les  évêques  &  les  abbez  demeurèrent 
avec  le  roi  &  rentrèrent  au  confeil  dans  la  cham- 
bre. Apres  qu'ils  y  furent  demeurez  prefques  juf- 
ques  à  l'heure  de  vêpres  ,  ils  allèrent  trouver  les 
légats ,  paroiffant  tous  avoir  le  vifage  troublé  ;  &  y 
aïant  été  quelque  tems ,  ils  retournèrent  à  leurs 
logis. 

Le  lendemain  mardi  après  avoir  demeuré  chez 
le  roi  jufques  à  midi ,  les  prélats  allèrent  trouver 
les  légats  portant  de  part  &  d'autre  des  paroles  fe- 
cretes.  Le  mercredi  vingt-neuf  qui  étoit  la  veille  • 
de  S.  André  ,  le  roi  fortit  de  grand  matin  avec  des 
chiens  &  de9  01  (eaux  pour  aller  à  la  chafle  :  ce 
qu'on  crut  qu'il  faifoit  exprés  pour  s'abfemer.  Ce* 

Eendant  les  évêques  s'afTemblcrcnt  afTez  matin  dans 
l  chapelle  du  roi ,  puis  dans  la  chambre ,  &  après 

y  avoir 
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y  avoir  tenu  confeil ,  ils  allèrent  à  I'églifc  près  de  An.  1167. 
laquelle  les  légats  étoient  logez.  Les  légats  y  fu- 
rent appeliez  pour  entendre  ce  qu'on  devoir  pro- 
poier,  &ils  y  prirent  fèance  au  milieu,  aïantà  leurs 
cotez  les  archevêques  de  Rouen  &  d'Yorc,  les  évë-  » 
<jues  de  Vorchêtre  ,  de  Sariiberi,  de  Baïeux ,  de 
Londres  ,  de  Chicliêtre  &  d'Angoulefme ,  avec 
plufïeurs  abbez  &  une  grande  multitude  de  laïques.  xm 

Alors  Gilbert  e'vêque  de  Londres  fe  leva  &  adref  xtSm^"*** 
fantla  parole  aux  légats, il  dit:  Vous  avez  oiii  dire 
que  nous  avons  reçu  des  lettres  du  pape  &  nous 
les  avons  en  main.  Elles  portent  que  quand  vous 
nous  appellerez  nous  allions  vous  trouver  ,  &  que 
vous  avez  plein  pouvoir  de  terminer  l'affaire  qui 
eft  entre  le  roi  &  l'archevêque  de  Cantorberi ,  6c 
entre  nous  &ce  même  prélat.  Ceft  pourquoi  aïant 
apris  vôtre  arrivée  en  ces  quartiers  ,  nous  fommes 
venus  vers  vous,  prêts  à  intenter  action  ou  à  répon- 
dre, &à  nous  entenir  à  vôtre  jugement.  Le  roi  of- 
fre la  même  chofe,  c'eft-à  dire  d'approuver  lajèn* 
tence  que  vous  prononcerez  entre  lui  &  l'a*  jhe- 
vêque  quelle  qu'elle  foit.  Puis  donc  qu'il  ne  tient 
ni  au  roi ,  ni  à  vous  ,  ni  à  nous  que  l'ordre  du  pa- 
pe ne  s'exécute,  on  l'imputera  à  qui  il  appartient. 
Mais  parce  que  l'archevêque  fait  tout  précipitam- 
ment, fufpend  &  excommunie  avant  que  dadmo- 
nefter  :  nous  prévenons  par  un  appel  fa  fentence 
prématurée.  Nous  l'avons  déjà  interjette'  ,  nous 
le  renouvelions,  &  cet  appel  comprend  toute 
l'Angleterre. 

Enfuite  1  cvêquc  de  Londres  expliqua  ainfi  le 
Tome  XV.  L  l  * 
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AN.U67.  différent  entre  le  roi  Ôc  l'archevêque  :  Le  roi  lui 
demande  quarante  mille  marcs  d'argent,  à  caufe 
des  revenus  dont  il  avoit  la  recette  quand  il  étoit 
chancelier  :  à  quoi  il  répond ,  qu'il  n'étoit  oblige 
a  aucun  comte  quand  il  fut  promu  à  l'archevê- 
ché ;  &  que  quand  il  y  auroit  été  obligé  il  en  au- 
roit  été  rendu  quitte  par  (à  promotion.  Car  il 
croit  que  l'ordination  aquitte  les  dettes  com- 
me le  oâtême  remet  les  péchez.  L/évêque  rap- 
porta enfuire  les  caufes  de  l'appel ,  que  lui  &  les 
autres  évêques  d'Angleterre  avoient  interjetté  : 
fa  voir  leur  oppreflïon  &  le  péril  du  fchifmc,  que 
le  roi  auroit  peut-être  embrafle  s'ils  avoient  obéi 
à  l'interdit  de  l'archevêque.  Il  dit  auifi  que  l'ar- 
chevêque décrioit  le  roi  à  caufe  de  Tes  ordonnan- 
ces ;  &  là  il  déclara  publiquement,  que  le  roi  le- 
voit  la  défenfe  d'appeller  à  Rome,  qu'il  l'a  voit 
faite  en  faveur  des  pauvres  clercs,  mais  qu'il  la  le- 
voit  à  cau(e  de  leur  ingratitude  :  qu'en  matiete 
profane  ils  plaidaflènt  devant  le  juge  laïque  , 
en  matière  ecclefialtique  qu'ils  demandafTent  leur 
renvoi.  L'évêque  de  Londres  propofa  enfin  fes 
griefs  particuliers  contre  l'archevêque ,  &  dit  :  Il 
veut  me  foûmettre  à  une  fervitude  nouvelle ,  m'o- 
Higeantà  envoïer  fes  lettres  par  toute  l'Angleterre, 
à  quoi  quarante  courriers  ne  me  hiffiroient  pas.  Il 
a  exempté  de  ma  jurifdi&ion  environ  quarante  égli- 
fes,  &  il  a  fon  doïen  à  Londres,  devant  qui  il  pré- 
tend que  leurs  caufes  doivent  eftre  portées.  Ainfl 
je  foufre  plus  de  vexation  de  fa  part  qu'aucun  au- 
tre évêque. 
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Leveque  de  Sarimeri  adhéra  à  cet  appel  tant  An.  1167  * 
pour  lui ,  que  pour  1  evêque  de  Vincheftre.  L'ar- 
chidiacre de  Cantorberi  &  un  moine  de  la  mê- 
me e'glife  appcllerent  auflî  :  &  tous  demandèrent 
aux  légats  des  apôtres  ou  lettres  d'appel ,  qui  leur 
furent  accordées.  Les  légats  quitterentle  roi  le  mardi 
d'apre's  le  premier  dimanche  de  l'Avent,  c'eft-a 
dire  le  cinquième  de  Décembre  ;  &  en  cette  fepa- 
ration  le  roi  pria  les  légats  avec  grande  humilité 
d'intercéder  auprès  du  pape,  pour  le  délivrer  abfo- 
lumcnt  de  l'archevêque  -,  il  répandit  même  des  lar- 
mes &  le  légat  Guillaume. parut  en  répandre:  mais 
le  légat  Otton  eut  peine  à  s'empêcher  de  rire,  ju- 
geant apparemment  que  ces  larmes  n  etoient  pas 
ierieufes.  Le  légat  Guillaume  envoïa  un  de  Ces 
clercs  porter  en  diligence  au  pape  les  nouvelles  de 
ce  qui  s'étoit  parte  -,  &  le  roi  lui  envoïa  aufH  deux 
députez.  Le  famedi  neuvième  de  Décembre  les 
légats  étant  à  Evreux  envoyèrent  encore  deux  dé- 
putez au  pape,  pour  lui  dénoncer  l'appel  des  pré- 
lats d'Angleterre.  C'eft  ce  que  contient  la  rela- 
tion qui  fut  envoïéc  aufïi-tôt  à  S.  Thomas  par  un 
de  Tes  confidens. 

On  void  quelques  autres  circonftances  dans  une  «■  #i  **< . 
lettre  de  Jean  de  Sarifberi  à  1  evêque  de  Poitiers  , 
où  il  dit  :  qu'après  la  conférence  de  Gifors  les  lé- 
gats trouvèrent  le  roi  fî  troublé ,  qu'il  fe  plaignoit 
publiquement  d'être  trahi  par  le  pape,  &  mena- 
çoit  de  le  quitter,  s'il  ne  lui  faifoit  juftice  de  l'ar- 
chevêque de  Cantorberi.  Apres  plufieurs  confeils 
tenus  de  part  ôc  d'autre,  où  le  roi confultoitran- 
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An.  1167  tôt  les  feigneurs  ,  tantôt  les  évêques  &  les  abbez, 
tantôt  fès  confîdens ,  tantôt  les  légats  tous  deux 
enfcmble  ou  feparément  :  enfin  il  déclara ,  qu'il  fe 
foûmettoit  à  leur  jugement,  fur  tous  les  differens 
qu'il  avoit  avec  l'archevêque  :  promettant  de  don- 
ner d'entrée  telle  fûrctéqû'ilsvoudroientjqu'ilobfèr- 
veroit  ponctuellement  tout  ce  qu'ils  ordonneroient, 
pourvu  qu'ils  lui  rendirent  juftice  comme  au 
moindre  particulier. Les  légats  répondirent,  qu'ils 
n'avoient  pas  reçu  le  pouvoir  de  juger  l'archevê- 
que, mais  feulement  de  compofer  à  l'amiable-,  & 
Je  roi  les  pria  d'infiTuircJe  pape  de  fa  foûmiflion, 
Se  de  la  juitice  de  fa  caufe  :  fuivant  ce  qu'ils  en 
avoient  apris  de  l'archevêque  d'Yorc ,  des  évêques 
de  Londres,  de  Chicheftre  &  de  Vorcheftre  :de 
l'archevêque  de  Roiien,  des  évêques  de  Lifîeux 
&  de  Baïcux. 

Enfuite  levêque  de  Londres  propofâ  une  appel- 
lation au  nom  du  roïaume  &  du  clergé  ;  deman- 
dant  qu'il  fût  défendu  à  l'archevêque  de  rien  in- 
nover contre  l'un  ni  contre  l'autre,  &  les  mettant 
fous  la  protection  du  pape  jufques  au  terme  de 
l'appel,  qui  étoit  la  S.  Martin  de  l'année  fuivante 
.  &  U68.  Après  quoi  les  légats  envoïerent  à  l'archevê- 
que deux  députez,  qui  le  lendemain  de  la  fainte 
Luce  quatorzième  de  Décembre,  lui  prefenterenc 
une  lettre,  par  laquelle  ils  lui  ordonnoientde  dé- 
férer à  cet  appel;  &  lui  défendoient  de  la  part  du 
15.  pape  Je  jcrtcr  en  Angleterre  aucun  interdit  ou  ex- 
communication,  jufques  à  ce  que  l'on  allât  en  k 
preCencc  du  pape  &  que  l'on  connût  fa  volonté* 
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Les  évêques  envoyèrent  auffi  deux  députez  à  l'ar-  An. uc-y. 
chevêque,  pour  lui  dénoncer  leur  appel  :  mais  il 
ne  voulue  point  leur  parler ,  parce  qu'ils  avoienc 
communiqué  avec  ceux  qu'il  avoir  excommuniez, 
entre  autres  l'évêque  de  Londres.  Quant  aux  lé- 
gats, Thomas  leur  écrivit,  qu'il  favoit  bien  &  eux 
au/fi  jufques  à  quel  point  il  devoit  leur  obéir ,  & 
qu'il  feroit  ce  qui  feroit  expédient  à  1  eglife. 

Il  écrivit  cependant  au  pape  une  grande  lettre,  xtvrr. 

■s  ,  1  /  1    .    »  /         °  rr»  \  ,  '      Plainte»  été 

ou  après  avoir  raconte  ce  qui  setoit  pafle  a  lacon-  Thcmasau 

ference  de  Gifors,  il  fe  plaint  que  le  roi  n'a  appel- 

lé  des  évêques  d'Angleterre  que  ceux  qui  lui  étoient  "•  *  * 

les  plus  oppofez  -,  &  déclare  qu'il  ne  lui  eft  ni  feur 

ni  poflîble  de  fubir  aucun  jugement  qu'en  prefen- 

cc  de  fa  fainteté.  Il  ajoûte  enfuite  :  Et  parce 

quevous  êtes  chargé  du  foin  de  toutes  les  égli- 

ies,  tournez  s'il  vous  plaît  les  yeux  vers  Toc-  * 
cident ,  &  voïez  comment  l'églife  y  eft  traittée  :  * 
que  le  caçdinal  Otton  vous  dife  ce  qu'il  a  vu  en 
Touraine  de  en  Normandie,  &  ce  qu'il  a  oui  di- 
re d'Angleterre.  Car  pour  ne  point  parler  de  l'é- 
glife deCantorberi  &  de  celle  de  Tours ,  que  le  roi 
traite  comme  vous  fàvez  :  il  tient  en  fa  main  de-  . 
puis  Iong-temsfept  évêchez  vacansdans  nôtre  pro- 
vince &  dans  celle  de  Rouen ,  &  ne  permet  point 
qu'on  y  ordonne  d'évêques.  Le  clergé  du  roïaume 
eft  donné  en  proie  à  fesïatelliees.  Si  nous  diflimulons 
ces  defordres,  que  repondrons- nous  à  J.  C.  au'jour 
du  jugement t  &  quirefiftera  à  l'Antechrift,  fi  on 
foufFre  fi  patiemment  (es  précurfeurs  ?  C'eft  par 
ces  tolérances  que  les  rois  dégénèrent  en  tyrans  , 
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An.  11*7.  &  ne  kiflènt  ni  droits  ni  privilèges  à  l'églife,qu  au- 
tant qu'il  leur  plaît.  En  vain  nous  propofe  t  on  les 
exemples  des  Siciliens  ou  des  Hongrois ,  qui  ne 
nous  exeuferont  pas  au  jugement  de  Dieu. 

Mais  trois  jours  après  aïant  reçu  le  mandement 
des  légats  qui  fufpendoit  Tes  pouvoirs,  il  écrivit  au 

H  *. 47.  PaPe  une  autre  lettre  où  il  dit  :  Nousfommes  de- 
venus la  rifée  de  nos  voifins  par  l'autorité  de  vos 
légats,  qui  n'ont  gardé  aucune  mefurc  avec  nous. 
Pourquoi ,  feigneur  avez- vous  donné  la  légation  à 
un  homme,  dont  l'entrée  vous  devoit  faire  juger 
de  l'ifluc  de  fa  commifllon  ?  qui  dés  le  commen- 
cement n'a  fongé  qu'à  faire  fa  cour  aux  princes  aux 
dépens  de  la  dignité  de  leglife  &  de  la  vôtre.  C'eft 
Guillaume  de  Pavie  dont  il  parle. 

'ii.*4«.  En  même  rems  Thomas  écrivit  à  tous  les  car- 
dinaux encore  plus  fortement,  leur  difant  entre 
autres  chofes  :  En  quelle  confeience  pouvez- vous 
dilïimuler  l'injure  faite  à  J.  C.  en  ma  perfone,  ou 
plutôt  à  vous  qui  devez  tenir  en  terre  la  place  de 
J.  C.  f  feignez-vous  d'ignorer  que  le  roi  d'Angle- 
terre ufurpe  tous  les  jours  les  biens  de  leglife,  & 
détruit  fa  liberté  ?  Il  étend  les  mains  fur  tout  le 
clergé  fans  diftintfion  :  emprifonnantles  uns,  mu- 
tilant  les  autres ,  leur  arrachant  les  yeux ,  les  con- 
traignant au  duel,  ou  à  l'épreuve  du  feu  ou  de 
l'eau.  Il  empêche  les  évêques  d'obéir  à  leur  métro- 
politain, les  moindres  clercs  à  leurs  prélats;  & 
ceux  qui  font  excommuniez  légitimement,  de  fc 
tenir  pour  tels.  Enfin  il  veut  ôter  à  l'églile  toure 
fa  liberté ,  à  l'exemple  de  ce  grand  khifmatique 
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votre  perfècuteur.  C'eft  l'empereur  Frideric.  Si  nô-  ^N 
tre  roi  fait  tout  cela  impunément ,  que  feront  fes 
fucceffeurs  ?  que  foUffriront  les  vôtres  >  Prenez-gar- 
de que  les  maux  croiflent  tous  les  jours,  aufli  bien 
que  les  occasions  &  les  artifices  pour  les  faire.  Ne 
vous  fiez  ni  à  la  faveur  des  princes ,  ni  aux  richef- 
fes  periflables  :  faites  -  vous  un  tréfôr  •  dans  le 
ciel ,  en  fecourant  les  oprimez.  Autrement ,  que 
Dieu  nous  juge  vous  &  moi  &  tous  les  compagnons 
de  mon  exil,  qu'il  vous  demande  compte  du  fang 
de  ceux  qui  font  morts  pour  macaufe,  &  qu'il 
vange  vôtre  diffimulation  &  vos  injuftices.  Bon 
Dieu  !  quelle  vigeur  peut-on  déformais  efperer  dans 
les  membres ,  fi  elle  manque  dans  le  chef.  On 
dit  déjà  hautement  par  tout ,  qu'on  ne  fait  point 
juftice  à  Rome  des  pui(Tan$.  Cette  diffimulation,  fi 
vous  n'y  prenez- garde,  infectera  tous  les  rois  :  le 
nôtre  eft  déjà  venu  au  point  de  fuivre  les  Sici- 
liens, ou  plûtôt  de  les  précéder.  Le  clergé  d'An- 
gleterre s'emprefle  de  venir  à  fa  cour  de  toutes 
parts  :  les  prêtres  deviennent  courtifans ,  &  fous  ce 
prétexte  s'engagent  au  roi  par  ferment,  afin  qu'il 
obtiene  plus  ailément  dans  fon  roïaume  les  droits 
qu'il  y  établit  à  fa  volonté.  Et  enfuite  :  Croïez  moi 
donc,  reprenez  vos  forces  emploïez  le  glaive  de 
S.  Pierre  &  vangez  l'injure  de  J.  C.  fans  épagner 
perfone  :  c'eft  là  le  grand  chemin  qui  mené  à  la 
vie.  L  eglife  ne  doit  pas  être  gouvernée  par  la  dif- 
fimulation &  par  l'artifice ,  mais  par  la  jufticc  ôc 
la  vérité. 

Le  pape  avoit  promis  d'abfoudre  ceux  que  Tho- 


z7*      Histoire  Ecclesi a st iqu î: 
xLviir.    mas  avoir  excommuniez,  en  cas  feulement  qu'ils 

furies.  lulicnt  en  peni  de  mort  ;  &  a  condition  de  prêter 
u-fhh  ferment  que  s'ils  revenoient  en  fanté,  ils  fatisfe- 
ii.  if.  x6.  roicnt  aux  ordres  du  pape.  Sur  ce  fondement  ces 
excommuniez  luppolerent  qu'ils  étoient  en  péril 
de  mort,  parce  qu'un  ordre  du  roi  les  obligeoit 
de  pafler  la  mer  ;  &  fous  ce  prétexte  ils  fe  firent 
abfoudre  par  un  pauvre  évêque  du  païs  de  Galles, 
qui  avoit  quitté  Ion  évéché  pour  une  abbaïe  de 
plus  grand  revenu  -,  homme  ignorant  des  loix  ôc 

it.  *moj7*.  des  canons.Dés  le  tems  de  l'arrivée  des  légats,  Jean 

S4r,/«.,;."o  de  Saniberi  fe  plaignit  fortement  au  pape  de  ces 
abfolutions  furprifes  en  fraude ,  fans  aucune  fàtis- 
faclion  ni  reftitution  des  biens  ufurpez.  Sur  quoi 

v-'P-ioi.  le  pape  écrivit  aux  légats,  d'obliger  ceux  qui  avoient 
été  abfous  à  la  rcftitutipn  des  biens  de  l'églife  de 
Cantorberi ,  ou  de  les  remettre  dans  la  première 
excommunication.  Ainfi  les  deux  légats  Guillau- 
me de  Pavie  &  Otton  retournèrent  lur  la  fin  de 
l'année  11^7.  fans  que  leur  légation  eût  été  d'au- 
cune utilité. 

seiuSa  1     ^ean  ^e  Sar^ei"i  ctoit  réfugié  à  Reims,  où  pen- 
Reitm        dant  l'été  de  cette  année  1167.  il  arriva  un  grand 
tumulte ,  comme  nous  l'apprenons  par  ce  qu'il 
4*'  en  écrivit  à  Jean  évêque  de  Poitiers  en  ces  termes: 

Les  bourgeois  avoient  confpiré  contre  l'archevêque 
par  le  confeil  du  clergé  &  avec  le  fecours  de  la  no- 
bleflfc,  parce  que  l'archevêque  vouloit  impofer  à 
la  ville  des  fervitudes  nouvelles  &  infuportablcs. 
lis  fe  faifirent  des  tours  des  églifes  &  des  maifons 
les  plus  fortes,  chafTerent  de  la  ville  les  officiers  & 

les  amis 
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1çs  amis,  de  l'archevêque  &  lui  firent  piufieurs  in-  ^N  ll6jt 
fuites.  Ils  lui  avoient  d'abord  fait  #toute  forte  de 
foûmiflion  &  offerts  deux  mille  livres,  pourvu  qu'il 
les  lailfat  vivre  félon  les  droits  dont  la  ville  avoic 
toujours  ufe  depuis  le  tems  de*  S.  Remi.  Ils  s'é- 
toient  auffi  adreffez  au  roi  Loiiis  pour  adoucir  par 
fon  moïcn  l'archevêque  fon  frère ,  mais  ih  n'y 
avoient  pas  réiïffi.  Ils  eurent  donc  recours  à  Hen- 
ri comte  de  Champagne  ,  &  par  fon  confeil  ils  fe 
fournirent  au  roi,  que  l'archevêque  avoit  amené 
pour  réduire  la  ville.  Le  roi  fit  abattre  environ 
cinquante  maifons  :  ce  qu'il  fît  à  regret  &  toute- 
fois il  ne  fatisfît  pas  fon  frère. 

Trois  jours  après  qu'il  fe  fut  retiré ,  les  bourgeois 
revinrent  ;  &  pour  fe  vanger ,  abattirent  les  maifons 
des  gentilshommes  qui-  favorifoient  l'archevêque  : 
favoir  du  vidame  &  d'un  autre  qui  avoit  <été  gou- 
verneur de  la  ville  L'archevêque  implora  le  fer 
cours  du  comte  de,  Flandres ,  &  l'amena  avec  mille 
chevaliers,  four  faire  main- bafîe fur  les  bourgeois 
ou  les  jetter  dans  des  prions.  Mais  ils  prévinrent 
l'arrivée  -du  comte  ,  &  vuidcrent  fi  bien  la  ville 
que  les  Fiamans  y  trouvèrent  à  peine  de  quoi  fub- 
iifter  un  jour.  Cependant  à  leur  infccu  l'archevê-- 
que  fît  fa  paix  avec  les  bourgeois ,  par  l'entrcmife 
de  fon  frère  Robert  comte  de  Dreux  :  moïennant* 
quatre  cens  cinquante  livres,  pour  'réparation  des 
ddtaimages  qui  montoient  à  quatre  fois  autant , 
leur  permettant  de  vivre  fuivant  leurs  anciens  ufa- 
ges }  &  après  cette  paix  fi  honteufe,  il  étoit  encore 
mal  avec  fon  clergi ,  &  vcxoit  les  églifes  qui  of. 
Tome  Xl^.  Mm 
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An.  1167.  froient  de  lui  faire  juftice.  C'eft  ce  qu'en  racong 
toit  Jean  de  Sarifbcri; 

°n  croïd  3ue  ce  différend  venoit  dç  la  corn- 
ez», lxvi.  mune  nouvellement  établie  à  Reims ,  comme  en 
pluiieurs  autres  villes  -,  &  a  l'occafïon  de  laquelle 
les  bourgeois  vouloient  reftraindrc  la  junfdiCbion 
de  l'archevêque  ,  &  étendre  la  leur  fur  quelques 
privilégiez.  A  l'égard  du  clergé  ,  les  chanoines  *de 
Reims  fe  plaignoient,  que  l'archevêque  les  trait- 
toit  avec  une  dureté  excefllve ,  &  excitoit  le  roi 
Ton  frère  à  faire  fur  eux  des  exactions  &  faifir 
leurs  biens  au  préjudice  de  la  liberté  de  1  eglife. 
C'eft  ce  qui  paroît  par  les  lettres  que  le  pape 
Alexandre  en  écrivit  au  roi  &  à  l'archevêque, 
l.         Ce  prélat  étant  en  Flandres  ,  alors  foûmife  à  fa 
cnVhnjtts*  métropole  ,  y  trouva  des  Manichéens,  que  le  peu- 
""S'fÎ!  pk  non:MT1oit  Poplicaîns  ou  Publicains  ;  nom  que 
p.  7t9  <Mfi.  Ton  croit  être  venu  de  celui  de  Paulicicns.  Ils  fedui- 
foient  les  {impies  par  une  apparence  de  vertu  , 
ôc  offrirent  à  l'archevêque  fix  cens  marcs  d'argent 
pour  n'être  point  recherchez  -,  mais  comme  il 
n'en  fut  pas  touché  ils  appelèrent  au  ^ape.  Ge 
qui  obligea  le  roi  Louis  de  lui  en  écrire ,  afin  qu'il 
-  laiflat  agir  l'archevêque  fon  frère.  Car  cette  herefîe 
avoit  iettécn  ces  quartiers  là  de  profondes  racines, 
».  M-      «comme  nous  avons  dit  en  parlant  de  Tanchelme- 

On  trouva' dans  le  même  tems  à  Vezelai  &a 
mfi.  rtvi-  Bourgogne  neuf  de  ces  mêmes  hérétiques,  4Jue 
tB  i.seiai.F.  ['abbé  Guillaume  fît  feparcr  &  enfermer,  jufques 
a  ce  que  les  eveques  &  les  autres  perlones  a  au- 
torité fuffent  venus  pour  les  convaincre.  On  les 
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tint  pendant  deux  mois  en  prifoh  ;  &  on  les  faifoit  XN.1167. 
venir  fouvent  pour  les  examiner  fur  la  foi,  tantôt 
par  les  menaces  &  tantôt  par  la  douceur.  Enfin 
ils  furent  convaincus  par  des  évêques  ,  des  abbez 
êc  d'autres  perlones  doctes ,  de  rejetter  trois  facre- . 
mens  :  favoir  le  bateme  des  enfans  ,  l'euchariftic 
êc  le  mariage;  &  plufieurs  autres  (aintes  pratiques; 
favoir  le  fïgne  de  la  croix  ,  l'eau  bénite  ,  les  bâti- 
ments des  églifes ,  les  dîmes  &  les  oblations,  la 
profemon  monaffcique,  &  toutes  les  fonctions  des 
clercs  &  des  prêtres.  Comme  la  fête  de  Pjtques 
-aprochoit,  deux  d'entre  eux  ayant  oui  dire  qu'on 
les  àlloit  examiner  par  le  feu  :  feignirent  de  croire» 
ce  que  eroid  1  eglife ,  &  offrirent  dç  fubir  1  épreuve 
de  l'eau.  On  les  amena  donc  à  la  proceflîon  en  pre- 
fence  d'un  grand  peuple  qui  remplhToit  tout  le 
cloître ,  de  Guichard  archevêque  de  Lion ,  de  Ber- 
nard évêque  de  Nevers ,  de  Gautier  évêque  de  Laon 
&de  Guillaume  abbé  de  Vezelai:  étant*  interrogez 
ils  repondirent  qu'ils  croïoient  comme  1  eglife 
catholique,  &  s'offrirent  à  fubir  l'cxamen'ck  leau. 
On  en  rendit  grâces  à  Dieu,  &  l'abbé  demanda  à 
tous  les  afliftans  :Que  ferons  nous  donc  de, ceux,  . 
qui  demeurent  dans  leur  obftination  ?  Ils  répon- 
dirent tous  :  Qu'on  les  brûle.  Qu'on  les  brûle.  Le 
lendemain  les  deux  qui  paroifToient  convertis  étant 
éprouvez  par  l'eau,  l'un  fut  jugé  innocent  l'aijtre 
coupable  ,  &  toutefois  l'abbé  fe  contenta  de  le 
faire  fouetter  publiquement  &  le  bannir.  Les  fept  J*£2fejjï 
autres  furent  brûlez.  Cctoit  l'an  1167.  f  i91' 

Cependant  l'empereur  Frideric  aïant  perdu  fes 
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L'empereur    troupes  ,  &  voïant  les  villes  de  Lombardie  revoU 
io^quitcuïe"  tees contre  lui,  ne  favoit  comment fe  tirer  d'Italie» 
En  cette  extrémité  il  écouta  leconfeit  d'un  Char- 
treuxqui  avoit  été  fort  familier  auprès  lui,  &  l'avoit 
•  quitté  à  caufe  du  fchifme.  Ce  religieux  lui  repre- 
fenta  avec  larmes ,  qu'il  n'auroit  jamais  de  paix  s'il 
ne  fe  reconcilioit  à  1  eglife  ^  &  obtint  de  lui  qu'il 
manderok  le  prieur  de  la  grande  Chartreufe ,  l'abbé 
de  Cîteaux  &  1  eyêque  de  Pavie  qu'il  avoit  chatte, 
&  qu'il  promettroit  de  (uivre  en  tout  leurconfeilr 
pourvu  qu'ils  priffent  fur  eux  la  contravention  au 
ferment  qu'il  avoit  fait ,  de  ne  jamais  reconoître 
•le  pape  Alexandre.  Cette  proportion  donna  bien 
de  la  joïe  à  tous,  ceux  qui  l'apprirent,  &  les  Lom- 
bards commencèrent  à  s'adoucir,  efperant  la  con~ 
verïion  de  Frideric.  ♦ 

Le  prieur  de  la  Chartreufe  fc  mit  donc  en  che- 
min avec  l'évêque  de  Pavie  &  Geofroi  évêque* 
d'Auxerre  ^uiavoit  été  abbé  de  Clairvaux,  &  que 
l'abbé  de  Cîteaux  envoya  à  fa  place  ,  parce  qu'il 
étoit  grièvement  malade  ;  &  ils  envoïerent  devans 
un  religieux,  pour  favoir  de  l'empereur  le  lieu  & 
Je  tems  de  la  conférence.  Mais  cependant- le  mar- 
quis de  Montferrat  avoit  traitté  avec  le  comte 
de  Morienefon  parent,  Ôc  avoir  obtenu  de  lui  qu'il 
donneroit  palfage  à  l'empereur.  Alors,  ce  prince 
fe  trouvant  en  fureté  repondit,  qu'il  étoit  inutile 
que  les  prélats  vinffent  :  à  moins  qu'ils  n'amenafTcnc 
avec  eux  vifiblement  un  ange  du  ciel, ou  qu'ils 
n'eulTent  le  pouvoir  de  faire  des  miracles,  comme 
de  guérir  des  lépreux  ou  reuufciter  des  morts.  Ainfl 
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ils  s'en  retournèrent.  L'empereur  fe  retira  donc  Ak  u6£. 
au  mois  de  Mars  1168.  mais  de  nuit  &  deguifé  en 
valet,  &  paflant  par  la  comte  de  Bourgogne  il  Z'r'tXt-. 
revint  en  Allemagne. 

•  Cette  retraicte  de  l'empereur  encouragea  puif-  Fêditioàd'A. 
fammcnt  les  villes  de  Lombardie  liguées  contre  £*':cdricJch 
lui:  enforte  que  no| contentes  d'avoir  rebâti  MU  ^ct\^' 
lan  ,  elles  refoiurent  de  fonder  une  nouvelle  ville  c*!/.»* 
a  1  entrée  du  pais  ,pour  s  oppoler  aux  premiers  ef- 
forts des  Allemans  Ce  deflein  fut  exécuté  le  pre- 
mier jour  de  Mai  n68.  &  on  nomma  la  nouvelle 
ville  Alexandrie  en  l'honcur  du  pape.  Elle  eut  des 
la  première  année  quinze  mille  habitons  portant 
les  armes  \  &  l'année  fuivante  fes  cojifuls  allèrent 
trouver  le  pape  à  Bcncvent,«lui  offrant  Lur  ville 
en  propriété  &  à  1  eglife  Romaine  à  qui  ils  la  ren- 
dirent tributaire.  Les  Impériaux  la  nommèrent  par 
mépris  Alcxandrie-dc  la  paille  :  mais  elle  a  îubfiù 
ré  &  eft  encore  une  ville  confidcrablc  dans  le  du- 
ché de  JClilan. 

L'antipape  Gui  de  Crème  étoit  toujours  à  Rome  c^jfc^ 
à  S.  Pierre  :  mais  il  mourut  cette  année  1168.  le  GrrW.ix* 
vingtième  de  Septembre,  après  avoir  porte  le  nom 
de  Pafcal  III.  quatre  ans  &  cinq  mois.  Son  parti 
élut  à  Ql  place  Jean  abbé  de  Strum  élu  évêque 
d'Albane,  &  le  nomma  Callifte  III.  Il  porta  ce 
ûtre  dix  ans* 

Vers  le  temaoù  Gui  de  Crème  mourut,  le  pape  , .c"pTcr;cilr 
Alexandre  reçut  encore  une  ambaffade  de  Ma-  «* 
nuel  empereur  de  C.  P.  femblablc  à  celle  qu'il  en  A*«M«nï*pe 
avoit  reçût  deux  ans  auparavant.  Un- des  grands  f'x-t^' 
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ces  barbares  tenoient  pour  le  premier  de  leurs  An.iiGS. 
dieux ,  étoic  '  originairement  le  martyr  S.  Vitus , 
que  1  eglife  honore  le  quinzième  de  Juin.  Les  pre-  s»p.  Wr 
miers  qui  portèrent  la  foi  Chrétiene  dans  1  eglile  de  '7* 
Rugenétoient  des  moines  de  Corbie  en  Saxe,  où.**»"»*»» 
"  les  reliques  de  ce  martyr  avoient  été  transférées. 
Ces  moines  y  aïant  fait  quelques  convenons  du* 
tems  de  Louis  le  Germanie,  y  fondèrent  une  églife 
fous  l'invocation  de  leur  faint  patron  :  mais  ces  peu- 
ples étant  retombez  dans  l'idolâtrie,  oublièrent  le 
vrai  Dieu  &  mirent  à  fa  place  ce  martyr,  qu'ils 
nommèrent  en  leur  langue  Suantovit,  &  en  firent 
une  idole.  Tant  il  eft  dangereux  d'çnfeigner  trop 
tôt  à  des  idolâtres  le  culte  des  faines  &  de  leurs  ima- 
ges ,  avant  que  de  les  avoir  inftruits  à  fonds  &  af-* 
fermis  dans  la  connoiflance  du  vrai  Dieu.  « 

Suantovit  avoit  un  temple  magnifique  pour  le 

Iiïs  au  milieu  de  la  ville  d' Arcon  :  fon  idole  étoit 
e  taille  gigantefque  &  avoit  quatre  têtes ,  donc 
deux  regardaient  devant  &  deux  derrière.  A  fa 
maifl  droite  il  tenoit  une  corne  ornée  de  différen- 
tes fortes  de  métaux  :  le  pontife ,  l'emplifToit  de 
vin  tous  les  ans,  &  félon  que  ce  vindiminuoit  ou 
non,  il  predifoit  la  fterilké  ou  la  fertilité  de  l'an- 
née. On  fâcrifloità  cette  idole  desanimaux,dont  on 
faifoit  enfuite  de  grands  feftins  ;  &  on  lui  immo- 
loit  même  des  hommes,  mats  feulement  des  Chré- 
tiens. Tout  le  païs  lui  apportoic  des  offrandes  Se 
des  tributs  :  fon  pontife  étpit  beaucoup  plus  con- 
fideré  que  le  roi. 

Le  lendemain  que  k  ville  d'Arcon  eut  capitulé,  * 
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An.ucS.  Valdemarenvoïa  deux  officiers  pour  la  démolition 
de  ce  cololfe  j  &  ils  recommandèrent  bien  à  leurs 
gens  d'ufcr  de  précaution  pour  n'être  pas  accablez 
de  fa  chute  :  ce  que  les  barbares  n'auroient  pas  man- 
qué d'attribuer  à  la  puiflance  de  leur  dieu  &  a  la 
punition  du  facrilege.  L'idole  e'tant  tombée  avec 
un  grand  fracas,  fut  tirée  hors  de  la  ville  &  traî- 
née dans  le  camp  des  Danois,  où  elle  fut  le  (pce- 
racle  de  toute  l'armée  -,  Jefoir  on  la  m it'en. pièces, 
&  le  bois  dont  elle  étoit  compofée  fervit  au  feu 
des  cuifines.  Enfuite  on  brûla  le  temple  qui  étoic* 
auflî  de  bois  ;  &  celui  des  machines  qui  avoienc' 
fervi  au  fiége,  fut  emploie  à  bâtir  une  églife.  On 
en  fonda  jufques  à  douze  dans  le  pais  &  on  y  éta- 
des  prêtres.  Le  roi  Valdemar  fut  fécondé  en  cette 
occafiûn  par  deux  éveques  qui  l'accompagnoicnr, 
Abfalom  de  Rofchild  &  Bernon  de  Meclebourg. 
Le  prince  des  Rugiens  nommé  Jaremar,  aida  beau- 
coup à  la  converiion  de  fes  fujets.  Car  dés  qu'il  fut 
mftruit  de  la  religion  il  courue  avec  ardeur  au  bap- 
tême, 6c  ordonna  à  tous  les  fïens  de  le  recAroir 
avec  lui  :  enfuite  il  prêchoit  lui  même  ce  peuple 
farouche,  pour  l'amener,  foitpar  raifons,  foit  par 
menaces  à  la  douceur  du  Chrilrianifme.  Car  de  tou- 
te la  nation  des  Sclaves,  Jes  Rugiens  feuls  étoient 
demeurez  jufques  alors  dans  les  ténèbres  de  l'ido- 
lâtrie ,  leur  habitation  dans  une  ifle  étant  d'un  ac- 
*-:m.c.vy  cés  difficile.  Leur  converfion  arriva  l'an  nôS.  ôc 
c'eft  le  dernier  évenerqent  confïderablc  de  la  crô- 
nique  des  Sclaves,  compofée  parle  prêtre  Helmod 
&  commençant  à  Charlemagne. 

Le  pape 
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Le  pape  Alexandre  aïant  apris  par  les  lettres  du  An.ii6S» 
roi  Valdemar  l'heureux  iuccés  de  Ion  entreprife  &  lv- 

1  r       1     n  '  I  >    aï  d'Aile- 

la  converliondes  Rugiens,  écrivit  une  lettre  a  Ab-  ougee. 
ialom  évêque  de  Roichild,où  il  dit  :  Comme  cette 
ifle  cil  trop  petite  pour  avoir  un  évêque  particu- 
lier, le  roi  à  la  prière  de  ce  peuple  nous  a  prie  de 
vous  en  donner  la  conduire  pour  le  fpirituel  :  nous 
en  avons  aufli  été  priez  par  Efquil  archevêque  de 
Lunden  &  légat  du  S.  fïége  ,  par  les  évêques 
&  les  feigneurs  du  ro'iaume  &  par  l'archevêque 
d'Upfal  :  c'elt  pourquoi  nous  vous  commettons  à 
perpétuité  le  gouvernemenr  fpirituel  de  cette  ifle. 
La  lettre  eft  dattée  de  Benevent  le  quatrième  de 
Novembre  1168. 

La  même  année  au  mois  d'Octobre  mourut  chr.Aih.st4M 
Hartuic  archevêque  de  Brème,  &  cette  églife  fe  J^JîS"*** 
trouva  divifée  par  une  double  élection  :  les  uns  f* 
élurent  Sifrid  fils  d'Albert  l'ours  marquis  de  Bran- 
debourg ,  les  autres  le  doïen  Ocbert:  mais  les  deux 
élus  furent  obligez  de  fe  retirer  par  l'autorité  du 
duc  de  Saxe.  Enfuite  l'empereur  tint  une  cour 
à  Bamberg  où  les  deux  élections  furent  caffées  & 
Baudouin  prévôt  d'Halberftat  fut  intrus  dans  le 
fiége  de  Brème  par  la  volonté  du  duc,  à  qui  il 
abandonna  les  biens  de  cette  églilè.  Il  fut  ordon- 
né par  les  fchifmatiques,  reçût  le  palliumde  l'an- 
tipape, &  tint  le  fiége  de  Brème  dix  ans.  Sifrid 
fut  évêque  de  Brandebourg. 

En  Bavière  Conrad  archevêque  de  Salsbourg  chr.Ret ^ 
mourut  la  même  année  u<;8.  le  vingt-huitième  de  11684 
Septembre,  après  avoir  beaucoup  foufTert  pour  la 
Tome  Xr.  Nn 
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An.  11C9.  défenfe  de  l'églife  catholique  de  la  part  de  l'em- 
pereur Frideric  (on  coufîn  germain  &  des  Idioma- 
tiques :  car  ce  prélat  avoit  toujours  reconnu  le  pape 
Alexandre.  On  élut  pour  lui  fucceder  Albert  Ion  ne- 
veu fils  de  Ladillas  roi  de  Bohême,  par  un  commun 
confentement  du  cierge',  des  officiers  &  du  peu- 
ple. Albert  n'étoit  que  diacre  &  encore  jeune  :  il 
fut  intronilé  dans  le  fiége  de  Salibourg  le  jour  de 
la  Touflaints  ;  &  l'année  fui  van  te  i\6?.  il  fut  or- 
donne prêtre  &  enfuite  archevêque  le  quinzième 
de  Mars  famedi  des  quatre- tems  de  carême  par 
Udalric  patriarche  d'Aquilée.  Peu  de  tems  après 
on  lui  aporta  le  pallium  de  la  part  du  pape  Aie- 
xan  Ire. 


LIVRE  SQIXANTE-DOVZIEME 

1.  Ers  la  fête  de  Noël  n<rg  il  y  eut  des  pro- 

m oac  mirait*  \  pofitions  de  paix  entre  le  roi  de  France  & 
m!u6$Dii°69  k  ro*  d'Angleterre  ,  portées  de  part  &  d'autre  par 
des  ecclefialtiqucs  &  des  religieux  leurs  fujets  :  ôc 
pour  conclure  le  traité  on  marqua  une  conféren- 
ce au  jour  de  l'Epiphanie  de  l'année  fuivante.  Ce 
jour  donc  les  deux  rois  s'alTemblercnt  à  Montmi- 
rail  au  Maine,  &  la  paix  y  fut  confirmée.  Le  roi 
d'Angleterre,  dit  au  roi  de  France  :  Seigneur,  en 
ce  jour  où  trois  rois  ont  offert  des  prelens  au  roi 
des  rois ,  je  me  mets  fous  vôtre  protection  avec 
mes  enfans  &  mes  états.  Alors  Henri  Ton  fils  aîné 
s'aprocha&  reçut  du  roi  de  France  la  feigneurie 
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cîe  la  Bretagne,  de  l'Anjou  &  du  Maine  j  dont  ^    ^  , 
il  lui  fit  hommage,  comme  il  l'avoit  dc'ja  fait  pour  ' 
le  duché  de  Normandie  -y  Ton  frère  Richard  fut  ac- 
cordé avec  Alix  féconde  fille  du  roi  de  France,  & 
lui  fit  hommage  du  duché  d'Aquitaine.  . 

Cependant  quelques  perlones  nobles  &  pieufes, 
même  ceux  que  le  pape  avoit  envoïez  pour  faire 
la  paix,  perluaderent  à  Thomas  archevêque  de 
Cantorberi ,  d'adoucir  lcroi  d'Angleterre  par  quel- 
que (oû million  en  prefence  du  roi  de  France  & 
des  feigneurs  des  deux  roïaumes;  &  de  remettre 
entièrement  à  la  diferetion  de  fon  roi  la  décifion 
de  leur  diferend  ,  fans  aucune  condition  :  laffuranc 
que  c'étoit  le  moïen  de  rentrer  dans  fes  bonnes 
grâces.  C'eft  qu'il  couroit  un  bruit  parmi  le  peu- 
ple, que  le  roi  d'Angleterre  vouloir  le  croiler  pour 
aller  à  Jerufalem,  quand  il  auroit  fait  la  paix  del'é- 
glife  à  fon  honneur.  Or  quoi  que  ce  fut  une  fein- 
te de  la  part  du  roi ,  comme  il  parut  clairement  de- 
puis, on  prefTa  tellement  l'archevêque,qu 'il  lelahlà 
perluader. 

Htant  donc  conduit  par  les  médiateurs  de  la  ^Mf(U^ 
paix,  comme  les  deux  rois  étoient  encore  cnfem-*ll,A-H> 
ble  &  attendoient  la  conclufion  du  traité  :  il  com- 
mença par  fe  profterner  aux  pieds  du  roi  d'An- 
gleterre, qui  le  releva  aufli-tôt.  Alors  le  prélat  im- 
plora humblement  la  clémence  de  fon  roi  pour 
leglife  d'Angl  cterre,  attribuant  à  fes  péchez  le 
trouble  dont  elle  étoit  affligée   Puis  il  ajouta  : 
Seigneur,  en  prefence  du  roi  de  France,  des  pré- 
lats &  des  feigneurs ,  je  remets  tout  le  fujet  de  nô- 

Nn  ij 
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An.ii^p.  tre  diferend  à  vôtre  difcretion  fauf  l'honeur  de 
Dieu.  A  ces  derniers  mots  le  roi  d'Angleterre 
s'emporta  contre  l'archevêque  ,  lui  dit  des  injures 
&  lui  fît  de  grands  reproches:  le  traitant  de  fu- 
perbe  &  d'ingrat,  qui  lorlqu'il  étoit  chancelier 
étoit  capable  de  lui  ôter  la  courone.  L'archevê- 
que 1  écouta  en  patience,  &  lui  répondit  avec  tant 
de  modération  que  les  alliltans  en  étoient  contens* 
Mais  le  roi  d'Angleterre  l'interrompit,  &  dit  au> 
roi  de  France  :  Seigneur  écoutez  s'il  vous  plaift. 
Tout  ce  qui  lui  déplaira,  il  dira  qu'il  eft  contraire  à 
l'honeur  de  Dieu  &ainfi  il  s'attribuera  tous  (es  droits. 
&  les  miens.Maispour  montrer  queje  ne  veuxen  rien- 
m'oppofer  à  l'honeur  de  Dieu,voici  ce  que  je  lui  ofre.. 
Il  y  a  eu  devant  moi  plufïeurs  rois  en  A  ngleterre  plus> 
ou  moins  puiflans  que  je  ne  fuis  :  il  y  a  eu  avant- 
luiplufieurs  grands  &  faints  perfonages  archevêques- 
de  Cantorberi.  Qu'il  m'accorde  ce  que  le  plus 
grand  &  le  plus  faint  de  fes  predecefleurs  a  ac- 
corde'au  moindre  des  miens,  &  je  fuis  content. 

On  s'écria  de  tous  cotez  :  Le  roi  s'humilie  aflez 
&  comme  Thomas  ne  difoit  mot  :  le  roi  de  Fran- 
ce lui  dit  avec  quelque  émotion  :  Seigneur  arche- 
vêque voulez-vous  être  meilleur  ou  plus  façe  que 

i    r  ■  •  r  ri       •  v1 1 

les  laints  ?  que  craignez- vous  ?  voila  la  paix  a  la- 

porte.  L'archevêque  répondit  :  Il  eft  vrai  que  mes 

predecefleurs  valoient  mieux  que  moi  :  chacun 

d'eux  a  retranché  en  Ton  tems  quelques  abus,  mai* 

non  pas  tous  -.ils  nous  en  ont  laifle  à  retrancher  pour 

avoir  part  à  leur  gloire»  Que  Ci  quelqu'un  d'entre 

eux  a  été  trop  mou,  ce  n'eft  pas  en  ce  point  que 
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flous  devons  l'imiter.  Nos  pères  ont  fou rTerc  le  mar-  An.H6s>. 
tire  pour  ne  pas  taire  le  nom  de  Jelus  Chrifl:  &  je 
fupnmerai  Ton  honeur,  pour  rentrer  dans  les  bon- 
nes grâces  d'un  homme  ?  Alors  les  grands  des  deux 
roïau mes  s'élevèrent  contre  lui  dilant,  que  par  Ton 
arrogance  il  mettoit  obttacle  à  la  paix  -,  &  ils  ajou- 
tèrent :  Puis  qu'il  redite  à  la  volonté  des  deux  rois, 
il  mente  d'être  abandonné  de  l'un  &  de  l'autre.   ri(Me  rli 

La  nuit  termina  la  conférence,  &  les  deux  rois 
montèrent  promtement  à  cheval,  fans  faliier  l'ar- 
chevêque ni  recevoir  fon  falur.  Lê  roi  d'Angle- 
terre en  s'en  retournant  difoit  :  Je  me  fuis  aujour- 
d'hui vangé  de  mon  traître.  Les  courtiians  &  les 
médiateurs  de  la  paix  reprochoient  en  face  à  Tho- 
mas, qu'il  avoic  toujours  été  fuperbe  ,  hautain  & 
attaché  à  fon  (èns  :  ajoutant  que  c  etoit  un  grand- 
malheur  pour  l'églife  de  l'avoir  fait  évêque.  Tho- 
mas gardoit  le  îîlence  :  toutefois  il  répondit  urr 
mot  à  Jean  évêque  de  Poitiers  Anglois  de  naiflance 
fon  ami  particulier  ,  qui  lui  reprochoit  de  détrui- 
re l'églife.  Mon  frère,  lui  dit-il,  prenez  garde  que* 
vous  ne  la  détruifiez  vous-même.  Il  retourna  cou- 
cher à  Montmirail  où  le  roi  Louis  qui  y  logeoit 
auiïî  n'alla  point  le  vifiter,  (uivant  fa  coutume  : 
ce  qui  fît  juger  que  ce  prince  étoit  refroidi  à  fon' 
égard  ;  &  d'autant  plus  que  pendant  les  tro^s  jours  de 
marche  jufqu'à  Sens,  le  roi  ne  lui  envoïa  perfone, 
êc  ne  lui  fournit  point  fa  fubfiftance  à  l'ordinaire. 

Le  troifléme  jour  Thomas  étant  à  Sens  avec  u  roi  Louîr 
les  ficns ,  comme  ils  éroient  en  peine  où  il  fe  chël°Th  ,ma~* 
ictireroit ,  il  leur  dit  d'ua  vifage  tranquille        c- X7- 
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An.  ucy.  gai  :  On  n'en  veut  qu'à  moi ,  &  quand  je  me  ferai 
retire'  on  ne  vous  perfecutera  plus: je  m'abandonne 
à  la  providence  ;  &  puifquc  l'Angleterre  &  la  Fran- 
ce nous  font  ferm  es  ,  il  ne  nous  convient  pas 
non  plus  d'avoir  recours  aux  Romains  ,  ce  font 
des  voleurs  qui  pillent  les  miferablcs  fans  diltinc- 
tion  II  faut  prendre  un  autre  chemin.  J'ai  oui  dire 
que  vers  la  Saône  &  jufques  en  Provence  les  gens 
font  plus  humains  :  j'irai  là  à  pied  avec  un  compa- 
gnon :  peut-être  auront  ils  pitié'  de  nous  &  nous 
donneront-ils  dequoi  vivre  jufques  à  ce  que  Dieu 
y  pourvoie  autrement. 

Comme  le  prélat  parloir  ainfi  ,  un  officier  du 
roi  de  France  accourut  &  lui  dit,  que  le  roi  lede- 
mandoit.  Un  des  afliffcans  dit  :  C'efl  pour  nous 
chaffer  du  roiaume.  Ne  faites  pas  le  prophète,  die 
l'archevêque.  Etant  arrivez  chez  le  roi  ils  le  trou- 
vèrent aflis ,  le  vifage  trifte  ,  &  il  ne  fe  leva  point 
devant  l'archevêque  à  Ion  ordinaire  :ce  qui  parue 
de  mauvais  augure.  Il  les  invita  foiblcmenr  à  s'ad 
^eoir,  &  ils  demeurèrent  longtems  en  filence,le  roi 
aïant  la  tête  panchee  &  l'air  afflige'  ce  qui  leurfii- 
foit  croire  qu'il  les  chaflbit  à  regret.  Enfin  il  fe  le- 
va fondant  en  larmes  &  fanglotant,  &  fe  jetta  aux 
pieds  de  l'archevêque  de  Cantorberi  au  grand  e'ton- 
nement  o*es  aflilhns.  Le  prélat  fe  pancha  pour  re- 
lever le  roi ,  qui  pouvant  à  peine  parler  lui  dit  : 
Mon  pere  vous  e'tcs  le  feul  qui  avez  vu  clair  ,  oiii 
vous  êtes  le  feul  :  nous  avons  été'  des  aveugles  quand 
no  îs  vous  avons  confeille  dans  vôtre  caufe  qui 
eft  celle  de  Dieu  ,  d'abandonner  fon  honeur  pour 
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Contenter  un  homme.  Je  m'en  repens,  mon  pere  An. &6p  . 
&  vivement  ;  je  vous  en  demande  lablolution.  Je 
vous  offre  mon  roïaume  à  Dieu  &  à  vous  ,  &  vous 
promets  que  tant  qu'il  me  fera  la  grâce  de  vivre 
je  ne  vous  abandonnerai  jamais,  ni  vous,  ni  les  vô- 
tres. Le  prélat  donna  au  roi  lablolution  qu'il  de- 
vrait, &  ù.  bénédiction,  &  s'en  retourna  plein  de 
joïe  à  Sens  :  où  ce  prince  le  défraïa  roïalcment  juf 
ques  à  Ion  retour  en  Angleterre.  La  réputation  de 
Thomas  en  augmenta: on  diloic  dans  tout  le  païs 
que  c'étoit  un  grand  homme,  &  qu'il  n'avoit  point 
ion  pareil  en  courage  &  en  prudence.  Gtrv.p.1^«i 

Quelques  jours  après  le  roi  de  France  aprit  que  le 
roi  d'Angleterre  avoit  déjà  rompu  les  conventions, 
qu'il  venoit  de  faire  à  Montmirail  par  fa  média- 
tion ,  avec  les  Poitcvins-&  les  Bretons.  Ce  qui  lui 
fît  dire:  O  que  l'archevêque  de  Cantorberi  elt  pru- 
dent,de  nous  avoir  refilté  à  tous  pour  ne  pas  faire 
fa  paix  comme  on  vouloir  !  nous  devrions  lui 
avoir  toujours  demandé  confeil,  puifqu'il  connoît 
fî  bien  le  caractère  d'efprit  de  ce  prince.  Le  roi 
Henri  de  fon  côté  manda  au  roi  Louis  :  J'admire 
de  quel  droit  vous  protégez  contre  moi  cet  arche- 
vêque :  après  qu'en  vôrre  prefence  je  me  fuis  hu- 
milié comme  vous  favez  ,  &  qu'il  n'a  pas  tenu  à 
moi  que  je  ne  lui  donnaffe  la  paix ,  qu'il  a  refuffée 
arrogammenr  &  injurieufement.  Vous  ne  devez 
|>as  1  entretenir  plus  long-tems  dans  vôtre  roïaume 
a  la  honte  de  vôtre  vafTal.  Loiiis  repondit  aux  en- 
*  voïcz  de  Henri  :  Dites  à  vôtre  maître  :  que  s'il  ne* 
veut  pas  abandonner  les  coûcumes  qu'il  die  avoir 
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ÀN.ii^p.  rcÇucs de  fes  ancêtres, quoi cju'on  prétende  quelles 
ne  saccordent  pas  avec  la  loi  de  Dieu  :  je  veux 
encore  moins  perdre  l'ancien  droit  de  ma  cou- 
ronne. Car  la  France  a  de  tout  rems  acoûtumé 
de  protéger  les  miicrablcs  &:  les  affligez  ,  &  prin- 
cipalement de  recevoir  ceux  qui  font  exilez  pour 
la  juftice.  J'ai  reçu  l'archevêque  de  Cantorbcri  de 
la  main  du  pape,  que  je  reconnois  feul  pour  fei- 
gneur  fur  la  terre  :  c'eft  pourquoi  je  ne  l'abandon- 
nerai ni  pour  empereur ,  ni  pour  roi ,  ni  pour  au- 
cune puifiance  du  monde, 
ni.      .    Alors  Thomas  voïant  qu'il  ne  pouvoir  avoir  la 

pioï";"  c™"  paix  par  la  douceur,  voulut  cfTaïer  de  l'obtenir  par 

^««edef.  ja  fc vérité  :  ainfi  par  fon  autorité  d'archevêque 
&  celle  qu'il  avoit  reçue  du  pape  comme  légat , 
il  envoïa  des  lettres  de  tous  cotez,  par  lefquelles 
il  fufpendoit  &  excommunioit  tous  ceux  qui  agif- 
foienc  contre  l'églife ,  exprimant  les  noms  des 
perfones  &  les  caufes  de  la  cenfure.  Il  excommu- 
nia fpecialemenc  ceux  qui  avoient  pillé  les  biens 
de  l  eglife  de  Cantorberi ,  ou  qui  les  rctenoient  j 
n:  'N?*-    &  rcnouvella  l'excommunication  contre  Gilbert 

îtleVnf'illç.  évequers  de  Londres ,  lui  enjoignant  de  l'obferver. 

t.r.V;.i407.  Ces  ccnfurcs  étant  répandues  partout ,  à  peine  le  roi 
trouvoit-il  quelqu'un  dans  {a  chapelle  qui  pût  lui 
donner  à  la  méfie  le  baifer  de  paix  :  car  prefque 
tous  étoient  excommuniez,  ou  directement ,  ou 
pour  avoir  communiqué  avec  les  autres.  Le  rerte 
des  évêques  &  des  feigneurs  craignant  de  pareilles 
cenfures  réïtererentleurs  appellations  contre  l'arche. 
véYpci  &  le  roi  ne  pouvant  fourn  ir  la  condamnati  on 

de  les 
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«le  fes  domcftiques,  envoïa  à  Rome  deux  archi-  AN.U69. 
diacres  Renaud  de  Sarifbcri  &  Raoul  de  Landaf: 
fè  plaignant  de  -cette  injure  &  demandant  de  nou- 
veaux légats,  pour  abfoudre  les  excommuniez  & 
faire  la  paix  :  de  peur  qu'il  ne  fut  oblige  de  pour-  * 
voir  d'ailleurs  à  fa  fureté  &  à  fon  honeur.  Thomas 
cnvoïa  au/fi  à  Rome  de  fon  côté  &  fit  écrire  au  • 
pape  par  le  roi  Louis  &  par  les  évêques  &  les  (èi- 
gneurs  de  France,  qui  avoient  aflifté  à  la  conféren- 
ce de  Mont-mirail  :  afin  que  le  pape  fut  infor- 
mé à  quoi  il  avoit  tenu  que  la  paix  ne  fe  fit.  • 

Le  roi  Henri  ne  fe  contenta  pas  d'agir  directe- 
ment auprès  du  pape,  il  envoïa  aux  villes  d'Italie-, 
&  promit  aux  Milanois  trois  mille  marcs  d'argent 
pour  la  réparation  de  leurs  murailles,  afin  qu'avec 
les  autres  villes,  qu'il  s'efïbrçoit  de  gagner ,  ils  ob-* 
tinfTent  du  pape  la  dépofition  ou  la  tranflation  de*  . 
Thomas.  Car  il  avoit  promis  pour  la  même  caufe 
deux  mille  marcs  aux  Cremonois,  mille  aux  Parme- 
fans,  &  autant  aux  Boulonnois.il  ofroit  au  pape 
<ie  l'argent  pour  le  délivrer  de  l'exaction  des  Ro- 
mains; &  dix  mille  marcs  de  plus,  avec  la  liberté 
de  difpofer  comme  il  lui  plairoit  des  eglifes  va-  ■ 
cantes  d'Angleterre.  Mais  l'excès  de  fes  promeffes 
&  l'injuflice  de  fes  demandes ,  empêchèrent  qu'il 
ne  fut  écouté.  Il  fit  encore  agir  au  nom  du  roi  de 
Sicile  dont  le  crédit  étoit  grand  à  Rome  :  ce  qui 
fut  inutile  &  tout  ce  qu'il  put  obtenir  fut  que  le  . 
pape  envoïeroit  des  nonces  pour  procurer  la  paix. 

Cependant  Thomas  fâchant  les  mouvemensque  LetredeVh»; 
le  roi  fe  donnoit  contre  lui,  &  qu'il  follicitoit  le  dS^"** 
Terne  XV.  O  o 
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An.        pape  de  lappeller  en  Italie,  écrivit  ainfi  à  Hum- 
baud  cardinal  évêque  d'Oftie  fon  ami,  qui  fut 
'"•7-7J-  depuis  le  papcLucius.III.Comrae.il  eft  évident 
que  le  roi  d'Angleterre  ne  cherche  qua  opprimer 
»         la  liberté  de  1  eglife  &  bannir  de  Tes  états  l'auto- 
rité du  S.  fiége  :  tous  les  hommes  fages  &  crai- 
•  gnans  Dieu  admirent  comment  1  eglilc  Romaine 
la  foufert  fi  long-tems  avec  tant  de  patience. 
Quelle  gloire  eft- ce  devant  Dieu  ou  devant  les 
hommes,  de  juger  les  pauvres  &  ne  point  repri- 
mer les  crimes  des  puiftans,  que  la  vraie  juiîice 
s*p.  n.  7.    punit  plus  rigoureufement  que  les  autres  î  Qui  ja- 
mais au  vu  &  au  lu  du  pape  a  tant  abufé  des  biens- 
del'égiile,  que  fait  à  prelent  le  roi  d'Angleterre  ?: 
Il  y  a  cinq  ans  qu'il  pofîede  mon  évêché  :  il  a  tour- 
né à  fon  ulage  ceux  de  Lincolne,  de  Bath,  d'Her- 
ford  &  d'Eli  :  il  a  diftribué  à  Tes  chevaliers  prefque 
toutes  les  terres  de  1  eglife  de  Landaf,  &  il  ne  per- 
met point  d'ordonner  d'é^êque  à  Bangor  vacant 
depuis  prés  de  dix  ans.  Je  ne  parle  point  des  abbaïes 
dont  je  ne  (ài  pas  le  nombre.  Il  fe  vante  de  faire 
tout  cela  en  vertu  de  ces  coutumes ,  que  I  eglife 
Romaine  devroic  avoir  publiquement  condam- 
nées dés  le  commencement. 

C'eft  donc  parce  que  je  ne  veux  pas  abaifTcr  1  e- 
glife,  que  le  roi  vous  demande  ma  déposition: 
parce  que  je  ne  veux  pas  abandonner  la  loi  de 
Dieu,  il  demande  que  je  (ois  transféré  à  une  autre 
églile  ians  necefliré  &  utilité  ;  parce  que  je  ne  veux 
pas  prendre  part  à  (es  injuftices,  il  demande  que 
vous  m  appclliez,  afin  que  dans  le  pafTage  il  puiffe 
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trafiquer  mon  iàng  Car  à  quel  autre  defleinfol-  An- 1169. 
licite-t-il  pour  me  perdre  les  Milanois,  les  Cre- 
monois  &  les  Parmefans  qu'il  a  corrompus  par  ar- 
gent >  Quel  mal  ai- je  tait  à  Pavie  &  aux  autres  vil- 
les d'Italie,  pour  procurer  mon  exil  t  Et  enfuite: 
Na-t-on  pas  attire'  les  Frangipanes,  les  Larrons, 
la  famille  de  Pierre  de  Léon  &  les  autres  Ro- 
mains les  plus  puiflans,  pourfoûmettre  1  cgi ife  Ro- 
maine t  On  promet  même  de  lui  donner  la  paix 
avec  l'empereur '&  les  Saxons,  &  d'obliger  par  ar- 
gent tous  les  Romains  à  prêter  ferment  de  fîde- 
litéau  pape,  pourvu  qu'il  latisfafle  le  roi  d'Angle- 
terre par  ma  depofition.  Vous  voïez  quelle  lûreté 
ôc  quel  agrément  il  me  préparoit  en  ce  voïage. 
Et  il  ne  ie  mettoit  pas  en  peine  où  je  prendrois  de 
quoi  en  faire  les  frais  &  de  quoi  fatisfaire  à  mes 
créanciers.  Enfin  on  a  beau  m'appeller,  je  ne  m'ex- 
poferai  jamais  à  ce  voïage ,  où  ma  vie  feroit  en 
péril. 

Les  nonces  que  le  pape  envoïa  au  roi  d'Angle-  „  . 
terre  furent  Gratien  neveu  du  pape  Eugène  III.  viennent 
foûdiacre  &  notaire  de  1  eglifc  Romaine  :  avec  le  d'X*fcicm;  1 
dodteur  Vivien  archidiacre  d'Orviete  &  avocat  en  l""  * 8** 
cour  de  Rome-  Le  pape  lui  donna  la  formule  de 
la  paix  qu'ils  dévoient  traiter,  &  leur  fit  promettre 
par  ferment ,  de  n'en  point  excéder  les  termes.  Il 
leur  défendit  de  (oufnr  que  le  roi  les  défraïât,  jud 
ques  ace  que  la  paix  fut  conclue  ;  &  de  faire  au- 
cun fejourau  delà-du  terme  qui  leur  étoit  preferit, 
lavoir  la  S  Michel  de  la  même  année  1169.  Les 
nonces  étoienr  chargez  de  deux  lettres,  l'une  à 
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Àn.  1169  l'archevêque  de  Cantorberi,  par  laquelle  le  pap£ 
ut  tf,fi  t.  lui  confeilloit  &  lui  ordonnoir,  de  ne  porter  aucune 
fentence  contre  le  roi,  le  roïaume,  ou  les  perfo- 
nes  diftinguées,  jufques  au  retour  de  Tes  nonces  y 
&  s'il  avoit  porté  quelque  fentence ,  de  là  fufpen- 
Hx.tf.%.    jj-ç  jufques  à  ce  terme.  Par  la  lettre  au  roi,  il  lui 
enjoignoit  de  la  part  de  Dieu  Ôc  pour  la  remiflion 
de  fes  péchez,  de  re'tablir  l'archevêque  de  Can- 
torberi dans  Ton  églhe,  &  lui  rendre  fîneerement 
fes  bonnes  grâces.  La  lettre  eft  dattée  de  Benevenr 
Je  dixième  de  Mai.  Ils  avoientaufli  des  lettres  pour 
le  roi  de  France,  qu'ils  lui  rendirent  à  Souvigni  en 
Bourgogne,  où  ils  le  rencontrèrent  -t  &  il  ne  leur 
confeilla  pas.  d'aller  chercher  le  roi  d'Angleterre  y 
qui  écoit  en  Gafcogne  avec  fon  armée  :  parce  qu'ils 
ne  pouvoient  y  arriver  fans  grand  péril.  Ils  allè- 
rent donc  à  Sens  attendre  le  retour  de  ce  prince,- 
IM.vi.         Cependant  l'empereur  Frideric  tint  à  Bamberg 
magnr.    c  une  diète  ou  cour  générale  à  la  Pcntecôte,qui  ect- 
!%ufy.  'rfr  te  année  116?.  fut  le  huitième  de  Juin.  A  cette  aiTem- 
bîée  fe  trouvèrent  les  prétendus  cardinaux,  légats  de 
l  /         l'antipape  Califte  III.  &  du  confentement  de  tous 
les  fèigneurs  prefens,  l'empereur  y  fît  élire  pour  roi 
&  couronner  Henri  VI.  fon  fils,  âgé  feulement  de 
cinq  ans. 

Le  nouvel  archevêque  de  Salfbourg  Albert  aïant 
été  auparavant  appelle  par  l'empereur  vint  à  cette 
diète  avec  le  roi  de  Bohême  fon  pere&  demanda  au- 
dience, mais  elle  lui  fut  refuféc.  Car  l'empereur 
avoit  refolu  de  s'emparer  de  l'archevêché  de  Salfl 
bourg  j  ôc  en  effet  il  y  vint  au  commencement 
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du  mois  d'Août.  L'archevêque  à  la  perfuafion  de  An.  n6y 
feigneurs  &  principalement  du  duc  d'Autriche  fon 
oncle  ,  voïant  la  ruine  dont  étoient  menacées  les 
églifes  &  les  monalteres,  céda  au  tems  &  fe  mit 
à  la  difcretion  de  l'empereur.  11  lui  refïgna  l'arche* 
vêché  &  tous  les  droits  régaliens  en  prefencc  des 
feigneurs  :  ainfi  l'empereur  dilpofa  à  Ton  gré  de 
lous  les  biens  de  cette  églife.  La  même  année  Se  . 
le  vingt. feptiéme  de  Juin  mourut  Gerhoh  abbe'  de 
Reichelperg  dans  la  même  province  y  après  avoir 
gouverne'  ce monaftere  pendant  prés  detrente-huit 
ans  &  en  avoir  vécu  foixante  &  feize.  Il  étoit  fameux 
par  fa  doctrine  &  par  fa  vereu ,  &  avoit  fo%enu 
avec  un  grand  courage  la  caulè  de  l'églife  contre  «>.  t,£^u. 
les  hérétiques  &  les  Ichifmatiques  fous  Innocent 
II.  &  les  papes  fes  fuccefTeurs  jufques  à  Alexan- 
dre  IIL 

Quand  le  roi  d'Angleterre  fut  revenu  enNor-  vu. 
mandie  les  nonces  Gratien  &  Vivien  s'y  rendirent  C?^,'™"'* 
auflï.  Le  vingt  quatrième  d'Août  veille  de  S.  Bar-  " 
thelenù,ils  arrivèrent  à  Domfronti&  lefoir  même 
le  roi  venant  de  la  ehafïe  alla  delcendre  à  leur 
logis  avant  que  d'aller  au  fîen ,  6c  les  falua  avec 
beaucoup  de  refpect. 

Le  lendemain  matin  le  roi  vint'  encore  au  lo^is 
des  nonces  &  fît  entrer  avec  lui  dans  la  chambre 
Févêque  de  Sées  &  celui  de  Rennes:  quelque 
tems  après  on  fît  venir  auffi  Jean,  doïen  de  Sarif- 
beri  &  les  deux  archidiacres  Renaud  de  Sarifberr- 
&  Raoul  de  Landaf.  Ils  demeurèrent  enfermez  juC* 
qiies  à  l'heure  de  Nonc,.  parlant  tantôt  paifîb!** 
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An.ii69.  mcnt  tantôt  avec  grand  bruit.  Les  nonces  prefen- 
tp  x/'    terent  au  roi  la  lettre  du  pape,  &  quand  il  l'eut 
lue  il  commença  par  déclamer  beaucoup  contre 

s»\Hv. m*  l'archevêque  de  Cantorberi,  comme  il  avoit  fait 
devant  les  cardinaux  Guillaume  &  Otton  -,  mais 
comme  le  pape  lui  enjoignoit  de  recevoir  ce  pré- 
lat en  fes  bonnes  grâces,  il  y  confentit  en  quelque 
manière,  &  dit  qu'il  en  prendroit  confeil.  Il  de- 
manda auparavant  que  les  excommuniez  fuflenc 
abfous:  les  nonces  lui  déclarèrent  le  pouvoir  qu'ils 
a  voient  fur  ce  point,  qui  e'toit  de  les  faire  ablou- 
dre,  ,cn  prêtant  ferment  de  rendre  tout  ce  qu'ils 
rete^oient  à  l'archevêque  de  Cantorberi  &  aux 
ficns  dans  la  S.  Michel,  fous  peine  de  retomber 
dans  l'excommunication  ;  ôc  à  la  charge  que  la 

N>4  37-   paix  fe  feroit  dans  le  même  terme. 

Le  roi  ne  vouloir  point  que  les  excommuniez 
*t  6.  prêtalTent  ce  ferment  :  c'eft.  pourquoi  un  peu  avant 
le  coucher  du  foleil  il  fortit  en  colère  fe  plaignant 
beaucoup  du  pape,  ôc  difant  que  jamais  il  ne  1  e- 
coureroit  en  rien.  Puis  il  ajouta  :  Par  les  yeux  de 
Dieu  je  ferai  autre  chofe.  Mais  Gratien  lui  repon- 
dit :  Seigneur  ne  faites  point  de  menaces  :  nous 
ne  les  craignons  point:  nous  fommes  d'une  cour 
qui  a  accoutume  de  commander  aux  empereurs  ôc 
aux  rois.  Alors  le  roi  apella  tous  les  barons  &  les 
moines  blancs,  c'eft  à  dire  deGîteaux,qui  étoient 
prefens,  &  prefque  tout  le  cierge'  de  fa  chapelle; 
ôc  il  les  pria  de  rendre  témoignage  en  tems  &  lieu 
des  ofres  qu'il  avoit  faites,  pour  le  re'tablifïemcnt 
de  l'archevêque  &  de  la  paix.  Enfin  il  parut  un  peu 
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adouci  enfc  fcparant  des  nonces,  &  leur  promit  An.  1169^ 
àins  la  huicaine  une  réponfe  précife. 

On  s'aflèmbla  donc  à  Baïeux  le  dernier  jour 
d'Août.  L'archevêque  de  Rouen  &  celui  de  Bour- 
deaux  y  e'toient,  &  tous  les  évêques  de  Norman- 
die. Les  nonces  prelentcrent  au  roi  la  lettre  du 
pape,  qui  le  prioic  de  rétablir  l'archevêque  :  &  le 
roi  après  avoir  propofé  à  l'ordinaire  fes  plaintes 
contre  ce  prélat ,  ajouta  :  Si  je  fais  quelque  choie 
pour  cet  homme, le  pape  m'en  aura  bien  de  l'obli- 
gation. Il  vouloit 'toujours  que  les  nonces  don- 
naient l'abfolution  à  les  clercs ,  fans  en  exiger  de 
ferment  i&  comme  ils  le  réfutaient  conftamment, 
le  roi  courut  à  fon  cheval  &  la  négociation  pen- 
fa  être  rompue  Enfin  les  nonces  fe  rendirent  à  la 
prière  des  évêques,  &  le  roi  accorda  le  retour  de  * 
Thomas,  &:  de  tous  ceux  qui  etoient  fortisà  cau- 
fe  de  lui  hnfuite  il  demanda  aux  nonces,  qu'ils  al- 
laient en  Angleterre,  ou  du  moins  un  d'eux,  pour 
abloudre  les  excommuniez  qui  y  etoient-,  &  com- 
me les  nonces  le  refuferent ,  il  fe  retira  fort  en 
colère,  &  dit  :  Faites  ce  que  voudrez  je  ne  vous 
efHme  ni  vos  excommunications,  la  valeur  d'un 
ceuf.  Enfin  il  s'apaila  &  dit  :  Je  dois  faire  beaucoup  . 
a  la  prière  du  pape  qui  eft  nôtre  feigneur  &  nôtre 
pere  :  ccl\  pourquoi  je  rends  à  Thomas  fon  arche- 
vêché' &  ma  paix,  &  à  tous  ceux  qui  font  hors  du 
roïaume  pour  lui.  Les  nonces  &  tous  les  autres  ren- 
dirent grâces  au  roi. 

Le  lendemain  premier  jour  de  Septembre,  on  f*&> 
s  aflfetr.bla-  encore  fur  le  midi  y  &  après  avoir  long- 
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rcmsdifputc  furleièrment  des  excommuniez,  ofi 
convint  enfin  que  trois  qui  étoient  prefens  jure- 
roient  fur  les  évangiles,  qu'il  executeroient  l'ordre 
des  nonces.  Enfuke  on  chargea  les  évêques  d  c- 
crirc  les  conditions  de  la  paix,  que  le  roi  avoic 
accordée  :  mais  quand  les  trois  excommuniez  eu- 
rent été  abfous,  le  roi  changea  les  termes  du  trai- 
té &  voulut  que  Ton  y  mit  la  ckuifc  .:  Sauf  la  di- 
gnité' de  fon  roïaume  :  mais  Gratien  dit  qu'il  ne 
l'accorderoit  jamais. 
vlll  On  fêle  para  ainfiàtrois  heures  de  nuit,  froncon- 
Cjcfereoceiic  yinc  de  fe  trouver  à  Caen  huit  jours  après  la  Na- 
tivité de  la  Vierge.  Gratien  refufoit  cecte  claufe, 

tn.r/.ti.  parce  qu'il  voïoir  bien  que  fous  le  nom  de  la  di- 
gnité de  fon  roïaume,  le  roi  conferveroit  les  coû- 
•  rumes  concertées  Ôdbanniroit  d'Angleterre  l'auto- 
rité de  1  eglife  Romaine.  Les  nonces  vinrent  à 
Caen  au  jour  marqué  ,  conduits  par  l'archevêque 
de  Rouen  :  l'archevêque  de  Bourdeaux  s'y  trou- 
va aufli,  &  les  évêques  de  Lifieux,  de  Vorcheltre, 
de  Secs,  de  Baïeux  &  de  Rennes,  &  quelques  fei- 
gneurs.  Le  roi  étoit  allé  à  Rouen  recevoir  le  com- 
te de  Tlandres. 

A  cette  conférence  de  Caën  les  commifTaires  du 
roi  preflbient  les  nonces  d'admettre  la  claufe  :  Sauf 
Ja  dignité  du  roïaume  :  mais  ils  répondirent  :  Qu'on 
mette  donc  aulfi  :  Sauf  la  liberté  de  l'églife.Ce  que 
les  commiffaires  refuferent  ;  &  l'archevêque  de 

m.  f/.i}.  R0Qen  écrivit  au  roi  :  Nous  n'avons  pu  obtenir  des 
nonces  ,  qu'ils  aprouvaffent  le  projet  de  paix  que 
yous  nous  aveî?  laifTé  ,  il  ne  vous  convient  pas 

qu'ils 
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qu'ils  fè  retirent  brufquement  &  fans  efperance  n.ji69. 
paix.  C'efl- pourquoi  nous  fommes  convenus  ,  de 
mettre  Amplement  que  vous  permettrez  à  l'arche- 
vêque de  Cantorberi  de  retourner  en  Angleterre-, 
&  lui  rendrez  Ton  archevêché  comme  il  l'a  voit 
avant  fa  fortie.  En  effet  les  nonces  étoient  conve- 
nus de  cet  expédient.  Mais  le  roi  les  aïant  fait  ve- 
nir à  Rouen,  leur  manda  qu'il  n'abandonneroit 
point  la  claufe  :  Sauf  la  dignité  de  ion  roïaumc.Les 
nonces  fe  retirèrent  ainfi  fans  avoir  pu  rien  con- 
clure ,  &  ordonnèrent  aux  archevêques  par  la  foi 
qu'ils  dévoient  au  pape,  de  déclarer  aux  excom- 
muniez ,  qu'en  vertu  de  leur  ferment  l'abfolution 
u'ils  avoient reçue  leur  feroit  inutile, fi  la  paix  ne 
e  faifoic  avant  la  S.  Michel^  qui  étoit  le  terme  pref-  m  -  j7 
crit  par  le  pape. 

Les  nonces  s  étant  retirez  rirent  une  dernière  ten- 
tative,  &  envoïerent  au  roi  d'Angleterre  le  doc- 
rcur  Pierre  archidiacre  de  Pavie,  qui  fut  reçu  ho- 
nêtement,  mais  renvoïé honteufement,  &  avec  in- 
dignité. Cependant  le  roi  envoïa  au  pape  une  nou- 
velle députation  avec  une  lettre  où  il  le  plaignoic       ,f.  10% 
que  les  nonces  lui  avoient  manqué  de  parole  ,  & 
Je  falloir  attefter  par  des  lettres  de  l'archevêque        ^  • 
de  Rouen  ,  de  Bernard  évêque  de  Nevers  &  de  'f  * 
tout  le  clergé  de  Normandie.  De  quoi  le  nonce 
Vivien  étant  averti ,  il  écrivit  aufli  au  pape  une  let- 
tre où  il  lui  rendit  compte  de  tout  ce  qui  s'ttoit  17. 
pafle  jufques  alors  :  le  priant  de  ne  rien  croire  de 
ce  que  l'on  pouroit  lui  dire  au  contraire.  Cratien  eut 
communication  de  cette *ictwe  :  mais  il  n'écrivit 
Tome  XV  P  p 
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point  parce  qu'il  ic  prefloit  de  retourner.  En  effcC 
voïant  le  mauvais  procédé  du  roi  d'Angleterre  , 
tr"'f'  fi-tôt  que  le  terme  preferit  par  le  pape  fut  pafle 
il  reprit  ic  chemin  de  Rome  &  lailTa  Vivien  en 
France. 

ix.         Gratien  alloit  à  Rome  avec  le  nouvel  arche- 
cfompagoe  vêque  de  Sens.  C'étoit  Guillaume  aux  blanches- 
s+itœt.  mains,  b^aufrere  du  roi  Louis  le  jeune,  qui  dés 
i£]u       l'année  n6j.  avoir  été  élu  évêq.ue  de  Chartres  9 
«».  1^;.  mais  le  pape  Alexandre  l'avoir  difpenfé  pendant 
cinq  ans  de  fe  faire  facrer  comme  j'ai  dit.  Duranr 
cet  intervalle  l'archevêché  de  Sens  vint  à  vaquer 
en  ii68.  par  le  decez  de  Hugues  j  &  Guillaume  fut 
élu  pour  lui  fucceder  ,  fans  quitter  1  evêché  de 
jjtu.net.    Chartres  ,  que  le  pape.  Alexandre  lui  permit  de 
vni/iJs.'"  garder  encore  deux  ans.  Il  fut  facré  archevêque 
de  Sens  le  dimanche  vinçt-^lcuxiéme  Décembre 
de  la  même  année  par  Maurice  éyêque  de  Paris^ 
Outre  l'autorité  que  lui  donnoit  fa.naiÏÏance  &  la 
dignité  de  fon  fiége  ;  il  n'y  avoir  perfone  dans  le 
^.s.mjz.  e?.  clergé  de  France  plus  prudent  &  plus  éloquent, 
Luf'  au  jugement  de  Jean  de  Sarifberi  fon  fuccefTèur 
au  fiége  de  Charrres.  Guillaume  étoit  après  le  roi 
de  France  le  plus  grand  protecteur  de  l'archevê- 
30  31.  que  de  Cancorberi  ;  &  il  eut  part  à  la  négociation 
des  nonces  Gratien  &  Vivien  avec  le  roi  d'An- 
gleterre. 

orjo^ianec  Ce  prince  aïant  donc  apris  que  l'archevêque  de 
*!  R- fKw$-  Sens  alloit  à  Rome ,  aparemment  recevoir  Ion 

"o:rc  le  pape  i  r 

pallium  ,  &  Gratien  avec  lui,  en  rut  extrême- 
ment allarmé  :  apprehelfdant  que  le  pape  ne  don- 
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nat  a  cet  archevêque  la  légation  de  Tes  états  de  am1i.0 
deçà  la  mer.  Car  il  nyavoïc  peiione  quil  crai- 
gnit davantage  que  ce  prélat  dans  léglife  Galli- 
cane ,  &  Graciai  dans  l'eglife  Romaine^ 

Il  envoya  donc  en  Angleterre  Geofroi  Ridel  JwJ'SL 
archidiacre  de  Cantorberi,  &  Richard  archidiacre  vU*  t- 
de  Poitiers  avec  d'autres  officiers,  pour  ordonner 
à  tous  les  évêques  de  s  afTembler  à  Londres  ,  &  d'y 
jurer  l'obfervance  d'un  nouvel  édit  qui  portoit  en 
lubftance  :  Si  apre's  la  S.  Denis  on  trouve  quel- 
qu'un en  Angleterre  chargé  de  lettres  du  pape  ou 
de  Thomas  archevêque  de  Cantorberi  portant  in- 
terdit ,  qu'il  foit  pris  &  qu'on  en  fafle  auffi-tôt  juf- 
tice  comme  d'un  traître.  Si  quelque  évêque ,  abbe' 
gou  autre  clerc  ou  laïque  veut  obferver  l'interdit  : 
qu'il  foit  chaflfé  du  païs  avec  tous  Tes  parens ,  fans 
qu'ils  emportent  rien  de  leurs  biens  qui  feront 
mis  en  la  main  du  roi.  Tous  les  clercs  qui  ont  des 
revenus  en  Angleterre  feront  avertis  d'y  revenir 
dans  la  S.  Hilaire ,  c'eft -à-dire  le  quatorzième  de 
Janvier  :  autrement  ils  ne  pourront  plus  efperer  d'y 
rentrer  ,  &  leurs  revenus  feront  mis  en  la  main  du 
roi.  Défenfe  d'apeller  au  pape  ou  à  l'archevê- 
que. Si  un  laïque  vient  d'outremer  ou  s'il  fe  pre- 
Icnte  pour  s'embarquer,  on  s'informera  foigneu- 
fement  s'il  ne*porte  rien  qui  foit  contre  l'honeur  • 
du  roi  j  &  en  ce  cas  il  fera  mis  en  prifon.  Défenie 
à  aucun  clerc  ou  religieux  de  patfer  en  Angleterre 
fans  permitfion  du  roi.  Le  denier  S.  Pierre  ne  fera 
plus  païé  au  pape,  mais  levé ,  foigneufement  gar- 
dé au  tréfor  du  roi  &  emploie  par  fon  ordre.  Tous 
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^es  vicomtes  d'Angleterre  feront  jurer  l'obferva^ 
tion  de  cette  ordonnance. 

Les  laïques  furent  contraints  à  faire  ce  ferment  r 
mais  les  évêques ,  &  les  abbez  refuferent  même 
de  Ce  trouver  à  l'aiTcmbléc  de  Londres  indiquée 
par  les  officiers  du  roi.  Au  contraire  1  evêque  de 
Vincheftre  déclara  publiquement qu'il  obéïroic 
toute  fa  vie  aux  ordres  du  pape  &  de  l'archevêque 
de  Cantorberi ,  auquel  il  avoit  promis  fidélité  & 
s*f  ««mi  pbeïflàncc;  &  il  ordonna  à  fon  clergé  de  faire 
de  même.  Telle  fut  la  fermeté  de  ce  venerabîe- 
v^eillard,  qui  avoit  autrefois  refîfté  fi  courageufe- 
Oient  au  roi  Etienne  fon.  frère.  Il  fut  imité  par 
1  evêque  d'Hxccftre,  qui  fe  retira  dans  une  maiîba 
religieufe  jufqucs  à  ce  que  la  tempête  fut  padée* 
l'évêque  de  Norvic  nonobflant  la  défenfe  du  roi  ■ 
excommunia  le  comte  Hugues  en  préfencedes  of- 
ficiers, fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  :  puis 
il  defeendit  du  jubé,  mit  fa  cro(Te  lur  l'autel  &  dit 
qu'il  verroit  qui  étendroit  les  mains  fur  les  biens 
de  fon  l'églife  :  &  fe  retira  dans  le  cloître  avec  les- 
moines.  L'évêque  de  Cheftre  fe  mit  en  fureté  dans- 
la  partie  de  fon  diocefe  habitée  par  les  Galois.  • 

La  nouvelle  de  ces  violences  étant  venue  en 
France,  pluficurs  évêques  en  écrivirent  au  pape: 
aeeufant  Gilbert  evêque  de  Londre%d'en  être  l'au- 
m.  *p  m.  teur.  Ces  prélats  furent  Guillaume  archevêque  de 
nt.*.M.t*.  Sens,  Maurice  évêque  de  Paris,  Matthieu  de 
Troïes ,  Guillaume  d'Auxerre,Baudoùin  de  Noïon. 
Us  difent  que  Gilbert  irrité  de  n'avoir  pas  été  élii 
archevêque  de  Cantorberi,  menace  de  faire  ea  ioi^ 
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te  par  l'autorité  du  roi ,  que  la  chaire  archiepifco-  An.;  1^9. 
pale  foie  transférée  à  Londres.  Il  prétendit  en  effet 
qu  avant  le  tems  de  S.  Grégoire  &  l'irruption  des 
Anglois  payens,  Londres  étoit  la  mftropole  de  la 
grande  Bretagne.  Il  elr,  vrai  que  dans  le  concile  <•  ;  ? 
d'Arles  tenu  ious  Conftantin  l'an  314.  les  deux  évê- 
ques  de  cette  province  font  Eborius  d' Yorc  &  ReftL 
tut  de  Londres,  &le  premier  projet  de  S.  Grégoire 
fut  d'établirlcs  deux  métropoles  d'Angleterre  à  Lon- 
dres &  à  Yorc  :  mais  S.  Aueuftin  Ton  difciplc  éta- 
blic  d'abord  Ton  fïe'ge  a  Çancorberi.  Les  éveques 
de  France  louent  ceux  d'Angleterre  de  la  fermeté'  l"*,l,  )xx*\' 
avec  laquelle  ils  ont  refîfté  à  Gilbert ,  &  aux  of- 
ficiers du  roi ,  qui  vouloient  les  faire  renoncer  à 
l'obéïflance  de  Thomas  leur  archevêque.  Enfin  ils 
prient  le  pape  de  reprimer  ce  fchimiatique  ,  & 
les  autres  que  Thomas  a  excommuniez. 

Cependant  le  roi  d'Angleterre  voulant  re-  cs,.f*  «cd* 
nouer  la  négociation  ,  ou  du  moins  gagner  da  s* Dtii* 
tems  ,  manda  le  nonce  Vivien  ,  ôc  lui  pro- 
mit avec  ferment  qu'il  raivroit  fon  eonfeilfr- 
l'ordre  du  pape  pour  rendre  la  paix  a  l'eglifc.  Sur 
cette  parole  Vivien  croïant  la  paix  déjà  faite ,  écrivit 
à  l'archevêque  de  Camorberi  de  fe  rendre  à  Pans   "*  *  * 
le  premier  dimanche  après  la  S.  Martin  ,  c'eft-à- 
dire  le  feizjéme  de  Novembre  ,  parce  que  ce  jour 
là  les  deux  rois  dévoient  avoir  une  conférence  à 
S  Denis,  où  le  roi  d'Angleterre  devoir  fe  rendre 
fous  prétexte  d'un  pèlerinage  de  dévotion.  Tho- 
mas  repondu  a  Vivien  ,  que  la  eommiflio^  étant 
£nic,ii  n'avoic  du  aller  trouver  le  r-oi  d'Angleterre 
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cole  de  Paris.  On  void  parla  en  quelle  eftime  étoit  An"6<>, 
des  lors  cette  école. 

Thomas  repondit ,  qu'il  ne  reeufoit  pas  4e  ju- 
gement de  la  cour  de  France ,  ou  de  l!églife  Gal- 
licane, fans  faire  mention  de  lecole  de  Paris  : 
niais  il  ajouta  qu'il  aimoit  mieux  compofer  amia- 
blement  avec  le  roi  (on  maître  que  plaider.  Il  pre- 
fenta  un  écrit  où  il  avoit  rédige  ce  qu'il  deman-   1,1  *,iw 
doit  au  roi  ;  &  ajouta  de  vive  voix,  qu'il  dcfiroit  . 
être  reçu  au  baifer  de  paix,&avoir  la  reftitution  de  la 
moitié  des  meubles,  pour  païer  fes  dettes,  réparer  les 
bâtimens,  &c  les  dommages  que  l'églifè  avoit  fou- 
ferts  depuis  Ion  abfence.  On  fit  la  le&ure  de  l'écrit 
&  tous  les  afliitans  le  trouvoient  raifonnable ,  mais 
le  roi  d'Angleterre  répondit  à  Ton  ordinaire  avec 
un  circuit  de  paroles  fi  embaraffées,  qu'il  paroif- 
foic  aux  plus  {impies  açcdrder  tout,  &  les  plus 
penetrans  jugeoient  qu'il  méloit  des  conditions 
intolérables.  Quant  aubaifer  de  paix,  il  dit,  qu*il 
l'auroit  donné  volontiers,  mais  qu'étant  en  colère  Ctï"'*('.e  i0j 
il  avoit  jure  publiquement  ïïe  ne  le  jamais  don-» 
ner  à  l'arcjaevêque  quelque  paix  qu'il  fît  avec  lui. 
Il  s'opiniâtra  à  ce  refus  quelque  prière  qu'on  lui 
fît  ;  &  comme  Vivien  prefïbit  le  roi  Loiiis  de  l'en 
prier  plus  inftamment  :  il  dit,  qu'il  ne  vouloir  pas 
*  faire  de  la  peine  à  un  roi  pendant  qu'il  le  tenoit 
fur  fes  terres,  mais  il  dit  à  Thomas  :  Je  ne  vou- 
drois  pas  pour  mon  pefant  d'or  vous  confeiller  de 
rentrer  dans  fes  états,  qu'il  ne  vous  eut  donné  le 
baifer  de  paix.  Ainfî  le  traité  fut  rompu. 

Toutefois  pour  le  renouer  le  roi  d'Angleterre 
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m.'^Ltt  cnvoii  °^rir  à  Vivien  vingt  marcs  d'argent,  le  priant 
de  s'en  entremettre  encore,  mais  il  le  refufa  &  lui 
reprocha  dans  fa  réponfe  de  l'avoir  voulu  desho- 
at-tf  <j.   norer  par  cetofre.  Ce  qui  preflbit  ainfile  roi  Hen- 
ri de  faire  la  paix,  étoit  l'alarme  que  lui  avoir  don- 
née le  voïage  de  l'archevêque  de  Sens  &  de  Gra- 
tien  ;  &  il  envoïa  en  cour  de  Rome  des  députez 
pour  empêcher  que  ce  prélat  n'eut  la  légation  dans 
.  Tes  états.  Thomas  en  envoïa  de  Ton  côte ,  pour  ins- 
truire le  pape  de  tout  ce  qui  setoit  pafTe'  en  cette 
dernière  occafion  :  le  roi  Loiiis  envoïa  aullî  les 
fîens,  priant  le  pape  de  ne  plus  donner  de  délais 
au  roi  Henri  :  &  l'archevêque  de  Sens  en  perfo, 
ne,  le  pria  de  mettre  en  interdit  les  états  de  ce 
prince,  s'il  ne  rendoic  la  paix  à  1  eglife. 

Apre's  que  le  pape  Alexandre  eut  envoïé  en 

AwERtk  uu  France  lcs  nonces  Gratien  &  Vivien ,  il  eiTaïa  en- 
dupipeauioi  core  de  ramener  le  roi  d'Angleterre  par  des  per- 
»»../.  i.i.    lones  d  une  vertu  diftinguee  ;  premièrement  par 
Anthelme  évêque  de  Bellai  &  par  le  prieur  de  la 
.grande  Chartreufe  ,*puis  par  #  Simon  prieur  de 
Ja  Chartreufe  du  Mont  -  dieu ,  au  (Jiocefe  de 
Reims  &  Bernard  ^u  Coudrai  moine  de  Grand- 
r4v  i.     mont  II  manda  à  ces  derniers  :  Nous  vous  enjoi- 
gnons d'aller  enfemble  trouver  le  roi  d'Angleterre, 
deux  mois  après  la  réception  de  cette  lettre,  s'il* 
efl  deçà  la  mer*;  &  lui  donner  les  avis  neceflàiVes 
en  lui  prefentant  nos  lettres  monitoires  :  que  s'il 
ne  vous  e'coute  pas,  vous  lui  donnerez  nos  lettres 
comminatoires  ;  &  lui  déclarerez  que  Ci  avant  le 
commencement  du  carême  prochain,  il  ne  fe  re- 
concilie 

■  • 
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concilie  avec  l'archevêque  deCantorberi,nousn'em-  An.ii^9« 
pécherons  plus  ce  prélat  d'emploïer  la  feverité  des 
cenfures  ecclefîaftiques.  La  lettre  eft  datée  de  Be- 
Bevcnt  le  vingt-cinquième  de  Mai  1165?.  &  le  pre- 
mier jour  du  Carême  de  l'année  fuivante  nyo^de- 
voit  être  le  dix  huitième  de  Février.  La  lettre  au 
roi  dont  ils  écoient  porteurs  étoit  du  vingt-deuxié- 
ine  de  M#i. 

Simon  ôc  Bernard  virent  deux  fois  le  roi  d'An-    h.  t.  «. 
gleterre  :  la  première  pour  lui  prefenter  la  lettre  w.*.»* 
monitoire  du  pape,  &  la  féconde  avec  la  lettre^ 
comminatoire  :  mais  ni  en  l'une  ni  en  l'autre  oc- 
cafion  ils  n'avancèrent  rien.  Le  roi  vouloir  toujours 
que  Thomas  promit  l'obfervation  des  coutumes  , 
làns  reftriction  de  l'honeur  de  Dieu  ni  de  fon  or- 
dre y  &  Thomas  refufoit  conftamment  de  lui  fai- 
re un  ferment  que  fes  predecefleurs  navoient 
point  fait,  &  d'aprouver  ces  coutumes  que  le  pa- 
pe avoir  condamnées.  Le  prieur  Simon  rendant 
compte  au  pape  de  cette  commiflion ,  dit  ces  pa- 
roles remarquables  :  Nous  avons  prié  le  frère  Bcr-     *  '* 
nard  de  vous  écrire  comme  nous  fur  cette  affaire  : 
mais  il  a  répondu  K  que  dans  fon  ordre  il  eft  dé- 
fendu à  aucun  des  frères  d'écrire  pour  aucune  af- 
faire ,  à  vous  ni  à  d'autres.  Telle  étoit  la  feverite 
de  l'ordre  de  Grandmont. 

Thomas  s  etoit  plaint  amèrement  de  ce  qu'à  la  ThxoII^fre; 
follicitation  du  roi  d'Angleterre  le  pape  avoit  fuC  nonreiic  i* 
pendu  fon  autorité  :  mais  le  pape  aïant  levé  cette  "°*°!  m-  in 
fufpenfè  en  cas  que  le  roi^ne  fatisfît  pas  avant  le 
Carême ,  Thomas  avança  ce  terme  de  quinze  jours 
TomeXr.  '  Çq 
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An.ii6?.  &  manda  à  tout  le  clergé  de  la  province  de  Cant, 
"i-'M>  qUe  file  roi  ne  fatisfaiioit  dans  la  Chandeleur,  ils 
euffent  à  ceflfer  déflors  entièrement  l'office  divin, 
excepté  le  batême  des  enfans,la  pénitence  &  le 
viatique:  pour  lequel  ondiroitla  méfie  à  huis  clos, 
fans  ion  de  cloches  &  les  excommuniez  mis  dehors. 
Il  leur  ordonne  encore,  de  dénoncer  excommuniez 
Geofîroi  Ridcl  6c  quelques  autres,  particulièrement 
•  *     '   ceux  qui  retiennent  le  bien  des  églifès,  ou  reçoi- 

»r.'f-34.î*  vent  des  bénéfices  de  la  main  des  laïques-  Il  écri- 
vit de  même  au  convent  de  la  cathédrale  de  Can- 
torberi,  au  chapitre  de  Douvres,  &  aux  monafteres 
de  la  province  :  à  l'archevêque  de  Rouen ,  à  Ton 
.m.?.3M''  clergé  Ôc  à  Ion  peuple.  Il  écrivit  à  l'évêque  de- 
iu.rf.iv.    Vinchcftre  j  &  après  avoir  marqué  qu'il  a  déjà 
pafïe  cinq  ans  en  exil,  &  que  la  négociation  des 
nonces  Gratien  &  Vivien  a  été  inutile  :  il  ordone 
à  ce  vénérable  évêque  Ton  futfragant',  de  faire  cefïer 
l'office  divin  dans  tout  Ton  diocéfe,  fi  le  roi  ne  fa- 
tisfait  à  l'églife  dans  la  Purification.  Il  écrivit  de 
même  aux  autres  évêques  Tes  fuflfragans  ;  &  joignit 
à  cette  lettre  les  noms  des  excommuniez,  favoir 
Gilbert  évêque  de  Londres ,  Jo^elin  évêque  de  Sa- 
rifberi,  Geofroi  Ridel  archidiacre  de  Cantorberi, 
Richard  de  Velcheftre  archidiacre  de  Poitiers  ;  & 
plufieurs  autres,  au  nombre  de  vingt- huit  en 
tout. 

-9       Thomas  écrivant  au  pape  &aux  cardinaux  s'é- 
iy. 'h  74-  toit  plaint  entre  autres  chofes,  que  le  roi  d'An- 
gleterre tournoit  à  Ton  profit  les  revenus  des  évê- 
chez  &  des  abbaïes  vacantes,  &  ne  foufroit  pas  que 
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l'on  y  ordonnât  des  pafteurs.  Le  pape  en  écrivit  An.  1169. 
à  ce  prince  une  lettre  où  il  dit  :  Nous  avons  apris  m.?,  n, 
que  vous  tenez  en  vos  mains  les  cvêchez  vacans 
deLincolne,  Bath  &  Herford,&  que  vous  empê- 
chez que  l'on  n'y  faue  d'éjection  libre,  vous  attri- 
buant non  feulement  ce  qui  eft  à  Cefar ,  mais  encore 
ce  qui  eft  à  Dieu.  Ceft  pourquoi  nous  vous  prions 
Se  vous  enjoignons  pour  la  remifïion  de  vos  pé- 
chez, d'avertir  le  clergé  de  ces  églifes  d'y  faire  des 
élections  canoniques  ;  &  leur  donner  la  protection 
necetfaire  pour  cet  effet ,  fans  leur  nommer  les  per- 
fones  qu'ils  doivent  élire  :  autrement  nous  ferions 
obligez  d'exercer  contre  vous  l'autorité  de  S.  Pierre. 
La  date  eft  de  Benevent  le  neuvième  d'Octobre 
1169. 

La  même  année  Etienne  III.  roi  de  Hongrie  ^.JJJ^ah 
donna  une#charteadreffée  aux  archevêques  de  Stri-  gri«. 
gonie  &  de  Colocza ,  à  leurs  fufTragans  &  à  tous  les  a*h 
ecclefiaftiques  de  fon  roïaum.e,  où  il  dit  :  que  par 
les  exhortations  d'un  légat  du  pape,  &  pour  imi- 
ter la  dévotion  du  roi  Geïfa  fon  pere  envers  le  pape 
Alexandre  II.  il  faut  entendre  Geïfa  L  fon  trifaïeul , 
par  ces  motifs  il  confirme  la  conftitution  de  ce 
prince,  qui  avoit  promis  de  ne  faire  ni  dépofition 
ni  tranQation  d  evêques  (ans  l'autorité  du  pape.  De 
plus  abandonnant  la  coutume  de  (es  predeceilèurs  il 
ordonne  qu'arrivant  le  decés  des  évêques,on  ne  met- 
tra plus  des  ceconomes  laïques,  pour  régir  les  biens 
de  l'églife  :  mais  des  clercs  de  vie  exemplaire,  qui 
les  emploieront  aux  réparations  des  bâtimens  &c  à 
la  fubnltance  des  pauvres  :  fans  que  rien  tourne  air 

.   ,  Qgij 
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An.1166.  profit  du  roi.  Les  prévôts  roïaux ,  les  abbez  &  le* 
autres  écclefiaitiques  constituez  en  dignité' ,  ne  fe- 
ront depofez  que  pour  crime  &  par  jugement  ca- 
nonique. Le  roi  déclare  qu'il  fait  cette  conftitu- 
rion  par  leconfeil  de  la  peine  fa  merc,  &dêtous  les 
prélats  &  les  feigneurs  ;  &  elle  fert  au  moins  à  faire 
voir  les  coutumes  abufives,  qui  regnoient  en  Hon* 

cit.f».TbMr,:  grie  comme  dans  les  autres  roïaumes.  Le  roi  Etiene 

#.67.  *s.  (9.  ^  mourut  Je  dimanche  trentième  de  Janvier  1172/^ 
fon  frère  Etiene  IV.  lui  fucceda  pendant  quelque* 
mois,  puis  Bela  III.  qui  étoit  auffi  fon  frerc. 
xv.         L'églife  de  Sicile  étoit  dans  un  trifte  état  Coup 

jEgufcdeSi-  j€jeunc  roj  Guillaume  II.  comme  on  voit  par  l'hiC 

toire  de  Hugues  Falcand  auteur  du  tems ,  &  par  les 
lettres  de  Pierre  de  Blois.  Le  païs  e'toit  mêlé  de 
Grecs,  d'Arabes,  de  Lombards,  de  Normans  -y  6c 
ces  derniers  étoient  les  maîtres.  Sous  Je  nom  da 
jeune  roi  c 'étoit  la  reine  Marguerite  fa  mere  qui 
gouvernoit  :  ou  plutôt  ceux  qui  la  gouvernoienc 
elle  même.  Pour  appuïer  fon  autorité  elle  pria  Row 
trou  archevêque  de  Rouen  fon  oncle,  de  lui  enf- 
voïer  quelqu'un  de  fes  parens  :  il  lui  envoïa  Etiene 
fils  du  comte  du  Perche,  qu'elle  fît  chancelier  de 
Sicile  ;  &  peu  après  il  fut  élu  archevêque  de  Pa- 
lcrme  capitale  du  roïaume,  au  grand  déplaifir  de 
plufieurs  prelats,qui  afpiroient  à  cette  dignité,  en- 
tre autres  de  Richard  éveque  élu  de  Syracufe  An* 
glois  de  nation. 

Le  chancelier  Etiene  amena  entre  autres 
avec  lui  Pierre  natif  de  Blois  ,  dont  le  fur- 
nom  lui  demeura,  homme  diftjngué  par  (a,  feica- 
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et  Se  fa  vertu.  Il  fut  précepteur  du  jeune  roi,  après  ^M 
Gautier  depuis  archevêque  de  Palerme,  qui  lui  />./>•  .*f  «■ 
avoit  montré  les  commencemens  de  la  grammai- 
maire  &  de  la  verfification.  Pierre  de  Blois  lui 
donna  des  corinoiffances  plus  étendues,  pendant 
un  an  qu'il  l'inftruifit  y  &  en  même  tems  il  gar-    ,;.  tiu 
doit  le  fceau  de  ce  prince,  &  étoit  le  fécond  mi* 
ni  lire  après  le  chancelier  Etiene.  Ce  qui  aïant 
excité  la  jaloufie  de  quelques  "courtifans ,  pour  le* 
loigner  d'auprès  du  roi  fous  un  prétexte  honnête, 
ils  le  firent  élire  archevêque  de  Naples,  ville  alors, 
peu  confïderable.  Pierre  refufa  cette  dignité  :  mais 
voïant  les  troubles  de  Sicile  &  les  fréquentes  con- 
jurations contre  le  chancelier  Etienne,  qui  fut 
enfin  obligé  de  quitter  le  pais*  pour  mettre  fa  vie 
en  fureté  :  il  demanda  fbn  congé  au  roi  &  ne  fut    4*/, 404 
retenu  ni  par  les  prières  ni  par  les  promeflès  de  ce 
prince.  Pierre  fortic  de  Sicile  peu  après  le  chan- 
celier Etiene,  la  même  année  que  Catane-fut  ren- 
verfée  par  un  tremblement  de  terre,  c'ert- à-dire  m 
en  ne?.  &  revint  auprès  du  roi  d'Angleterre  fon  r,  tym 
ancien  maître.  n<>.».s. 

Depuis  fon  retour  il  écrivit  à  Gautier  ,  alors 
chapelain  du  roi  de  Sicile  &  autrefois  fon  precep-  p**  **< 
teur,  pour  fe  plaindre  de  b  conduite  de  ce  prince; 
cjuià  la  perfuafïon  de  Robert  comte  de  Lorocelle 
Vouloir  faire  évêque  de  Gergenti  le  frère  de  ce 
comte  homme  incapable  ,  malgré  la  refiftance  du 
chapitre.  Il  fe  plaint  que  le  roi  avoit  donné  fa  con- 
fiance à  deux  hommes  de  baffe  naiffance,  préfe- 
ïablement  à  Romuald  archevêque  deSalerne,  &à 
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AN.1169.  Roger  comte  d'Aveline  Tes  oncles  -,  &  que  par  les 
mauvais  confeils  de  Tes  confidens,  il  pilloic  les  tre- 
fors  de  féglife.  Il  exhorte  Gautier  à  ne  fc  pas  rebu- 
ter d'avoir  été  traité  d'infenfé ,  &  à  continuer  de 

F*f*«/vÎ.  ^onncr  au  ro*  ^CS  av^s  ^lutaires.  Gautier  fut  élu 
fin,F*x.t  vi..  jy.çjjçygqjjç  Palerme ,  peu  de  jours  après  la  re- 
traite du  chancelier  Eticne  :  mais  les  chanoines  fu- 
rent contraints  à  cette  élection ,  par  le  peuple  que  la 
cour  avoit  gagné  par  argent.  Ce  qui  fît  efpercr  à 
la  reine  &  aux  amis  du  chancelier  de  faire  cafler 
par  le  pape  cette  élection  :  d'autant  plus  que  le 
chancelier  navoit  renoncé  à  la  flenne,  que  par 
force.  Pierre  Gaétan  cardinal  foûdiacre ,  qui  étoic 
en  Sicile,  avoit  promis  que  l'élection  de  Gautier 
fèroit  caflec-,  &  avoit  reçu  par  ordre  de  la  reine 
fept  cens  onces  d'or  ,  pour  porter  au  pape.  Mais  le 
parti  de  Gautier  foûtenoit,  qu'en  l'état  où  fe  trou- 
voit  la  cour  de  Rome,  elle  n'ofoit  s'opofer  à  la 
volonté»  des  grands  de  Sicile  j  &  ne  refuferoit  pas 
dans  le  befbin  où  elle  étoit,  les  fommcs  immen- 
ies  qu'on  lui  ofriroic  pour  confirmer  l'élection.  Le 
pape  la  confirma  en  effet,  &  Gautier  "fut  facré  par 
les  fuffragans  dans.la  grande  églife  de  Palerme,  en 
prefence  du  roi  &  de  la  reine  fa  mere,  le  jour  de 
'  S.  Michel  vingt-neuvième  de  Septembre  1169. 
XV;        Entre  les  œuvres  de  Pierre  de  Blois  on  trouve 

j_eittc  du  pa— 

pc  au  *uiun  une  inftruction  fur  la  foi  Chrétienne,  pour  leSul- 
f!^uOit.   tan  d'Idbnie,  faite  au  nom  du  pape  Alexandre  III. 
u67'         &  raportée  à  cette  année  1169.  par  un  auteur  du 
if*»*.  r**u  fâçiç  fuivant.  Le  pape  y  parle  ainfi  :  Nous  avons 
**.   apris  par  vos  lettres  èc  par  la  relation  fidèle  de  vos 
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ènvoïcz  ,  que  vous  defïrez  vous  convertir  a  Jefus-  An.  116?. 
Chrift  &  que  vous  avez  déjà  reçu  le  Pentareuque 
de  Moïfe,  les  prophéties  d'Ifaïe  &.  de  Jeremie-, 
les  épîrres  de  S.  Paul,  &  les  évangiles  de  S.  Jean 
&  de  S.  Matthieu.  Vous  demandez  qu'on  vous 
envoie  un  homme,  qui  puiffe  de  nôtre  part  vous 
inftruirc  plus  amplement  de  la  loi  de  Jefus-Chriftj 
&  comme  cette  prière  nous  eft  très- agréable ,  nous 
aiirons  foin  de  vous  envoïer  des  perfones  dont  la 
doctrine  &  les  mœurs,  puiflfent  vous  édifier.  Ce- 
pendant comme  vous  demandez  par  vos  lettres 
une  expofitionde  nôtre  foi,  nous  vous  la  donnons  „ 
en  abrégé.  Enfuite  eft  l'inltruclion  fur  les  deux 
mifteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation ,  appuïée 
de  partages  de  tous  les  livres  de  l'écriture,  non- 
feulement  de  ceux  qu'avoit  le  Sultan  ;  mais  nous 
ne  voïons  point  de  preuve  certaine  que  cette  inf- 
truction  ait  eu  quelque  effet. 

Après  que  le  nonce  Vivien  fut  retourné  en  cour  Ço^Lnl  ' 
de  Rome  ,  le  pape  Alexandre  pleinement  informé  l'"^vé(f\ 
de  ce  qui  s  etoit  paile  entre  le  roi  d  Angleterre  &  J  cvé.,uc  ûc 
l'archevêque  de  Cantorberi,  particulièrement  à  la  Ntrc"* 
conférence  de  Montmartre  :  comprit  qu'il  falloic 
preffer  ce  prince  d  exécuter  fes  promeffes ,  par  la 
crainte  des  cenfures  ecclefiaftiques.  Pour  cet  effet 
il  envoia  une  nouvelle  comminîon  à  Rotrou  ar- 
chevêque de  Rouen,  &  à  Bernard  évêque  de  Ne-    i**f.  $ 
vers  :  par  laquelle  il  leur  enjoint  daller  enfcmble 
trouver  le  roi  dans  un  m#is  après  la  lettre  reçue, 
pour  l'admonefter  de  rendre  à  l'archevêque  la  paix 
&  la  fureté  entière,  &  le  recevoir  au  baifer  :  de 
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ÂN.nyo.  ^n  rendre  à  lui  &  aux  fîcns  tous  leurs  biens,  &  le 
faire  retourner  à  (on  églife.  Le  pape  ajoute  :  Si  le 
roi  dans  quarante  jours  après  lamonition,  n'ac- 
complit pas  ce  qu'il  nous  a  promis  :  vous  mettrez 
en  interdit  tous  fes  états  de  deçà  la  mer,  enforte 
qu'il  ne  s'y  fafle  aucune  fonction  ecclefiaftique 
hors  le  batême  des  enfans ,  &  la  pénitence  des 
mourans.  Quelque  tems  après  la  paix  faite,  vous 
exhorterez  encore  le  roi  à  abolir  les  mauvaifes  cou- 
tumes, principalement  celles  qu'il  a  introduites  de 
nouveau  ;  &  s'il  le  refufe,  vous  nous  en  donnerez 
avis.  Si  vous  avez  une  efperance  certaine  de  faire 
la  paix,  vous  pourrez  abioudre  tous  les  excommu^ 
niez ,  à  la  charge  que  fi  la  paix  ne  s'enfuit  pas , 
vous  les  remetrrez  dans  l'excommunication.  Si  le 
roi  ne  peut  fe  refoudre  au  baifer  de  paix  à  cauie 
de  (on  ferment,  vous  exhorterez  l'archevêque  à 
fè  contenter  du  baifer  du  prince  fon  fils.  La  lettre 
eft  dattée  de  Benevcnt  Le  dix- neuvième  de  Janvier 
ï>*t.  6.    1170.  Le  pape  nomma  l'archevêque  de  Rolien  pour 
l'éxecution  de  cette  paix ,  afin  de  ne  pas  donner 
fujet  au  roi  d'Angleterre  de  fc  plaindre  qu'il  n'eut 
donne  cette  commiffion  qu'à  des  étrangers  :  mais 
il  manda  en  particulier  à  i'évêque  de  Nevers  d'y 
procéder  fcul ,  en  cas  que  l'archevêque  de  Rouen 
ne  pût  ou  ne  voulut  pas  y  procéder  avec  lui.  Le 
i.ff.i,    pape  écrivit  au  roi  d'Angleterre,  pour  lui  donner 
?.  tf.  7.    avis  de  cette  commuTion  -,  &  il  en  écrivit  aufli  aux 
y.#?.t.    évêques  de  la  province» de  Cant,  à  l'archevêque 
d'Yorc  &  à  fes  (uffragans  :  ces  lettres  font  du  dix* 
fruitiérae  de  Février. 

Çcpendani: 
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Cependant  le  pape  fut  averti  que  le  roi  d'Angle-  AN.1169. 
terre  vouloit  faire  couronner  Henri  Ton  fils  aîné 
par  ^archevêque  d'Yorc,  au  préjudice  de  celui  de 
Cantorberi, -auquel  le  facre  des  rois  d'Angleterre 
apartenoit  fuivant  l'ancienne  coutume.  C'elt  pour- 
quoi le  pape  écrivit  à  Roger  archevêque  d  Yorc, 
&  aux  autres  évêques  d'Angleterre,  pour  leur  dé- 
fendre fous  peine  de  déposition  de  fe  mêler  de  cet- 
te cérémonie,  tant  que  l'archevêque  Thomas  fc- 
roit  en  exil.  La  lettre  eft  du  vingt- fixiéme  de  Fé- 
vrier. Le  pape  écrivit  auiTi  à  Thomas  pour  lui  dé-  1*4,43 
fendre  de  facrer  le  prince  ou  permettre  à  un  autre 
de  le  facrer,  s'il  ne  prêtoit  auparavant  le  ferment 
que  les  rois  avoient  coutume  de  prêter  à  leglife 
de  Cantorberi ,  fie  s'il  ne  déchargeoit  tout  le  mon- 
de de  l'obfervation  de  fes  coutumes  fie  du  ferment 
qu'il  avoit  exigé  en  dernier  lieu.  Thomas  avoit 
lui-même  fait  folliciter  ces  lettres  en  cour  de  Ro- 
me, &  les  aïant  reçues,  il  les  adrelîa  à  Robert  évê- 
que  de  Vorcheltre  fon  fufTragant  lui  enjoignant 
de  les  montrer  à  l'archevêque  d'Yorc,  aux  autres 
évêques  &  de  leur  défendre  de  la  part  du  pape  de 
facrer  le  prince.  Thomas  en  écrivit  aufli  directe-  tv.vm* 
ment  à  tous  les  évêques  d'Angleterre  &  de  Galles,  '*-'Mî« 
fie  en  particulier  à  l'évêque  de  Vincheftre. 

Vers  le  même  tems  Thomas  envoïa  en  Angle-  xv,n.I; 
terre ,  pour  confulter  Godric  ermite  fameux,  qui  mite 
avoit  le  don  de  prophétie.  Cetoit  un  homme  Z*j.f.tJ't^i 
fimple  fie  fans  lettres,  né  de  parens  pauvres,  fie'* 
qui  dans  fa  jeunefTe  avoit  fait  quelque  petit  com- 
merce par  mer.  Aïant  renoncé  au  monde  :  il  fît  le 
TomeXr.  Rr 
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AN.1170.  pèlerinage  de  Rome,  &  celui  de  Jerufalem  nuds 
pieds  :  puis  étant  revenu  en  Ton  pais  i!  le  retira  en 
un  lieu  folicairc  nommé  Finchaie  prés  de  Durham, 
où  il  cultivoit  un  petit  champ  dans  les  bois  &  en 
tiroit  de  quoi  fe  nourir  &  exercer  1  nofpitalité.  Les 
moines  de  la  cathédrale  de  Durham  connoiflanc 
la  pureté  de  fa  vie,  députèrent  un  de  leurs  anciens* 
pour  l'inftruire  &  lui  adminiftrer  les  faints  myfte- 
rcs  à  certains  jours.  Le  démon  l'attaqua  par  diver- 
les  tentations ,  qu'il  furmonta  par  fa  toi  $c  Ton  cou- 
rage. Sa  mortification  étoit  incroïable.  Il  porta  cin* 
quante  ans  durant  une  chemife  de  mailles  fous  fore 
cilice,  &  un  habit  de  laine  par  deflus.Sa  nourritu- 
re étoit  du  pain  d'orge  mêlé  de  cendres,  &  des; 
herbes  fauvages  cuites  &  roulées  par  pelotons  II 
ne  parloit  que  trois  fois  la  femaine  &  gardoic  le  fi~ 
lence  pendant  tout  lavent,  &  depuis  la  feptuage- 
ftme  jufques  a  lottave  de  Pâques  :  mais  quand 
il  parloit,  c  etoit  avec  grande  édification.  Il  paffa 
ainfî  foixante  ans  dans  ion  defert. 
c  1.        Un  moine  d'Oùeftmunfter  l'étant  venu  voir  peu' 
de  tems  après  que  Thomas  eut  été  ordonné  arche- 
vêque de  Cantorberi,  le  faint  homme  lui  deman- 
da s'il  éroit  connu  du  nouveau  prélat.  Oui  répon- 
dit-il,  je  le  connois  ,  &  il  meconnoît  :  mais  vous- 
mon  pere  le  connoiffés-vous  f  Godric  repondit  :  Je 
ne  lai  jamais  vû  des  yeux  du  corps  ,  mais  fouvenc 
de  ceux  de  Tefprit,  &  fi  je  le  voïois  je  le  reconnoî- 
trois  entre  plusieurs  autres.  Le  moine  furpris  de  ce- 
difeours  nofoit  l'interroger,  &  il  adjoura -.Saluez- le 
de  ma  part,  ôc  lui  dites ,  qu'il  n'abandonne  pas  fon 
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<3eiTein  car  il  cil  agréable  à  Dieu.  Il  foufrira  de  ru-  AN.1170. 
des  traverlès ,  on  le  chaflera  de  Ton  églife,  &  il  fera 
long-tems  exile*  en  pays  étranger:  mais  après  avoir 
achevé  le  temps  de  fa  pénitence  il  rentrera  dans 
fon  fiége  avec  plus  d'honeur  qu'il  n'en  fera 
forti.  Le  moine  raporta  ce  difeours  à  l'archevê- 
que, qui  écrivit  à  Godric,  le  priant  de  demander  à 
Dieu  laremiifion  de  Tes  péchez.  Dans  les  fïx  mois 
arriva  fon  différend  avec  le  roi ,  &  fon  exil  :  pen- 
dant lequel  il  fit  encore  confulter  l'homme  de  Dieu. 

Cette  dernière  année  c'ell  à  dire  au  mois  de 
mars  1170-  l'archevêque  fatigué  de  la  longueur  de 
fon  exil,  envoya  fecretement  à  Godric ,  lui  deman- 
der quelle  feroit  la  fin  de  fes  maux.  L'envoïé  fut 
prés  de  huit  jours  fans  pouvoir  parler  au  faint  er- 
mite: qui  enfin  lui  fit  ouvrir  fa  porte  &  lui  dit: 
Dites  à  vôtre  maître,  qu'il  ne  fe  trouble  point  :  il 
rentrera  bien- tôt  dans  les  bonnes  grâces  du  roi,  il 
fera  rétabli  avec  honeur  dans  fon  eglife ,  &  les 
Anglois  en  auront  plus  de  joie  qu'ils  n'ont  été  af- 
fligez de  fon  exil.  Il  cft  vray  que  cette  ferenité 
feinte  fera  troublée  par  une  injufticc ,  &  une  cruau- 
té inouïe  :  mais  Godric  ne  fera  plus  en  ce  mon- 
de: Dites  lui  encore,  &  lui  répétez  que  dans  neuf 
mois  ce  qui  le  regarde  fera  entièrement  fini.  Go- 
dric  fit  plufieurs  autres  prédictions  que  l'événe- 
ment vérifia ,  &  découvrit  fouvent  les  penfées  fe- 
crettes  :  il  guérit  des  malades  &  fit  plufieurs  autres 
miracles.  Enfin  accablé  de  vieilleffe  ,  &:  d'infîrmi- 
tez,  il  mourut  le  jeudi  de  l'octave  de  l'Afccnfion 
vingt-unième  d'Avril  1170. 

Rrij 
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An  n7o.     En  Orient  Norfefis  étoit  Catholique  des  Armes 
confacnce  mensjC  eft-a  dire  leur  patriarche  ou  primat,comme 
tltît-  £  l'*y  dc>  marqué.  Il  écrivit  à  l'empereur  Manuel 
c^MJMt.  Comnene  "ne  lettre  oii  il  traitoit  de  quelques 
^f'Jîo1  P°intS      .    &  dc  dirciPIine,  fur  lefquels  les  Ar- 
SSiUéM-  meniens-n etoiem  pas  d'acord  avec  les  Grecs  tc- 
soignant  defirer  s'en  eclaircir-,  &  l'empereur  lui 
/•  43,.       envoia  un  philofophe  nommé  Theorien ,  avec  une 
lettre,  où  il difoic, que  fi  les  Arméniens  vouloienc 
quiter  leurs  erreurs,  il  étoit  prêt  avec  leglne  ca- 
tholique à  les  recevoir  comme  Tes  frères,  f  heorien 
arriva  prés  du  catolique  Norfefis  le  quinzième- 
jour  de  Mai  l'an  du  monde  G678.  vingt  -  huitième 
du  règne  de  l'empereur  Manuel,  indiftion  trou 
iiéme,  qui  eft  l'an  de  Jefus  Chrift  n7o.  Il  falùa  le 
catholique  de  la  part  de  l'empereur ,  luy  marquant 
ledefir  qu'avoit  ce  prince  de.  la  réunion  des  Ar- 
méniens :  à  quoi  Norfefis  répondit  par  des  renier- 
cicmens. 

^  Le  lendemain  il  manda  Theorien ,  &  lui  dit  :  Jai 
lu  la  lettre  du  trés-pieux  empereur ,  &  j'ai  vu  le- 
defir qu'il  a  lui  ,  &  la  fainte  églife  des  Romains 
pour  nôtre  réunion.  Aprcnez-nous  donc  quelles 
lont  nos  erreurs,  &  fi  on  nous  les  montre,  nous 
nous  en  corrigerons  volontiers.  Sous  le  nom 
des  Romains  ,  il  faut  ici  toujours  entendre  les 
Grecs.  Theorien  répondit  :  Je  prie  vôtre  gran- 
de fainteté  de  m 'écouter-  avec  fa  douceur 
naturelle  ,  &  de  ne  fe  pas  choquer  de  mes 
quelrions.  Convenons  enfemble,  que  fi  nous 
entendons  quelque  propofition  qui  ne  nous 
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paroifTe  pas  bonne  ,  nous  ne  nous  prcflerons  pas  AN.1-.7ci 
de  la  qualifier  d'heretique  :  mais  nous  nous  in- 
formerons foigneufement  du  fcnsdes  paroles,  Se 
de  l'intention  de  celui  qui  les  emploie.  Nous 
devons  auffi  nous  défier  de  la  groflkrté  de  l'in- 
terprète ,  qui  non  feulement  ignore  la  grammai- 
•  re,  mais  ne  fait  pas  bien  même  le  grec  le  plus 
commun  :  afin  qu'on  ne  nous  impute  pas  fes  fau- 
tes. Le  catholique  convint  de  ces  règles  pour 
leur  conférence. 

Theorien  lui  demanda  enfuite ,  fi  la  lettre  auxl 
avoit  écrite  à  l'empereur  contenoit  fes  véritables 
fentimens ,  &  après  qu'il  eut  dit  qu'oui ,  Theorien 
ajouta:  Quels  conciles  recevez  vous?  Norfcfis  ré- 
pondit :  celui  de  Nicée  celui  de  Conftantinople  & 
celui  d'Ephefe  où  Nellorius  fut  dépofé.  Theorien; 
De  quels  do&eurs  embraffez-vous  les  écrits  &  la 
doctrine  ?  Norfefis,  De  faint  Athanafe  de  faint 
Grégoire  le  théologien  ,  de  S.  Bafïle ,  de  S.  Gré- 
goire de  NylTc,  de  S.  Jean  Chryfoftome,  de  faint 
Ephrem,  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie  &  de  plu* 
fieurs  autres.  Theorien  :  Commençons  maintenant 
à  lire  vôtre  lettre  &  en  examinons  le  fens  frater* 
nellement ,  pour  voir  fi  elle  cil  conforme  à  ces^ 
pères  &  à  ces  conciles. 

On  vint  à  l'endroit  où  il  étoit  écrit  :  Nous  di*. 
fons qu'il  n'y  a  qu'une  nature  en  Jcfus-Chrift,  non 
par  cOhfufion  comme  Eutychés,  ou  par  diminu- 
tion comme  Apollinaire  ,mais  dans  le  fens  ortho- 
doxe de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  :  comme  il  a  dit 
dans  fon  livre  contre  Neftorius ,  qu'il  n'y  a  qu'une 
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An  h  o  narure  ^u  ^cr^e  incarné.  Theorien  dit:  S.  Cyrille 
7  n'a  pas  dit:  Une  nature  en  Jefus  Chrift,  ni  une  na- 
ture de  Jefus  Chrift;  mais  une  nature  du  Verbe  f 
Ôc  aajoûté,  incarnée:  &  vôtre  fainteté  dit  une  na- 
ture en  Jefus- Chrift.  Ceft  la  même  chofe,  dit 
Norfefîs  :  Non  pas  reprit  Theorien  :  le  nom  de 
Chrift  lignifie  proprement  l'un  &  l'autre,  Dieu  & 
homme  tout  enlemble  :  C'eft  pourquoi  nous  diions, 
Le  Verbe  s'eft  fait  chair  ôc  non  pas  :  Le  Chrift  s'eft 
fait  chair.  Aufli  aucun  des  pères  n'a  dit  :  une  na- 
ture du  Chrift ,  mais  S.  Athanale  a  dit  avant  faint 
Cyrille,  une  nature  du  verbe,  c'eft  à- dire  la  na- 
ture divine  du  Fils  ;  &  en  ajoutant ,  Incarnée ,  corn- 
fufji*.  wii  me  S.  Cyrille  dans  la  féconde  lettre  à  SuccelTus, 
cjriii.  iftfî- h  on  exprime  tout  le  miftere  de  l'Incarnation.  Nor- 
m*  J*  fefïs  :  Et  qui  d'entre  les  peres  en  a  ainfi  parlé  ex- 
prelTement  après  l'union  ?  Theorien  :  Tous  ceux 
que  vous  avez  nommez.  Norfefîs  :  Un  feul  me  fu- 
fîc  ;  car  ce  que  dit  un  des  peres  tous  le  difent  : 
comme  étant  tous  infpirez  par  l'efpric  de  Dieu 
qui  eft  le  même. 

Mais  avant  que  de  raporter  les  pauages  des 
peres ,  Theorien  jugea  neceffaire  de  définir  les  qua- 
tre termes  de  fubftance  ,  nature  ,  hypoftafe  &  per- 
fone  :  ce  qu'il  fît  tant  félon  les  philofophes  payens 
que  félon  les  théologiens  Chrétiens,  dont  il  mon- 
tra la  différence ,  quant  à  l'ufage  de  ces  termes. 
Or  dans  la  philofophie  il  fuivoit  les  principes  dA- 
riftoce.  Il  établit  les  définitions  theolo<iiques  de  ces 

fi  444-  v  1  J  c  J 

quatre  termes,  par  1  autorité  des  peres,  lavoir  de 
S.  Baille  qu'il  qualifie  tres-philofophc  ,  &  de  faint 
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Grégoire  de  Nazianze.  Enfuite  il  vient  aux  pères  ÀN.1170. 
qui  ont  reconnu  deux  natures  en  Jelus  Chrift  après    f,  447. 
l'union  -y  &  commence  par  S.  Athanafe  ,  dont  il 
raporte  un  partage  de  la  lettre  à  Epi&ete  ;  contre  ^  !iv  m 
ceux  qui  diloient  que  le  corps  de  Jeius  Chrift  étoit  *• ll-  A,h*~>- 
confubftantiel  au  Verbe.  Sur  quoi  Theorien  rai-  a  \/\T9t 
fonne  ainfi  :  Subftance  &  nature  font  le  même 
chez  les  théologiens.  Or  félon  S.  Athanafe  le  corps 
de  Jefus  Chrift  n'eft  pas  de  même  fubftance  que 
le  Verbe  :  donc  il  n  eft  pas  de  même  nature  :  donc 
il  y  a  deux  natures  en  Jefus- Chrift.  Theorien  cite 
enfuite  S.  Cyrille  même,  fur  lequel  les  Arméniens* 
s'apuïoient  le  plus,  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  (aine 
Grégoire  de  NyfTc  ,  S.  Bafile  ,  S.  Ambroife  le  feul 
des  pères  Latins  qu'il  cite ,  &  enfin  S,  Chryfofto- 
me  i  &  montre  que  1  eglife  tient  le  milieu  entre 
l'erreur  de  Neftorius  &  celle  d'Eutyches.  Alors  un     f-  ^8 
evêque  Arménien  nommé  Grégoire  ,  qui  étoic 
prefent  à  la  difpure ,  s  écria  :  Je  fuis  Romain  :  ana- 
thême  à  qui  ne  reconnoie  pas  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift. 

Le  lendemain  arriva  Pierre  evêque  de  Sappi- 
rion ,  à  qui  le  catholique  communiqua  ce  que 
Theorien  lui  avoir  dit ,  &  lui  montra  combien  il 
avoir  de  pafïiges  despercs,  qui  reconnoiflbienc 
deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Mais  l'évêque ,  qui 
c'toit  inftruit,  les  decournoit  à  (on  fens.  Le  catho- 
lique voïant  donc  qu'il  refiftoit  vivement  fît  ve- 
nir Theorien,  &  lui  dit:  Cet.e'vêque  defire  de  con- 
férer avec  nous  fur  nôtre  queftion.  Mais  Theorien- 
lui  ferma  bien-tôt  la  bouche  yôc  levcque  Grcgoite-' 
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AN.1170.  déclara  une  féconde  fois  qu'il  écoit  du  fentimeht 
des  Romains. 

Am«  confc-     Deux  jours  après  le  catholique  Norfefis  eut  en. 

«nce.        corc  une  conférence  avec  Theorien,  où  il  lui  dit: 
Il  n'y  a  point  de  difficulté  d'admettre  deux  natures 
en  Jefus-Chrift,  pourvu  qu'on  les  reconnoifTe  infe- 
parablement  unies  en  une  feule  hypoftafe  ,  &  ce 
ne  feroit  pas  agir  en  Chrétien  de  combatre  une 
vérité  manifefte.  Mais  qui  empêche  de  reçonnoî- 
tre  en  Jefus  Chrift  une  nature  compofée  des  deux, 
comme  la  nature  de  l'homme  eft  compofée  de  l'â- 
me &  du  corps  qui  font  deux  natures  différentes? 
&  c'eft  la  comparaifon  qu'aporte  S,  Cyrille.  Pour 
répondre  à  cette  objection  ,  Theorien  cita  premiè- 
rement un  pa(fage  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  : 
mais  Norfefis  dit,  qu'il  ne  fe  trouvoit  point  dans 
la  traduction  Arménienne.  Elle  eft  donc  fautive, 
dit  Theorien ,  &  il  lui  donna  le  même  paffage  en 
Syriaque.  Norfefis  apella  un  de  ceux  qui  favoienc 
lire  en  cette  langue ,  &  il  trouva  le  partage  tel  que 
l'avoit  cité  Theorien.  Il  y  avoit  long-tems  que  les 
peres  Grecs  e'toient  traduits  en  Syriaque  &  en 
Arménien. 

Theorien  continua  :  Saint  Cyrille  n'emploïe 
l'exemple  de  la  compofition  qui  eft  en  nous  ,  que 
pDur  montrer  qu'il  eft  poffible  que  de  deux  natu- 
res différentes  il  fe  faffe  un  fuppôt ,  comme  Pierre 
f.  ou  Paul  d'une  ame  &  d'un  corps  ;  car  c'eft  ce  que 
nioit  Neftorius  :  mais  il  y  auroit  contradiction  à 
dire  en  même  tems  qu'en  Jefus-Chrift  il  y  a  deux 
pâtures  &  une  feule  nature  :  ce  qu'il  démontra  géo- 
métriquement. 
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metriquemenr.  Et  comme  Norfefis  en  revenoic  AN.1170. 
toujours  à  cette  expreflion  de  S.  Cyrille  :  Une  natu-  t- 
re  du  Verbe  incarnée,  Theorien  dit  qu'elle  cft  de 

5  Athanafe  même  contre  l'erreur  d'Arius ,  qui 
admettoit  deux  Verbes  de  natures  différentes  :  l'une 
incrcéequi  avoit  toujours  été  en  Dieu,l'autre  créée 
dans  le  îems  qui  s'étoit  incarné.  C'cft  donc  de  là, 
dit-il ,  que  S.  Cyrille  à  tiré  cette  expreflion.  Or 
encore  qu'elle  foit  vraie ,  nous  ne  devons  pas  nous 
en  iervir ,  à  caufe  du  mauvais  (ens  qu'on  lui  donne  : 
comme  nous  n'a  pelions  pas  Marie  mere  dcChriit, 
quoi  qu'elle  le  loit  en  effet,  parce  que  Nellorius 
abufoit  de  cette  expreflion.  A  la  fin  de  cette  con- 
férence Norfefis  demanda  à  Theorien  la  définition 
de  foidu  concile  de  Calcédoine,  qu'il  lui  donna. 

Le  lendemain  arriva  Jean  Syrien  évêque  de 
Ceffounion:  &  il  aprit  que  le  Catholique  des  Arme-     h  «*H 
niens  avoit  eu  plufieurs  conférences  avec  des  Grecs, 

6  étoit  entré  dans  leurs  fentimens.  Car,  difoit  le 
Catholique  ,  ils  prouvent  tout  ce  qu'ils  dùent  par 
l'écriture  ,  &  par  les  pères  que  nous  honorons  com- 
me eu*.  L'évêque  Jean  alla  donc  le  trouver  &  lui 
dit:  Qu'eil-ce  que  j'aprens  feigneur  t  on  dit  que 
vous  iuivez  le  lentiment  des  Romains ,  qui  font 
Neftoriens.  Norfefis  répondit  :  Je  ne  me  (erois  ren- 
du ni  à  l'autorité dupatriarche de  Conftantinopîe  ni  ■ 
à  celle  de  l'empereur  ,  fi  je  n'avois  reconnu  la  vé- 
rité par  moi-même:  mais  je  ne  puis  la  delavoiier, 

ni  refifter  aux  pères.  L'évêque  Jean  reprit  J'ai 
oiii  dire  que  vous  avez  confefle  deux  natures  en 
Jefus  Chnll.  Or  vous  lavez  que  fi  nous  confclTons 
Tome  Xr.  S  f 
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AN.1170.  deux  naturcs  nous  ferons  Neftoricns  &  nous  ad- 
mettrons une  quaternité  au  lieu  de  la  Trinité.  Nor- 
fefîs  répondit  :  Hier  &  avant  hier  &  prefque  toute 
la  femainc  nous  avons  beaucoup  travaillé  en  con- 
férant tous  les  jours  ^  &  nous  voulons  nous  repo- 
fer  aujourd'hui  &  demain.  Apres  demain  fivous 
voulez  vous  affilierez  à  nôtre  conférence  ,  où  vous 
direz  ce  qu'il  vous  plaira  &  nous  vous  écouterons 
volontiers. 

Le  foirun  dofteur  nommé  Bartan  vint  trouver 
Theorien  à  l'infçu  du  Catholique  &  lui  dit  :  L'évê- 
que  Syrien  &  notre  Catholique  ont  conféré  tout 
aujourdhui  fur  l'une  &  les  deux  natures.  Je  voudrois 
favoir  ,  dit  Theorien  ,  quelles  preuves  l'évêque 
aporte  de  fon  opinion.  Bartan  répondit  :  Il  n'em- 
ploie ni  partages  ni  raifonnemens ,  &  ne  fait  que 
crier  fans  ordre  te  fans  rien  écouter,  pour  faire 
paroître  à  fes  prêtres  qu'il  dit  quelque  chofe.  Quel- 
ques jours  après  Theorien  étant  appelle' ,  monta  à 
la  chambre  où  ils  avoient  déjà  conféré.  Il  y  trou- 
va l'évêque  Syrien  affis  à  la  droite  du  Catholique, 
&  à  la  gauche  les  évêques  Arméniens,  au  deflus 
defquels  il  fît  mettre  Theorien ,  car  ils  lui  cedoient 
la  place  la  plus  honorable.  Apres  que  Ton  eut  gar- 
dé long-tems  le  fîlence  Theorien  dit  :  J'ai  apris 
qu'il  y  en  a  qui  difent ,  que  fi  nous  confeflbns  deux 
naturcs  en  Jefus  Chrift  nous  ferons  Neftoricns  & 
nous  admettrons  une  quaternité  -y  &  je  m'étonne 
qu'ils  n'aient  pas  compris ,  que  Neftorius  n'a  point 
été  condamne  parce  qu'il  foûtenoit  deux  natures, 
puifque  les  pères  l'enfeignent  nettement  :  mais 
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parce  qu'il  les  foucenoic  feparées  &  par  confèquent  AN.1170. 
deux  fikôc  deux  Chrilts  ,  l'un  fils  de  Dieu  ,  l'autre 
de  la  Vierge,  Il  vint  enfuite  à  la  prétendue  qua- 
ternicé ,  &  réfuta  cette  objection  par  les  paroles 
de  S.  Athanafc  dans  la  lettre  à  Epi&ete,  &  par 
raifon  :  montrant  que  le  Verbe  n'a  pas  pris  une 
nouvelle  hypoftafe ,  mais  qu'il  a  uni  l'humanité  à 
la  fienne. 

Alors  Norfefis  regarda  1  evêque  Syrien  ,  & 
voïant  qu'il  tenoit  les  yeux  baiflez  vers  la  terre 
fans  les  relever  ,  il  fit  figne  à  Thcorien ,  qui  en 
foûrit ,  &  continua  de  parler.  Enfin  le  Syrien  fc 
(entant  preflë  fe  leva  fans  rien  dire ,  &  defcendit  de  la 
chambre  avec  fès  prêtres  -y  &  comme  ils  lui  deman» 
doient  pourquoi  il  n'avoit  point  parlé  à  ce  philofo- 
phe,  il  repondit  :  Il  nem'eft  pas  permis  de  parler  de 
ces  matières  dans  une  province  étrangère. 

Theorien  réfuta  enfuite  les  Monotheîites  ,  puis 
continuant  de  lire  la  lettre  de  Norfcfis  à  l'empe- 
reur, on  vint  à  l'endroit  où  il  difoit ,  que  Jesus- 
Chriir.  avoit  été  dans  le  fein  de  la  Vierge  neuf  mois 
&  cinq  jours  ;  &  Theorien  lui  montra  que  cette  ad- 
dition de  cinq  jours  étoit  fans  fondement.  Il  lui  fie 
voir  de  même  qu'ils  n'avoient  aucune  raifon  fo- 
lide,pour  ne  faire  qu'une  feule  fête  de  la  nativité  de 
Jefus-Chrift  ,  &  defon  bâtême  ;  &  Norfefis  convint 
que  ces  queftions  touchant  les  divers  ufages 
des  églifes  font  peu  importantes,  pourvu  que 
l'on  s'accorde  fur  la  foi-  Theorien  vint  enfuite 
au  trifagion,  &  montra  que  l'addition  :  Crucifié  pour  ^  ft  m. 
nous,  introduite  par  Pierre  le  foulon  à  été  jultement n- }I» 

Sfij 
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Avt  n«n  rcjetcee  par  ledife  Catholique  &  na  aucun  fon- 
dément  dans  les  pères. 

Continuant  la  lecture  de  la  lettre ,  on  trouva 
que  les  Armcniens  prerendoient  que  pour  les  onc- 
tions facrées  ils  pouvoient  ufer  d'huile  de  fefame 
ou  blé  d'Inde,  à  caufe  de  la  rareté  des  oliviers  en 
Arménie.  MaisThcorien  foûcint,  qu'on  ne  devoit 
ufer  pour  les  facremens  que  d'huile  d'olives  j  com- 
me pour  le  S.  facrifïce  on  n'employé  que  du  vin  de 
vigne,  non  du  cidre  ou  des  autres  liqueurs  apro* 
chantes.  Norfefis  pafla  encore  condamnation  fur 
cet  article.Comme  ils  en  croient  là ,  les  prêtres  Ar- 
méniens commencèrent  à  chanter  vêpres  hors  l'é- 
glife félon  leur  coutume  -y  &  Thcoricn  en  aïantde- 
mandé  la  raifon  ,  Norfefis  dit,quc  ceux  quiavoienc 
règle  chez  eux  l'office  divin  avoient  ordonné  qu'on 
ne  feroit  dans  l'églife  que  la  liturgie  ,  pendant  la- 
quelle même  les  prêtres  feuls  feroient  dedans  ,  le 
peuple  demeurant  dehors  :  mais  qu'on  célèbre- 
roit  dehors  les  autres  offices  -,  &  il  en  donna  quel- 
ques raifons  de  convenance.  Mais  Theorien  mon*, 
tra  par  le  concile  de  Nicée  que  de  demeurer  hors 
c  i».  de  l'églife  étoit  une  peine  impofée  aux  pénitens 
pour  les  plus  grands  crimes  ,  &TMorfefis  le  rendit 
auffi  fur  ce  point. 

On  lut  enfuite  comme  ils  étoient  convenus  la 
définition  de  foi  du  concile  de  Calcédoine  :  on  trou- 
s*pn  mttv  va  que  l'exemplaire  Arménien  étoit  conforme  au 
;,"'(M(f.  Grec,  &  Theorien  fatisfit  Norfefis  fur  quelciues 
Dui.p,  478  expreffions  qui  lui  paroifToient  obfcures.  Alors 
Theorien  reprenant  la  définition  de  Calcédoine 
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article  par  article, lui  fit  voir  quelle  eft  toute  tirée  AN.1170* 
dcs  expreflîons  des  percs  plus  anciens  ,  particu- 
lièrement de  S.  Cyrille  :  apre's  quoi  Noriefis  dit  : 
Je  m  étonne  comment  nos  ancêtres  ont  G  impu- 
demment calomnie'  cette  définition.  Theorien  lui    f'  *%u 
fit  encore  voir  dans  le  de'tail  toutes  les  heréfïes  qui 
y  font  condamnées.  Après  quoi  Noriefis  ajouta  :  Je 
veux  maintenant  vous  découvrir  une  choie  qui  a 
été  cachée  jufques  ici.  Il  y  a  deux  cens  ans  que 
vivoit  un  Gatholique  d'Arménie  nommé  Jean 
comparable  en  doctrine  &  en  vertu  aux  plus  grands 
d'entre  les  pères,  quoi  qu'il  n'eut  aucune  ccnnoîf- 
fance  des  Iciences  prophancs  ,  même  de  la  philo- 
sophie. Il  écoit  fort  zélé  contre  les  Monophyfites, 
&  ne  cefla  de  les  combattre  par  Tes  écrits  &  par  fes 
difcours  pendant  tout  Ton  pontificat.  Nous  en  cé- 
lébrons la  fête  comme  d'un  faint.  Or  j'ai  par  de* 
vers  moi  un  écrit  de  lui  contre  les  Monophyfïtes , 
plein  de  partages  de  l'écriture  &  de  raifonemens 
très  puifTans  :  aprouvé  par  Grégoire,  qui  a  rempli 
ce  fiége  peu  avant  moi.  Car  il  a  écrit  à  la  fin  :  Je 
crois  ainfi  &  j'anathematife  ceux  qui  croient  le  con- 
traire Si  vous  voulez  je  vous  lirai  le  commence- 
ment de  cet  éctir.  Theorien  aïant  oui  cette  lec- 
ture pria  Norfefis  de  lui  donner  une  copie  de  l'é- 
crit entier  &  l'emporta  à  Conftantinople. 

Norfefis  dit  enluite:  Je  veux  faire  mon  pofliblc 
pour  fauver  mes  frères  ,  &  dés  aujourdhui  je  corn* 
menecrai  à  écrire  des  lettres  à  tous  les  cvêques 
d'Arménie  pour  convoquer  un  concile.  Je  leur 
propofèrai  les  partages  qu'ils  ccoyenc  leur  être 
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ANJ170.  ^vorables ,  puis  ceux  que  vous  m'avez  citez  -,  & 
d'abord  je  prendrai  le  parti  des  Arméniens,  puis 
je  leur  découvrirai  leur  erreur  petit  à  pecit  &  avec 
beaucoup  de  ménagement  -,  &  j'emploierai  pour 
les  convaincre  1  écrit  du  Catholique  Jean  dont  je 
vous  ai  donné  copie.  Jefpere  fermement  que  mes 
ouailles  écouteront  ma  voix  :  mais  fi  je  ne  puis  les 
ramener  toutes  ,  je  ferai  avec  celles  qui  me  fui- 
vront  un  décret  ,  que  j'envoïerai  à  l'empereur  & 
au  patriarche  par  les  plus  confîderablcs  de  mes 
e'vêques  foufcrit  de  ma  main  &  de  tous  les  e'vêqucs 
othodoxes  de  ma  dépendance  ;  &  ce  décret  por- 
tera entre  autres  choies,  que  nous  recevons  le  con- 
cile de  Calcédoine  &  les  pères  qu'il  reçoit ,  &  que 
nous  anathematilons  ceux  qu'il  condamne  :  favoir 
Eutychés  &  Diofcore  ;  &  de  plus  Severe  ,  Timo- 
thce  Elure  &  tous  ceux  qui  ont  attaqué  ce  con- 
cile. Après  que  ce  décret  aura  été  aprouvé  fyno. 
dalcment  à  Confiant inople  ,  &  que  mes  prélats 
feront  revenus  :  j'irai  moi-même  fi  l'empereur  l'or- 
donne lui  rendre  mes  refpects ,  &  au  patriarche. 
Norfelis  fit  alors  fortir  tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  chambre  &  ayant  le  coeur  ferré  &  les  yeux  bai- 
gnez de  larmes  il  dit  à  Theoricn  :  Je  conjure  nô- 
tre pieux  empereur  que  quand  mes  évêques  feront 
à  C.  P.  &  auront  obtenu  la  confirmation  que  j'ai 
dite  ,  il  fafle  en  forte  que  le  patriarche  étant  fiir  fa 
chaire  pendant  la  liturgie  revêtu  de  fes  ornemens 
&  tenant  à  fa  main  la  vraie  croix  ,  donne  fa  bé- 
nédiction à  la  nation  Armeniene  en  prefence  de 
tout  le  clergé  &  de  tout  le  peuple  -}  &  *prie  pour 
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les  Arméniens  défunts  ,  qui  n'ont  péché  que  par  An.  i:7°« 
ignorance.  Theorien  attendri  du  ientiment  que 
témoignoit  Norfefis  ne  pût  retenir  Tes  larmes  j  & 
après  qu'ils  fe  furent  un  peu  remis  ,  il  lui  promit 
de  raporter  cette  prière  a  l'empereur ,  pour  lequel 
Norfefis  lui  donna  une  lettre  contenant  qu'ilre- 
cevoit  le  concile  de  Calcédoine  :  puis  il  donna  fa 
bénédiction  à  Theorien  en  lui  touchant  la  tête  & 
le  renvoïa  en  paix.  Ainfi  Theorien  rendant  grâces 
à  Dieu  de  l'heureux  fuccez  de  fon  voïage  revint  à 
Conftantinople. 

Les»  précautions  que  le  p«pe  Alexandre  avoit  comouemmt 

'C  1  1  j»  a        <iu  jeune  roi 

priles  contre  le  couronnement  du  jeune  roi  d  An-  d  An^ietc  re. 
gleterre  furent  inutiles ,  &  ce  prince  ne  iailTa  pas  K  ef'  ", 
d'être  facré  par  l'archevêque  d'Yorc.  Les  lettres  du 
pape  arrivèrent  en  Angleterre ,  mais  elles  n'y  fu- 
rent montrées  à  perfone.  Cependant  le  roi  Henri 
palTa  en  ce  roïaume  dés  le  troifiéme  jour  de  Mars,  ,f£/^ 
&  quelque  tems  après  il  ordonna  que  tous  les 
évêques  &  les  feigneurs  fe  rendirent  à  Londres 
le  quatorzième  de  Juin.  L'archevêque  de  Rouen 
&  levêque  de  Nevers  prenant  le  chemin 
d'Angleterre ,  écrivirent  au  roi  l'ordre  qu'ils 
avoient  reçu  du  pape  j  &  le  roi  leur  manda  de  ne 
point  s'expofer  à  la  mer,  leur  promettant  de  re- 
palTer  bien- tôt  &  d'accorder  le  projet  de  paix  avec 
l'archevêque  de  Cantorberi.  Le  dimanche  quator- 
zième de  Juin  1170.  tous  fe  trouvèrent  à  Londres  : 
les  évêques  &  les  abbez  de  toute  l'Angleterre  ,  les 
comtes,  les  barons*,  les  vicomtes  ,  les  prévôts  &  les 
aidermans  :  en  grande  crainte  tousâne  fâchant  quel 
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^JTj0  eto^  k  de  fie  in  du  ro^  ^e  dimanche  fuivant  vingt 
unième  de  Juin  ie  roi  fie  chevalier  Henri  Ton  fils 
qu'il  avoit  fait  venir  de  Normandie  la  même  fe- 
maine  -y  &  il  le  fie  facrer  &  couronner  roi  à  OiielK 
ri/*fi.$t.  minfter.  Ce  fut  Roger  archevêque  d'Yorc  qui  lui 
impofa  les  mains  aflilté  des  évêques  de  Londres, 
de  Sarifberi  &de  Rochefter:  qui  toutefois  protefte- 
rent  que  cette  fonctionne  porteroit  aucun  préjudi- 
ce à  leglife  de  Cantorberi  leur  métropole.  Au  fef- 
rin  du  couronnement  le  roi  fervit  à  table  fon  fils, 
déclarant  qu'il  n  etoit  plus  roi.  Le  jeune  roi  n'a- 
voit  que  quinze  ans ,  &  fon  perc  lui  donna  pour 
confeil  les  plus  grands  ennemis  de  l'archevêque  de 
Cantorberi.  Enluite  ilpafla  la  mer,  pour  le  trou- 
ver à  la  conférence  qu  il  devoir  avoir  avec  le  roi 
de  France  à  la  fece  de  fainte  Madeleine- 
XXIf         Quand  Thomas  apric  la  nouvelle  de  ce  couro- 

ffeimei  ft  nement.  il  en  fut  fenfiblement  affligé:  &en  fit  des 

fiouronemert.  plaintes  ameres  au  pape  &  à  fes  amis  de  Rome.  Il 
avoit  déjà  un  grand  fujet  de  mécontentement,  en 
ce  que  l'archevêque  de  Rouen  avoit  abfous  de  l'ex- 
communication 1  eveque  de  Londres  ,  prétendant 
le  devoir  faire  en  vertu  de  la  commiflion  du  pape  ; 
c'clt-à-dire  delà  lettre  du  dix-neuviéme  de  Jan- 
vier, qui  portoit,  qu'en  cas  d'efpcrance  certaine  de 
r,  tp.  3-    la  paix  il  pouroit  abfoudre  les  excommuniez.  Tho- 

r  tfm  tft  mas  s'en  étoit  plaint  à  l'archevêque  ,  prétendant 
qu'il  avoit  excédé  fon  pouvoir  en  ce  qu'il  n'avoir 
pas  obfervé  les  conditions  portées  par  fa  commif- 
fîon  j  &  joignant  ces  deux  fujets  de  plaintes  il  écri- 
vit ainfi  au  cardinal  Albert,  Plût 
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Plût  à  Dieu,  mon  cher  ami,  que  vous  puiflicz  AN.1I7C 
entendre  ce  que  l'on  dit  en  ce  païs-ci  à  la  honte  y-  v*o« 
de  l'églile  Romaine  !  Nos  derniers  envoïcz  fem- 
bloient  avoir  raporté  quelque  confolation  dans  les 
lettres  du  pape  ,  mais  elles  ont  été  anéanties  par 
d'autres  lettres  en  vertu  defquelles  1  evêque  de  Lon- 
dres &  celui  de  Sarifberi  ont  été  abfous.  Je  ne  fai 
comment  il  arrive  toujours  à  la  cour  de  Rome 
que  Barabbas  cft  délivré  &  Jcfus-Chrilt  mis  à  mort. 
C'eit  par  l'autorité  de  cette  cour  que  nôtre  prof- 
cri  ption  a  été  prolongée  jufques  à  la  fin  de  la  fî- 
xiéme  année.  On  condamne  chez  vous  de  pauvres 
exilez  ,  &  on  ne  les  condamne  que  parce  qu'ils 
font  pauvres  &  foibles:  au  contraire  on  abfout  des 
facrileges,  des  homicides,  des  voleurs  que  S.  Pierre 
même  ne  pourroit  abfoudre  ,  je  le  dis  hardiment  : 
puifque J  C. n'ordonne dabfoudre le pecheur,qu'en 

cas  qu'il  fe  convertiiïe  &  qu'il  fa(Te  pénitence.  Ici 

tir         *       r         n-     •  tut.  rrin 

on  les  abiout  même  lans  reltitution  :  au  contraire  3.  4, 

c'efl:  de  nos  dépouilles  que  les  envoïez  du  roi  font 
des  prefens  aux  cardinaux  &  aux  courtifans  du  pa- 
pe. Lt  enfuite  :  Je  ne  veux  plus  fatiguer  la  cour  de 
Rome -.que  ceux-là  y  aillent  qui  en  reviennent 
triomfants  de  la  juftice.  Plût-à  Dieu  que  le  voïa. 
ge  de  Rome  n'eut  par  fait  périr  inutilement  tant 
d'innocens  malheureux  !  Il  écrit  fur  le  même  ton  »/ ^ 
à  Gratien  qui  étoit  venu  en  France  l'année  précé- 
dente en  qualité  de  nonce. 

Les  compagnons  de  fon  éxil  écrivirent  de  me- 
me  au  cardinal  Albert  &  à  Gratien  ;  infiftant  fur 
le  trop  d'indulgence  dont  le  pape  avoit  ufé  envers 
Tme  Te 
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An. rhD,  le  roi  d'Angleterre-,  &  Thomas  écrivant  au  pape 
't-  *4-     même  ,  lui  reprefente  le  caractère  de  ce  prince  , 
qu'il  étoit  plus  facile  de  vaincre  par  la  feverité  que 
•  par  la  douceuïr.  Enfin  Guillaume  archevêque  do 
Sens  écrivit  au  pape, que  le  roi  de  France  &  toute 
1  eglîfc  Gallicane  étoient  feandalifez  de  cette  con- 
duite du  S.  fiége ,  où  fatan  étoit  délié  &  J.  C.  cru- 
cifié de  nouveau.  Il  fe  plaint,  que  le  facre  du  jeu- 
ne Henri  étoit  une  infulte  au  roi  Louis  ,  dont  la 
fille  fiancée  à  ce  prince  n'avoit  pas  été  couron- 
née avec  lui  -r  ôc  finit  en  exhortant  le  pape  à  pu- 
n,  x6.    nir  les  évêques  qui  ont  commis  cet  attentat.  Le 
pape  dans  la  reponfe  à  l'archevêque  de  Sens  ne 
nie  pas  que  Ievêque  de  Londres  ait  été  abfous 
par  fon  ordre ,  &  ne  parle  point  du  couronnement 
du  jeune  Henri  :  mais  il  enjoint  à  l'archevêque  de 
Sens  de  prefler  l'archevêque  de  Rouen  &  Ievêque  de 
Nevers  d'exécuter  leur  commiflion. 
Pai??ntre  ic     Avant  que  le  pape  eut  fait  cette  reponfe  ou 
x&rhomas  même  reçu  les  lettres  précédentes ,  la  paix  étoit 
conclue  entre  le  roi  d'Angleterre  &  l'archevêque 
de  Cantorberi.  Ce  prélat  en  avoit  marqué  les  con- 
ditions effentielles  dans  une  ample  inftruction  qu'il 
r    ^    envoïa  à  1  evêque  de  Nevers  ;  &  qui  commen- 
ce par  les  avis  necetTaires  pour  le  précautionner 
contre  les  artifices  du  roi  :  le  roi  de  fon  côté 
manda  à  l'archevêque    de  Rouen ,  qu'il  vouloir 
faire  la  paix  fuivant  le  projet  que  le  pape  en 
avoit  donné.  C'efr.  qu'il  voïoit  qu'il  ne  pouvoir 
plus  reculer  ;  &  que  les  deux  prélats  de  Rouen  ôc 
de  Nevers  avoienc  ordre  de  mettre  fes  états  en, 
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interdit ,  s'il  ne  s  'accordoit  dans  les  quarante  jours  Àn.1170. 
prefcrits. 

Les  deux  prélats  aïant  donc  apris  les  intentions 
du  roi  d'Angleterre  ,  allèrent  à  Sens  trouver  Tho-  * 
mas  le  jeudi  i6.de  Juillet  1170.  pour  les  lui  expli-  '  *  \*t 
quer  ,  &  lui  marquer  le  jour  de  la  reconciliation. 
Les  deux  rois  avoient  marqué  celui  de  leur  con- 
férence au  lundi  d'avant  la  Madeleine  :  ceft-à~ 
dire  au  20.  de  Juillet  »  &  le  lieu,  fur  leur  frontiè- 
re entre  la  Ferte'  au  pais  Chartrain  &  le  château 
de  Freteval  en  Tou raine.  L'archevêque  de  Sens 
avoir  confeillé  à  Thomas  de  venir  avec  lui  &  avec 
les  deux  prélats  de  Roiien  &  de  Nevcrs  à  la  con- 
férence des  rois  :  difant  qu'il  ne  pourroit  jamais 
faire  fa  paix  de  loin.  Thomas  avoir  répugnance 
d'aller  à  cette  conférence  fans  y  être  mandé  :  tou- 
tefois il  céda  ,  &  les  quatre  prélats  y  allèrent  en- 
fcmble,  les  trois  archevêques  >  de  Cantorberi,  de 
Sens  ôc  de  Roiien,  &  Te'vêque  de  Nevers.  Les  deux 
rois  tinrent  leur  conférence  le  lundi  20.  de  Juillet 
&  le  mardi  fuivant,  fans  faire  aucune  mention  de 
Thomas  :  ce  qui  allarma  beaucoup  les  clercs 
de  fa  fuite,  qui  avoient  arfifte'  à  cette  conférence, 
&  qui  craignoient  qu'il  n'eut  la  confufion  d'c'tre 
venu  inutilement.  Toutefois  l'archevêque  de  Sens 
vint  dire  à  Thomas ,  qu'avec  les  deux  prélats  de 
Rouen  &  de  Nevers  il  avoir  obtenu  du  roi  d'An- 
gleterre qu'il  le  verroii  le  lendemain  :  ajoutant  qu'il 
lui  avoit  paru  à  fon  vifage  &  à  fes  paroles  entière- 
ment adouci  &  refoîu  à  le  reconcilier  de  bonne  foi. 

En  effet  le  lendemain  mercredi  jour  de  la  Ma- 
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AN.nyo.  delcine  le  roi  d'Angleterre  vint  dés  le  grand  matirt 
au  rendez- vous  avec  une  nombreufe  fuite.  Thomas 
y  vint  plus  tard  accompagné  de  l'archevêque  de  Sens 
&  de  plufieurs  François  ,  qui  étoicnt  venus  à  la 
conférence  avec  leur  roi.  Dés  que  le  roi  Henri 
aperçut  Thomas,  il  fe  détacha  de  fa  troupe  ,  alla 
au  devant  &  le  (allia  le  premier  ,  la  tête  nue.  Apre's 
s'être  donné  la  main  &  s'être  embraflez  tout  ache- 
vât ,  ils  fe  tirèrent  à  part,  le  roi ,  l'archevêque  de 
Cantorberi  &  celui  de  Sens  :  le  premier  fe  plaignit 
au  roi  des  torts  qu'on  lui  avoit  faits  &  à  fon  égli- 
fe,  ufant  de  paroles  touchantes  &  convenables  au 
r,«/.  «.  fujec.  Enfuitc  l'archevêque  de  Sens  fe  retira  ,  &  le 
roi  s'entretint  feul  avec  Thomas  ,fî  familièrement 
qu'il  ne  paroifToit  pas  qu'ils  euflènt  jamais  été  mal 
enfemble:ce  qui  furprit  agréablement  les  afliftans, 
jufques  à  leur  faire  verfer  des  larmes  de  joïe  .  mais 
la  converfation  fut  fi  longue  que  quelques-uns 
s'en  ennuïoient. 

L'archevêque  reprefcnta  au  roi  modcftement  la 
mauvaife  conduite  qu'il  avoit  tenue,  &  lesperils  où 
il  s'étoit  cxpofé:  &  l'exhorta  à  rentrer  en  lui  même 
à  latisfairc  à  l  eVlife,  décharger  fa  confcicnce  & 
rétablir  fa  réputation  :  attribuant  fes  fautes  aux 
mauvais  confcils ,  plutôt  qu'à  fa  mauvaife  volonté. 
Le  roi  l'écoutoit  non  feulement  avec  patience, 
mais  avec  bonté  -y  promettant  de  fe  corriger  ;  ôc 
l'archevêque  ajouta  :  Il  eft  neceuaire  pour  votre 
falut ,  pour  le  bien  de  vos  enfans  &  la  fureté  de  vô- 
tre puiffance,  que  vous  repariez  le  tort  que  vous 
venez  de  faire  à  l'églife  de  Cantorberi,  en  fauânt 


Digitized  by  Google 


Livre  soixànte-douzie'mh.  m  

couronner  vôtre  fils  par  l'archevêque  d'Yorc.  Le  An. 1170* 
roi  refilla  un  peu  à  cette  propofïtion ,  &  protcf- 
tant  qu'il  ne  diroit  rien  par  cfprit  de  difpute,  il 
ajouta  :  Qui  a  couronne'  Guillaume  le  conquérant 
&  les  rois  fuivants  ?  n'eft-cc  pas  l'archevêque 
d'Yorc,  ou  tel  autre  cvêque  qu'il  a  plu  au  roi  qui 
devoir  être  couronné  f  L'archevêque  répondit  per- 
tinemment à  cette  objection,  par  la  déduction  his- 
torique de  ce  qui  s  eroic  patte'  en  Angleterre  de- 
puis la  conquête  des  Normans  }  &  montra  que 
hors  certains  cas  extraordinaires .  les  archevêques 
de  Cantorberi  avoient  toujours  (acre  les  rois,  fans 
que  ce  droit  leur  fut  difpute  par  les  archevêques 
d'Yorc. 

Après  que  Thomas  eut  long-tems  parlé  fur  ce 
fujet,le  roi  lui  dit:  Je  ne  doute  point  que  legli(e 
de  Cantorberi  ne  foit  la  plus  noble  de  toutes  cel- 
les d'Occident  ;  &  loin  de  la  vouloir  priver  de  fon 
droit,. je  fuivrai  vôtre  confeil  &  ferai  enforte  que 
fur  ce  point  &  en  tout  autre  elle  recouvre  fon  an- 
cienne dignité.  Mais  pour  ceux  qui  jufques  ici 
vous  ont  trahi  vous  &  moi  y  je  les  traiterai  Dieu 
aidant  comme  ils  méritent.  A  ces  mots,  Thomas 
defeendit  de  cheval  pour  fe  jetter  aux  pieds  du  roi;, 
mais  le  roi  prenant  L'écrier ,  l'obligea  de  remonter. 
Il  parut  même  répandre  des  larmes,  &  lui  dit  ? 
Enfin  feigneur  archevêque  rendons- nous  de  part 
&  d'autre  nôtre  ancienne  amitié  yfaifons- nous  tout 
le  bien  que  nous  pourons  &  oublions  entieremenc 
le  paffé:  mais  je  vous  prie  faites-moi  honeur  de- 
vant ceux  qui  nous  regardent  de  loin.  Et  comin^ 
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An.iijo.  il  voïoit  entre  Tes  fpe&ateurs  quelques-uns  de  ceux 
qui  fomentoient  la  divifion,  il  s'aprocha  d'eux  & 
dit,  pour  leur  fermer  la  bouche  :  Comme  je  trou, 
vc  l'archevêque  parfaitement  bien  difpofé,  fi  de 
mon  côré  je  n'en  ufe  pas  bien  avec  lui ,  je  ferai  le 
plus  méchant  de  tous  les  hommes,  &  je  montre- 
rai la  vérité  de  tout  le  mal  qu'on  dit  de  moi.  Miis 
je  ne  vois  point  de  parti  plus  honête  ni  plus  utile 
que  de  m  étudier  à  le  furpatfer  en  amitié  &  en 
bons  offices.  Tous  les  afliftans  donnèrent  de  grands 
applaudiflfemens  à  ce  difeours  du  roi. 

Alors  il  envoïa  à  l'archevêque  des  évêques  de 
fa  fuite,  lui  dire  de  propofer  publiquement  fa  de- 
mande j  &  quelques-uns  lui  confeilloient  de  re- 
mettre tout  à  la  dilcretion  du  roi  :  mais  Thomas 
ne  jugea  pas  à  propos  de  compromettre  la  caufe 
de  leglife.  Aïant  donc  tenu  confeil  avec  l'arche- 
vêque de  Sens  &  les  compagnons  de  fon  exil ,  il 
refolut  de  ne  point  remettre  à  la  diferecion  du  roi 
la  queftion  des  coutumes,  les  domages  que  fon 
égliie  avoit  foufferr,  ni  la  plainte  touchant  le  facre 
du  jeune  prince.  Ainfi  fe  raprochant  du  roi,  il  le 
pria  humblement  par  la  bouche  de  l'archevêque 
de  Sens,  de  lui  rendre  fes  bonnes  grâces ,  de  lui 
donner  paix  &  fureté  à  lui  &  aux  fiens,  de  lui 
reftitucr  1  éghfe  de  Cantorberi  &  les  terres  de  fa 
dépendance,  dont  il  avoit  lu  l'état  dans  un  papier; 
&  de  reparer  Tentreprifc  du  facre  de  fon  fils.  A  ces 
conditions  Thomas  promettoit  l'amour,  l'honeur, 
&  tout  le  fervice  qu'un  archevêque  peut  rendre  à 
fon  roi,  félon  Dieu.  Le  roi  accepta  la  propofi- 
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don  &  reçût  à  fes  bonnes  grâces  Thomas  &  ceux  An.i^o». 
de  fa  fuite  qui  étoient  prelens:  mais  la  reftitution 
des  biens  fuc  différée,  parce  que  le  pape  ne  l'avoir, 
pas  ordpnne'e  exprefle'menr.  Le  roi  s'entretint  en- 
core long-tems  avec  l'archevêque ,  fuivant  leur 
ancienne  familiarité,  enforte  que  leur  conférence 
dura  prefque  jufques  au  foir.  Le  roi  vouloit  l'em- 
mener avec  lui ,  difant  qu'il  lui  étoit  avantageux 
que  leur  paix  fut  connue  de  tout  le  monde  :  mais 
le  prélat  répondit,  qu'il  pafleroit  pour  un  ingrat 
s'tl  ne  prenort  congé  du  roi  de  France  &  de  les 
autres  bienfaiteurs  :  &  le  roi  d'Angleterre  en 
convint. 

Comme  Thomas  étoit  prêta  fe  retirer,  Arnoul  r.wh*9. 
évêque  de  Lifîeux  le  prefli  vivement  en  prefence 
du  roi ,  des  évêques  &c  des  feigneurs  d'abfoudre  les 
excommuniez,  difant  :  Comme  le  roi  a  reçu  en 
grâce  tous  ceux  qui  vous  ont  fuivi,  vous  devez 
auffi  recevoir  en  grâce  tous  ceux  qui  ont  été  atta- 
chez au  roi.  Thomas  lui  répondit  :  Il  faut  neeek 
fairement  faire  diftinction.  Entre  ceux  pour  qui 
vous  parlez,  les  uns  font  plus  coupables  que  le» 
autres,  les  uns  font  excommuniez  directement  le» 
autres  par  communication  :  les  uns  par  nous  oui 
par  leurs  éveques,  les  autres  par  le  pape  ;  &  ceux- 
là  ne  peuvent  être  abfous  que  par  Ion  autorité- 
Quant  a  nous,  comme  nous  avons  de  la  charité  pour 
eux  tous,  quand  nous  aurons  oui  le  confeildu  roi, 
nous  cfperons  travailler  de  telle  forte  à  leur  recon^ 
ciliation ,  que  Ci  quelqu'un  n'y  eft  pas  compris  il  ne 
ievra  l'imputer  qu'à  foi- même.  Geofroi  Ridel  at- 
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An  ii-o"  cm^acre  ^e  Cancorberi  un  des  excommuniez  ré- 
'  '  pondic  à  ce  dilcours  avec  hauteur  ;  &  le  roi  crai- 
gnant que  l'on  ne  s  echaufat  de  part  &  d'autre  , 
tira  à  part  l'archevêque  &  le  pria  de  ne  pas  s'arrê- 
ter aux  difcours  de  telles  gens.  Ainfi  on  fe  fepara 
doucement  après  que  Thomas  eu:  donne  fa  bene-r 
diction  au  roi. 

xxiv  ^e  rec*c  e^  tir^  ^e  ^a  ^cccre  c!ue  Thomas  écrivit 
Thomas  don-  au  pape  pour  lui  donner  part  de  fa  reconciliation 

ne  pin  au  l.j-  1  •         \     i      •    a         T»  •  J 

fcdeûfxix.  avec  le  roi  j  ou  il  ajoute:  J  ai  apns  depuis  que 
r'*os'  l'archevêque  de  Rouen  &  levéque  de  Ne  vers, 
ont  chargé  levcque  de  Sc'es  qui  paflfe  en  Angle- 
terre ,  dabfoudre  ceux  que  j'ai  excommuniez: 
mais  je  ne  (ai  s'ils  lui  ont  preferit  la  formule  que 
'  vous  leur  avez  donnée ,  ou  s'il  la  fuivra.  S'ils  font 
abfous,  autrement  il  fera  neceffaire  que  vous  y 
mettiez  remède,  car  rien  n'afToiblit  tant  leglilè 
que  l'impunité  de  tels  attentats  parla  tolérance  du; 
f.so;.  S,  fiége.  Il  avoit  dit  auparavant  :  J'attendrai  en 
France  jufques  au  retour  de  ceux  que  j'ai  envoïez 
pour  recevoir  la  reftitution  de  nos  domaines  :  n'é- 
tant pas  d'avis  de  retourner  auprès  du  roi  tant  qu'il 
aura  un  pied  de  terre  à  1  eglife.  Car  c'eit  par  cette 
reftitution  que  je  verrai  s'il  agit  fincerementavec 
moi.  Je  ne  crains  pas  toutefois  qu'il  manque  à  te^ 

,  nir  fa  parole,  s'il  n'en  cil  empêché  par  les  con(eils 

de  ceux  à  qui  leur  confeience  ne  permet  pas  de  fe 
V  t{  4J  tenir  en  repos  II  paroît  en  effet  que  le  roi  étoic 
bien  intentionné  pouf  l'éxecution  de  cette  paix , 
par  l'ordre  qu'il  envoïa  au  jeune  roi  fon  fils. 

r.«M'-4*     En  écrivant  au  pape,  Thomas  écrivit  auflî  à 

^0'^,"  quatre 
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«quatre  cardinaux  de  Tes  amis ,  pour  leur  faire  parc  AN.1170. 
de  cette  hcureufe  nouvelle  :  mais  fur  tout  au  fou-  '/-4?. 
diacre  Gratien ,  qui  g  etoit  Ci  bien  conduit  dans  fa 
nonciature  -,  &  à  qui  il  dit  en  confidence  ces  paro- 
les remarquables:  Parce  que  leglife  Romaine  a  r. 
mis  fa  fureté  dans  la  crainte,  elle  a  égard  aux  per-  U70,'^ 
fones  &  ne  s'opofe  point  aux  injuftices  :  c'eft  pour 
ce  fujet  que  les  fléaux  de  Dieu  les  plus  rudes  &  les 
plusmfuportables  viennent  lur  elle  :  enforte  qu'elle 
cil  errante,  qu'elle  fuit  devant  (es  perfecuteurs,  &: 
fubfifte  à  peine  dans  les  maux  qui  l'accablent. 
Et  enfuite  :  Aïez  foin  que  les  lettres  les  plus  pref- 
fantes  &  les  plus  efficaces  que  le  pape  a  écrites  au 
roi  d'Angleterre  pour  la  eau (è  de  l'églife,  foient 
inférées  dans  le  regiftre ,  afin  de  fervir  d'exemple 
à  la  pofterité. 

Avant  que  le  pape  eut  reçu  la  nouvelle  de  la  FridaïTfcint 
paix  entre  le  roi  &  l'archevêque  de  Cantorberi,  il 
étoit  parti  de  Benevent  pour  fe  raprocher  de  Ro- 
me ,  &  s  etoit  avancé  jufques  à  Veroli  en  Campa- 
nie,  où  il  étoit  dés  le  dixième  de  Septembre.  Or  - 
voici  ce  qui  l'engagea  à  ce  voïage.  L'empereur  AUMm^m 
Frideric  voïant  Ion  parti  diminuer  de  jour  en  jour,  h*T' 
principalement  depuis  la  mort  du  fécond  antipape 
Gui  de  Crème ,  feignit  de  vouloir  travailler  à  la 
réunion  de  l'églife  ;  &  envoïa  pour  cet  effet  au  pa- 
pe Alexandre  levêque  de  Bamberg  qui  avoit  tou- 
jours été  catholique  :  mais  avec  ordre  de  ne  com- 
muniquer qu'au  pape  feul  les  proportions  dont  il 
e'toit  porteur.  L'çvêque  l'aïant  mandé  au  pape,  le 
pape  foupçonna  que  c  etoit  un  artifice  pour  le  fe- 
Tome  XV,  V  v 
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parer  d'avec  les  Lombards  :  c'eft  pourquoi  par  le 
confeildes  cardinaux,  il  leur  manda  de  lui  envoïcr 
de  chaque  ville  un  député  p#ur  entendre  les  pro- 
portions de  1  cvêque  de  Bamberg  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Mais  ce  prélat  setant  avance'  jufques  en 
Campanie,  pria  le  pape  de  vouloir  bien  y  revenir, 
parce  qu'il  lui  étoit  défendu  d'entrer  fur  les  terres 
du  roi  de  Sicile.  Le  pape  y  condelcendit,  partit 
de  Bcnevcnt  avec  les  cardinaux  &  les  députez  des 
Lombards,  &  vint  à  Veroli  attendre  l'évêque  de 
Bamberg. 

Le  lendemain  ce  prélat  fe  prefenta  devant  le 
pape  en  plein  confiftoire,  &  après  s'être  profterné 
lui  dit  •  L'empereur  Frideric  mon  maître  m'a  com- 
mandé étroitement  de  ne  dire  ma  charge  qu'à  vous 
feul.  Le  pape  lui  répondit  :  Cela  eft  inutile  puis- 
que je  ne  vous  ferai  point  de  réponfe  fans  la  par- 
ticipation de  mes  frères  les  cardinaux  &  de  ces  dé- 
putez :  mais  l'évêque  infifta  tant  que  te  pape  con- 
vint de  l'entendre  en  particulier,  à  condition  de 
communiquer  à  qui  il  voudroit  ce  qu'il  auroit  en- 
tendu L'évêque  déclara  au  pape  que  l'empereur 
ne  vouloir  plus  agir  contre  fa  perfone,  au  contrai- 
re qu'il  mainriendroit  toutes  fes  ordonnances  :  mais 
quant  à  lui  obéir  &  le  reconnoître  pour  pape ,  Je 
prélat  n'en  parloir  qu'ambiguement,  &le  pape  ne 
put  jamais  l'obliger  à  s'expliquer  nettement  fur  ce 
point.  Le  pape  étant  donc  revenu  à  la  chambre  ou 
étoient  les  cardinaux  &  les  Lombards,  leur  rapor- 
ta  le  difeours  de  l'évêque  &  de  leur  avis  lui  répon- 
dit :  Nous  nous  étonnons  qu'étant  aufli  prudent 
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que  vous  êtes  vous  vous  foïez  charge  d'une  telle  An  1170. 
commiflion.  L'empereur  veut  maintenir  nos  or- 
donnances fans  nous  reconnoître  pour  pape  :  c  "eft 
honorer  Dieu  en  partie  &  en  partie  le  renoncer. 
Toute  leglife  a  juge  nôtre  caufe  jufte,  les  autres 
rois  &  les  autres  princes  Chrétiens  l'ont  embraffée: 
pourquoi  vôtre  maître  diffère- 1- il  davantage  de  s'y 
réunir?  Nous  fomnies  prêts  s'il  ne  tient  à  lui  de 
l'honorer  plus  que  tous  les  princes  du  monde,  &de 
lui  conferver  les  droits  pourvu  qu'il  aime  leglife 
Romaine  la  mere.  Le  pape  renvoïa  ainfi  1  cvêque 
de  Bamberg,  que  les  Lombards  conduifirent  pour 
retourner  vers  l'empereur. 

De  Verohle  pape  paffa  à  Ferentinoqui  n'en  eft 
qu'à  lept  mille,  delà  à  Anagni,  où  il  étoit  le  huU 
dénie  d'Octobre,  puis  à  Segni,  ôc  enfin  à  Tu£. 
euhim,  où  il  étoit  encore  le  vingt- quatrième  de 
Novembre.  C  eft  ce  qui  paroît  par  les  dates  des  ler- 
tres  qu  il  écrivit  de  ces  lieux- là  fur  l'affaire  de 
Cantorberi. 

Premièrement  aïant  apris  le  couronnement  du  _ 

•   \r  1        1  1  Lettre»du  pa- 

jeune  Henri.il  écrivit  a  l'archevêque  Thomas,  pepouri'A*. 
pour  lui  déclarer  que  cette  entreprile  de  l'arche-  5r.«/.j4« 
vêque  dTorc  faite  contre  fa  défenlè,  ne  porreroic 
aucun  préjudice  au  droit  del'églne  de  Cantorberi: 
Enfuite  il  écrivit  à  Roger  archevêque  d'Yorc  &  à  r.*.*f. 
-Hugues  évêque  de  Durham  -,  &  après  s'être  plaine 
de  la  perfecution  que  le  roi  d'Angleterre  fait  lbu- 
frir  à  l'églile,  il  fe  plaint  en  particulier  de  ce  que 
Roger  a  facré  le  jeune  prince  dans  une  autre  pro- 
vince, au  mépris  de  l'archevêque  ablcnt  ;  &dece 
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ÀN.1170.  qu'en  cette  cérémonie,  loin  de  faire  promettre  au 
nouveau  roi  de  conferver  la  liberté  de  1  eglife ,  on 
lui  a  fait  confirmer  par  ferment  les  prétendues 
coutumes  du  roïaume.  Il  reproche  aux  pré- 
lats leur  foiblcflfe  de  l'avoir  foufert,  &  pour  puni- 
nition  les  iufpend  de  toute  fonction  épikopale. 
r.fp-ge.  Quant  aux  évéques  de  Londres  &  de  Sanfberi ,  il 
déclara  qu'ils  étoient  retombez  dans  l'excommu^ 
nication  :  permettant  toutefois  à  l'archevêque  Tho- 
mas de  les  en  abfoudre. 

Mais  quand  le  pape  eut  apris  la  réconciliation 
du  roi  &  de  l'archevêque ,  il  écrivit  à  ce  prince  pour 
1*     lui  en  témoigner  fa  joie ,  &  l'exhorter  à  rendre  les 
biens  à  lcglilé  de  Cantorberi,  à  reparer  les  torts 
qu'il  lui  avott  faits, &  faire  donner  fatisfaction 

r.  *f.  î«.  5/  à  l'archevêque  par  le  roi  fon  fils.  Les  cardinaux 
aufquels  Thomas  avoit  donné  parc  de  cette 
paix  lui  en  firent  auffi  leurs  complimens  ;  témoi- 
gnant toutefois  qu'ils  fe  défioient  de  l'éxecution , 
&  l'exhortant  à  la  faciliter  par  fa  douceur.  Le  pape 
lui  manda  de  plus ,  que  fi  le  roi  n  executoit  pas  la 
r.'f-  **J  paix ,  il  lui  donnoic  pouvoir  d'exercer  les  cenfures 
ecclefiaftiques  fur  les  perfones  &  les  lieux  de  fa  lé- 
gation i  excepté  le  roi ,  la  reine  fon  époufe  &  fes 
enfans  ;  &  il  manda  aux  archevêques  de  Sens  & 
<f.ji;  de  Rouen,  d'avertir  le  roi  dans  vingt  jours  d'exé- 
cuter la  paix,  &  s'il  ne  le  faifoit  dans  un  mois 
après  la  monition,  de  mettre  en  interdit  toutes 
fes  terres  de  deçà  la  mer.  Ces  deux  lettres  font  du 
mois  d'Octobre. 
Thomas  vit  encore  deux  fois  le  roi  d'Angleterre: 
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premièrement  à  Tours,  où  le  roi  étoit  venu  con-  T»2Sr«- 
ferer  avec  Thibaut  comte  de'Blois.  Le  roi  vint  au  fj[c  *on 
devant  de  l'archevêque,  mais  il  ne  parut  pas  le  re-  r>t«uu 
garder  de  bon  oeil  ;  &  le  lendemain  il  fît  dire  dans 
fa  chapelle  une  mefle  des  morts  :  ce  que  l'on  crut 
qu'il  avoir  fait  de  peur  que  l'archevêque  ne  lui 
ofrit  le  baifer  de  paix.  Ils  allèrent  enfuite  à  la  con- 
férence avec  le  comte  Thibaut,  &  le  roi  prefle  par 
ce  comte  &  par  le  prélat ,  promit  pofitivemenc  ta 
reftirution  des  terres  de  1  eglife  :  mais  il  vouloir 
que  l'archevêque  retournât  auparavant  en  Angle- 
terre pour  voir  comment  il  s'y  conduiroit.  Quel- 
ques jours  aprc's  Thomas  vint  encore  trouver  le  roi  r.  'm* 
à  Chaumont  entre  Blois  &  Amboife,  non  pour 
lui  rien  demander,  mais  pour  eflaïer  de  regagner 
fes  bonnes  grâces.  En  effet  le  roi  lui  fît  moins  d'ho- 
neur  &  lui  témoigna  plus  d'amitié,  &  ils  convin- 
rent qu'il  iroit.inceflamment  prendre  congé  du  roi 
de  France  pour  pafTer  au  plutôt  en  Angleterre.  Il 
partit  dés  le  lendemain  pour  retourner  a  Sens  fai- 
re fes  adieux  &  fe  préparer  à  fon  voïage. 

Cependant  il  reçut  une  lettre  des  agens  qu'il  F#tMJj 
avoir  envoïez  en  Angleterre  ,  &  qui  lui  rendoient 
ainfi  comte  de  leur  commiffion  :  Nous  nous  pré- 
sentâmes au  jeune  roi  dans  fa  chambre  à  Oiieft- 
minfter  le  lundi  d'après  la  S.  Michel ,  c'étoit  le 
cinquième  d'Octobre  cette  année  1170  Avec  lui 
étoient  allis  le  comte  Renaud  ,  l'archidiacre  de 
Cantorbcri ,  celui  de  Poitiers,  Guillaume  de  laint 
Jean  &  plufieurs  autres.  Quelques  uns  ,  du  nom- 
bre defquels  étoit  le  comte  Renaud ,  aïant  oui  la 


* 
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An  1170.  nouvelle  de  la  paix,  en  rendirent  dévotement  grâ- 
ces à  Dieu.  Apres  que  les  lettres  du  roi  eurent  été 
lues  le  roi  Ton  fils  dit  qu'il  en  prendroit  confeil , 
&  on  nous  fit  retirer,  hnfuite  on  nous  rapella,  & 
vôtre  archidiacre  nous  dit  de  la  part  du  jeune  roi  : 
Raoul  de  Broc ,  &  (es  ferviteurs  le  font  mis  en  pof- 
fefiion  par  ordre  du  roi  mon  perc  des  terres  do 
l'archevêché  &  des  revenus  des  clercs  de  l'arche- 
vêque :  nous  ne  pouvons  lavoir  l'état  des  lieux  que 
par  le  raport  de  ces  officiers ,  c'eft  pourquoi  nous 
vous  marquons  le  jeudi  lendemain  de  S.  Callilte 
pour  l'éxecution  plus  entière  de  ce  mandement. 
Ce  jeudi  étoit  le  quinzième  d'Octobre.  La  let- 
tre ajoute  enfuite  :  Le  roi  a  mandé  à  l'archevêque 
d'Yorc  ,  aux  évêques  de  Londres ,  &  de  Sanlberi 
&  à  quatre  ou  fix  perfones  de  toutes  les  éghles  va- 
cantes, d'élire  des  évêques  fuivant  leconleil  de  ces 
trois  prélats  -t  &  de  les  envoïer  au  pape  pour  les  fa- 
crer  au  préjudice  de  vôtre  églife.  Les  agens  con-  ' 
cluent  en  priant  in ltamment  Thomas  de  ne  point 
revenir  en  Angleterre,  que  fa  paix  avec  le  roi  ne  ' 
foit  mieux  affermie-  Thomas  envoïa  au  pape  cette 
lettre  de  fes  agens,  lui  demandant  de  nouveaux 
pouvoirs  pour  preflèr  le  roi  d'Angleterre 

r  ,f.  î4.  11  écrivit  auifi  à  ce  prince ,  fc  plaignant  que  les 
effets  ne  repondoient  pas  aies  promelTes ,  ni  à  l'or- 
dre qu'il  avoit  envoie'  au  roi  Ton  fils.  La  relliturion  , 
dit  il  ,  a  été  diferée  au  dixième  jour ,  ious  prétexte 
de  Raoul  ,  qui  cependant  ravage  les  biens  de  l'é- 
gale, &  (erre  publiquement  nos  provifions  de 
bouche  dans  le  Château  de  Salcoude.  Il  selt  vante 
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devant  plufieurs  perfones  que  je  ne  jouirai  pas  An  1170. 
long-tems  de  vôtre  paix ,  &  que  je  ne  mangerai 
pas  un  pain  entier  en  Angleterre  avant  qu'il  m'ôte 
la  vie  :  mais  je  lui  prefenterai  ma  tête  à  lui  &  à  (es 
complices,  plutôt  que  de  biffer  périr  1  eglife  de  Can» 
torberi.  Javois  relolu,  feigneur  ,  de  retourner  vers 
vous,  mais  la  neceflité  de  cette  pauvre  églife  me 
preflë  de  m'y  rendre  :  peut-être  pour  y  périr  ,  Ci 
vous  ne  me  donnez  proratement  une  autre  conlo- 
lation.  Mais  foit  que  je  vive  ou  que  je  meure,  je 
fuis  toujours  à  vous;&  je  prie  Dieu,  qu'il  répande 
Tes  bénédictions  furvous^  &  fur  vos  enfans.  C'cft 
la  dernière  lettre  que  nous  aïons  de  ce  S.  prélat 
au  roi  fon  maître. 

Il  envoïa  devant  Jean  de  Sarifberi  qui  arriva  r.  */.  *4 
le  quinzième  de  Novembre.  II  trouva  que  trois 
jours  auparavant  on  avoit  faifi  les  biens  de  l'arche- 
vêque, en  aïant  ôté  la  régie  à  Tes  agens  ;  &  que 
Ton  avoit  publie'  dans  les  ports  une  défenfe  de  paf- 
fer  aucun  des  fiens  pour  fortir  d'Angleterre.  D'a^ 
leurs  les  officiers  duroiavoient  donne  ordre,  que 
l'archevêque  &  les  Tiens  ne  trouvaient  à  leur  re- 
rour  que  les  maifons  vuides  &  en  décadence ,  &  les 
granges  ruinées  ;  &  avoient  pris  au  nom  du  roi 
tous  les  revenus  jufques  à  la  S.  Martin ,  quoi  que  h 
'  paix  eut  été  faite  à  la  Madeleine.  Cependant  l'ar* 
chevêqued'Yorc,  levêque  de  Londres  &  les  autres 
ennemis  de  Thomas  avoient  envoie  au  roi,  pour 
le  prier  de  ne  le  pas  laifîer  revenir  en  Angleterre, 
qu'il  n'eut  renoncé  à  la  légation  ,  qu'il  n'eut  ren- 
du au  roi  toutes  les  lettres  qu'il  avoit  obtcjiuès  du 
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ÀN.1170.  pape,  &  promis  d'obfcrver  inviolablement  les 
droits  du  roïaume  :  voulant  ainfi  l'engager  à  l'ob- 
fervation  des  coutumes  conteftées.  Ils  diloient  que 
fans  ces  précautions  fon  retour  feroit  préjudiciable 
au  roi.  Us  avoient  auffi  fait  apeller  de  chacune  des 
églifes  vacantes  fix  perfones ,  aïant  pouvoir  d'élire 
un  évêque  au  nom  de  la  communauté  :  afin  de 
faire  les  élections  au  gré  du  roi  -,  &  que  fi  Tho- 
mas s'y  oppofoit,  il  encourut  fa  difgrace. 

Thomas  étoit  venu  à  Rouen  par  ordre  du  roi, 
efperant  comme  on  lui  avoit  promis  y  aquiter  fes 
dettes ,  &  être  renvoïé  en  Angleterre  avec  honeur. 
Mais  Jean  d'Oxford  lui  aporta  une  lettre  du  roi, 
par  laquelle  il  le  prioit  de  retourner  incefTamment 
en  Angleterre ,  &  lui  donnoit  le  même  Jean  pour 
l'acompagner-  Thomas  obéît  ,  &  aprit  en  chemin 
les  miuvais  defTeins  de  fes  ennemis ,  qui  étoienç 
déjà  venus  à  la  mer ,  &  attendoient  le  vent  favo- 
risai, «.y  rable ,  comme  il  l'atendoit  de  fon  côté.  Ces  enne- 
mis étoient  l'archevêque  d'Yorc  ,  &  les  évêques  de 
Londres  ôc  de  Sarilberi  ;  &  pour  leur  prêter  main 
forte  Gervais  vicomte  de  Cant ,  Raoul  de  Broc  ôc 
Renauld  de  Varennes,  qui  menaçoient  hautement 
de  lui  couper  la  tête  s'il  ofoit  paifer.  Quelques  amis 
confeilloient  à  Thomas  de  ne  point  s'expofer  à  ce 
pa{Tage,que  la  paix  ne  fut  mieux  affermie  :  mais" 
il  répondit  :  Je  voi  l'Angleterre  &  j'y  entrerai, 
Dieu  aidant ,  quoique  je  fâche  certainement,  que 
j'y  vas  foufrir  le  martire  La  veille  de  fon  embar- 
quement il  envoïa  les  lettres  du  pape  portant  fuf- 
penfe  contre  l'archevêque  d'Yorc  &  1  evêque  de 
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Durham  ;  &  d'autres  lettres  qui  remettoicnt  dans  AN.117©' 

l'excommunication  levêque  de  Londres  &  celui 

de  Sarifberi ,  &  portoient  fufpenfè  contre  tous  les 

évêqucs  qui  avoient  aflifté  au  facre  du  jeune  roi. 

Ces  lettres  furent  rendues  aux  prélats  dans  le  port 

de  Douvres,  où  ils  croioient  que  Thomas  dût 

aborder. 

•  xxvnr. 
Le  vent  étant  devenu  favorable ,  il  s'embarqua  Tb«aiat«ûf 

à  GuifTand  la  nuit  du  fécond  jour  de  l'Avent,  c'eft  r, 
à  dire  du  lundi  jour  de  S.  André  dernier  de  No-  g"*  »" 
vembre  1170.  la  feptiéme  année  de  fon  exil  ^  &  il 
arriva  heureufement  au  port  de  Sanduic,  pour  évi- 
ter ceux  qui  l'attendoient  à  Douvres.  Le  vaiffeau 
qui  le  portoit  étoit  remarquable  par  la  croix  ar- 
chiépifcopale  qui  y  étoit  drefTée  j  &  quand  on  l'a- 
perçut une  multitude  de  pauvres  qui  ctoient  ve- 
nus au  devant  du  S.  prélat,  fè  mit  à  crier  :  Beni 
foit  celui  qui  vient  au  nom  du  feigneur,  le  peredes 
orfelins  &  le  juge  des  veuves.  Us  pleuroient,  les 
uns  de  compaflion ,  les  autres  de  joïe  :  les  uns  fe 
profternoient  à  terre ,  les  autres  aïant  leurs  habits 
retrouflez  s'avançoient  pour  le  prendre  au  fortir 
du  vaiueau  &  recevoir  les  premiers  fa  bénédiction. 
Mais  les  gentilshommes  qui  avoient  crû  qu'il  abor- 
deroit  à  Douvres  aprenant  fon  arrivée ,  accouru- 
rent promptement  a  Sanduic. 

Ils  s'aprocherent  armez  du  bâtiment  où  étoit 
l'archevêque,  comme  pour  lui  faire  violence.  Ce 
que  voïant  Jean  d'Oxford ,  il  craignit  que  la  hon* 
te  n'en  retombât  fur  le  roi  &  qu'on  ne  l'accufac 
de  trahifon  :  ç'eft  pourquoi  il  s'avança ,  ôc  leur 
Tome  XV.  Xx 
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AN.1170.  défendit  de  la  parc  du  roi  de  faire  aucune  infulté 
à  l'archevêque  ou  aux  Tiens,  &  leur  perfuada  de 
pofer  les  armes.  Ils  demandèrent  toutefois  que  les 
étrangers  qui  e'toient  venus  avec  l'archevêque ,  fif. 
fent  ferment  de  fidélité  au  roi  &  au  roïaume.  Il 
ne  paroifToit  d'autre  e'rranger  que  Simon  archi- 
diacre de  Sens,  qui  auroit  facilement  confenti  à 
prêter  le  ferment  :  mais  Thomas  ne  le  permit  pas, 
craignant  les  conféquences  de  ce  ferment  pour  le 
clergé  d'Angleterre  -,  &  dit  qu'il  étoit  contre  les 
bonnes  m  or  tirs  &  le  droit  des  gens,  d  exiger  des 
étrangers  de  tels  fermens.  Or  il  voïoit  bien  que 
les  officiers  du  roi  étoient  en  trop  petit  nombre 
pour  faire  violence,  parce  que  le  peuple  quiétoic 
ravi  de  fon  retour,  avoit  pris  les  armes  &  auroic 
été  le  plus  forr. 

r»/4in.f.4.  Ces  officiers  aïant  à  peine  faliié  l'archevêque 
lui  demandèrent  en  colère,  pourquoi  à  fon  entrée 
dans  le  païs,  qui  devoir  être  pacifique,  il  avoit  ex-  » 
communié  &  lufpcndu  les  évêques  du  roi  :  ajou- 
tant que  quand  le  roi  l'aprendroit  il  en  feroit  fore 
irrite.  Le  prélat  répondit  doucement,  qu'il  nel'a- 
voit  fait  que  par  la  permiffion  du  roi,  pour  ne- 
pas  laifTer  impunie  l'injure  faite  à  lui  &  à  fon  égli- 
iè  au  facre  du  jeune  roi,  &  empêcher  que  cette 
entreprife  ne  fut  tirée  à  confequenec.  Le  nom  du 
roi  retint  les  officiers  :  ils  commencèrent  à  parler 
plus  modcltement,  demandant  toutefois  avec  inf- 
tance  l'abfolution  des  évêques.  L'archevêque  remit 
à  en  délibérer  à  Cantorberi,  où  il  feroit  le  len- 
demain &  les  officiers  fe  retirèrent. 
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Le  lendemain  mardi  premier  jour  de  Décembre  AN.117O. 
Thomas  partit  de  Sanduic  pour  aller  à  Cantorberi 
ui  n'en  elt  qu'environ  à  fix  mille.  A  peine  put-il 
aire  le  jour  même  ce  peu  de  chemin,  tant  le  peu- 
ple &  principalement  les  pauvres  s'emprefloient 
au  tour  de  lui  :  les  curez  venoient  au  devant  en 
proccflion  avec  les  paroifles  entières.  Etant  arrivé 
a  Cantorberi,  il  y  fut  reçu  par  les  moines  avec 
J'honeur  convenable,  au  fon  des  cloches  &  des 
orgues,  &  avec  les  chants  de  joie,  &  il  leur  donna 
à  tous  le  baifer  de  paix,  aïant  pris  la  précaution 
de  faire  auparavant  abfoudre  ceux  qui  avoient  com- 
muniqué avec  les  excommuniez. 

Les  officiers  du  roi  vinrent  le  jour  fuivant  favoir  xxix. 
fa  réponfe ,  &  avec  eux  les  clercs  des  trois  prélats  îîbSidJdS 
excommuniez  ,  demandant  l'abfolution  de  leurs  c*cômuoi-*« 
maîtres.  Thomas  répondit ,  qu'il  n'avoit  pas  le  pou-  *h  »*  7j- 
voir  de  lever  les  cenlures  impofées  par  le  pape;  ôc 
toutefois  comme  ils  le  prefloient  &  le  menaçoient 
de  l'indignation  du  roi ,  il  répondit  que  fi  les  évê- 
ques  de  Londres  &  de  Sarifberi  juroient  félon  la 
forme  de  1  eglife,  d'obéir  au  mandement  du  pape  ;  il 
feroitpourla  paix  de  1  eglife,  par  le  refpecl:  du  roi  & 
par  le  confeil  des  autres  évêques,tout  ce  qui  dé- 
pendroit  de  lui,  &  traireroit  les  trois  prélats  avec 
toute  forte  de  douceur  &  de  charité ,  fe  confiant 
en  la  clémence  du  pape.  Les  deux  évêques  étoienc 
prêts  à  accepter  la  condition  &  à  venir  (e  faire  ab~ 
foudre  :  mais  l'archevêque  d'Yorc  les  en  détourna, 
&  leur  dit:  J'ai  encore  huit  mille  livres  d'argent  rit**.?; 
comeant  que  j'emploierai  s'il  eft  befoîn  pour  repri- 

Xx  ij 
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AN.1170.  mer  l'arrogance  &  l'opiniâtreté  de  Thomas  :  ne 
vous  laiflez  pas  feduire:allons  plutôt  trouver  le  roi , 
qui  nous  a  fi  fidèlement  protégez  jufques  ici.  Si 
vous  le  quitez  pour  vous  atacher  à  fon  adverfaire , 
car  il  n'y  aura  jamais  entre  eux  de  reconciliation 
parfaite  :  il  vous  regardera  comme  des  transfuges 
&  vous  chaflera  de  vos  terres.  Que  deviendrez- 
vous  alors? en  quel  païs  irez-vous  mandier  vôtre 
pain  ?  Au  contraire  fi  vous  demeurez  avec  le  roi 
que  peut  faire  contre  vous  Thomas  plus  que  ce 
qu'il  a  fait? 

Les  deux  évêques  furent  touchez  de  cette  remon- 
trance, &  ils  partirent  tous  trois  aulTî-tôt  pour  aller 
trouver  le  roi  en  Normandie  :  en  même  tems  ils 
envoyèrent  au  roi  fon  fils  qui  étoit  à  Londres  Geo- 
froi  Ridel  &  quelques  autres  ,  pour  lui  perfuader 
que  Thomas  vouloit  le  dépofer.  Mais  rien  n'e'toic 
tf  n%  plus  éloigné  de  fa  penfée  ,  comme  il  1'aiïure  lui- 
même  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  alors  au  pape,  con- 
tenant la  relation  de  fon  retour  en  Angleterre ,  & 
qui  eft  fa  dernière  au  pape  Alexandre. 

pwni.f.9.  ^eu  ^e  ïours  aPres  fon  arrivée  à  Cantorberi  iî 
envoïa  à  Londres  Richard  prieur  de  S.  Martin  de 
Douvres  ,  qui  fut  depuis  fon  fucccfTeur ,  donner 
part  au  jeune  roi  de  fon  arrivée  &  lui  faire  fes  ex- 
eufes  touchant  la  fufpenfe  des  prélats.  Ce  député 
fut  mal  reçu  par  le  jeune  prince  ,  dont  les  minis- 
tres ne  regardoient  que  la  volonté  du  roi  fon  pè- 
re. Thomas  ne  laifla  pas  de  fe  mettre  en  chemin 
peu  de  jours  après  :  voulant  voir  le  jeune  roi ,  qui 
avoit  été  fon  difciple,  &  enfuite  vifiter  fa  province 
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abandonnée  depuis  fi  îong-tems.  Comme  il  apro-  AN.117O, 
choie  de  Londres  tous  les  bourgeois  vinrent  au 
devant  de  lui  &  le  reçurent  avec  grande  joïe  :  mais 
il  vint  deux  chevaliers  de  la  part  du  roi  lui  défen- 
dre de  pafîcr  outre,  &  lui  ordonner  de  retourner 
à  /on  églife.  Ses  ennemis  en  devinrent  plus  fiers, . 
&  Robert  de  Broc  frere  de  Renoul ,  pour  infulrer 
au  prélat,  coupa  la  queue  d'un  cheval  qui  portoit 
quelques  uftanciles  de  fa  cuifine.  Le  jour  de  Noël  c.  10. 
l'archevêque  monta  en  chaire  &  fît  un  fermon  à 
la  fin  duquel  il  prédk  fa  mort  prochaine ,  fondant 
en  larmes  &  attirant  celles  de  tout  l'auditoire.  Mais 
il  prit  un  ton  d'indignation  &  parla  avec  véhé- 
mence contre  les  ennemis  de  1  eglife ,  &  en  par- 
ticulier contre  plufïeurs  courtifans  du  roi  pere.  Il 
les  excommunia  &  nommément  les  deux  frères 
Raoul  &  Robert  de  Broc.  Après  la  méfie  il  tint 
table  comme  il  avoir  acoûtumé  les  grandes  fêtes 
avec  gaieté ,  &  quoi  que  le  jour  de  Noël  fut  cette 
année  là  le  vendredi,  il  maneea  de  la  viande  comme 

1  r  r 

les  autres.  On  void  ici  l'antiquité  de  cette  difpenfe 
de  l'abftinence  au  jour  Je  Noël. 

Y  W 

Cependant  l'archevêque  d'Yorc  ,  &  les  deux 

Conjuration 

évêques  étant  arrivez  en  Normandie  peu  de  jours  dcc°Thom«!ie 
avant  la  fête,fe  jetterent  aux  piésdu  roi  -,  implo-  **** 
rant  fa  juftice  &  fe  plaignant  amèrement  que  Tho- 
mas abufoit  de  la  paix  qu'il  lui  avoit  accordée  ; 
&  que  dés  qu'il  étoit  arrivé  il  avoit  troublé  le 
roïaume  par  les  cenfures  qu'il  avoit  publiées  cen- 
tre eux.  Le  roi  dit  :  Si  tous  ceux  qui  ont  confenti 
au  facre  de  mon  fils  font  excommuniez >  par  les 


t.  s. 
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AN.117Q.  yeux  de  Dieu  je  le  fuis  aufli  j  &  il  entra  dans  une 
furieufe  colère.  Or  il  étoit  iujet  à  s'y  laiflfer  em- 

Eorter.  Un  jour  irrité  contre  un  feigneur  qui  lui 
'mbloit  prendre  l'intérêt  du  roi  d'Efcoce  ,  il  l'a- 
pella  traître,  &  lui  dit  plusieurs  autres  injures:  puis 
.il  jettafon  bonnet  ôta  (on  ceinturon,  jetta  loin  de 
lui  (on  manteau  &  Tes  habits  ,  découvrit  Ton  lit  , 
&  s'étant  affis  defïùs  fe  mit  à  en  mâcher  la  paille. 
Une  autre  fois  il  vo'ulut  arracher  les  yeux  à  un 
garçon  qui  lui  avoit  aporté  une  lettre  défa- 
it 4î-   greable  ,  &  lui  mit  le  vilage  en  fang.  Pierre  de 
Tetr.L?,6  .,5.  gjQjs  ^  ^'ailleurs  Ton  admirateur  ,  dit  que  dans  fa 

colère  il  étoit  plus  furieux  qu'un  lion.  Etant  donc 
r*< excité  par  les  trois  prélats  il  commença  à  maudire 
tous  ceux  qu'il  avoit  nourris  &  comblez  de  bien- 
faits ,  donc  aucun  ne  le  vengeoit  d'un  prêtre  qui 
troubloit  fon  roïaume  ,  &  le  vouloit  dépouiller 
lui-même  de  fa  dignité  :  ajoutant  plufieurs  repro- 
ches contre  Thomas.  Alors  quatre  chevaliers  de  fa 
chambre  croïant  ne  pouvoir  rien  faire  qui  lui  fut 
plus  agréable  que  de  tuer  l'archevêque ,  en  formè- 
rent enfemble  la  refolution  :  ces  quatres  étoient 
Renaud  fils  de  l'Ours,  Hugues  de  Moreville,  Guil- 
laume de  Traci  &  Richard  le  Breton.  Ils  firent  leur 
conjuration  la  nuit  de  Noël  Rengageant  parfer- 
ez**/ *n-,.  ment  à  ce  meurtre ,  &  le  jour  même  de  la  fête  ils 
Uri*e.  11.  k  étirèrent  feerctement  de  la  cour.  Us  firent  telle 
diligence,  &  eurent  le  tems  fi  favorable,  qu'ils 
arrivèrent  en  Angleterre  le  lundi  jour  des  Inno- 
censj  &  logèrent  au  château  de  Saltoudequi  étoit 
à  la  garde  de  Raoul  de  Broç  à  fix  mille  de  Can- 
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torberi.lls  paflcrent  la  nuit  à  concerter  l'exécution  A  M.  1170, 
de  leur  entreprife  ,  &  le  lendemain  mardi  vingt- 
neuvième  de  Décembre  aïant  anemblé  une  trou- 
pe de  gens  du  païs  ,  ils  vinrent  à  Cantorberi ,  en- 
trèrent au  monaltere  de  S.  Augultin  ,  &  confé- 
rèrent avec  Clairembaud  qui  en  étoic  élu  abbé  , 
ennemi  de'claré  de  l'archevêque. 

Ils  allèrent  enfuitc  à  l'archevêché'  où  ils  trouve-  Ariîvfe&i 
rent  le  prélat  qui  avoit  déjà  dîné  ,  &  s'entretenoit  "'c  ^"' 
de  quelques  afaires  avec  les  moines  &  (es  clercs. 
Les  quatres  chevaliers  entrèrent  dans  la  chambre  &c 
fans  le  faliicr  s'aflirent  à  terre  à  fes  piés  Après  nn  peu 
de  filence  Renaud  dit  au  nom  de  tous  :  Nous  venons 
de  la  part  du  roi  vous  aporter  fes  ordres.  Voulez  vous 
les  entendre  en  fecretou  en  public?  Comme  il  vous 
plaira ,  dit  l'archevêque  ;  &  Renaud  reprit  :  Nous  les 
dirons  donc  en  fecret.  L'archevêque  fit  retirer  ceux 
qui  écoient  avec  lui:  mais  i'huifller  laifTa  la  porte 
ouverte,  afin  que  ceux  qui  étoient  dehors  pûfïcnc 
voir  ce  quife  pafloit.  Apres  que  les  chevaliers  eu- 
rent dit  ce  qu'ils  voulurent,  le  prélat  dit  qu'il  vou- 
loit  que  plufieurs  perfones  l'cntendhTent  &  fit  ra- 
pellerles  moines  &  les  clercs,mais  non  les  laïques. 
Alors  Renaud  dit  :  Nous  vous  ordonnons  de  la  c.i^ 
part  du  roi  d'aller  trouver  le  roi  fon  fils  &  lui  ren- 
dre ce  que  vous  lui  devez.  Je  crois  l'avoir  fait ,  die 
l'archevêque. Non,  dit  Renaud,  puifqae vous  avez 
fufpendu  les  évêquesrce  qui  fait  croire  que  vous 
lui  voudriez  ôter  lacourone  dedeflus  la  tête.  L'ar- 
chevêque dit  :  Au  contraire  je  voudrois  lui  pouvoir 
encore  donner  d'autres  couronnes  \  Ôc  quant  aux 
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'AN.ii70.evêques  ce  neft  pas  moi  qui  les  ai  fufpendus ,  c  cft 
Je  pape.  Ceft  bien  vous ,  dit  Renaud ,  puifque 
c  cil  à  vôtre  pourfuite.  Thomas  reprit  -.J'avoue  que 
je  ne  fuis  pas  fâche'  fi  le  pape  venge  les  injures  fai- 
tes à  mon  églife.  Enfuitc  il  fe  plaignit  des  torts 
&  des  infultes  qu'il  avoit  reçues  depuis  la  conclfl- 
fîon  de  la  paix  j  &  dit  à  Renaud  :  Vous  étiez  prc- 
fent  vous  &  plus  de  deux  cens  chevaliers ,  quand 
le  roi  m'acorda  de  contraindre  par  les  cenfures 
ceux  qui  avoient  trouble  1  eglife  à  lui  faire  fatis* 
faction  -,  &  je  ne  me  puis  difpenfer  de  remplir  mon 
devoir  de  pafteur.  A  ces  mots  les  chevaliers  (e  le- 
vèrent en  criant  :  Voilà  des  menaces  ;  &  dirent 
aux  moines  :  Nous  vous  commandons  de  la  part 
du  roi  de  le  garder  :  s'il  s  echape  on  s'en  prendra  à 
vous.  Ils  fortirent  auflî-tôt,  &  Thomas  les  fuivit 
jufques  à  la  porte  de  fon  antichambre  en  difant  : 
Sachez  que  je  ne  fuis  pas  venu  pour  m 'enfuir  ,  & 
que  je  fais  .peu  de  cas  de  vos  menaces.  Ils  répon- 
dirent :  II  y  aura  autre  chofe  que  des  menaces. 
M«fy«dcs.    Etant  fortis  du  palais  ils  ôterent  leurs  chapes  & 
Thomas  de  leurs  robes ,  &  on  vit  les  cottes  de  mailles  dont 
c  ij.    ils  étoient  revêtus.  Ceux  de  leur  fuite  s'armèrent 
auflï ,  &  outre  leurs  épees  ils  portoient  des  arcs  , 
des  flèches ,  des  haches  &  d'autres  inftrumens 
pour  rompre  les  portes.  Thomas  demeuroit  tran- 
uille  dans  Ci  chambre ,  &  loin  de  s'enfuir ,  à  peine 
e  lailîa- t-il  perfuader  d'aller  à  1  eglife  entendre 
vepres  ;  mais  il  ne  venoit  que  d'y  entrer  quand, 
les  quatres  chevaliers  y  entrèrent  auffi  par  le  cloî- 
tre l'épée  à  la  main.Le  premier  s  écria:  Où  eft  ce 

traître  ? 
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traître  ?  &  comme  perfone  ne  répondoit  il  ajouta:  ^N  ; 
Où  eft  l'archevêque  >  Thomas  defcendant  des  de-  '  : 
grez  qu'il  avoir  montez,  repondit  :  Me  voici  Et  il 
ajouta  :  Renaud, Renaud  je  t'ai  fait  beaucoup  de 
bien  &  tu  viens  armé  me  chercher  dans  1  eglife. 
Renaud  prenant  le  paliium  de  l'archevêque  dit  : 
Tu  le  vas  voir.  Sors ,  tu  mourras  tout  à  l'heure. 
Thomas  retira  le  paliium  de  Tes  mains  &  dit  :  Je 
ne  fortirai  point  :  mais  Ci  vous  me  cherchez ,  je 
vous  défens  de  la  part  de  Dieu  ,  &  fous  peine 
d'anathême  de  faire  aucun  mal  aux  miens.  c.  i* 

Renaud  recula  un  peu  ,  &  voïant  que  fes  com- 
pagnons etoient  venus, il  voulut  donner  un  grand 
coup  d  epée  fur  la  tête  de  l'archevêque  ,  mais  un 
clerc  nommé  Edouard  Grim  étendit  le  bras  pour 
recevoir  le  coup  ,  dont  il  eut  le  bras  prcfque  em- 
porté. Le  refte  du  coup  porta  fur  le  prélat ,  abatic 
fon  bonnet  &  le  blefla  à  la  tête.  Alors  Renaud  s'é- 
cria :  Frapez  ,  frapez  :  Thomas  baiffa  la  tête  pour 
prier  &  dit:  Je  me  recommande  &  la  caufe  de  le- 
glifc  à  Dieu  à  la  fainte  Vierge ,  aux  faints  patrons 
de  cette  eglife  &  au  martyr  S.  Denis  ;  &  ce  fu- 
rent fes  dernières  paroles.  Alors  il  fe  mit  à  genoux 
devant  l'autel ,  les  mains  jointes ,  &  levant  les  yeux 
il  attendit  le  fécond  coup  :  qui  entra  plus  avant 
jufques  au  cerveau ,  &  fit  tomber  le  prélat  profter- 
né  comme  en  prière.  Le  troifiéme  acheva  de  lui 
couper  le  teft,  qui  tomba  en  devant  fur  fon  vifa* 
ee  :  enfin  un  nommé  Hugues  Mauclerc  enfonça 
la  pointe  de  fon  épée  dans  la  tête  ouverte  &  repan- 
dit la  cervelle  furie  pavé  ;puis  il  s  écria  :  Il  eft  mort, 
TomeXK  '  Y  y 
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4&1170.  fortons  d'ici.  Ainfi  mourut  Thomas  archevê-' 
c.  a.  qUe  de  Cantorberi  dans  la  cinquante-  troifiéme 
me  année  de  {on  âge  ,1e  mardi  vingt- neuvième 
Décembre  1170.  fur  Tes  cinq  heures  du  foir.  Il  re- 
çut tous  ces  coups  fans  parler  &  fans  faire  aucun 
mouvement  des  pies  ni  des  mains. 

Pendant  qu'on  le  malfacroit  dans  1  eglife  d'au- 
tres pilloient  fon  palais.  Ils  rompirent  les  portes 
&  les  ferrures ,  enlevèrent  fes  chevaux  ,  battirent 
fes  domeftiques,  ouvrirent  fes  cofres,  partagèrent 
entre-eux  l'argent,  les  habits  &  les  autres  meubles. 
Ils  emportèrent  même  les  titres  de  l'éghfe  de  Can- 
torberi y  &  les  donnèrent  à  Reno,ul  de  Broc ,  pour 
les  porter  au  roi  en  Normandie  ,  afin  qu'il  pût 
fuprimer  ceux  qu'il  trouveroit  contraires  à  fes 
prétentions. 

„  „  A  la  nouvelle  de  ce  meurtre  toute  la  ville  de 
Cantorberi  fut  concernée  :  mais  les  riches  faifïs  de 
crainte  demeurèrent  dans  leurs  maifons  ;  il  n'y 
eut  que  les  pauvres  qui  accoururent  aufîi-tôt  à 
1  eglife  pleurer  leur  père.  Ils  lui  baifoient  les  mains 
&  les  pies ,  ils  ramafToient  fon  fang  dont  ils  fe  fro- 
toienc  les  yeux,  &  y  trempoient  des' morceaux 
de  leurs  habits.  Ce  qui  en  demeura  fur  le  pavé 
fut  recueilli  foigneufement ,  &  mis  dans  un  vafe 
tres-nct  pour  le  garder  dans  1  eglife.  Les  moines 
mirent  le  corps  fur  un  brancard  devant  l'autel , 
c.  il.  ^  Paffefcnt  ki  nuit  auprès  en  l'armes  &  en  priè- 
res. Mais  le  lendemain  matin  on  leur  vint  dire, 
qu'il  y  avoit  hors  de  la  ville  une  grande  troupe 
de  gens  armez,  qui  vouloient  enlever  le  corps  du 
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S.  prélat  :  pour  le  traîner  par  les  rués  à  la  queue  AN.1170. 
des  chevaux  ,  le  pendre  au  gibet,  ou  le  mettre 
en  pièces  &  le  jerter  en  quelque  bourbier.  Les 
moines  alarmez  de  ce  bruit  refolurent  de  l'en- 
terrer promtemenr.  Ils  fermèrent  les  portes  de  1  e- 
glife  &  portèrent  le  corps  dans  la  chapelle  foû- 
terraine,  où  l'aïant  dépouillé  ils  trouvèrent  que 
fous  Ton  habit  monaftique  il  portoit  un  rude  ci- 
lice  ,  &  ce  qui  éroit  (ans  exemple  des  fémoraux 
de  même  étofe.  Ce  fpectaclc  attira  de  nouveau 
des  torrens  de  Jarmes  ;  car  on  avoit  ignoré  juf- 
ques-là  qu'il  pratiquât  cette  aufterité.  On  le  revê- 
tit pardeffus  de  fes  habits  pontificaux ,  on  le  mit 
dans  un  tombeau  de  marbre  tout  neuf  qui  fe  trou- 
va dans  cette  chapelle ,  &  on  en  ferma  les  portes 
foigneufement.  L  eglife  demeura  interdite  pendant 
prés  d'uneannéeron  couvrit  les  croix  &  on  dépouilla 
les  autels  comme  au  vendredi  faint ,  &les  moines 
récitèrent  l'office  dans  leur  chapitre  fans  chanter. 

Le  roi  d'Angleterre  ayant  apris  la  mort  deTho-  a^**"1^ 
mas  ,cnvoïa  peu  de  jours  après  de  fes  clercs  ,  qui 
étant  arrivez  à  Cantorberi  aflfemblcrent  les  moines  mw.  i, 
delà  cathédrale,  Ôc  leur  dirent  :  Le  malheur  qui  eft 
arrivé  chez  vous ,  mes  frères,  a  tellement" affligé 
le  roi ,  que  pendant  trois  jours  il  s  cil  abllenu  d'en- 
trer dans  Péglife  ,  &  n'a  pris  autre  nourriture  que 
du  lait  d'amendes.  11  n'a  point  reçu  de  con'ola- 
tion  &  n'a  point  paru  en  public  :  fâchant  le  tort 
que  fait  à  fa  réputation  cette  cruelle  action  des 
fiens  ;  &  qu'on  ne  fe  peduadera  pas  aifemenc  qu'il 
n'ait  point  deGré  la  mort  d'un  homme ,  dont  il  s'en: 

Yyij 
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AN.1170  plamt  S  fouvent  comme  du  feul  qui  sopofoit à  fcs1 
volontez.  L'action  efl:  déteftable  &  inoùic ,  &  la 
conduite  que  le  roi  a  tenue  jufques  ici  le  juftifîe 
aflTez  de  n'en  être  pas  complice:mais  ce  qui  lui  donne 
quelque  remors  ,  ceft  qu aïant  apris  l'excommu- 
nication de  tous  ceux  qui  avoient  aflîfté  au  facre 
de  fon  fils  ,  lors  qu'il  croïoit  tous  les  reffentimens 
étoufez  par  la  paix  :  il  ne  pût  diflimuler  (a  dou- 
leur, ni  s'empêcher  de  s'en  plaindre  à  Tes  confidens. 
Ceux-ci  compatiflant  à  fon  reflentiment ,  &  d'au- 
tant plus  animez  que  le  prélat  lui  avoit  plus  d'o- 
bligation :  il  s'en  trouva  quatre  qui  fe  retirèrent 
fecretement,  &  vinrent  commettre  ce  crimecroïanc 

{>laire  au  roi.  Or  comme  il  les  connoiflbit  pour 
es  plus  emportez  &  les  plus  médians  de  Ton  roïau- 
me  ,  il  envoïa  en  diligence  après  eux ,  pour  pré- 
venir ce  malheur  :  mais  ils  étoient  déjà  paflfez  & 
firent  leur  coup  le  jour  que  le  roi  croïoit  les  avoir 
auprès  de  lui.  Voilà,  mes  frères ,  ce  que  nous  avons 
charge  de  vous  dire  ,  afin  que  vous  n'aïez  aucun 
mauvais  foupçon  du  roi  -,  &  que  vous  demandiez 
à  Dieu  le  pardon  de  la  faute  qu'il  peut  avoir  faite  > 
en  donnant  par  fes  difeours  occanon  à  ce  crime. 
Donnez  au  corps  une  fepulture  honorable  ,  le  roi 
n'a  plus  de  refTentiment  contre  le  mort.  Ainfi 
parlèrent  les  envoïez  du  roi  d'Angleterre, 
xxxi y.  Cependant  deux  docteurs  Alexandre  le  Gallois  & 
au  p*pc.  Gontier  Flamen ,  qui  avoient  ete  auprès  de  Thomas 
jufques  à  fa  mort,  allèrent  en  porter  la  nouvelle  au 
T.,t  7%  10.81  pape,chargez  de  plufieurs  lettres  de  recommanda- 
tion du  roi  de  France,  de  Thibaut  comte  de  Blois, 
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&  de  Guillaume  archevêque  de  Sens  :  qui  tous  AN'"7i. 
demandoient  juftice  au  pape  de  ce  meurtre,  trai- 
tant le  S.  prélat  de  martyr,  &  témoignant,  qu'il 
fe  faifoit  déjà  des  miracles  à  fon  tombeau.  Le  roi 
d'Angleterre  envoïa  au  pape  de  fon  côcé,  &  Ar- 
noul  êvêque  de  Lifieux  un  des  plus  cloquens  pré- 
lats de  fon  obenTance  écrivit  en  la  faveur  une  let- 
tre, où  il  reprelente  la  douleur  du  roi  fî  violente, 
que  l'on  craignoit  même  pour  fa  vie  ;  &  prie  le 
pape  de  punir  les  coupables,  fuivant  l'énormité 
de  leur  crime ,  mais  d'avoir  égard  à  l'innocence 
de  ce  prince.  La  lettre  étoit  au  nom  de  tous 
les  évêques  d'Angleterre. 

Jean  de  Cumin  étoit  déjà  en  cour  de  Rome,  r-*f**> 
chargé  de  pourfuivre  l'abfolution  des  évêques  ex- 
communiez -,  &  après  avoir  beaucoup  follicité  ,  & 
promis  cinq  cens  marcs  d'argent ,  il  eut  audian- 
ce  avec  les  clers  de  l'archevêque  d'Yorc ,  &  le 
député  de  l'évêque  de  Durham  ;  &  aparemmenc 
ils  auroient  obtenu  l'abfolution,  fans  la  nouvelle 
de  la  mort  de  l'archevêque  de  Cantorberi.  Car 
le  pape  en  fût  tellement  troublé,  que  pendant 
prés  de  huit  jours  les  Tiens  même  ne  purent  lui 
parler }  il  y  eut  une  defenfc  générale  de  donner 
aux  Anglois  aucun  accès  auprès  de  lui ,  &  toutes 
leurs  araires  demeurèrent  en  fufpens.  C'eft  que  le 
pape  fe  reprochoit  d'avoir  mal  foûtenu  la  caufe 
de  réglife,  pour  laquelle  Thomas  avoir  tant  fou- 
fert  pendant  fix  ans,  &  d'avoir  enfin  livré  ce  pré- 
lat entre  les  mains  de  (es  perfecuteura. 

Ceux  que  le  roi  d!Angleterre  eavoïa  pour  s'ex- 
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An.  1171.  cu-^er  ^e  ^  mort  furent  les  e'vêques  de  Vorchcf- 
tre  &d'Evreux,  l'abbé  de  Vallace,  l'archidiacre  de 
Sarifberi ,  &  cinquante  autres  entre  lefquels  écoic 
un  templier.  Ils  furent  arrêtez  à  Sienne,  ou  le  comte 
r.Atji  Macaire  ne  leur  permit  pas  de  pafTer  outre.  Ce- 
pendant ils  craignoient  fort  de  ne  pas  arriver  au- 
près du  pape  affez-  tôt,  pour  empêcher  qu'il  ne  pro- 
nonçât excommunication  contre  le  roi  d'Angle- 
terre &  interdit  fur  fon  roïaume.  Car  c'eft  de  quoi 
ce  prince  Croit  le  plus  en  peine ,  à  caufe  des  fuites 
que  ces  cenfures  avoient  alors  pour  le  temporel. 
Or  c 'étoit  la  coutume  de  1  eglife  Romaine  de  pu- 
blier les  excommunications  le  jeudi  faint  qui  ne. 
toit  pas  éloigné.  Les  envoïez  du  roi  d'Angleterre 
refolurent  donc  par  délibération  commune,  que 
quatre  d'entre-eux  prendroient  les  devants  pour 
prévenir  ce  jour  fatal  a  quelque  prix  que  ce  fur. 

Ces  quatre  étoient  l'abbé  de  Vallace  ,  les  ar- 
chidiacres de  Sarifberi  &  de  Lifieux ,  Se  un  doc- 
teur nommé  Henri.  Ils  partirent  de  Sienne  feerc- 
tçment  à  minuit,  &  aïantavec  grand  péril  traver- 
fè  des  montagnes  efearpées  &  des  lieux  imprati- 
cables ,  ils  arrivèrent  à  Tufculum  où  étoit  le  pa- 
pe, lefamedi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  qui 
cette  année  1171.  étoit  le  vingtième  de  Mars.  Le 
pape  ne  voulut  point  les  voir  &  la  plupart  des 
cardinaux  daignèrent  à  peine  leur  parler ,  toutefois 
ils  firent  tant  par  les  amis  du  roi  leur  maître  ,  que 
l'abbé  de  Vallace  &  l'archidiacre  de  Lifieux  furent 
admis  à  l'audiancc  du  pape,  comme  les  moins  fuf- 
pe&s.  Mais  fi  tôt  qu'ils  prononcèrent  le  nom  du 
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roi  d'Angleterre  en  faliiant  ie  pape  de  fa  parc,  •  " 

route  la  cour  Romaine  secria  -.Arrêtez, arrêtez  : 
comme  fi  le  pape  n'eut  pu  entendre  ce  nom  fans 
horreur.  Le  voir  ils  eurent  une  audiance  particu- 
lière du  pape ,  où  ils  lui  expolcrcnt  leur  charge  : 
relevant  les  bienfaits  dont  le  roi  avoit  comblé  le 
défunt  archevêque  ,  &  les  injures  qu'il  pretendoit 
en  avoir  reçues.  Ce  qu'ils  repérèrent  encore 
devant  tous  les  cardinaux  &  en  prelence  des  deux 
députez  Alexandre  &  Gontier  qui  demandoienc 
julticedela  mort  du  S.  prélat. 

Les  députez  du  roi  voïant  aprocher  le  jeudi 
fainr  ,  &  lâchant  certainement  que  l'on  avoit  tres- 
long-tcms  délibéré  touchant  les  cenfures  que  l'on  de- 
voir jetter  fur  lui  &  fur  lonroïaumc;  s'adrclTerentà 
quelques  cardinaux ,  qu'ils  favoient  être  les  plus 
•affectionez  au  roi  leur  maître,  &  les  conjurèrent 
de  leur  découvrir  l'intention  du  pape.  Ils  ne  leur 
raporterent  rien  que  de  fmiltre  ;  &  les  envoïcz  feu- 
rcntque  ce  jour  là  le  pape  de  l'avis  de  tous  les  cardi- 
naux avoit  refolu  de  prononcer  l'interdit  contre  le 
roi  nommément  &  contre  tous  fes  états.  En  cette 
extrémité  ils  efTaïerent  par  le  moïen  des  cardinaux 
&  des  domeitiques  du  pape ,  d'obtenir  du  moins  un 
délai  jufques  à  l'arrivée  des  deux  évêques  de  Vor- 
cheftre&d'Evreux  j  &  n'y  aïantpu  réùifir,  ils  refo- 
lurent  de  prendre  fur  eux  le  péril ,  &  par  le  moïen 
des  mêmes  cardinaux  bien  intentionnez  pour  eux 
ils  rirent  dire  au  pape:  Nous  avons  charge  du  roi 
de  jurer  en  vôtre  prefence  qu'il  s'en  tiendra  à  vô- 
tre commandement  ■>  &  qu'il  le  jurera  en  perfone.. 
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w  r.-,r  Ce  jour  du  jeudi  faine .  qui  cette  année  1171.  étoïc 
le  vingt. cinquième  de  Mars,  vers  1  heure  de  nonc 
les  envoïez  du  roi  &  ceux  des  évèques  furent  apel- 
lez  au  confîftoirc  gênerai  ;  les  envoïez  du  roi  firent 
le  ferment  qu'ils  avoient  offert  ;  les  envoïez  de  l'ar- 
chevêque d'Yorc  &  des  évêques  de  Londres  &  de 
Sarifberi  jurèrent  de  même ,  que  leurs  maîtres  éxe- 
euteroient  Tordre  du  pape  ;  &  le  même  jour  le  pa- 
pe excommunia  généralement  les  meurtriers  de 
l'archevêque ,  tous  ceux  qui  leur  avoient  donne' 
confeii,  aide,  ou  confentement  ;  &  tous  ceux  qui 
leurdonneroient  retraite  dans  leurs  terres,  ou  quel- 
que forte  de  protection. 

Apres  Pâque  arrivèrent  les  évéques  de  Vorchef- 
tre  &  d'Evreux,  qui  après  avoir  été  à  la  cour  de 
Rome  plus  de  quinze  jours  furent  apellez,  pour 
entendre  la  reponfe  du  pape.  Il  confirma  la  fenten- 
ce  d'interdit  que  l'archevêque  de  Sens  avoir  pro- 
noncé fur  les  terres  de  Tobéiffance  du  roi ,  de  deçà, 
la  mer  ,  &  la  fentence  de  fufpenfe  &  d'excommu- 
nication contre  les  évêques  d'Angleterre  ;  &  ajou- 
ta qu'il  envoïeroit  des  légats  au  roi,  pourconnoî- 
tre  fa  foûmifllon.  Enfuite  après  bien  des  follicita- 
tions  ,  par  l'intercefTion  de  quelques  cardinaux, 
&,  à  ce  que  l'on  difoit,  moïennant  beaucoup  d'ar- 
gent :  les  envoïez  obtinrent  que  le  pape  écriroit 
a  l'archevêque  de  Bourges ,  que  fî  dans  un  mois 
après  le  retour  des  envoïez  du  roi  en  Normandie, 
il  n'avoit  point  de  nouvelle,  que  les  légats  a  ïantpaf- 
fé  les  Alpes,  il  abfoudroit  de  l'excommunication 
les  évêques  de  Londres  &  de  Sarifberi,  après  leur 
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avoir  fait  prêter  ferment  d'obéïr  aux  ordres  du  pa-  An.  1171, 
pe  :  bien  entendu  qu'eux  &  les  autres  demeure- 
roient  fufp  ens.  C  eft  ainfi  que  •  les  envoïez  du  roi 
d'Angleterre  fe  retirent  de  la  cour  de  Rome  &  ils 
eurent  bien  de  la  peine  à  obtenir  que  le  pape  lui 
e'erivît. 


Vers  le  même  tems  Foulques  évêque  d'Eftonie  Fngin* 
alla  trouver  le  pape  Alexandre,  afin  d'obtenir  des  quc dtftooies 
lettres  qui  l'autorifaiTent  dans  fon  miniftere.  Foul- 
ques avoit  été  moine  à  Mouftier- la- Celle  au  dio- 
cefede  Troie,  fous  la  conduite  du  fameux  abbé 
Pierre  qu'il  fuivit  à  S.  Remi  de  Reims  ;  car  Pierre  f*0**1 
y  palTa  en  h6l.  Enfuite  Efquil  archevêque  de  Lun- 
den  en  Danemarc,&  primat  de  Suéde  par  le  privilège 
d'Adrien  IV.  fit  le  moine  Foulques  évêque  d'Efto- 
nie,  province  fituée  au  fond  de  la  mer  Baltique, 
&  qu'un  roi  de  Danemarc  avoit  autrefois  cédée  à 
la  Suéde.  Foulques  allant  donc  à  Rome,  l'abbé 
Pierre  lui  donna  une  lettre  de  recommandation 
pour  le  pape  Alexandre  :  où  il  reconnoît  ce  prélat  r*  *•  ■*$ 
pour  fon  élève ,  &  marque  les  périls  où  il  s'expo- 
fe  en  ce  voïage ,  tant  à  caufe  de  la  chaleur  de  l'é- 
té que  de  la  puifTance  de  l'empereur  fchifmatique. 

Foulques  obtint  du  pape  plufieurs  lettres  toutes 
dattées  de  Tufculum  depuis  le  feptiéme  de  Sep- 
tembre jufques  au  dix-huitiéme  :  ce  qui  femble 
montrer  qu'elles  font  de  l'année  1171,  Car  il  paroîc  tpiJ}^Thtmt 
d'ailleurs  que  cette  année  le  pape  étoit  à  Tufculum  r.V«*  «* 
à  la  fin  de  Mars  &  à  la  fin  d'Octobre.  Dans  une 
de  ces  lettres  adreiTée  à  tous  les  fidèles  de  Dane- 
marc,le  pape  leur  recommande  de  foulager  la  pau- 
TomcXr.  Zz 
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An.  1171.  vrcté  de  l'évêque  Foulques , afin  qu'il  puiflfe  s'aqui- 
«*^x.  ttnt.f.  ter  plus  facilement  de  (on  miniftere.  Dans  une  au- 
</.  10.    tre  il  excite  les  rois  &  les  feigneurs  de  Danemarc , 
*t-        de  Norvège  &  Gothie  à  reprimer  par  les  armes  la 
férocité  du  peuple  d'Eftonie  &  des  autres  païens 
de  ces  quartiers:  leur  accordant  pour  cet  effet  l'in- 
dulgence d'une  année,  femblableà  celle  des  pele- 
rins  qui  vifitent  le  faint  fepulcre.  Par  une  au- 
tre lettre  le  pape  prie  l'archevêque  de  Drontein 
en  Norvège  &  l'ancien  évcque  de  StafTengèr, 
d'accorder  à  Foulques  le  moine  Nicolas  originaire 
d'Eftonie  ,  pour  travailler  avec  lui  à  la  converfion 
de  la  province- 
&  15.  &  h     II  y  a  deux  grandes  lettres  adreflees  à  l'archevêque 
d'Upfal  métropolitain  de  Suéde  &  à  (es  fuffragans, 
pour  reprimer  plufieurs  abus . Les  laïques  donnoient 
les  cglifes  à  qui  ils  vouloient  fans  confulter  les  évê- 
ques  ,  &  les  donnoient  pour  de  l'argent  ou  par  fa- 
veur. De  là  il  arrivoit  que  toutes  fortes  de  prêtres 
de  quelque  part  qu'ils  viniîent  étoient  admis  fans 
examen  à  faire  leurs  fondions ,  par  la  feule  autori- 
té des  laïques-,  &  qu'on  les  laifïbit  quelquefois  exer- 
cer par  des  moines  fugitifs  ,  chargez  de  crimes , 
ou  qui  n  etoient  pas  prêtres.  Il  en  arrivoit  encore 
que  ceux  qui  n'avoient  point  de  bénéfice  ou  en 
vouloient  un  meilleur ,  depofTedoient  aifement  les 
titulaires  en  gagnant  les  puifïànces  par  argent. 
On  obligeoit  les  clercs  ,  même  pour  les  difrercns 
qu'ils  avoient  entre  eux  ,à  plaider  devant  les  ju- 
ges laïques  en  demandant  &  en  défendant  :  on 
les  jugeoit  fuivanc  les  loix  feculieres,  &  on  les 
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foûmettoit  aux  épreuves  du  fer  chaud  &  du  duel ,  An. 
lans  en  excepter  les  évêques  :  enfin  on  les  frapoit 
&  on  les  tuoit  impunément. 

D'ailleurs  les  femmes  corrompues  faifoient  périr  * 
les  enfans  qui  écoient  le  fruit  de  leur  débauche , 
d'autres  commettoient  des  inceftes  ou  des  beftia- 
litez.  Il  y  avoit  des  prêtres  qui  emploïoicnt  à  la 
mefle  de  la  lie  de  vin  ou  des  miettes  de  pain  trem- 
pées dans  du  vin.  Quelques  laïques  quoique  Chré- 
tiens fe  marioientfansmeffc&  fans  bénédiction  du 
prêtre  :  ce  qui  produifoit  fouvent  des  divorces ,  &  des 
mariages  illicites.  Le  pape  exhorte  les  évêques 
de  Suéde  à  corriger  tous  ces  abusj  &  remarque 
que  l'ignorance  en  éroit  la  principale  caufe  >  car 
elle  cil  ordinairement  plus  grande  dans  les  païs  les 
plus  éloignez  de  la  fource  de  la  religion  &  des 
études.  C'eft- pourquoi  il  infère  dans  ces  deux  let- 
tres les  autoritez  de  l'écriture ,  des  déeretales  &  des 
pères  de  1  eglife  les  plus  precifes  fur  chaque  ma- 
tière. Il  ordonne  aux  mères  qui  auront  fait  périr 
leurs  enfans  bâtifez  trois  ans  de  pénitence ,  &  cinq 
ans  s'ils  n'étoient  pas  bâtifez  ;  &  veut  que  Ton  en- 
voie à  Rome  ceux  qui  feront  coupables  de  ce  cri- 
me ou  des  autres  abominations  qu'il  a  marquées , 
afin  que  la  fatigue  du  voïage  fane  partie  de  la  pé- 
nitence. Ceft  le  commencement  des  referves  au 
pape  de  certains  cas  plus  atroces.  ^ 

Par  une  autre  lettre  adrefTée  à  l'archevêque 
d'Upfal  à  fes  fuffragans  &  au  duc  Gutherme ,  il  dit 
avoir  aptis,  que  quand  les  Finlandois  fe  trouvent 
prefTez  par  les  armées  de  leurs  ennemis  ,  ils  pro- 
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An.  H7I.  mettent  d'embrafTer  la  foi  Chrétienne  &  deman- 
dent avec  emprefTement  des  millionnaires  pour  les 
inftruirc  :  mais  fî-tôt  que  l'armée  s'eft  retirée  ils  re- 
noncent à  la  foi  &  maltraitent  les  millionnaires. 
C'eft- pourquoi  le  pape  exhorte  ce  duc  &  ces  éve- 
ques  à  ne  plus  expoler  le  Chriftianifmeà  une  telle 
dérifîon  :  à  fe  faire  livrer  les  places  des  Finlandois, 
ou  prendre  fi  bien  d'ailleurs  leurs  furetez, que  ces 
peuples  ne  puiflent  plus  les  tromper ,  &  foient  con- 
traints de  garder  la  foi  Chrétienne  quand  ils  l'au- 
ront une  fois  embrafTée. 

Au  retour  de  la  cour  de  Rome  1  evêques  Foul- 
ques demeura  quelque  tems  à  Reims  avec  l'abbé 
Pierre,  que  l'archevêque  Henri  allant  à  Romeavoit 
laifle  fon  vicaire  gênerai.  Il  retint  donc  Foulques 
pour  exercer  dans  le  diocefe  de  Reims  les  fonc- 
tions épifcopales,  &  pour  profiter  plus  long- tems 
lui-même  dnine  occafion  de  le  voir,  qu'il  n'efpe- 
roit  plus  de  retrouver.  C'eft  ainfi  qu'il  en  écrit  au 
roi  de  Suéde  &  à  l'archevêque  ;  &  en  le  renvoïant 
il  le  recommanda  à  Efquil  archevêque  de  Lunden 
qui  l'avoit  ordonné  évêque  &  affilié  de  fes  libera- 
litez  principalement  dans  fes  voïages. 
xxxvi.       En  Orient  Saladin  fi  fameux  dans  nos  hiftoi- 

«n  d^vp«l'  res»  ^vint  maître  de  l'Egypte  la  même  année  1171. 

H  étoit  de  la  nation  des  Courdes,  répandue  dans 

T,Lt.f.  741"  les  montagnes  qui  feparent  la  Syrie  de  la  Perfe  , 

7**'  &  fe  nommoit  proprement  Salah-eddin  Joufef.  Il 
vint  avec  Ion  oncle  Siracou  au  fervice  de  ^Joura- 
din  Sultan  d'Alep  :  à  qui  Aded  Calife  d'Egypte 
aïant  demandé  du  lecours  contre  les  Francs,  Nou- 
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radin  lui  envoïa  l'oncle  &  le  neveu.  Us  fe  rendi-  XN.  Uj\i 
rent  l'un  &  l'aucrc  fi  puiflansen  Egypte,  qu'après 
la  mort  de  Siracou  le  Calife  fut  obligé  de  faire 
Saladin  fon  Vizir  ;  &  ce  prince  étant  malade  à 
l'extrémité ,  Saladin  n'attendit  pas  qu'il  fut  mort 
pour  ôter  ion  nom  de  la  prière  publique ,  &  y 
mettre  celui  de  Mouftadi  Calife  Abbafide  qui  re- 
fidoit  à  Bagdad.  Aded  mourut  incontinent  après, 
fans  fivoir  ce  changement  -,  &  en  lui  finirent  les 
Califes  Fatimites  d'fcgypte ,  l'an  de  l'hegire  567- 
de  Jefus-Chrift  1171.  après  avoir  régné  deux  cens  Smp  fi  lyiJIf 
huit  ans  depuis  la  conquête  de  Moez.  Saladin  prit  *** 
feulement  le  titre  de  Sultan,  &  reçût  folemnellc- 
ment  l'inveftiture  du  Calife  de  Bagdad. 

Une  des  reformes  qu'il  fit  au  commencement  de 
fon  règne  fut  pour  diminuer  le  crédit  des  Chrétiens 
&  des  Juifs.  Depuis  plus  de  deux  cens  ans  les  uns  & 
les  autresétoicntemploïez  dans  les  recetes  &  les  fer- 
mes des  revenus  publics,  ou  dans  les  fonctions  de 
notaires  &  d'écrivains  du  Divan  -y  &  ils  recher- 
choient  plus  ces  dernières  places ,  parce  qu'elles 
leur  attiroient  plus  d'autorité.  Comme  elles  don- 
noient  accès  auprès  de  Vizirs,  &  louvent  auprès 
des  Sultans  mêmes,  les  Chrétiens  Ce  fervoient  du 
crédit  de  ceux  qui  exerçoient  ces  fonctions  pour 
obtenir  des  évêchez  &  d'autres  dignitez  ecckfiaf. 
tiques,  malgré  les  patriarches,  qu'ils  failbient  lou- 
vent  dépofer  à  force  d'argent  -,  &  les  patriarches 
n'avoient  pas  de  juftice  à  efperer,  s'ils  ne  don- 
noicnt  des  fom mes  immenfes,  qu'il  amafloient  par 
des  ordinations  fîmoniaques  &  par  d'autres  voies  | 
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71.  criminelles  II  arrivoit  quelque  fois  que  pour  évi- 
ter la  peine  de  leurs  crimes,  ils  renonçoienc  à  la 
foi  &  faifoienc  enfuite  de  grands  maux  à  leglife. 
Les  Juifs  de  leur  côté,  abuiant  du  pouvoir  de  leurs 
charges ,  fuppofoient  des  crimes  aux  Chrétiens  :  de 
forte  que  les  tribunaux  d'Egypte  étoient  conti- 
nuellement occupez  de  ces  iortes  d'affaires.  Les 
Califes  &  les  Vizirs  qui  en  profitaient  feuls  par  les 
amendes  &  les  confîfcations,  avoient  entretenu 
ces  defordresde  tout  leur  pouvoir  -y  &  cette  facilité 
d'enlever  aux  Chrétiens  &  aux  Juifs  ce  qu'ils  avoienc 
amaffé  en  plufieurs  années ,  faifoit  qu'ils  les  em- 
ploïoient  plus  volontiers  que  les  Mululmans,  auC 
quels  ils  n'ofoient  faire  des  injuftices  aulfi  grof- 
fieres. 

Saladin  dont  les  fentimens  étoient  plus  nobles, 
ordonna  que  les  Chrétiens  &  les  Juifs  feroient  à 
l'avenir  incapables  de  tous  ces  emplois,  &  que 
ceux  qui  en  écoient  pourvus  feroient  obligez  de 
les  quitter  au  moins  dans  un  certain  tems.  Ce  rè- 
glement fut  confïderé  comme  une  rude  perfecu- 
tion  j  &  plufieurs  Chrétiens  aimèrent  mieux  re- 
noncer à  leur  religion  qu'à  des  emplois  Ci  lucra- 
tifs. Saladin  obligea  aufli  les  Chrétiens  à  fe  diftin- 
guer  par  leur  habit  :  le  portant  plus  court  que 
les  Mufulmans,avec  une  ceinture  par  deflus  &  quel- 
que différence  au  turban.  Or  ces  Chrétiens  avoient 
une  extrême  averfion.  pour  la  ceinture,  &  avoient 
fouvent  donné  de  grandes  fommes  pour  en  être 
exemtez.  Saladin  défendit  encore  aux  Chrétiens 
d'aller  par  la  ville  fur  des  chevaux  ou  fur  des  mu- 
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les,  de  boire  du  vin  en  public,  de  faire  hors  des  tl^u 
églifes  la  proccfïion  du  dimanche  des  Rameaux  , 
de  chanter  trop  haut  à  l'office  divin  &  de  Tonner 
les  cloches.  Il  fat  ôter  toutes  les  croix  du  haut  des 
églifes,  qu'il  fît  enduire  de  noir  avec  défenfe  de 
les  blanchir. 

La  ceinture  nommée  en  Arabe  xpnnar^  diftin-  sibl- 
gue  les  Chrétiens  &  les  Juifs  d'avec  les  Muful-  *** 
mans.  Le  premier  qui  les  obligea  à  la  porter  fut 
le  Calife  Moutevaquel  dixième  des  Abaffides, 
l'an  135.  849.  &  cet  ufage  eft  refté  en  Syrie  &  en 
Mefopotamie ,  où  les  Neftoriens  &  les  Jacobites 
la  portent  ordinairement.  Ce  qui  les  fait  nommer 
Chrétiens  de  la  ceinture.  Ils  s'en  font  fait  un  ho. 
neur,  &  ont  prétendu  prouver  par  l'écriture  3ç 
par  les  pères,  que  tout  Chrétien  la  doit  porter, 
&  que  les  prières  faites  fans  cette  marque  de  re- 
ligion ne  font  pas  agréables  à  Dieu.  Ûne  céré- 
monie de  l'excommunication  étoit  autrefois  de 
couper  la  ceinture  au  coupable  publiquement. 

Le  roi  Henri  aïant  apris  la  refolution  du  pape 
de  lui  envoïerdes  légats, fe  preflà  de  paner  en  An-  «amande, 
gleterre  -,  &  donna  ordre  de  garder  foigneufement  °"v  '*14'* 
les  ports  tant  deçà  que  delà  la  mer  :  h  quelqu'un 
fe  trouvoit  chargé  de  lettres  d'interdit  de  l'arrêter 
&  le  mettre  en  prifon  j  &  de  ne  lailTer  paner  au- 
cun clerc,  qu'il  ne  jurât  de  n'avoir  aucun  mauvais 
deiTein  contre  le  roi  &  le  roïaume.  Le  roi  arriva  à 
Portfmouth  le  troifiéme  jour  d  Août,  &  aflembla 
une  armée  confiderable  pour  pafîer  en  Irlande, 
où  il  étoit  apellé  pour  en  être  reconnu  fouveram.. 


Digitized  by  Google 


$6î     Histoire  Ecclesiasti e." 


A  N.  1171.  u  croïoit  au{n  y  être  plus  en  fûrecé  qu'en  Angleterre 
R«duif.D,cp.  contre  l'interdit  qu'il  craignoit.  En  payant  il  vifita 
Henri  évéque  de  Vinchcltre  malade  à  l'extrémité, 
Ce  vénérable  prélat  lui  fit  de  grands  reproches  de 
ia  mort  du  faint  archevêque,  &  lui  prédit  qu'elle 
lui  attireroit  plufieurs  adverfïtez.  Il  mourut  chargé 
d'années  le  huitième  du  même  mois  d'Août,  aïant 
rempli  le  fïégede  Vincheftre  quarante  deux  ans.  Il 
cir.cumbr.    avoit  <kux  ans  avant  fa  mort  diftribué  tous  Ces 
biens  en  aumônes ,  ne  gardant  que  la  mbfiftance 
abfolument  neceffaire. 
G.Ktnhtg.u.     Le  roi  d'Angleterre  pafla  en  Irlande  avec  une 
«i*r  H*  ti  ^otte  ^e  quatre  cens  voiles ,  &  le  lendemain  de 
t  u*.»  x    fon  arrivée  qui  étoit  le  lundi  dix-huitiéme  d'O&o- 
* bre  jour  de  S.  Luc,  il  vint  avec  fon  armée  à  Va- 
terford  où  il  féjourna  quinze  jours.  Là  vinrent  à 
fes  ordres  les  quatre  rois  de  Corc,-de  Limeric, 
d'Oxeric  &  de  Mtda  ;  &  prefque  tous  les  feigneurs 
d'Irlande,  hors  le  roi  de  Cona&e  ,  qui  prétendoic 
en  être  feule  fouverain  Tous  les  prélats  y  vinrent 
auffi  favoir,  les  quatre  archevêques  Gelafc  d'Ar- 
mac,  Donat  de  CafTel,  Laurent  de  Dublin  Ca- 
tholique de  Tuam  -,  les  évêques  leurs  fuffragans 
au  nombre  de  vingt- huit,  &  les  abbez.  Ils  reçurent 
"  tous  Henri  pour  roi  &  feigneur  d Irlande,  &  lui 

firent  ferment  de  fidélité  à  lui  &  à  fes  fuccefTeurs 
à  perpétuité.  Dans  la  fuite  le  roi  d'Angleterre  en- 
voïa  au  pape  les  lettres  des  prclats  dîrlande,  & 
obtint  la  confirmation  de  ce  roïaume  pour  lui 
&  fes  fuccefleurs  par  l'autorité  du  S.  fiége ;  comme 
ilavoit  déjà  obtenu  du  pape  Adnen  IV.  en  nj6.  la 

j>crmiflioii 


Digitized  by  Google 


Livre  soix antedou  z ie'me.  569   

jpermiflîon  d'y  entrer  &  de  s'en  rendre  maître.     An.  J171. 

Pendant  que  le  roi  Henri  étoit  en  Irlande  &  xxxiu. 
vers  la  fête  de  S.  Léonard  (Ixiéme  de  Novembre  cLh** 
1171.  Il  envoïa  Nicolas  fon  chapelain  &:  Raoul  ar-  £ 
cnidîacre  de  Landar,  tenir  un  concile  gênerai  a 
Caflel  avec  les  prélats  du  païs,  lous  le  bon  plaifir 
du  pape.  L'archevêque  d'Armach  primat  d'Irlan- 
de ne  pût  s'y  trouver  à  caufe  de  fes  infîrmitez  & 
de  fon  grand  âge.  Il  c'toit  en  opinion  de  faintetc , 
&  ne  vivoit  que  du  lait  d  une  vache  blanche ,  qu'il 
faifoit  mener  par  tout  avec  lui.  En  ce  concile  pre- 
fida  Chriltien  évêque  de  Lifmor  en  qualité  de  lé- 
gat du  S.  fiége ,  on  y  fît  publiquement  le  raport 
des  defordres  quiregnoienc  dans  le  païs,  &  on  les 
rédigea  par  e'erit  fous  le  fçeau  du  légat  :  puis  on 
drefla  huit  canons  pour  y  aporter  le  remède  con- 
venable. 

'  On  ordonna  premièrement  que  les  mariages  »• 
ne  feroient  contractez  que  fuivant  les  loix  de  1  e- 
glife ,  au  lieu  que  la  plufpart  des  Irlandois  prenoienc 
autant  de  femmes  qu'ils  vouloient  &  fouvent  leurs 
proches  parentes.  Que  les  enfans  feroient  portez  <• 
a  l  églile  pour  être  catechifez  à  la  porte,  c'eft-à- 
dire  exorcifez,&  enfuite  batifez  aux  fonts  par  les 
prêtres  dans  de  l'eau  pure  avec  les  trois  immer- 
îions,  hors  le  péril  de  mort.  Auparavant  la  cou- 
tume étoit  en  divers  lieux  d'Irlande,  que  fï  tôt 
quïin  enfant  étoitné,fon  père  ou  le  premier  venu  le 
plongeoir  trois  fois  dans  de  l'eau  &  dans  du  lait,  Ci 
c  etoit  l'enfant  d'un  riche  :  puis  on  jettoit  cette 
eau  ou  ce  lait,  comme  faje.  On  ordonna  encore 
TomeXr.  .  A  Aa 
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An.  1171.  que  l'on  païeroit  à  leglife  paroifliale  la  dîme  dtl 
bétail,  des  fruits  &  de  tous  les  autres  revenus. 
C'elt  que  plufîeurs  n'en  avoient  jamais  paie 
&  ne  favoient  pas  même  fi  elles  étoient  dues.  Que 

(  m  toutes  les  terres  ecclefiaftiques  feroient  exemtes 
de  toute  exaction  des  feculiers ,  particulieremenc 
des  repas  &  de  l'hofpitalité  qu'ils  fc  faifoient  donner 

f.f  par  violence.  Que  les  clercs  ne  feroient  point  obli- 
gez de  contribuer  avec  les  autres  parens  pour  la 
compofîtion  du  meurtre  commis  par  un  laïque. 

t.c  Qye  cous  les  Hdelles  étant  malades,  feroient  tef. 
tament  en  prefence  de  leur  confeffeur  &  des  voi- 
fins,  &  diviferoient  leurs  biens  en  trois  parts: 
une  pour  leurs  enfans,  l'autre  pour  leur  femme  , 
la  troificme  pour  leurs  funérailles ,  c'eft  à  dire  aufïi 

a  7.  pour  faire  prier  Dieu  pour  eux.  Que  ceux  qui 
mourroient  avec  une  bonne  confefîion  feroient 
enterrez  fuivant  l'ufage  de  1  eglife,  avec  les  mefles 
8  &  les  vigiles.  Enfin  on  ordonna  que  l'office  divin 
feroit  par  tout  célébré  félon  l'ufage  de  leglife  An- 
glicane. Depuis  ce  tems  l'Irlande  prit  une  nouvelle 
forme  pour  le  temporel  &  pour  le  fpirituel. 
7#.  Bwa*t.  p.  Pendant  la  tenue  de  ce  concile  le  roi  Henri  vint 
,o8î''  à  Dublin  vers  la  S.  Martin  de  l'an  1171.  &  y  de- 
meura jufques  à  la  Purification  de  l'année  fuivante. 
Là  il  confirma  les  décrets  du  concile  de  CafTel , 
&  l'archevêque  d'Armach  qui  n'y  avoir  pas  afîlfté 
y  vint  trouver  le  roi,  &  témoigner  qu'il  fe  con- 
formoit  entièrement  à  fes  volontez.  Les  Irlandois 
bâtirent  au  roi  un  palais  de  perches  à  la  manière 
du  païs,hors  la  ville  de  Dublin  prés  leglife  de 
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$•  André,  &  il  y  tint  fa  cour  à  la  fête  de  Noël.  An.  1171. 
On  tint  vers  le  même  tems  à  Armach  un  autre  H  x  f  UJ% 
concile  gênerai  d'Irlande,  où  l'on  ordonna  de  met- 
tre  en  liberté  tous  les  Anglois  qui  fè  trouveroient 
en  efclavage  par  toute  l'ille.  C'eft  que  le  con- 
cile fut  perliiadé  que  les  Irlandois  étoient  alors 
fournis  à  la  domination  des  Anglois  en  punition 
de  leurs-  crirrîes  j  &  particulièrement  de  ce  qu'ils 
avoient  accoutume  d'acheter  les  Anglois  des  mar- 
chands &  des  pirates,  pour  les  mettre  en  fer- 
vitude. 

XXX'X' 

Le  roi  d'Angleterre  étoit  encore  en  Irlande,quand  Ab(ôiUUM'iu 
les  légats  que  le  pape  avoir  promis  d'envoïcr  pour  trCI'red  Ans!c" 
connoître  la  foûmiflïon  arrivèrent  en  Normandie. 
C'étoit  deux  cardinaux  prêtres,  Theoduin  du  titre 
de  S.  Vital,  &  Albert  du  titre  de  S.  Laurent  chan- 
celier de  leglife  Romaine,  recommandables  l'un 
&  l'autre  par  leur  doctrine  &  par  leur  vertu.  Odon 
prieur  de  leglife  de  Chrilt,  cathédrale  de  Cantor-  chr.ctrvMfi 
bert  &  toute  la  communauté  des  moines  qui  la 
défervoient,  affligez  que  cette  églile  demeurât  fi 
long-tems  privée  des  divins  offices  &  lâchant  que 
les  légats  attendoient  en  Normandie  le  retour 
du  roi  :  envoïerent  leur  demander  la  permiflion 
de  la  faire  reconcilier  par  les  évêques  d'Angleterre. 
Les  légats  l'accordèrent,  &  leglife  de  Chrift  fut  r.«M|{ 
reconciliée  par  les  évêques  d'Exceftrc  &  de  Chi- 
cheftre  le  jour  de  S.  Thomas  apôtre,  vingt  uniè- 
me de  Décembre  1171.  après  avoir  été  interdite 
depuis  le  vingt- neuvième  du  même  mois  de  l'an- 
née précédente.  Elle  ne  laifToit  pas  d'être  frequen*. 

A  A  a  ij 
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An.  1172..  tec  Par  un  grand  concours  de  peuple, à  caufe  de* 
miracles  qui  fe  faifoient  au  tombeau  de  l'arche. 

w  Dùtt.f.  vêque  Thomas,  &  qui  commencèrent  vers  la  fête 
de  Pâques  1171. 

prompt,  p.  sans  l'arrivée  des  légats  le  roi  d'Angleterre  feroit 
demeure  en  Irlande ,  pour  achever  de  la  foûmeu 
tre  en  faifant  la  guerre  au  roi  de  Cona&e,  qu'il 
auroit  aifc'ment  vaincu.  Mais  e'tant"  prefle  d  aller 
trouver  les  légats,  il  s'embarqua  le  dix-(epticmc 
d'Avril  1171.  qui  e'toit  le  lendemain  de  Pâques,  &c 
arriva  à  S.  David  au  païs  de  Galles.  D'Angleterre y 
il  pafïà  en  Normandie  &  le  mardi  avant  les  roga- 

Ktfifi.tu  tions,  c'eft  à  dire  le  dix-feptiéme  de  Mai,  il  joi- 
gnit les  légats  qui  lui  donnèrent  le  baifer  de  paix» 
Le  lendemain  ils  vinrent  à  l'abbaïe  de  Savigni  près 
d'Avranches,  où  tous  les  évêques  &  les  feigneurs 
e'toient  afTemblez.  Apres  que  l'on  y  eut  long-tems 
traite'  de  la  paix ,  le  roi  refufa  de  prêter  absolu- 
ment le  ferment  que  les  légats  lui  demandoienr  , 
&  fe  fepara  d'eux  avec  indignation,  difant:  Je  m'en 
retourne  en  Irlande  où  j'ai  beaucoup  d'affaires  -}  al- 
lez en  paix  dans  mes  terres  où  il  vous  plaira ,  & 
exécutez  vôtre  légation.  Les  légats -aïant  confulté 
en  particulier  rapellerent  les  e'vêques  de  Lifieux, 
de  Poitiers  &  de  Sarifberi  \  &c  par  leur  moïen  fi- 
rent convenir  Je  roi  de  fe  trouver  avec  eux  a  Avran- 
ches  le  vendredi  fuivant.  Là  ils  s'accoderent  en- 
tièrement, &:  le  roi  convint  de  tout  ce  que  les  lé- 
gats lui  propoferent.  Mais  parce  qu'il  vouloir  que 
ion  fils  y  fut  pour  faire  les  mêmes  promcfTcs,  on 
remit  au  dimanche  fuivant,  qui  étoic  le  vingt- 
deuxicme  de  Mai. 
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Ce  jour  le  roi  fît  publiquement  ce  ferment  en  An.  1171. 
touchant  les  SS.  évangiles  :  Je  n'ai  ni  penié,  ni  ^J*"*** 
fçû  ni  commandé  la  mort  de  Thomas  archevêque 
de  Cantorberii&  quand  je  lai  aprife  j en  ai  été 
plus  affligé  que  fi  j'avois  perdu  mon  propre  fils. 
Mais  je  ne  puis  m'exeufer  d'avoir  donné  occafion  au 
meurtrc,par  l'animofité  &  la  colère  que  javois  con- 
çue contre  le  S.  homme.  Or  pour  la  réparation  de 
cette  faute,  j'envoïerai  inceflamment  à  Jerufalem 
deux  cens  chevaliers  pour  la  défenfe  de  la  Chré- 
tienté ;  &  ils  y  ferviront  un  an  à  mes  dépens.  Je 
prendrai  même  la  croix  pour  trois  ans  &  je  ferai 
le  voïage  en  perfonc ,  à  moins  que  le  pape  ne  me 
permettre  de  demeurer.  Je  carie  abfolumcnt  les 
coutumes  illicites  que  j'ai  introduites  de  monteras 
en  tous  mes  états  ,  &  défends  de  les  obferver 
à  l'avenir.  Je  permettrai  déformais  de  porreflibre-  y 
ment  les  apeilations  au  S.  fiége  ,  fans  en  empê- 
cher perfone.  Le  roi  promit  encore  de  rendre  à  r.  ,h  iSt 
leglifcde  Cantorberi  toutes  fes  terres  &  fes  autres 
biens  ,  comme  elle  les  poiïedoit  un  an  avant  que 
l'archevêque  encourut  ià  difgrace*  &  de  rendre 
fes  bonîics  grâces  &  leurs  biens  à  tous  ceux  con- 
tre lefquels  il  avoit  été  irrité  à  caufe  de  ce  prélat. 
Les  légats  lui  enjoignirent  de  plus  en  fecret  des 
jeûnes ,  des  aumônes  &  d'autres  œuvres  pénales., 
dont  le  public  n'eut  pas  de  connoiffance. 

Le  roi  accepta  tout  avec  grande  ioûmifïîon, 
puis  il  dit  devant  tout  le  monde  :  Seigneurs  legars 
ma  perfone  elt  entre  vos  mains,  fâchez  certaine- 
ment que  quoi  que  vous  m'ordonniez,  foir  d'aller 
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An.  1172.  à  Jerufalem,  à  Rome  ou  à  S  Jacques  foie  autre 
choie,  je  fuis  prêc  d'obéir.  Ce  qui  toucha  les  affif- 
tans  jufques  aux  larmes.  Enfuite  les  légats  menèrent 
le  roi  de  fon  bon  gré  hors  la  porte  de  l'églile  ;  où 
il  reçût  l'abfolution  à  genoux,  mais  fans  ôter  les 
habits ,  ni  être  fufttgé ,  puis  ils  le  rirent  entrer  dans 
leglife.  Pour  donner  connoiflance  de  ce  qui  setoit 
pafle  à  quelques  perfones  du  roïaume  de  France; 
ils  ordonnèrent  que  l'archevêque  de  Tours  &  fes 
fuffragans,  le  prelcnteroient  à  Caen  devant  le  roi 
d'Angleterre  &  les  légats  le  mardi  après  l'Afcen- 
fion.  Le  jeune  roi  Henri  promit  entre  les  mains  du 
cardinal  Albert  d'obfervcr  ce  que  le  roi  fon  pere 
avoit  juré  -,  &  d'accomplir  la  pénitence,  fi  le  pete 
ne  le  pouvoit  par  mort  ou  autremenr. 
xl;         Quatre  mois  après  on  alfembla  en  la  même  vit- 

SSeïtt  *"  Ie  d'Avranches  un  concile,où  le  trouvèrent  les  deux 
ro*s  *c  Pcre  &  ^  ^s>  R°trou  archevêque  de  Rouen 

gtr.boxed.  &  tous  les  éveques  &  les  abbez  de  Normandie.  Ce 
concile  fe  tint  dans  l  eglife  de  S.  André  le  jour  de 
S.  Corne  vingt- feptiéme  de  Septembre  1171.  Le  roi 
pere  y  réitéra  le  ferment  qu'il  avoit  fait  y  ajou- 
tant quelques  claufes.  Que  jamais  il  ne  le  retire- 
roit  de  l'obéilTance  du  pape  Alexandre  &  de  fes 
fucccflèurs ,  tant  qu'ils  le  tiendroient  pour  roi  ca- 
tholiquc.'Qu  a  Noël  prochain  il  prendroit  la  croix 
pour  trois  ans ,  &  partiroit  l'été  fuivant  pour  Jeru- 
falem ,  fi  le  pipe  ne  l'en  difpenfoit  :  mais  s'il  étoit 
obligé  d'aller  en  Efpagne  contre  les  Sarrafms ,  fon 
voïage  de  Jerufalcm  feroit  d'autant  différé.  Que  ce- 
pendant il  donneroit  aux  Templiers  l'argent  ne- 
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ceflaire  fuivant  leur  eftimation  pour  entretenir  à  AN.T171. 
la  terre  fainte  deux  cens  chevaliers  pendant  un  an.    v>  + 
Les  légats  donnèrent  au  roi  leurs  lettres  contenant 
toutes  les  claufes  de  Ton  ferment ,  &  il  y  fît  aufli 
mettre  Ton  fceau. 

Le  lendemain  les  légats  tinrent  au  même  lieu 
le  concile  avec  les  prélats  5c  le  cierge  de  Norman- 
die, où  l'on  publia  douze  canons  ,  (avoir.  On  ne 
donnera  point  à  des  enfans  de  bénéfices  à  charge 
d'ames  :  ni  aux  enfans  des  prêtres  les  egliles  de    c-  1  »• 
leurs  pères.  Les  eglifes  ne  feront  poinc  données  c 
à  ferme  ,  ni  à  des  vicaires  annuels  :  mais  on  obli- 
gera les  curez  des  paroftlès  qui  le  peuvent  porter 
d'avoir  un  vicaire.  On  n'ordonnera  point  de  prê-     c.  c. 
très  fans  titre  certain.  Le  prêtre  qui  fert  une  égli- 
fe  aura  du  moins  le  tiers  des  dîmes  j&  les  laïques    c  *'* 
ne  prendront  rien  des  oblations.  Ceux  qui  poffë-  c,. 
dent  des  dîmes  par  droit  héréditaire  peuvent  les 
donner  à  un  clerc  ,  à  condition  qu'après  lui  elles 
retourneront  à  1  eglife.  Les  clercs  n'exerceront  poinc      c.  j*. 
les  jurifdictions  (eculieres ,  fous  peine  d'être  ex- 
clus des  bénéfices.  Le  mari  ou  la  femme  ne  poura     c  ** 
entrer  en  religion  l'autre  demeurant  dans  le  fie- 
cle ,  s'ils  n'ont  pafle  l'âge  d'ufer  de  leur  mariage* 
On  propofe  l'abftinence  &  le  jeune  de  l'Avent  à     c.  w 
tous  ceux  qui  pouront  l'obferver  :  principalement 
aux  ccclellaftiques  &  aux  nobles.  On  vouloir  au  (fi     c  ** 
défend  re  aux  prêtres  plufieurs  exactions,  furies 
biens  des  mourans ,  pour  les  mariages  &  les  bâtê- 
mes  &  pour  l'abfolution  des  excommunications , 
dont  ils  c'xigeoient  quarante-huit  livres  :  mais  le* 
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An*  1173.  cvêques  de  Normandie  ne  voulurent  pas  recevoir 
ce  décret.  En  ce  même  concile  l'archevêque  de 
Tours  renouvella  fes  plaintes  contre  le  prétendu 
archevêque  de  Dol ,  foutenant  qu'il  devoit  lui 
être  fournis  ,  mais  le  clergé  de  Dol  lui  rcfilta 
vigoureufement. 
xi/.;     .  Cependant  le  pape  Alexandre  fut  informé  des 

Caaor.ilition        ,  .  ».  .  r   r   r  •  l  j    1»       1  a 

do  Tnonus.  miracles  qui  ie  raiioient  au  tombeau  de  l  archevê- 
que Thomas,  premièrement  parla  voix  publique, 
puis  par  les  témoignages  de  plufleurs  perfones  di- 
gnes de  foi  ;  &  enfin  par  celui  de  fes  deux  légats 
Albert  Ôc  Theoduin,  qui  en  étoient  d'autant  mieux 
instruits  qu'ils  étoient  plus  proches  du  lieu.  Sur  ces 
aflurances  donc  &  fur  la  connoilTance  que  le  pape 
avoit  d'ailleurs  des  vertus  du  S.  prélat,  après  avoir 
pris  le  confeil  des  cardinaux  ,  il  le  canonifa  folem- 
ncllement  dans  l'églife  le  jour  des  cendres  vingt- 
uniéme  de  Février  1173  en  prefence  dune  grande 
multitude  de  clercs  &  de  laïques  II  ordonna  qu'il 
feroit  mis  au  nombre  des  martyrs  ,  &  que  fa  fête 
feroit  célébrée  tous  les  ans  le  jour  de  fa  mort  vingt- 
neuvième  de  Décembre ,  comme  elle  l'eft  encore 

r-tf.9t.95.  pir  toute  l'églife  catholique.  C'cft  ce  qui  paroîc 
par  deux  bulles  datées  de  Segni  le  douzième  de 
Mars  &  adrelTées ,  l'une  aux  moines  delegliie  mé- 
tropolitaine de  Cantorberi ,  l'autre  au  clergé  &  au 
peuple  de  toute  l'Angleterre. 

La  punition  divine  éclata  fur  les  meurtriers  du 
S.  prélat ,  &  ils  périrent  tous  quatre  dans  les  trois 
ans  après  fon  martyre,qui  fîniflent  cette  année  1173, 
D'abord  qu'ils  eurent  commis  ie  crime ,  n'ofanc 

retourner 
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retourner  à  la  cour,  ils  fe  retirèrent  à  une  terre  a 
de  Hugues  de  Morevile  l'un  d'entre  eux ,  dans  n^  „J4/,' 
la  partie  occidentale  d'Angleterre  :  où  ils  de-  * 
meurerenc  julques  à  ce  que  l'horreur  que  les 
gens  du  païs  avoient  d  eux  leur  devint  infu- 
portable.  Perfone  ne  vouloit  ni  manger  avec  eux 
ni  leur  parler  :  lesreltes  de  leurs  repas  e'toient  jet- 
tez  aux  chiens  ,  qui  même  ,  à  ce  qu'on  difoit  n'y 
touchoient  pas.  Apres  bien  du  tems  ces  quatre 
chevaliers  preiîcz  du  remors  de  leur  conlcience 
allèrent  trouver  le  pape  Alexandre ,  qui  leur  impo- 
fa  pour  pénitence  le  voïage  de  Jerufalcm.  Guillau- 
me de  Traci  l'un  d'entre  eux  demeura  en  Italie  : 
prétendant  faire  fa  pénitence  deçà  la  mer,  &  tom- 
ba malade  à  Cofence  en  Calabre  d'une  maladie  mGJ\*9? 
horrible ,  ou  les  chairs  principalement  des  bras  & 
des  mains  tomboient  par  pièces  &  laiflbient  les  os 
à  découvert.  Il  témoignoit  un  grand  regret  de 
fon  crime  &  invoquoit  incelTamment  le  nouveau 
martyr,  comme  raporta  depuis  l'évêque  de  Cofen- 
ce ,  qui  avoit  été  Ion  confefleur  en  cette  maladie. 
Les  trois  autres  allèrent  jufques  à  Jeruiatem  ,  ou 
peu  de  tems  après  ils  moururent  penitens  ;  &  fu- 
rent enterrez  devant  la  porte  du  Temple ,  avec  cette 
epitaphe  :  Cy  gifent  les  malheureux  qui  ont  mar- 
ri nfé  le  bien -heureux  Thomas  archevêque  de 
Camorberi. 

En  ce  tems  là  les  Templiers  firent  une  action  Rrfeuneda 
plus  convenable  à  des  bandis  qu'à  des  religieux.  ISH^Tm 
Il  y  avoit  en  Phenicie  un  prince  des  AfTafllns  qui 
témoignoit  être  delabufé  de  la  doctrine  de  Maho- 
Tmi  XFX  BB  b 


 y;8      Histoire  Ecclésiastique. 

An  .1173.  mec  &  vouloir  embralTer  la  religion  Chrétienne. 
Il  envoïa  un  des  fiens  a  Amauri  III.  roi  de  Jerufa- 
lern  lui  faire  des  proportions  feerctes ,  dont  la 
principale  etoit  :  que  fi  les  Templiers  ,  qui  avoient 
des  châteaux  près  de  Ton  état ,  vouloient  remettre 
-deux  mille  c'eus  d'or  que  fes  fujets  leur  païoienc 
tous  les  ans  ,  comme  une  efpecc  de  tribut ,  &  les 
traiter  déformais  charitablement,  ils  fe  feroient 
bac  lier.  Le  roi  Arnaud  reçut  avec  joie  cette  ambaf 
fade  ,  &  leur  accorda  la  décharge  des  deux  mille 
c.  ,l.  ecus  ,  refolu  d'indemnifer  lui-même  les  Templiers 
s'il  écoit  befoin.  Apres  donc  avoir  retenu  long- 
tems  l'envoie  du  prince  des  AfTa&ns,  il  le  renvoïa 
avec  un  de  fes  gardes  pour  le  conduire.  Mais  quand 
il  eut  paflfé  Tripoli ,  comme  il  etoit  prêt  àentrer  lur 
les  terres  de  fon  maître  ,  il  furvint  des  Templiers 
lepée  a  la  main,  qui  tuèrent  cet  envoyé,  fans  aucun 
égard  à  la  foi  publique  ni  à  la  fauvegarde  du  roi. 

Ce  prince  l'aïant  apris  entra  dans  une  furieufe 
colère,  &aflèmblales  feigneurs,qui  furenttous  d'a- 
vis de  ne  point  négliger  cette  affaire  :  qu'il  n'y  al- 
loit  pas  feulement  de  l'autorité  roïale ,  mais  de 
l'honeur  du  nom  Chrétien  &  de  l'intérêt  de  legli- 
fe.  On  envoïa  donc  deux  (eigneurs  au  maître  des 
Templiers  nommé  Eudes  de  S.  Amand,  pour  lui 
demander  fatisfadion  de  cet  attentat  :  que  l'on 
difoit  avoir  été  commis  par  un  certain  frère  Guil- 
laume du  Mefnil ,  borgne ,  méchant  homme ,  vio- 
lent &  emporté:  mais  qu'il  l'avoit  fait  avec  la  par- 
ticipation de  les  confrères.  Le  maîcre  du  Temple 
répondit,  qu'il  avoir  mis  le  coupable  en  pénitence  -, 
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te  qu  ill'envoiroit  au  pape, en  cet  état.  Que  ccpcn-  ^n.  im  ' 
dant  il  défendoit  de  la  parc  du  pape  que  perfone 
ne  fut  aflez  hardi  pour  mettre  la  main  fur  ce  reli- 
gieux :  à  quoi  fuivant  Ton  humeur  hautaine  il  ajou- 
ta plusieurs  paroles  infolentes.  Enfuite  le  roi  étant 
venu  à  Sidon  fît  tirer  par  force  de  la  maifon  des 
Templiers  frerc  Guillaume  du  Menil  qu'il  mit  en 
prifon  à  Tyr  >  &  cette  affaire  penfa  renvcrfer  le 
roïaume  de  Jerufalem  :  tant  ce  roïaume  étoit  foi- 
blc  ,  ou  les  Templiers  puiflàns. 

Le  roi  Amauri  fe  juftifîa  aupre's  du  prince  des 
Aflailins  ,à  qui  il  fît  connoître  fon  innocence  :  mais 
la  mort  qui  l'enleva  peu  de  tems  après  ne  lui  per- 
mit pas  d  exécuter  ledeflein  qu'il  avoit ,  de  commu- 
niquer cette  afaire  avec  tous  les  princes  pour  re- 
primer les  excès  des  Templiers  &  des  Hospitaliers. 
Il  n'y  avoit  pas  foixante  ans  que  ces  religieux 
étoient  inftitucz  &  ils  avoient  déjà  tellement  de- 
généré,  que  les  écrivains  Chrétiens  &  les  Maho- 
nietans ,  d'ailleurs  peu  conformes  en  leurs  juge- 
mcns ,  s'accordent  à  les  dépeindre  comme  les  plus 
mechans  de  tous  les  hommes.  Dans  leurs  briganT 
dages  ils  n  epargnoient  pas  plus  les  Chrétiens  que 
les  Infidèles ,  avec  lefquels  ils  ne  gardoient  ni  trai- 
te ni  parole.  Le  roi  Amauri  mourut  de  dylentene  g.  ryr.  r.3j: 
l'onzième  de  Juillet  1173.  la  douzième  année  de  fon 
règne  &  la  trente- huitième  de  fon  âge ,  &  fut  en- 
terré prés  de  fon  frère  dans  Péglife  du  S.  fepulcre. 
Son  fils  Baudouin  IV.  lui  fucceda  à  1  âge  de  treize 
ans  j  &  fut  facré  dans  la  même  églile  le  diman- 
che quinzième  de  Juillet,  parle  patriarche  Amau- 
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An.  1173 •  ri  afïïfté  de  pluficurs  prélats.  Le  comte  de  Tripolt 
eut  la  régence  du  roïaume  pendant  le  bas  âge  de 
Baudouin 

xun.  Les  Aflaffins  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans 
A  DS'  nos  hiftoires ,  croient  une  fec*re  de  Mufulmans  dont 
l'origine  remonroit  jufques  à  l'an  .178.  de  l'hegirc, 

Eimte.f.wA.  891,  de  Jefus-Chrift.  Car  alors  un  prétendu  prophè- 
te nomme'  Carmat  s  éleva  en  Arabie  vers  Coufa, 
&  attira  un  grand  nombre  de  fe&ateurs ,  jeûnant , 
travaillant  de  Tes  mains  &  faifant  la  prière  cin- 
quante fois  par  jour.  Il  promettoit  d'établir  un 
Iman  ou  Pontife  de  la  famille  d'Ali,  prêchant  la 
*•  dévotion  à  ce  prétendu  faint ,  &  la  révolte  contre 
les  califes  pour  venger  fon  fang.  Il  déchargea  fes 
fc&ateurs  des  obfervances  les  plus  pénibles  de  la 
religion  ,  leur  permettant  de  boire  du  vin  ,  de 
manger  de  toutes  fortes  de  viandes  ;  &  par  cetre 
licence  jointe  à  l'efpcrance  du  butin  il  forma  une 
armée  immenfc  ,  &  fît  de  grands  ravages  fur  les 
terres  du  calife.  Il  mourut  lanTant  douze  principaux 
difciples  en  l  honeur  des  douze  Imans  defeendus 
d'Ali, &  eut  plufîeurs  fucceffeurs,  dont  le  plus  fa- 
meux fut  Abou-Taher:  qui  après  avoir  ravage  les 
provinces  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes 
&  enlevé  les  caravanes  de  pèlerins  ,  prit  la  Mequc 

Eim*c.t.x94.  en3i7-5>i9.  fît  égorger  les  pèlerins ,  dans  letem- 
ple,  emporta  la  pierre  noire  qui  étoit  l'objet  de  leur 

sup.  ii.tr.  n.  dcvotion,  &  fît  ceffer  le  pèlerinage  pendant  dou- 
ze  ans,  comme  j'ai  dit  en  fon  lieu.  Depuis  IesCar- 
matiens  étant  devenus  plus  foibles  difllmulerent 
leur  religion  fe  mêlant  avec  les  autres  Miful- 
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îttans  :  ce  qui  les  fît  nommer  Batenis,  c'eflr-à-dire 
inconnus.  Ils  commencèrent  à  être  defignez  par  /*mm« 
ce  nom,  &  à  fe  fortifier  en  Perfe  l'an  483  1090. 
Hacen  leur  chef  aïant  été  menacé  par  le  fultan 
Gelaleddoulet ,  commanda  à  un  de  (es  fujets  en 
prefence  de  lenvoïé  du  fultan  ,  de  fe  précipiter 
du  haut  d'une  tour,  &  à  un  autre  de  fe  tuer,  ce 
qu'ils  rirent  aufïi-tôt.  Alors  Hacen  dit  à  lenvoïé: 
Dites  à  vôtre  maître  que  j'ai  foixante  &  dix  mille 
hommes  prêts  à  en  faire  autant.  Les  Batenis  ainli 
cachez,  &  déterminez  à  tout,  commencèrent  à 
attenter  fur  la  vie  des  princes;  &  en  tuèrent  plu- 
fieurs,  (ans  qu'on  put  fe  garentir  de  leurs  trahilons. 
Entre  un  grand  nombre  je  remarquerai  feulement 
HamadeddinZengui  fultan  d' A  lep ,  qui  fut  ainfi  tué 
l'an  540. 1145.  Comme  les  Batenis  n'avoient  ordi- 
nairement autres  armes  qu'un  poignard.on  les  nom- 
ma Hafliflîns,  d'où  nous  avons  fait,  lenom  d'Af. 
falfins.  Nos  hiftoriens  ont  nomme'  leur  chef  le 
vieillard  de  la  montagne,  traduifant  mot  à  mot  le 
titre  qu'on  lui  donnoit  en  Arabe. 

Le  Juif  Benjamin  parle  de  ces  Aflaflins  dans  la  Vo2£J;M. 
relation  de  fes  voïaees,  qui  finit  en  1173.  Il  les  pla- 
ce  près  du  mont  Liban,  &  dit  :  quus  le  rendent 
terribles  en  tous  lieux,  parce  qu'ils  tuent  les  rois 
en  trahifon.  Ce  Juif étoit  de  Tudele en  Navarre, & 
étant  parti  de  SarragofTe  il  parcourut  la  Catalogne 
&  le  bas  Languedoc  ;  puis  il  s'embarqua  à  Mar- 
feille  &  paffa  en  Italie.  Il  marque  en  chaque  lieu 
le  nombre  des  Juifs  &  leurs  plus  fameux  docteurs. 
Il  dit  que  Rome  eft  la  capitale  de  l'empire  des    1. 1*  m 
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Chrétiens,  qu'il  y  a  environ  deux  cens  Juifs,  en- 
tre lefquels  font  des  officiers  du  pape  Alexandre, 
dont  le  plus  diftingué  eft  un  jeune  homme  nom- 
mé Rabbijehiel  Ion  intendant.  Il  dit  que  le  pa- 
pe eft  le  grand  évêque  de  toute  la  religion  Chré- 
tiene.  Benjamin  s  étant  embarqué  à  Otrante  pafTa 
en  Grèce  &  vint  à  Conftantinople,  où  regnoic 
l'empereur  Manuel.  Là ,  dit-il ,  eft  le  pape  des  Grecs 
parce  qu'ils  ne  fuivenc  pas  la  religion  du  pape  de 
Rome  ;  &  il  parle  avec  admiration  de  la  rieheflc 
des  églifes.  Il  compte  à  Conftantinople  environ 
deux  mille  Juifs  Rabbaniftes  &  cinq  cens  Caraïtes, 
«nierement  feparez  les  uns  des  autres.  Les  Caraï- 
tes (ont  ceux  qui  s'atachent  uniquement  au  texte 
de  l'écriture ,  rejettant  les  traditions  des  Rabbins  ; 
que  les  Rabaniftes  reçoivent.  Il  dit  que  les  Juifs 
logeoicnt  à  Pera. 

Benjamin  pafla  enfuite  dans  les  iflcs  de  l'Ar- 

r.  p.  chipel,  &  trouva  en  Chipre  des  Juifs  que  les  Rab- 
baniftes nommoient  Epicuriens,  c'eft  à-dire  hcrc- 

f <3,.  tiques.  Il  marque  Antioche  comme  étant  encore 
une  grande  ville  &  aïant  un  patriarche.  Il  trouva 
prés  deSidon  des  Drufiens,  gens  fans  religion  &s 

M«.  qui  croient  la  metempfyccfe.  A  Cefarée  &  à  Na- 
ploufe  qui  eft  Siçhem ,  il  trouva  des  Cuthéens  ou 
Samaritains, dont  il  décrit  les  luperftitions  particu- 
lières, leur  en  attribuant  même  de  fabuleufcs.  Il 

j,  (t.  dit  que  Jerufalem  étoic  une  petite  ville  ,  mais  fort 
peuplée,  dejacobites,  de  Syriens,  de  Grecs,  de 
Géorgiens  &  de  Francs  ;  &  il  n'y  trouva  que  deux 
cens  Juifs,  teinturiers  en  laine  &  logez  à  un  coin 
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de  la  ville. Il  y  a,  dic-il,  deux  hôpitaux,  de  chactin 
dcfquels  forcent  tous  les  jours  quatre  cens  cheva- 
liers  pour  aller  à  la  guerre  :  outre  les  chevaliers  qui 
viennent  de  France  &  des  autres  païs  Chrétiens, 
pour  accomplir  leur  vœu  en  demeurant  un  an 
ou  deux  à  Jerufalcm.  On  void  bien  qu'il  parle  des 
Templiers  &  des  Hofpitaliers  de  S.  Jean.  Il  trou- 
va peu  de  Juifs  dans  toute  la  terre  fainte ,  deux 
dansune  ville,  trois  dans  une  autre,  &  la  plupart 
teinturiers.  Il  n'en  met  que  cinquante  à  Tiberia- 
dc  :  ce  qui  ne  répond  pas  à  l'idée  que  donnent  les 
autres  Juifs,  de  cette  fameufe  école. 

Sortant  de  la  terre  fainte  il  vint  à  Damas,  qu'il  M« 
dit  être  le  commencement  des  états  de  Nouradin 
roi  des  Turcs  :  &  marque  fa  refidence  à  Halcp. 
Son  frère  Zineldin  refidoit  à  Mofoul ,  &  avoit  au- 
près de  lui  un  aftrologue  Juif,  qui  croit  fon  pro- 
phète. Benjamin  vint  enfuite  à  Aljobar  nommée 
auparavant  Pombedita  école  fameufe  des  Juifs, 
mais  ruinée  depuis  environ  fix  vingt  ans  par  ks 
Mufulmans.  Il  s'arrête  long-tems  à  décrire  Bag~ 
dad,  refidence  du  calife  Abbafïide.  Il  elt  dic-il  M41 
de  la  famille  du  prophecc  des  Kmaëlites ,  chef  de 
leur  religion  &  de  leur  empire,  &  cel  à  leur  égard 
que  le  pape  à  l'égard  des  Chrétiens-  Benjamin 
compte  a  Bagdad  environ  mille  Juifs,  donc  le  pre- 
mier étoit  R.  Daniel,  qui  remontoir,  dit-il,  fage- 
nealogie  jufquesau  roi  David  &  étoit  reconnu  pour 
chef  de  la  captivicé  II  prétend  que  les  Mululmans 
'eux-mêmes  lui  rendoienc  de  grands  honneurs, 
qu'il  avoit  de  grandes  richeflés  &  que  fon  pouvoir 
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f-74-     s'étendoit  dans  tout  l'empire  du  calife:  niais  ilre- 
connoit  qu'il  recevoit  du  calife  cette  dignité  6c 
l'achetoit  chèrement:  ce  qui  fuffit  pour  montrer 
que  ce  chef  de  la  captivité  n'étoic  rien  moins  qu'un 
fouverain  ,  &  le  feul  nom  de  captivité  le  mon- 
f.u.  «3.  io-,  tre  aflfcz.  lleft  vrai  que  Benjamin  met  au  delà, 
dans  un  pais  feptentrional  des  Juifs  Recabites  in- 
dependans  de  toute  autre  nation  ,  gouvernez  par 
un  Rabi  Hanan  dont  la  domination  s'étendoit  à  fei- 
ze  journées  -t  mais  pour  y  arriver  il  falloir  pafTer 
vingt  journées  de  defert.  Hanan  avoit  un  frère 
nommé  Salomon,  qui  gouvernoit  aufli  un  état  ; 
ils  étoient defeendus  de  David,  &  il  y  avoit  fous 
leur  conduite  trois  cens  mille  Juifs  Benjamin  re- 
prefente  encore  ailleurs  des  habitations  de  Juifs 
nombreux  &  independans  -y  mais  toutes  dans  des 
païs  éloignez  &  inacceflibles,  pour  ne  pas  dire  in- 
connus. Or  lui  &  les  autres  Juifs  n'ont  inventé  ces 
fictions,  que  pour  éluder  les  prophéties  :  par  lel- 
quels  nous  leur  prouvons  que  le  Meflie  doit  être 
venu,  puis  que  leur  nation,  &  en  particulier  la 
race  de  David,  ne  règne  plus  en  aucun  lieu  de  la 
terre. 

En  gênerai  la  relation  de  Benjamin  eft  remplie 
de  fables  ôc  de  fautes  groffieres ,  contre  la  géo- 
graphie :  en  forte  qu'on  le  foupçonne  avec  raifon 
de  ne  parler  que  lur  le  raport  d'autrui,  de  plu- 
f.  ru-  fîeurs  lieux  qu'il  dit  avoir  vus.  Après  avoir  parcou- 
ru^la  Perfe  &  l'Arabie,  il  vient  en  Egypte:  où  il 
marque  la  refïdence  du  calife  fectateur  d'Ali ,  & 
tenu  pour  fchifmacique  par  le  calife  de  Bagdad, 
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ïl  ne  parle  point  des  plus  fameux  Rabins  d'Egyte, 
entre  autre  de  Moïfe  fils  de  Maïmon  qui  vivoit 
alors.  Il  met  prés  d'Alexandrie  l'école  d'Ariftote ,  f.  ttu 
comme  fi  ce  philofophe  y  avoit  enfeigné  ;  &  mar- 
que qu'en  cette  ville  le  trafic  attiroit  un  grand 
concours  de  toutes  les  nations. D'Egypte  il  vint  par  f  ttÀ 
mer  à  Mefline ,  où  il  dit  que  pluheurs  Chrétiens 
s'embarquoient  pour  pafler  à  Jerufalem.  De  Sici-  f.  u$. 
Je  il  revint  en  Italie,  d'où  il  panra  en  Allemagne. 
Il  marque  les  villes  qui  avoient  des  fynagogues, 
&  loue  l'affecTion  des  Juifs  Allemans  pout l'étude, 
leur  hofpitalité  envers  leurs  frères  &  leur  efperan- 
ce  dans  la  venue  du  Meflie,  qu'ils  croïoient  pro- 
che. D'Allemagne  Benjamin  vint  en  France,  où  p.  1,4 
il  ne  parle  que  de  Paris,  qu'il  nomme  la  grande 
ville  refidence  du  roi  Louis.  Là ,  dit-il,  font  des  dit 
ci  pies  de  la  fagefle  qui  n'ont  point  aujourd'hui 
leurs  femblables  dans  toute  la  terre  :  étudiant  la 
loi  jour  &  nuit ,  &  exerçant  l'hofpitalité  envers 
leurs  frères  les  Juifs.  C'elt  par- là  qu'il  finit  fa  re- 
lation. Il  revint  en  Caftiile  fuivant  l'auteur  de  la 
préface,  l'an  933.  félon  les  Juifs  j  félon  nous  173. 

C'eft  letems  des  premiers  Rabins  fameux, 
dont  il  me  femble  à  propos  de  dire  un  mot,  afin 
que  l'on  juge  quel  fondement  on  peut  faire  fur  les 
traditions  raportées  par  des  auteurs  fi  modernes. 
Depuis  les  paraphrafesChaldaïquescompofées  vers 
le  tems  de  Jefus-Chrifr. ,  &  le  Thalmud  achevé  en- 
viron  joo.ans  après,  les  Juifs  n'ont  que  cinq  oufix 
livres  écrits  avant  l'an  mille  de  Jefus-Chrift.  C'elt 
depuis  ce  tems  que  les  études  fe  font  renouvellées 
Tome  XF,  CCc 
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chez  eux, à  l'imitation  des  Chrétiens  ou  des  Mu- 
fulmans;  &  depuis  ce  tems  ont  été  compofez  tous 
ces  livtes   qui  forment  leurs  bibliothèques.  Un 
*u.p.J9i    de  leurs  premiers  auteurs  elt  Rabbi  Nathan  qui 
commença  à  fe  diilinguer  Tan  1050.  &  mourut 
à  Rome  l'an  1106.  Il  elt  l'auteur  du  livre  Arouc  , 
qui  cft  un  dictionaire ,  pour  expliquer  les  mots  diffi- 
ciles duThalmud.Enfuite  vint  Abraham  Aben  Ezra, 
qui  s'appliqua  à  interpréter  l  écriture  félon  le  fens 
littéral  &  grammatical ,  au  lieu  que  la  plupart 
donnoient  auparavant  dans  les  explications  myk 
terieufes  de  la  cabbale.  Il  foûtint  toutefois  la  tra- 
dition contre  les  Caraïtes,  qui  ne  reconnoiffoient 
d'autorité  que  celle  de  l'écriture.  Aben  Ezra  étoit 
Efpagno] ,  mais  s'étant  mis  à  voïager,  il  mourut 
à  Rodes  en  1174.  âgé  de  foixante  &  quinze  ans.  Il 
étoit  auffi  aftronome  &  médecin. 

Du  même  tems  vivoit  en  France  R.  Salomon 
Jarchi,  natif  deTroïes  en  Champagne,  ou  félon 
d'autres  de  Lunel  au  bas  Languedoc.  Il  enfeigna 
à  Paris  &  commenta  toute  la  Bible  &  prclque  tout 
le  Thalmuld  -9  ce  qui  le  fît  nommer  par  les  Juifs 
l'interprète  par  excellence  :  mais  fes  notes  fur  l'é- 
criture font  obfcures ,  n'étant  guère  que  des  glofes 
méfiées  de  mots  vulgaires  à  prefent  inconnus  II 
voïagea  à  ia  terre  fàin te  &  jufques  en  Perfe;  & 
étant  revenu  en  Europe,  il  mourut  à  Trcves  à  foi- 
xante  &  quinze  ans,  en  n?o.  Les  Juifs  le  nom* 
ment  par  abrégé  Ralchi.  Ses  notes  avec  celles  d'A- 
ben  Ezra,  rempliffent  la  marge  des  bibles  Kab- 
biniques. 
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Mais  le  plus  fameux  de  tous  lesRabins  eft  Ram-  AN.1175. 
bam,  c'eft-à-dire  R.  Moïfe  fils  de  Maïmon.  Il  £*?£Çf; 
naquit  a  Cordoiie  l'an  du  monde  fclon  les  Juifs  ™<*- 
4S9J.  de  JefusChrift  u  35.  fon  père  &  fîx  de  fes 
aïeuls  avoient  été  juges.  Après  avoir  étudié  les  li- 
vres des  Juifs,  il  devint  difciple  d'Averroës  natif 

auffrde  Cordoue  &  un  des  plus  grands  philofophes  RiiL  0rit9t- 

1     a    l      a        ••  1  a   r  f- 7t9- 

qu  aient  eu  les  Arabes.  Averroes  a  commente  Anl- 

tote  traduit  en  Arabe  depuis  long  tems,  &  fes 
commentaires  traduits  en  latin  ont  fervi  depuis  à 
nos  fcolaftiques .  Moïfe  s  étant  donc  attaché  à  lui 
fut  envelopé  dans  fa  difgrace  :  car  Averroes  fut 
fufpecl:  aux  Almohades  nouveaux  maîtres  des  Mu- 
fulmans  d'Efpagne.On  dit  même  queMoïfe  çourfe  * 
mettre  à  couvert  de  la  perfecution  fit  profeflîon  du  1 
Mahometifme ,  demeurant  Juif  en  fecret.  Enfin  il 
quitta  rEfpagnc,pafla  en  Egypte  &  reprit  la  profef-  o»*»*:. 
fïon  ouverte  du  Judaïfme  II  s  établit  à  Fouftat  prés  Mï  ' 
Caire,  où  il  exerça  la  médecine  avec  grande  ré- 
putation ,  étant  protégé  par  le  Cadi  Fadel. 

Moïfe  aïant  cultivé  fa  raifon  par  la  philofophie 
&  les  mathématiques  s'éleva  au  défais  des  autres 
Juifs  ,  qui  n'étudioient  que  leurs  traditions  mêlées 
de  fables,  &  prit  une  méthode  plus  ferieufe.  Entre 
un  grand  nombre  de  livres  qu'il  a  compolë  il  y 
en  a  deux  forts  célèbres.  Le  premier  intitulé  Jad- 
hazaca  comprend  toute  la  doctrine  du  Thalmud  ,  B;w./M«.tf 
c'eft  à-dire  la  jurifprudence  civile  &  canonique  >  Î4Î' 
des  Juifs,  diftribuée  par  ordre  &  expliquée  claire- 
ment en  pur  Hébreu.  L'autre  ouvrage  intitulé 
More  neYochim  eft  une  clef  pour  entendre  les  paC 
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AN.1173.  fages  difficiles  de  l'écriture,  par  la  diftin&ion  des 
divers  fens  ,  littéral  ,  métaphorique  ,  anagogique, 
aIIegorique;contreceux  qui  prenant  trop  groffiere- 
ment  les  cxpreflions  de  lecriture,  s'imaginoient 
Dieu  corporel ,  ou  donnoient  dans  d'autres  er- 
reurs. Moïfe  compofa  cet  ouvrage  en  Arabe, qui 
étoit  fa  langue  maternelle  ;&  R.  Salomon-ben-Ti- 
bon  le  traduifït  en  Hébreu  du  vivant  de  l'auteur 
&  avec  fon  aprobation.  Les  Juifs  Francs,  tant  ceux 
qui  demeuroient  à  Antioche,  à  Tripoli  &  aux 
autres  villes  d'Orient  que  ceux  qui  étoient  en  Eu- 
rope, aïant  eu  par  ce  moïen  connoiflànce  de  ce 
livre,  en  furent  très- mal  contens  :  ne  pouvant  foû- 
frir  que  l'on  emploïât  la  philosophie  d'Ariftote  à 
expliquer  la  religion.  Celui  qui  le  déclara  le  plus 
contre  Moïfe  fut  un  R.  Salomon  de  Montpellier 
avec  deux  de  fes  difciplcs,  qui  prétendirent  que  fon 
livre  devoit  être  brûlé  :  mais  il  fut  foûtenu  par 
d'autres  favans  Juifs ,  particulièrement  àNarbone: 
ce  qui  produifit  une  efpece  de  guerre  civile  entre 
les  fynagogues  ,  qui  s'excommunioient  récipro- 
quement ,  &  ce  fchifme  dura  quarante  ans.  Tou- 
tefois la  réputation  de  Moïfe  fils  de  Maïemon  a 
prévalu  ,  &  les  Juifs  ofent  bien  dire  que  c'clt  le 
plus  grand  homme  ciui  ait  paru  depuis  Moïfe  le 
legiûateur.  Il  mourut  a  foixante  &  dix  ans  en  no\ 
*riS?Vw!  Son  principal  défenfeur  futR.  David  Kimhi,  le 
smî  u  1   P^US  *ameux  grammairien  des  Juifs ,  qui  avoient 
wjtfi.i< t.)*.  emprunté  cet  art  des  Arabes  &  ne  l'avoient  cul- 
tivé que  depuis  cent  cinquante  ans.  R.  David  étoit 
Rfpagnol  &  compofa  fa  grammaire  nommée  Mi- 
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col  vers  Tan  1100.  C'ell  ce  que  j'ai  crû  devoir  dire  An  117).; 

des  Rabins  du  douzième  fîécle,  dont  les  noms  font 

les  plus  connus  dans  les  écoles  Chrctienes.  xLv 

En  Angleterre  le  fiégc  de  Cantorberi  étoit  toû-  Richard  iiu 
jours  vacant ,  quoi  qu'Odon  prieur  du  chapitre  caVtoV/k«'de 
eut  fait  dés  l'annc'c  précédente  tout  fon  po/Tible  Cc,t1'{t%ck^ 
pour  procurer  une  élection  canonique.  Car  le  roi 
craignoit  qu'on  ne  donna  pour  fuccefleur  à  Tho- 
mas quelque  homme  ferme  &  imirateur  de  fa  con- 
duite -,  &  il  vouloit  faire  élire  l'évêque  de  Baïeux, 
homme  {impie  &  à  qui  il  étoit  facile  de  faire  chan- 
ger de  fentiment.  Enfin  on  tint  à  Londres  une  a(l 
iemblée  des  évêques  d'Angleterre  au  mois  de  Fé- 
vrier 1175.  où  le  prieur  Odon  fe  trouva  avec  quel- 
ques-uns des  moines ,  &  ils  élurent  folcmnelle- 
ment  Roger  abbé  du  Bec.  Les  évêques  y  conien- 
tirent,  on  eut  aufli  l'agrément  du  roi,  mais  on  ne 
pût  jamais  rcfoudrc  l'abbé  Roger  d'accepter,  quoi- 
que le  roi  &  les  légats  l'en  prellàfTent  inftam- 
mcnti  &il  fut  déchargé  de  l'élection  à  fainte  Bar- 
be en  Auge  le  jeudi  faint  cinquième  jour  d'Avril. 
Vers  la  fin  du  même  mois  les  évêques  &  le  cler> 
gé  d'Angleterre  furent  encore  convoquez  à  Lon- 
dres pour  remplir  les  fiéges  vacans,  qui  étoient  au 
nombre  de  fept.  On  élut  premièrement  fix  évê-  v'  G****>*i 
ques  au  gré  du  roi  &  des  courtifans  ,  favoir  Ri- 
chard archidiacre  de  Poitiers  pour  Vincheftre , 
pour  Eli  Gcofroi  Ridel  archidiacre  de  Cantorberi, 
pour  Herford  Robert  Foliot  archidiacre  d'Oxford, 
pour  Bath  Renaud  archidiacre  de  Sarifberi  &  fils 
de  Joflelin  évêque  de  la  même  églife,  pour  Lin- 
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AN.1173.  come  Geofroi  fils  naturel  du  roi,  qui  jouit  (èpt  an 
des  revenus  de  cette  églifc  dont  il  étoit  archidia* 
cre ,  (àns  en  être  facre'  évêquc  :  pour  Chicheftre 
on  élut  Jean  de  Grenford  doïen  de  la  même  é^life. 

A  la  fin  on  parla  d  élire  un  archevêque  de  Can- 
torberi.  JLe  prieur  Odon  demanda  qu'il  fut  tiré 
du  fein  de  1  eglife  même  ;  &  après  plufieurs  pro- 
portions on  convint  de  confulter  le  roi  qui  étoic 
en  Normandie:  puis  dans  un  autre  concile  de  Lon- 
dres, qui  fut  tenu  à  Oùeftminfter,  on  élut  canoni- 
quement  Richard  prieur  de  Douvres  II  étoit  né 
en  Normandie  ,  &  après  avoir  étudié  les  arts  li- 
béraux il  fut  reçu  moine  dans  l  eglife  de  Cantor- 
beri.  Il  fervit  l'archevêque  Thibaut  en  qualité  de 
chapelain  avec  S.  Thomas  j  &  comme  il  ferendoit 
agréable  à  tout  le  monde ,  on  lui  donna  le  prieu- 
ré de  S.  Martin  de  Douvres  dépendant  de  l'églife 

pTfl'.ni],  de  Cantorbcri.  Il  fut  élu  archevêque  le  dimanche 

u,'Vm''s*  ^e  l°&avc  de  la  Pentecôte, qui  étoit  le  troifiéme 
jour  de  Juin.  Le  iamedi  fuivant  il  fut  reçu  folem- 
nellement  à  Cantorberi ,  où  tout  étoit  prêt  pour 
le  facrer  le  lendemain  :  quand  on  aporta  une  let- 
tre du  jeune  roi  adrefle'c  au  chapitre  de  Cantor- 
beri ,  où  il  difoit  :  J'ai  apris  que  mon  pere  prétend 
établir  dans  vôtre  eglife  &  dans  celles  de  la  pro- 
vince des  perfones  peu  convenables  ,&  parce  quon 
ne  le  peut  faire  fans  mon  confentement  puifque 
je  fuis  facré  roi ,  j'en  ai  apellé  au  S.  fiége  &  dé- 
noncé mon  appel  aux  cardinaux  légats  Albert  & 
Theoduin  ,  qui  comme  perfones  prudentes  y  ont 
déféré  :  j'ai  aufli  figniflé  mon  appel  aux  évêques  de 
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Londres  d'Exceftre  &  deVorchcftrc  Se  je  le  rc'ïterc  An.  1173. 
en  vôtre  prelence.  Cet  appel  obligea  àdifcrerle 
facre  Richard  :  il  envoïa  des  députez  au  pape , 
&  peu  de  tems  apre's  alla  lui- même  le  trouver. 

De's  la  mi- carême  le  jeune  roi  Henri  III.  foute-  GoïrecMta 
du  par  le  roi  de  France  s'étoit  élevé  contre  le  roi  c£f^c£" 
fon  pere  ,  avec  fes  deux  frères  Richard  &  Geofroi  ; 
&  la  reine  Alienor  leurmere  étoit  de  la  partie. 
Guillaume  roi  d'Efcoce ,  le  comte  de  Flandres  Phi- 
lippe, fon  frère  Matthieu  comte  de  Boulogne  & 
Thibaud  comte  de  Champagne  entrèrent  dans  les 
intérêts  du  jeune  Henri  ;  &  cette  guerre  civile  des 
en  fans  contre  le  pere  fut  regardée  comme  une  pu- 
nition divine  du  meurtre  de  S.Thomas  de  Cantor- 
beri  Elle  dura  jufques  à  l'automne  de  l'année  fui- 
vante ,  &  le  roi  Henri  II.  ainfi  attaqué  par  fes  en- 
fans,  écrivit  une  lettre  au  pape  Alexandre  ,  où  il 
dit  :  Je  me  jette  à  vos  genoux  pour  vous  deman- 

1  r    1    T  J'A       I  IX  J  «p.Tetr.rhf. 

der  conieil.  Le  roiaume  a  Angleterre  eit  de  votre  ij*.. 
jurifHiclion  ,  &  quant  au  droit  féodal  je  ne  relevé 
que  de  vous.  Que  l'Angleterre  éprouve  maintenant 
.  ce  que  peut  le  fouverain  pontife  ,  &  puifqu'il  n'u- 
fe  point  des  armes  matérielles ,  qu'il  défende  le  pa- 
trimoine de  S.  Pierre  par  le  glaive  fpiritucl.  C'eft- 
ainfï  que  Pierre  de  Blois  faifoit  parler  ce  prince 
pour  lequel  il  compofa  cette  lettre. 

Il  y  avoit  déjà  plus  de  dix  ans  que  l'on  pourfui-  c  Xtm^ 
voit  la  canonifation  de  S.  Bernard ,  dont  la  fainte-  de  S.  Bernard- 
té  avoit  tellement  éclaté  par  fes  vertus  &  fes  mi- 
racles.  Le  pape  Alexandre  étant  à  Paris  en  1165.  en  ^*7™'f' 
fut  follicité  par  plufieurs  perfones  confidcrables  ^ 
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AN.1174  qui  fouhaitoient  qu'il  terminât  cette  affaire  dans  fe 
concile  qu'il  alloit  célébrer  à  Tours.  Le  pape  y 
étoit  favorablement  difpofé  :  mais  il  furvint  une 
grande  multitude  de  perfones,qui  demandoient  la 
même  grâce  pour  diverfès  provinces  ;  &  le  pape 
ne  jugeant  pas  poflîble  de  les  fatisfaire  tous,  refo- 
lut ,  pour  e'viter  le  fcandale,  de  différer  la  canoni- 
fation  de  S.  Bernard.  Enfin  dix  ans  après  les  moi- 
nes de  Clairvaux  &  plufieurs  autres  pcrfones  du 
premier  rang  aïant  renouvelle  leurs  inlèanccs  ;  le 
pape  de  lavis  des  cardinaux  le  canonifa  folemnel- 
lement,  &  ordonna  que  fa  fête  feroit  célébrée  pu- 
bliquement le  jour  de  fa  mort.  C'efr,  ce  qui  paroit 
par  quatre  bulles  datte'es  d'Anagni  le  dix-huitiéme 
de  Janvier  1174. La  premie're  adrefféeà  tous  les  e'vê- 
ques ,  les  abbez  &  les  autres  prélats  de  France:  la 
féconde  au  roi  Louis,  à  qui  le  pape  recommande 
la  protection  du  monafterede Clairvaux,  où  repofe 
le  corps  du  faint.  La  troifiéme  à  tous  les  abbez  de 
Citeaux  ,  &  la  quarrie'me  à  Gérard  abbe'  de  Clair- 
vaux &  à  fa  communauté'.  C  'eft-ainfi  que  S.  Ber- 
nard fut  canonifc  vingt  ans  &  cinq  mois  après  fa 

xivni.    mort-    ,       .  ,  . 

Findcs. pierre     Vers  le  même  tems  le  pape  envoia  en  France 

PÎL^TbX  S.  Pierre  archevêque  de  Tarantaife  pour  travailler 
M.MMi.*.t*  j  reconciljer  les  deux  rois  de  France  &d'Angle- 
xoÏM.Mcn-  terre,  dont  la  divifion  caufoit  tant  de  maux  :  la 
mort  des  hommes ,  la  defolation  des  païs,  la  ruine 
des  e'glifes.  Quand  le  S.  prélat  reçut  cet  ordre  du 
pape,  il  deliberoits'il  vendroit  le  peu  qu'il  avoitde 
chevaux,  pour  avoir  dequoi  mieux  affaler  les  pau- 
vres. 
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^res.  Henri  abbé  de  Hautecombe  depuis  de  Clair-  Ajt.h/^, 
vaux  ,  &  enfin  cardinal  évêque  d'Albane  coniultç 
fur  ce  fujet,  reprefenta  à  l'archevêque,  qu'il  pou* 
roit  bien  faire  les  vifites  à  pied  dans  1  'étendue  de  fa 
province:  mais  qu'il  lui  ieroic  impoflible  de  faire 
ainfi  les«voïages  les  plus  longs  qu'il  ne  pourroic 
éviter.  Làdeflus  arriva  le  courrier  du  pape  appor- 
tant t  ordre  d  aller  en  France  avec  toute  la  dili- 
gence  poflible.  Le  prélat  fe  mit  donc  en  chemin 
&  fie  plusieurs  miracles  en  ce  voïage ,  où  l'abbé  dç 
Cïccaux  l'accompagnoit. 

Il  trouva  le  roi  Louis  à  Chaumont  en  Vexin  avec 
le  jeune  roi  Henri  (on  gendre  :  qui  accourut  au  de- 
vant du  S.  prélat,  Se  dés  qu'il  le  vit  il  defcendit  de 
cheval ,  courut  lui  embraffer  les  piés ,  ôc  malgré  (a 
refiftance  lui  ôta  fa  chape  dont  plufieurs  avoienc 
déjà  coupé  des  pièces.  Et  comme  les  moines  qui 
acompagnoient  l'archevêque  demandoient  au  jeu- 
ne pr  nce  ce  qu'il  vouloir  faire  de  ce  vieil  habic 
dans  fon  trefor  :  il  repondit  :  Vous  parleriez  autre- 
ment fi  vous  faviez  combien  de  malades  ont  été 
guéris  paria  ceinture,  que  j  ai  reçue*  ces  années  paf- 
lées.  Le  S.  prélat  fit  plufleurs  miracles  depuis  fon 
arrivée,  &c  guérit  entre  autres  un  enfant  de  douze 
ans ,  aveugle  depuis  fept ,  en  prefence  des  deux  rois 
&  du  comte  de  Flandre.  Il  fîtaprocher  cet  enfant, 
que  les  officiers  des  rois  repoufloient  avec  fa  mere  : 
lui  mit  dans  la  main  un  denier ,  &  aïant  mouillé 
fes  doigts  de  fa.falive  lui  fit  le  figne  de  la  troix  fur 
les  yeux  &  fur  la  tête  ,  &  pria  un  peu.  Les  rois  & 
les  autres  le  regardoiem  &  fc  demandoient  s'il  le 
Tome  |    D  D  d 
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^^.1174  faifoit  ferieufcment.  Cependant  l'enfant  commen- 
ça à  voir,  à  regarder  le  denier  qu'il  tenoit  &  les 
hommes  :  &  dit .  Ma  mere  je  vois ,  je  vois  tout.  Elle 
fe  tournant  vers  l'archevêque  comme  Ci  c'eut  été 
un  autel,  fe  mit  a  genoux  ,  étendit  les  mains  &  le- 
va les  yeux  au  ciel  priant  ardemment.  Le  roi  de 
France  examina  le  miracle  ,  &  en  aïant  reconnu  la 
vérité  Te  mit  à  genoux  devant  l'enfant ,  en  qui  il 
adoroit  la  puifïànce  de  Dieu  :  lui  baifa  la  tête  &  les 
yeux ,  &  lui  donna  fon  offrande  dans  la  main. 

Le  jour  .des  cendres ,  qui  cette  année  1174.  fut  le 
fîxiéme  de  Février ,  les  deux  rois  fe  rendirent  au 
monaitere  de  Mortcmerde  l'ordre  de  Cîtcaux,  fï- 
tué  dans  la  forêt  de  Lions  en  Normandie  Le  faine 
archevêque  y  officia  &  donna  les  cendres  aux  deux 
rois.  11  y  guérit  un  chevalier,  qui  depuis  Iong- 
tems  a«oit  perdu  un  ceil  par  une  bleflure.  Il 
fît  encore  d'autres  miraclesà  Gifors,dans  l'abbaïe 
d'Yere  &  à  Hautcbruïere:  mais  ce  fut  tout  le  fruit 
de  fon  voïage ,  &  il  ne  réuflit  pas  dans  la  négocia- 
tion de  la  paix  pour  laquelle  le  pape  l'avoit  en- 
voie'. À  fon  retour  il  tomba  malade  -,  &  fut  obligé 
de  s'arrêter  au  monaitere  de  Bclleval  au  diocefe  de 
Befançon.  Il  y  mourut  le  jour  de  l'éxalration  de  la 
fainte  Croix  quatorzième  de  Septembre  de  la  mc- 
117+.»'  tu'  rne  année  1174.  &  fut  enterré  le  troidéme  jour  par 
Smfl!.  7j.VM1,  Ebrard  archevêque  de  Befançon  accompagné  de 
pluhcurs  abbez.  Il  avoit  vécu  foixante  &  treize 
ans,&  rempli  lefiégc  de  Tarantaifç  pendant  tren- 
te trois  ans.  L'églile  honore  fa  mémoire  le  hui- 
tième jour  de  Mai. 
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Livre  soixante-douzième  ^ 
Cependant  Richard  élu  archevêque  de  Cantor-  " 
beri  &  Renaud  élu  évêque  de  Bath  arrivèrent  en 
cour  de  Rome  :  pour  demander  au  pape  la  con-  Richard  de 

t    *    n    «  •  i         u       t  Cant>  lacifc* 

rmation  de  leur  cleciion  ,  &  de  celle  des  autres  ^erHcmid, 
évêques  d'Angleterre.  Ils  y  trouvèrent  de  puiflans  oS^f,  MBi 
adverfaires  ;  lavoir  les  envoïez  du  roi  de  France  &  I,7«- 
ceux  du  jeune  roi  d'Angleterre,  à  la  tête  defquels 
etoit  un  docteur  d'Orléans  nommé  Bertier.  Le  pa- 
pe fe  plaignit  fortement  de  l'ablence  des  autres 
évêques  élus  ,  particulieremeuc  de  Geofroi  Ridel 
évêque  d'£li  :  enfin  après  plufieurs  contefîations 
il  confirma  l'élection  de  l'archevêque  Richard  le 
dimanche  de  Quafimoclo  dernier  jour  de  Mars  1174. 
&  le  dimanche  luivant  il  le  facra  -  puis  un  autre 
jour  il  lui  donna  le  pallium,  &  quelque  tems  après 
Ja  primatie  &  la  légation  en  Angleterre,  pour  pou- 
voir reprimer  par  les  cenfures.les  rebelles  contre 
le  roi  pere. 

Mais  la  guerre  ne  laiflbit  pas  de  continuer  ,  &.  Pénitence  a« 
Jes  Ecoflbis  &  les  Gallois  peuples  féroces  &  an-  ewJiSj^ 
ciens  ennemis  des  Anglois  la  faifoient  avec  la  der-'"- 
niere  cruauté  ;  jufques  à  mafîacrer  les  prêtres  fur 
les  autels ,  ouvrir  les  femmes  enceintes  &  en  tirer 
les  enfans  à  la  pointe  de  leurs  lances.  Le  roi  pere  fe 
voïoit  abandonné  prcfque  de  tous  fes  fujets,  &c 
n'avoir  plus  guère  à  fa  fuite  que  des  étrangers 
qu'il  païoit  largement*.  Ainfi  prelfé  de  tous  cotez 
&  defefperant  prefque  de  conferver  fes  états  de 
deçà  la  mer  :  il  voulut  fauver  au  moins  l'Angle- 
terre &  y  pa(Ta  au  commencement  de  Juillet.  # 
Mais  quand  il  y  fut  arrivé ,  il  alla  d'abord  à  Can-  Zi* 
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An  J174.  ror^cr*  ^nc  fatisfa&ïon  au  S.  martir  j  &  le  vendrez 
di  douzième  du  même  mois  il  partit  de  leglife  de 
S.  Dunftan,  quieftaflèz  foin  hors  de  la  ville,  revê- 
tu feulement  fur  fa  chair  dune  pauvre  tunique  de 
laine  &  marchant  nus  pies  par  les  rues  crottées. 
Il  vint  ainfi  jufqucs  au  tombeau  du  faint,  où  il  fe  tint 
profterné  recevant  des  coups  de  verges  de  la  main 
de  tous  les  évêques  &  les  abbez  qui  étoient  pré- 
fens ,  &de  tous  les  moines  de  la  communauté'  l'un 
après  l'autre.  Il  demeura  ainfi  profterne  fans  tapis 
ni  autre  chofe  fous  lui ,  pendant  tout  le  jour  &:  la 
nuit  fuivante  en  prière ,  &  fans  prendre  aucune 
nouriturc.  Apres  les  matines  il  vifita  tous  les  au- 
tels de  l'églife  haute  &  les  corps  faints  qui  y  etoient , 
puis  il  revint  au  tombeau  de  S.  Thomas  dans  la 
cave.  Le  famedi  au  point  du  jour  il  demanda  une 
meiTc  en  Thoneur  du  même  S.  Thomas  &  l'enten- 
dit ,  puis  il  fortit  de  Cantorberi  avec  joie ,  &  le 
dimanche  il  arriva  à  Londres. 

Le  même  jour  famedi  treizième  de  Juillet  pen- 
•  dant  que  le  roi  d'Angleterre  entendoit  la  me(fe,le 
roi  d'EfcofTe  fut  pris  par  un  parti  d'Ahglois  du 
comté  d'Yorc  }  &  le  jeune  roi  qui  étoit  prêt  à  paf- 
fer  en  Angleterre  avec  le  comte  de  Flandres ,  fa- 
chant  que  fon  pere  y  étoit ,  demeura  en  Nor- 
mandie ,  &  s  aracha  au  fiége  de  Rouen  avec  le  roi 
de  France.  Ainfi  trois  femairies  après  le  pèlerinage 
#  du  roi  au  tombeau  de  S.  Thomas ,  la  guerre  ceffa 

en  Angleterre.  Ce  prince  repaffa  ea  Normandie 
vers  la  S  Laurent,  pour  venir  au  fecours  de  Rouen  : 
bcniflànt  Dieu  &  S.  Thomas ,  Se  menant  avec 
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lui  le  roid'Efcoce  &  trois  comtes  Tes  prifonniers.  AN.1174/ 

Il  fut  reçu  par  le  nouvel  archevêque  de  Can- 
torberi  Richard  ,  qui  étoit  venu  de  Rome  ,  &  fe 
trouva  à  fon  débarquement  prés  de  Cacn  -,  &  le 
jour  même  il  l'obligea  de  dîner  avec  lui.  Ce  prélat 
étant  à  Cacn  excommunia  par  l'autorité  du  pape  Pttr.*W.*r. 
tous  les  ennemis  du  roi  ,  fans  en  excepter  perlo-  •* 
ne  ,  pas  même  le  roi  fon  fils ,  qu'il  en  avoir  Ut  <?  47. 
averti  auparavant.  L'archevêque  pafla  enfuite  en 
Angleterre  &  arriva  le  famedi  cinquième  d'Oclo- 
bre  à  Cantorbert  ,  où  le  lendemain  il  facra  les  G*rv*j: 
quatre  évêques  de  Vinchelfre ,  d'Eli  ,  d'Herford 
&  de  Chicheftre.  Il  fe  contenra  de  prendre  le  fer- 
ment de  Renaud  éveque  de  Bath  ,  qui  avoit  été 
facré  à  S.  Jean  de  Mauriene  en  revenant  d'Italie. 
Cependant  le  roi  d'Angleterre  fit  lever  le  fiége 
de  Roiien  ,  &  reçut  en  fes  bonnes  grâces  fes  en- 
fans  rebelles  en  une  conférence  tenue,  le  lende- 
main de  la  S.  Michel  dernier  jour  de  Septembre. 
Ainfi  la  paix  fut  rétablie  dans  tous  fes  états. 

En  Allemagne  l'empereur  Frideric  tint  à  Ra-  u. 
tifbonc  le  vingt-fixiéme  de  Mai  une  cour  la  plus  îfïïwj 
célèbre  que  l'on  fe  fouvint  d'avoir  jamais  vue  en  jgj*'  K„_. 
Bavière.  Il  s  agilfoit  *le  fixer  l'état  de  leglife  de  Atrb-  <"*• 
Salmourg,  dont  l'archevêque  Albert  attaché  au  pa-  Il7l,,J74î 
pe  Alexandre  &  odieux  à  l'empereur  s  etoit  inu- 
tilement prefentédeux,  ans  auparavant  à  une  diète, 
que  l'empereur  avoit  tenue  dans  la  ville  même 
de  Salibourg.  Il  fe  prefenta  à  celle-ci  avec  fon 
oncle  Henri  duc  d'Auftriche.  Ce  prélat  n'avoit 
plus  de  demeure  fixe  depuis  la  mprt  de  Ladillas 
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An  ii 74.  roi  de  Bohême  fon  pere  arrivée  l'année  préceJ 
dente  1175.  car  l'empereur  s'étoit  empare' de  la  Bo- 
hême. D'ailleurs  plufieurs  prélats  de  Bavière  se- 
toient  élevez  contre  leur  métropolitain }  &avoienc 
envoïé  fecretement  au  pape  des  aceufations  con- 
tre lui ,  demandant  fa  dépofition  :  mais  le  pape 
mieux  inftruit  par  la  plupart  des  prélats  de  la  pro« 
vince^foûtenoit  l'archevêque  Alberr. 

En  cette  diette  de  Ratimone  le  plus  grand  ad- 
verfaire  d'Albert  étoit  Richer  évêque  de  Brixen  : 
qui  aïant  été  élu  fans  fon  confentement,  fut  au{- 
fi  iacré  malgré  lui  en  cette  même  affemblée  par 
1  evêque  de  Gurc  Le  lendemain  Richer  engagea 
tous  les  prélats  qui  étoient  prefens  à  dépofer  Al- 
bert; fuivant l'intention  de  l'empereur,  &tous  les 
feigneurs  y  confentirent  excepté  le  duc  d'Autri- 
che. Aufli  tôt  on  élut  pour  remplir  le  fiégede  Salf- 
bourg  Henri  prévôt  de  Bcrthesgad.  On  l'introni- 
fa,  lempereur  lui  donna  l'invelbture ,  &  tous  les 
feigneurs  qui  tenoient  des  fiefs  de  cette  églife  lui 
en  firent  hommage,  à  commencer  par  le  duc  de 
Bavière  &  le  duc  détaxe.  Il  y  eut  quelque  peu 
de  prcLats  &  d'ecclefîaftiques  qui  ne  prirent  point 
de  part  à  cette  élection  à  Qiufe  de  Ion  irrégula- 
rité :  car  la  perfone  de  Henri  leur  eut  été  agréa- 
ble fi  le  fiége  eut  été  vacant.  Il  témoignoit  beau- 
coup de  piété  ,  il  avoit  de  la  prudence  &  de  l'é- 
loquence ,  &  avoit  été  élevé  dés  l'enfance  dans  la 
dilcipline  de  l 'églife  :  enforte  que  ces  qualitez  lui 
attiroient  l'eftime  tant  des  ecciéfiaftiques  que  des 
fcçuliers. 
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L'archevêque  Albert  ainfi  opprime  porta  les  An. 1174. 
plaintes  au  pape  Alexandre,  &  lui  envoïa  Erchem- 
pold  Ton  chapelain  chanoine  de  Reichcrfperg  , 
qui  avoit  déjà  été  deux  fois  en  cour  de  Rome 
pour  la  même  affaire.  Il  raporta  trois  lettres  du 
pape  dattées  d'Agnagni  le  huitième  de  Septembre. 
La  première  à  l'archevêque  Albert  ,  la  féconde 
à  Conrad  archevêque  de  Maïcnce  &  Ion  légat  en 
Allemagne  ,  la  troifieme  au  prévôt  &  au  chapitre 
de  Salibourg.  Par  ces  lettres  le  pape  caffe  la  dé- 
pofirion  d'Albert,  comme  faite  contre  tout  droic 
divin  &  humain,  &  par  attentat  fur  l'autorité  du 
S.  fiégeiil  ordonne  à  fon  légat  de  preferire  à  le- 
vêque  de  Gurc  à  celui  de  Brixen ,  &  au  prévôt 
Henri  un  terme  dans  lequel  cet  intrus  foit  obli- 
gé de  retourner  à  fon  églife  fous  l'obéïflance  de 
ion  archevêque  :  à  laquelle  il  ordonne  au  chapi- 
tre de  Salibourg  de  revenir  incclîamment.  Il  eft 
remarquable  que  les  deux  évêques  de  Gurc  &  de 
Brixen  prérendoient  avoir   élu  le  prévôt  Henri 
fous  l'obciïfance  du  pape  Alexandre  :  comme  le 
pape  le  témoigne  dans  ces  lettres.  Toutefois  elles 
furent  fans  effet,  par  l'oppofition  de  l'empereur , 
&  Henri  demeura  quatre  ans  en  pofléllion  du  fié- 
ge  de  Salibourg.  -  Ur. 

Raoul  évêque  de  Liège  fucceflèur  d'AIexan-  lt?beri,  tc 
dre  étoit  pofledé  d'une  telle  avarice  qu'il  faifoit  Aivd- f- 
vendre  les  prébendes  en  plein  marché.  Un  faint  Af.  chfi  Bt!t 
prêtre  nommé  Lambert  &  furnommé  le  Bègue  ,  ' 
parce  qu'il  l'éroit  en  effet,  ne  pût  (oufrir  ce  ican- 
dale  &  commença  à  déclamer  contre ,  &  contre 
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.117^  les  moeurs  corrompues  du  clergé.  Il  avoit  peu  de 
lettres  ,  mais  il  étoit  anime  d  un  grand  zele  :  toute 
la  ville  fut  émue  de  (es  prédications  ,  on  le  luivoic 
en  foule  &  il  convertit  plufieurs  pécheurs.  Les 
principaux  du  clergé  en  furent  indignez,  &  aïant 
délibéré  eniemble ,  ils  s'adrefferent  à  lévêque ,  qui 
envoïa  l'arrêter  prilonnicr.  Comme  on  le  menoic 
par  legii(c  de  N.  Dame  quelques  prêtres  &  quel- 
ques clercs  le  piquoient  de  leurs  liilets  &  1  egra- 
tignoient  avec  les  ongles.  Il  leva  les  yeux  vers  l'au- 
tel &  dit  en  (oûpirant  :  Helas»  le  tems  aproche  où 
les  pourceaux  fouilleront  la  terre  fous  toi  Ce  qui 
fut  confirmé  par  l'événement.  L evêque  le  fit  donc 
enfermer  dans  le  château  de  Rivogneioù  iltra- 
duifit  les  a&es  des  apôtres  de  Latin  en  François. 
Enluite  fuivant  le  conleil  du  clergé,  l'évêque  con- 
fentic  que  Lambert  fut-  envoie  à  Rome  pour  faire 
punir  la  témérité  de  s'être  attribué  l'autorité  de 
rêcher:  mais  le  pape  Alexandre,  connoiffant  fa 
onne  intention  &  qu'on  "ne  le  pourluivoit  que 
par  envie,  lui  donna  la  permifïion  de  prêcher  ôc 
le  renvoïa  chez  lui.  Il  avoit  aflt  mblé  des  femmes 
&  des  filles  à  qui  il  avoit  perluadé  de  vivre  en 
continence,  &  que  de  fon  nom  on  apella  les  Bé- 
guines -,  &:  cette  inftitution  continue  dans  les  païs 
bas  :  où  l'on  voit  avec  édification  plufieurs  commu- 
nautez  de  perfones  de  ce  fexc,qui  fans  engage- 
ment de  voeu  perpétuel  ,  vivent  enfemble  s'apli- 
quant  à  la  prière  &  au  travail.  Lambert  le  Bègue 
mourut  à  Liège  en  1177.  &  fut  enterré  dans  l'égli-. 
fç  de  S.  Chriltophe  qu'il  avoic  bâtie. 
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La  paix  étant  rétablie  en  Angleterre,  les  deux  uyj 
rois  le  pere  &  le  fils  y  retournèrent  enfemble  au     l  u. 
mois  de  Mai  de  l'an  1175.  Arrivant  à  Londres  ils  jr°ecs,cckLo0" 
trouvèrent  l'archevêque  Richard  prêt  à  y  tenir  un  JJ^JJÇ 
concile  ,  comme  il  fît  le  dimanche  avant  l'Afcen- 
lion  dix- neuvième  jour  de  Mai  dans  leglue  de 
S.  Pierre  de  Oueftminfter.  Tous  les  évêques  fuf- 
fragans  de  Cantorberi  s'y  trouvèrent  excepté  ce- 
lui de  Vorcheftre  qui  écoit  malade  ,  &  celui  de 
Norvic  qui  étoit  mort.  Richard  y  prefidoit  com- 
me archevêque  ,  primat  &  légat  du  S.  fiége.  A 
fa  droite  é/oit  l'évêque  de  Londres,  comme  doïen 
de  1  eglife  de  Cantorberi  :  à  fa  gauche  1  evêque 
de  Vincheftrc,  comme  chantre  de  la  même  égli- 
fe-.enfuice  les  autres  évêques  &  les  abbez  félon 
Tordre  de  leur  facre.  L'archevêque  fît  un  fermon 
éloquent,  puis  il  fît  lire  les  canons  que  l'on  avoic 
dreflez  du  confentement  du  roi  &  des  feigneurs.  . 
Ils  font  au  nombre  de  dix-neuf,  tirez  la  plupart 
des  anciens  conciles  >  &  voici  ce  que  j'y  trouve 
de  plus  remarquable. 

Defenfe  à  ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrez  c-  f 
d'exercer  des  jugemens  de  fang  ,  c'eit-à-dire  où  il 
échet  mutilation  de  membres ,  peine  alors  tres- 
frequente.  Défenfc  à  tout  prêtre  d'exercer  la  char* 
ge  de  vicomte  où  de  prévôt  feculicr  :  c'efl:  que  l'i- 
gnorance des  laïques  obligeoit  de  donner  à  des 
clercs  les  charges  de  judicature.  Les  caufes  de  fe-  c-  « 
culieres  où  il  s'agit  de  peine  corporelle  ne  feront 
point  traitées  dans  les  églifes  ou  les  cimetières,  qui 
font  au  contraire  des  afiles  pour  les  criminels.  Les 
Tome  XV.  E  E  e 
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AN.1175.  moines  &  tes  clercs  ne  feront  aucun  trafic  :  les 

c.  10.  moines  ne  tiendront  point  de  fermes  ;  &  les  laï- 
ques ne  tiendront  point  à  terme  des  bénéfices. 

c  l4>      Dans  les  caules  pécuniaires  entre  les  clercs,  ce- 
lui qui  aura  perdu  iera  condamné  aux  dépens  cn- 
c.tj.     vers  la  partie.  On  n'ajoutera  point  d'autre  préfa- 
ce à  la  mefle  outre  les  dix  qui  font  en  ulage  dans 
1  eglife  -,  &  ce  font  les  mêmes  que  nous  difons 

C  l(-  encore  à  prefent.  On  ne  donnera  point  l'euca- 
riilie  trempée ,  fous  prétexte  de  rendre  la  commu- 
nion plus  complette.  C  etoit  donc  des  lors  l'ufagc 
le  plus  commun  de  ne  prendre  que  l'efpece  du 

c.i7.  pain.  On  ne  confacrera  que  dans  un  calice  d'or 
ou  d'argent,  non  detain.  Les  mariages  clandef- 
tins  lont  défendus  ,  &  ceux  desenfans  au  deffous 
c.ittxy.  Je  l'âge  prcjcrjr  par  les  loix  &  les  canons  font  dé- 
clarez nuls.  C'elt.  qu'il  étoit  ordinaire  aux  princes 
d'accorder  leurs  enfans  dés  le  berceau. 

En  ce  concile  les  clercs  de  Roger  archevêque 
d'Yorc  citèrent  l'archevêque  de  Cantorbcri,  pour 
repondre  devant  le  pape  fur  deux  prétendons  de 
leur  prélat  ,  favoir  qu'il  pouvoit  faire  porter  là 
croix  dans  la  province  de  Canrorberi  j  &  que  les 
quatre  évêchez  de  Lincolnc ,  de  Cheltre  ,  de  Vor- 
chcltre  &  d'Herford  dévoient  être  fuffragans 
d'Yorc. 

T,>.rp.  f44.     Geofroi  évêque  de  S.  Afaf  au'païs  de  Galles 
cm/«/>Mj*  preiTé  par  la  pauvreté  &  par  les  ravages  des  Gal- 
lois s'éroit  retiré  en  Angleterre  ,  où  le  roi  Henri 
l'avoit  reçu  favorablement ,  &  lui  avoit  donné  en 
garde  l'abbaïe  d'Abendon  qui  étoic  vacante  :pour 
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en  jouir  jufques*  à  ce  qu'il  eut  la  liberté  de  ren-  AN.1175. 
trer  dans  fon  fiége.  Le  cierge  de  S.  Alaf  fc  plai- 
gnit au  concile  de  Londres  que  Geofroi  ne  vou- 
loir  point  retourner  à  Ion  églilc  ,  quoi  qu'il  en 
eût  été  admoneité  par  le  pape  Alexandre.  L'ar- 
chevêque Roger  de  l'avis  du  concile  lui  ordonna 
de  retourner,  ou  de  renoncer  à  l'évêché  ;  &  Geo- 
froi prit  ce  dernier  parti ,  efperant  que  l'abbaïe 
lui  demeureroit.  Il  religna  donc  1  évêché  entre 
les  mains  de  l'archevêque,  lui  remettant  Ton  an- 
neau &  fa  croffe  j  &  l'archevêque  facra  en  fa  pla- 
ce évêque  de  S.  Afaf  un  do&eur  nommé  Adam 
Galois  de  nation.  Le  roi  donna  auffi  l'abbaïe  d'A- 
bendon  à  un  moine:  ainfi  Geofroi  perdit  l'un  & 
l'autre.  On  croid  que  c'en:  le  même  que  Geofroi 
Artus  ou  de  Monmouth  qui  a  écrit  une  hiftoire  vgu,bs,h* 
des  anciens  Bretons  depuis  le  roi  BrutusleTroïen  ^SJHT' 
jufques  au  roi  Artus ,  remplie  de  quantité  de  fa-  «4^ 
bles;&  qui  a  traduit  les  prophéties  de  Merlin. 

Les  moines  de  Malmefburi  aïant  élu  un  abbé, 
l'évêque de  Sarifberi,  qui  étoit  lediocelain,  lui  de-  d«  Moine* 
fendit  de  la  part  du  pape  de  recevoir  d'autre  que 
de  lui  la  béncdi&ion  abbatiale.  L'abbé  ne  laifîa 
pas  d'aller  fecretement  au  p4|  de  Galles  &  de  fe 
faire  bénir  par  1  evêque  de  Landaf.  L'évêque  ce 
Sarifberi  s'en  plaignit  à  Richard  archevêque  de 
Cantorberi ,  qui  fuipendit  1  evêque  de  Landaf  & 
le  nouvel  abbé,  jufques  à  ce  qu'ils  eufTent  julhhe 
leur  conduite.  Les  partie*,  étant  donc  venues  en 
fa  prefence,  &  aïant  produit  leurs  privilèges: l'ar- 
chevêque ne  trouva  rien  qui  dépensât  l'abbé  de 

£  Le  ij 
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An.  1175.  la  dépendance  de  levêque  de  Sarlfberi ,  finon  une 
bulle  d'exemption  fufpctte  de  faufleté  par  le  leau 
&  par  le  ftile.  Apre's  que  l'on  eut  oiii  les  témoins 
&  vu  les  pièces ,  l'archevêque  exhortoie  les  parties 
à  la  paix  &  1  evêque  ne  s'en  éloignoit  pas  ;  mais 
l'abbe'  refulà  de  s'accommoder ,  ni  d'être  jugé 
par  l'archevêque,  diiant  qu'il  ne  devoit  repondre 
qu'au  pape^  &  en  fe  retirant  il  ajouta  avec  indi-  ' 
gnation  :  Les  abbez  font  bien  lâches  &  bien  mife- 
rables  de  ne  pas  anéantir  la  puiflanec  des  eve- 
ques ,  puifque  pour  un  once  d'or  par  an  ils  peu- 
vent obtenir  de  Rome  une  pleine  liberté. 
fttr.  Bii/.  tp.  L'archevêque  Richard  en  prit  occasion  d'écrire 
**•  au  pape  Alexandre  pour  Te  plaindre  des  exemtions 

au  nom  de  tous  les  évêques.  Ce  mal ,  dit- il ,  s'étend 
tres-loin  :  les  abbez  s 'élèvent  contre  les  primats  & 
les  évêques  :  ils  ne  veulent  avoir  perfone  qui  re- 
prime leurs  defordres,  ni  qui  s'opofe  à  leurs  defirs. 
De  là  vient  que  les  biens  de  la  plupart  des  mo- 
nafteres  font  au  pillage  :  les  abbez  ne  fongent  qu'à 
faire  bonne  chère  &  vivre  en  paix ,  &  les  moines 
comme  n'aïant  point  de  chef  s'abandonnent  à 
l'oifiveté  &  aux  vains  difcours:cnforte  que  fi  vous 
entendiez  leurs  diipitcs  tumultueufes ,  vous  pren- 
-  driez  le  cloître  pour  un  marché.  Si  vous  ne  re- 
médiez promtement  â  ce  mal ,  il  eft  à  craindre 
que  les  évêques  ne  Ce  retirent  aufli  de  la  fujetiofi 
des  archevêques  ,  les  doïens  &  les  archidiacres  de 
celle  de  leurs  prélats  ,  &  qu'il  n'y  ait  plus  enfin  de 
fubordination.  Qu'cft-cc  qu'exemter  les  abbez  de 
la  jurifdiclion  des  évêques ,  finon  autorifer  la  re- 
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volte  ôc  armer  les  enfans  contre  leurs  pères  ?  Quel  A  n.  U7/. 
Je  juftice  y  at'-il  que  le  pape  accorde  des  grâces 
au  préjudice  des  e'vêques ,  en  leur  ôtant  ce  qui 
leur  apartient  ?  Je  fai  que  les  papes  ont  acordé  la  ^ 
plupart  de  ces  cxemtions  pour  la  paix  des  monaf- 
teres  &  à  cau(e  de  la  tirannie  des  e'vêques  :  mais 
le  contraire  eft  arrivé  :  car  les  monafteres  qui  ont 
obtenu  cette  damnable  liberté  ,  foit  par  l'autorité 
du  pape  ,  loit  comme  il  eft  plus  ordinaire  par  de 
faulTes  bulles ,  font  tombez  dans  un  plus  grand  trou- 
ble &  une  plus  grande  pauvreté.  C'cft  pourquoi 
plusieurs  niailons  très- célèbres  pour  leur  laintetc  , 
n'ont  jamais  voulu  avoir  de  ces  exemtions ,  ou 
les  ont  aulïi-tôt  rejettées.  Ainfi  parloit  l'archevêque 
de  Cantorberi ,  ou  plutôt  Pierre  de  Blois  fous  Ion 
nom.  Au  refte  le  monaftere  de  Malmeiburi  étoit 
alors  fi  peu  exemt,  qu'il  ne  lctoit  pas  au  milieu  du 
ficelé  fuivant,  comme  il  paroît  par  une  bule  d'In- 
nocent  IV.  de  lanii^.  tt.n. i.f./,. 

Dés  le  mois  de  Septembre  de  l'année  1174.  l'cm-  Atcx^driec- 
percur  Frideric  étoit  entré  en  Lombardie  pour  la  vtc' è  , 
cinquième  fois  ;  &  il  pafla  l'hiver  attaché  au  lié-  «t  "74. 
ge  de  la  nouvelle  Alexandrie,  qu'il  fut  enfin  obli-  CM'75, 
gé  à  lever  au  bout  de  quatre  mois ,  le  jour  de  Pi- 
que treizième  d'Avril  1175.  Il  fe  retira  à  Pavic,  d'où 
il  envoïa  aux  évêques  de  Porto  &  d'Oftie  >  &  au 
cardinal  de  S  Pierre  aux  liens  ,  pour  faire  au  pa- 
pe des  propofitions  de  paix.  Le  pape  envoïa  ces 
trois  cardinaux  à  Pavie  ,  l'empereur  nomma  Phi- 
lippe élu  archevêque  de  Cologne  avec  fon  chan- 
celier &  fon  protonotaire ,  pour  traiter  avec  les 
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—         légats  6c  les  recteurs  des  villes  de  Lombardie  ; 

N* 11 75«  mais  on  ne  pûc  rien  conclure ,  &  on  crue  que  l'em- 
pereur n'avoir,  engage  cette  négociation ,  que  pour 
gagner  du  tems  &  iufpendre  pendant  l'été  les  ar- 
mesvi&orieufes  des  Lombards. 

Cependant  le  pape  voulant  recompenfer  la  vil- 
le d'Alexandrie  de  la  fidélité  envers  le  S.  fiége,  à 
*  ^  Pr^re  ^e  S-  Galdin  archevêque  de  Mtlan  ,  des 
4.;.         évêques  de  la  province  &  des  magiltrats  de  Lom- 

A.i*  *b  B*>.  i  /   .  1  |i         .,,0  ,    „    ,  / 

ii7J.  bardie ,  érigea  cette  nouvelle  ville  en  eveche  ,  oc 
lui  donna  pour  premier  évêque  Ardoùin  loudia- 
cre  de  1  eglile  Romaine ,  qui  toutefois  mourut 
avant  que  d'avoir  été  facré.  Au  contraire  pour  pu- 
nir la  ville  de  Pavie  d'avoir  adhéré  long- tems  à 
l'antipape  Oc"bavien  &  à  l'empereur  Frideric  ex- 
communié, le  pape  priva  Ton  évêque  du  droit  de 
faire  porter  la  croix  devant  lui  <3c  du  pallium. 
LVI        La  même  année  le  pape  Alexandre  aprouva  le 

°taVî!Srt  nouve*  orc^re  militaire  de  S.  Jacques  en  Efpagne 
jac.juc!.  a'nt  compofé  de  clercs  &  de  chevaliers,  les  uns  gardant 
w  x.«./.ij7«  je  cejibat)les  autres  mariés,  dont  les  femmes  étoient 
comtées  pour  fours  de  l'ordre.  Leur  but  étoit  de 
combatre  les  Sarafins  ,  tant  pour  garantir  les  Chré- 
tiens de  leurs  incurfions  ,  que  pour  les  attirer  eux- 
mêmes  à  la  relieion  chrérienne.  Ces  chevaliers 
avoient  un  maître  nommé  Pierre  Fernandes  &plu* 
fieurs  commandeurs  :  ils  vivoienten  commun  (ans 
avoir  rien  de  propre,  a  l'exemple  des  premiers  fidè- 
les de  Jerufalem  !  ils  étoient  liez  à  l'ordre  ,  &  ne 
pouvoient  revenir  au  fiecle,ni  pafler  à  un  autre  ordre 
ians  la  permiflion  du  maître  :  mais  les  veuves  des 
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chevaliers  pouvoienc  le  remarier.  Tout  ce  qu'ils  An.  "75. 
avoient  conquis,  ou  qui  leur  avoit  été  donné,  apar- 
tenoit  à  l'ordre  :  pourvu  qu'il  eut  été  pofltrdé  par 
les  Sarafïns  de  tems  immémorial ,  nonobstant  les 
titres  anciens  que  l'on  eut  pu  produire.  Les  clercs 
de  l'ordre  dévoient  vivre  en  communauté  portant 
le  furplis  ,  administrer  les  facremens  aux  cheva- 
liers &  inftruire  leurs  enfans.  Ils  dévoient  gouver- 
ner les  égliScs  nouvelles  bâties  par  l'ordre ,  &  el- 
les étoient  exemtes  à  l'égard  des  évêques  de  dî- 
mes ôc  de  toutes  redevances.  Tour  l'ordre  étoic 
exemt  des  interdits  généraux ,  &  ceux  qui  le  com- 
pofoient  ne  pouvoient  être  interdits  ni  excommu- 
niez que  par  un  legat  à  lateré  :  ce  qui  s'erendoit 
à  leurs  familles  ôc  leurs  Serviteurs.  Ln  reconnoif- 
fance  de  ces  privilèges ,  l'ordre  devoit  païcr  au  pa- 
pe tous  les  ans  dix  malaquins  ,  forte  de  monoïe 
d'Efpagne.  C'eSt  ce  qui  paroît  par  la  bulle  du  pa- 
pe Alexandre  fouferite  par  treize  cardinaux ,  ôc 
datée  de  Ferentino  le  cinquième  de  Juillet  117J.  l  VJh 

Le  roi  d'Angleterre  étoit  mal  fatisfait  de  la  rei-  ,!^'c^°",£" 
ne  Alienor  fon  époufe,  par  le  confeil  de  laquelle  «ne 
Tes  enfans  lui  avoient  fait  la  guerre.  Il  l'avoit  fait  n'/u  *** 
enfermer  dans  une  fortereffè  ,  &  vouloit  même  la 
répudier  ;  &  on  crut  que  c  croit  le  principal  fujec 
pour  lequel  il  demanda  au  pape  un  legat.  Le  pape 
lui  envoïa  Hugues  ou  Hugucion  cardinal  diacre 
du  titre  de  S.  Ange  ,  cci\  à- dire  de  S.Michel,  qui 
étoit  de  la  famille  de  Pierre  de  Léon  11  arriva  en 
Angleterre  à  la  fin  du  mois  d'Oclobre  117^  &  fut 
reçu  avec  grand  honeur  par  le  roi,  qui  vouloit  ga- 
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An.  117^.  gneÇ  fes  bonnes  grâces.  Dés  fon  arrivée  il  permit 
au  roi  de  pourfuivrc  devant  fes  officiers  laïques 
les  clercs  accufez  d'avoir  chafle  dans  fes  bois  :  ce 
qui  fut  trouve  très- mauvais  par  le  clergé  d'An- 
gleterre ;  &  on  accula  le  légat  de  setre  laifle  ga- 
gner par  les  libcraliccz  du  roi. 
j*pf>  Au  commencement  de  l'an  ne'e  fui  vante  c'eft-à- 
*#jt.f./.i4  s.  j-rc  ^  ja  conver{jon  Je  s.  paul  vingt  cinquième  de 

Janvier  ,  .le  roi  d'Angletere  tint  à  Nortiiampton 
une  grande  afTembléedc  prélats  &de  feigneurs,  où 
vint  Guillaume  roi  d'Efcoce,  qu'il  avoit  délivré  de 
prifon  à  de  dures  conditions  -}  &  la  voie  obligé  à 
lui  rendre  hommage,  &  fait  promettre  aux  évê- 
ques  du  païs  de  reconnoîrre  pour  fupericur  l'ar- 
n.htrt  de  cnov^clue  d'Yorc  II  vint  donc  à  cette  affemblée 
m',"".  *nn.  par  .ordre  du  roi  Henri  :  amenant  avec  foi  Richard 
117 *'  evêque  de  S.  André,  Joflelin  évequede  Glafcou  , 
&  tous  les  autres  évêques,abbcz  &  feigneurs  d'Ef- 
coce. Le  roi  d'Angleterre  leur  ordonna  de  faire  à 
leglife  Anglicane  la  même  foumiffion  qu'ils  avoient 
accoutumé  de  faire  fous  les  rois  les  predecefleurs. 
C'en:  qu'il  n'y  avoit  point  encore  de  métropole 
en  Efcoce.  Roger  archevêque  d'Yorc  foûtint  que 
1 evêque  de  Glafcou  &  celui  de  Oùittern  ou  Mai- 
fon- blanche  lui  étoient  ioûmis  &  produifit  pour 
le  prouver  des  bulles  des  papes ,  mais  1  evêque  de 
-Glafcou  foûtint  que  fon  églife  étoit  fille  fpeciale  de 
leglife  Romaine,  &  exemte  de  tout  archevêque. 
Richard  archevêque  de  Cantorberi  pretendoit  de 
fon  côté  que  toutes  les  églilês  d'Efcoce  dévoient 
erre  foûmilcs  à  la  fienne  :  c'elt,  pourquoi  il  perfuada 

au 
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au  roi  de  renvoïer  les  évêques  Efcoflbis  fans  qu'ils  AN~n76 
Client  aucune  foùmiflion  à  l'egl ife  Anglicane. 

Le  cjuarriéme  dimanche  de  Carême,  qui  cette 
année  ecoit  le  quatorzième  de  Mars ,  le  légat  Hugu-  «.*M47^ 
tion  convoqua  un  concile  à  Londres ,  où  Roger  '"m**\w? 
archevêque  d'Yorc  prétendit  avoir  la  préféance  fur  l\ufDUm 
l'archevêque  de  Cantorbcri:  fondé  fur  une  lettre 
de  S.  Grégoire ,  où  il  dit,  que  l'evêque  de  Londres 
&  celui  d'Yorc  dévoient  luivre  entre  eux  le  rang  cui.xn.,'t% 
de  leur  ordination.  Car  il  foûcenoit  que  ce  qui  * 
étoit  dit  de  l'e'vcque  de  Londres  devoit  s'entendre 
de  celui  de  Cantorberi  -,  &  dans  le  fait  Roger  étoit 
ordonné  archevêque  long-tems  avant  Richard.  Le 
jeudi  fuivàfit  les  deux  rois  le  père  &  le  fils  étant 
prefens  au  concile  qui  fe  tcnoitàOùeftminfterdans 
la  chapelle  de  l'infirmerie  ,  le  légat  comme  prefï- 
dent  s'aflit  au  milieu  fur  un  fiege  élevé  :  Richard 
archevêque  de  Cantorberi  fe  mit  à  fa  droite,  conf- 
mc  primat  :  mais  Roger  archevêque  d'Yorc  voulut 
fe  mettre  entre  deux  ,  &  s'aflit  fur  les  genoux  de 
Richard.  Quelques  évêques  &  d'autres  tant  clercs 
que  laïques  l'en  ôterent ,  &  le  jetterent  par  terre  : 
on  l'acaquoit  de  tous  cotez  à  coups  de  poing  &  de 
bâton,  quand  l'archevêque  Richard  le  retira.  Roger 
fe  releva  avec  fa  chape  déchirée  dans  le  tumulte, 
&  fe  jetta  aux  piés  du  roi ,  lui  demandant  juftice  de 
Richard  Cependant  plufieurs  crioient:  Va  traître, 
va  ,  tes  mains  font  encore  teintes  du  lang  de  faine 
Thomas.  Le  roi  ne  fit  que  rire  de  la  plainte  de 
Roger:  on  apellaau  pape  de  part  &  d'autre,  puis 
ons'endéfifta.  Ainfi  le  concile  fur.  rompu,  ôc  le 
TomXK  FFf 
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AN.H76.  l^gat  fe  retira  voyant  le  peu  d'autorité,  qu'il  avoit 
en  Angleterre.  Enfuite  a  la  pourfuite  du  roi  les 
deux  archevêques  convinrent  d'une  furféance  de 
cinq  ans  fur  tous  leurs  differens  ,  tant  pour  les 
coups  que  Roger  avoit  reçus  en  ce  concile  ,  que 
pour  les  contestations  entre  eux  &  leurs  egliles  j  fe 
î'oûmettant  à  l'arbitrage  de  l'archevêque  de  Rouen, 
&  desevêques  du  roïaume  de  France. 
Lviii.       Le  lepat  Hueucion  fortit  d'Angleterre  vers  la 

ta Efeoee.  S.  Pierre  à  la  fin  de  Juin  j  &  le  mois  fuivant  arriva 
G,™*/.  un  aucre  legac  }{avoir  Vivien  prêtre  cardinal  deftiné 
pour  l'EfcolTc  &  les  ifles  voifines  &  pour  l'Irlande. 
Le  roi  d'Angleterre  lui  envoïa  Richard  évêque  de 
Vincheftre  ,  &  Geofroi  évêque  d'Eli,  pour  lui  de- 
mander de  quelle  autorité  il  avoit  ofc  entrer  dans 
Ton  roïaume  fans  fa  permiflion.  Le  légat  épouvan- 
te par  cette  queftton ,  promit  par  ferment  de  ne 
rien  faire  dans  fa  légation  contre  la  volonté  du 
roi  :  ainfi  on  lui  permit  de  paûer  ,  &  le  roi  lui 
donna  efeorte ,  &  le  défraïa  jufques  à  ce  qu'il  ar- 
rivât fur  les  terres  du  roi  d'Eicoce.  Il  y  célébra 
Tannée  fuivante  un  concile,  où  il'fufpendit  Chrif- 
tien  évêque  de  la  Maifon-blanche  pour  n'être  pas 
venu  au  concile  :  mais  Chriftien  ne  s'effraïa  pas 
de  cette  cenlure  ,  aïant  la  protection  de  Roger 
archevêque  d'Yorc  dont  il  étoit  luffragant.  D'Ek 
coce  le  légat  Vivien  pafTa  en  Irlande  ,  &  tint  à 

toxc.p  tiu.  Dublin  un  concile  gênerai  de  toute  l'ifle  -y  mais 

frï'iu,:*-  il  n'en  fortit  pas  auflï  chargé  d'argent  qu'il  efpe- 
roit  &  retourna  en  Efcocc. 

Le  jour  de  la  Madeleine  vingt-deuxième  de  Juii- 
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let  1176.  arrivèrent  à  Cantorberi  le  doïen,  Je  chan-  AN.117É. 
tre  &  le  chancelier  de  1  eglife  de  Chartres,pourde-  jfan^*ari(_ 
mander  au  nom  de  tour  le  chapitre  Jean  de  Sa-  Jjfj|^*ve 
rifberi  qu'ils  avoient  e'iu  leur  évêque.  Guillaume- 
aux  blanches-mains  beau  frère  du  roi  Louis  le  jeu- 
ne  gardoit  depuis  huit  ans  en  commande  par  dif- 
penle  du  pape  levêché  de  Chartres  avec  l'arche- 
vêché  de  Sens ,  dont  il  avoit  été  pourvu  de's  Tan- 
née ji68.  &  ce  fut  lui  qui  fît  élire  pour  Chartres  t#,.c4.n* 
Jean  de  Sarifberi  :  tant  à  caufe  de  ion  mérite  per-  K 
fonel,  qu'en  tonfideration  de  S.Thomas  de  Can- 
torberi dont  il  avoit  été  un  des  principaux  confï- 
dens,  compagnon  de  (on  exil  &  de  fes  foufrances. 
Les  députez  de  Chartres  étant  donc  arrivez  à  Can- 
torberi ,  &  aïant  lu  publiquement  les  letrres  de 
leur  chapitre ,  du  roi  de  France  &  de  l'archevêque 
de  Sens  :1e  chapitre  de  "Cantorberi  en  l'abfcnce 
de  l'archevêque  leur  remit  Jean  de  Sarifberi  afran- 
chi  de  tous  les  engagemens  qu'il  avoit  en  Angle- 
terre. 1b l'amenèrent  en  France,  il  fut  facréà  Sens 
par  Maurice  évêque  de  Paris  le  dimanche  huitiè- 
me jour  d'Août  -,  &  le  dimanche  fuivant  jour  de 
l'Aflomption  de  N.  Dame  il  fut  intronifé  folemncl- 
lement  a  Chartres,  dont  il  tint  lcfiége  quatre  ans. 

Le  même  jour  que  Jean  futfacré  ,  Guillaume  Ru.iHttt. p § 
archevêque  de  Sens  prit  pofTeflion  du  f/ége  de  JJ£oa  w 
Reims  ,  où  il  fut  transféré  par  l'autorité  du  pape.  *. 
L'archevêque  Henri  frere  du  roi  Louis  le  jeune  chr^tm  t  l 
étoit  mort  le  treizième  deNovembre  l'année  prece-  BiU-  L*\  t- 
dente  1175.  après  avoir  tenu  ce  iicge  quatorze  ans  j  4. 
&  Guillaume  fon  fuccefTeur  le  tint  vingt- fîx  ans.  • 

FFf  ij 


Digitized  by  Googlç 


4Ti      Histoire  Ecclésiastique. 


As.nyC.     Pendant  que  Guillaume  aux  blanches  mains 
rr^omef  étoit  archevêque  de  Sens ,  Pierre  furnommé  Comefi 
toi.  tor3  ceft-à-dire  le  mangeur,  lui  dédia  fon  fameux 

omMSB  f.  ouvrage  mticul(f }  l'hiftoire  fcolaftique.  Il  fe  qua- 

ciffmir.*'  h^e  prêtre  de  Troïes,  &  dit  qu'il  a  entrepris  ce 
Tr£tC,mt*'  trava^  a  l'inltantc  prière  de  Tes  amis,  &  le  foûmet 
à  la  correction  de  l'archevêque.  C'eft  la  fuite  de 
l'hiftoire  fainte  depuis  le  commencement  de  la 
Genefe  jufques  àla  fin  des  A&es  des  A  pôtres ,  tirc'c 
du  texte  de  1  écriture  &  des  gloles  avec  quelques 
incidens  de  l'hiftoire  profane.  Toutefois  cet  ou- 
vrage n'eft  pas  purement  hi (torique:  à  l'hiftoire 
de  la  création  l'auteur  mêle  les  opinions  des  théo- 
logiens &  des  philofophes  de  fon  tems  touchant  le 
ciel  cmpyre'e  ,les  quatre  élemens,la  manière  dont 
le  monde  a  été  formé  &  l'état  du  premier  hom- 
me. Ainfï  de  tems  en  tems  il  infeic  à  fa  narra- 
tion diverfes explications,  les  fupofant^raïes,  fans 
fe  mettre  en  peine  de  les  prouver.  Il  cite  Platon 
&  Ariftote,  mais  en  gênerai  fans  indiquer  les  en- 
droits  de  leurs  ouvrages.  Il  cite  fouvent  Jofcph 
l'hiftorien  ,  &  raporte  plufieurs  hiftoires  profanes 
fans  nommer  les  auteurs. 

Le  texte  des  livres  hiftoriques  de  l'écriture  efl; 
raporté  dans  cet  ouvrage  prefque  tout  entier,  mais 
l'auteur  s'écarte  fouvent  du  fens  littéral ,  pour  fui- 
vre  des  fens  figurez  &  des  explications  arbitraires, 
&  donner  aux  noms  propres  de  mauvaifes  étymo- 
logies.  Il  raconte  plufieurs  fables  affirmativement  ; 
&  d'ailleurs  il  eft  plein  d'expreffions  qui  marquent 
•  le  doute.  Cependant  cet  ouvrage  tout  impurfat 
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qu'il  eft  fut  reçu  avec  un  tel  aplaudhfement,  que  An.u7<é. 
pendant  trois  cens  ans  il  a  été  regardé  comme  le 
corps  de  la  théologie  pofitive,  &  mis  en  parallelle 
avec  le  livre  des  lèntence  de  Pierre  Lombard  Ôc 
le  décret  de  Gratien  :  ce  qui  peut  avoir  donné  oc- 
^ifion  à  la  fable  crue  pendant  long-tems  que  ces 
trois  auteurs  etoient  frères,  Pierre  Comeftor  apre's 
avoir  été  doïên  de  1  eglife  de  Troïes  fut  chance- 
lier de  1  eglrfe  de  Paris  en  1164.  &  aiant  gouverne 
quelque  tems  l'école  de  théologie  il  fe  retira  à 
S.  Vi&or  &  mourut  en  1179.  lofant  par  fon  tefta- 


'««.1179. 


ment  aux  pauvres  &  aux  églifes  rout  ce  qu'il  avoit  '^  re^ 
de  bien.  Il  fut  enterré  à  S.  Victor  où  on  lit  enco- 
xefonépitaphe. 

..  L'an  1176.  l'archevêque  de  Narbone  &  pluficurs  c«cifcd*AM 
cvêques  de  fa  province  tinrent  une  afTcmblée,  où 
furent  jugez  des  hérétiques,  qui  fe  faifoient  nom-  i47a. 
mer  les  Bons- hommes  ;  &  qui  étoient  foûtenus  *°\s\  H""d' 
par  la  nobleffe  de  Lombers  petite  ville 4  deux  c*[tl,  IJm- 
lieues  d  AJbi  depuis  ruinée  :  qu  il  ne  faut  pas  con-  3»«- 
fondre  avec  Lombes  en  Gafcogne  depuis  érigée  en 
évêché.  Ce  jugement  fut  prononcé  par  Giraud 
évêque  d'Albi ,  fuivant  l'avis  des  juges  nommer 
de  part  &  d'autre ,  &  en  prefence  de  l'archevêque 
de  Narbone,  desévêques  deNifmcs,  deToulouîe , 
d'Agde  &  de  plufieurs  abbez  &  perfones  diftin- 
guées  ecclefialtiques  &  feculieres  j  avec  un  grand 
peuple  d'Albi ,  de  Lombers  &  d'autres  lieux. 

Gaucelin  évêque  de  Lodeve,  un  des  juges  choi-  1 
fis  interrogea  ces  prétendus  Bons- hommes,  par 
ordre  de  l 'évêque  d'Albi,  qui  avoit  l'autorité  com- 
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AN.T176.  me  diocefain  j  &  leur  demanda  premièrement  s'ils 
recevoient  la  loi  de  Moïfe  &  les  autres  livres  de 
l'ancien  teftament.  Ils  repondirent  devant  tous 
les  affiftans  qu'ils  ne  les  recevoient  point ,  mais 
feulement  les  évangiles  &  le  refte  du  nouveau  tef- 
tament. En  fécond  lieu  il  les  interrogea  iur  leuf 
foi  les  invitant  à  l'expofer.  Ils  répondirent ,  qu'ils 
ne  le  feroient  point  s'ils  n'y  étoient  contraints.  En 
troiuéme  lieu  il  leur  demanda  s'ils  croïoicnt  que 
les  enfans  fu-fTent  fauvez  par  le  bâtême.  Ils  répon- 
dirent qu'ils  ne  s'expliqueroient  point  fur  cet  ar- 
ticle ,  mais  qu'ils  repondroient  par  les  évangiles 
&  les  épures.  Le  quatrième  article  fut  touchant 
le  corps  &  le  fang  de  N.  S.  Il  leur  demanda  où  il 
étoit  conïacré ,  par  qui  ,  qui  le  recevoit  ;  &  s'il 
étoit  également  confacré  par  un  bon  &  par  un 
mauvais  miniftre.  Ils  répondirent,  queceux  qui  le 
recevoient  dignement  étoient  fauvez  ,  ceux  qui  le 
recevoient  indignement  sattiroient  leur  damna- 
tion ;  &  ajoutèrent ,  que  tout  homme  de  bien  tant 
clerc  que  laïque  le  confàcroit  :  prétendant  tou- 
jours ne  devoir  point  être  contraints  à  répondre 
fur  leur  foi. 

Le  cinquième  article  fut  ce  qu'ils  penfoient  du 
mariage  ;  &  fi  l'homme  &  la  femme  ufanr  de  la  li- 
berté qu'il  donne  fe  pouvoient  fauver.  Ils  ne  vou- 
ulrent  répondre  autre  chofe,  finon  que  cette  liber- 
té eft  accordée  à  caufe  de  la  fornication  :  fur  quoi 
t.cr.  tu  ».  ils  citèrent  S.  Paul.  Le  fixiéme  article  fut  de  la  pe. 

nitence ,  fi  elle  étoit  falutaire  à  la  fin  de  la  vie  :  fi 
les  gens  de  guère  bleffez  à  mort  pouvoient  fe  &u- 
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ver  par  ce  moïcn  :  Ci  on  devoit  confcfTer  fes  pé-  An.1176, 
chez  aux  prêtres  ou  aux  laïques  indifféremment  \ 
&  de  qui  parle  S  Jacques,  quand  il  dit  :  Confcflez 
vos  péchez  les  uns  aux  autres.  Ils  répondirent,  fa.y.i* 
qu'il  (ufifoit  aux  malades  de  fe  confeflèr  à  qui  ils 
voudroient  ;  &  ne  voulurent  rien  dire  fur  les  gens 
de  guerre,  parce  que  S.  Jacques  ne  parle  que  des 
malades.  L evêque  leur  demanda  encore  fi  la  con- 
trition du  eccur  &  la  confeflion  de  la  bouche  fufi- 
foient  ,  &  s'il  n  croit  pas  neceffaire  d'y  ajouter  la 
fatisfa&ion  par  les  jeunes ,  les  macérations  &  les 
aumônes.  Us  répondirent  que  S.  Jacques  ne  par- 
loit  que  de  la  confeflion  ,  qu'ils  ne  vouloient  pas 
être  meilleurs  que  cet  apôtre  ,  ni  rien  ajouter  du 
leur,  comme  font  les  évêques. 

Ils  dirent  encore  beaucoup  de  chofes  furquoi  on 
ne  les  interrogeoit  point  j  favoir  qu'on  ne  doit  faire 
aucun  ferment , fuivant  ce  que  dit  J.  C.  dans  le-  *  J4. 
Vangilc  Ôc  S.  Jacques  dans  fon  e'pitre.  Que  S.  Paul 
marque  les  qualitez  que  doivent  avoir  les  évêques 
&  les  prêtres.  Si  on  ne  les  ordonne  pas  tels ,  ce  ne 
font  ni  des  évêques  ni  des  prêtres  :  mais  des  loups 
ravifïàns ,  des  hypocrites ,  &  des  fedu&eurs ,  qui  ai- 
ment les  falutations  ôc  les  premières  places  ôc  ic 
font  a ppeller  docteurs  ôc  maîtres  contre  le  précep- 
te de  J.  C.  portant  des  habits  blancs  &  des  anneaux  uwh.xy  ^ 
d'or  aux  doigts,  ce  qu'il  n'a  pas  ordonné.  A  quoi 
ils  ajoûtoient  piufieurs  autres  reproches  injurieux  ; 
concluant  qu'on  ne  devoit  point  leur  obéir,  par- 
ce que  ce  n  etoient  que  des  mercenaires  ôc  des  prê- 
tresiembUblcs  à  ceux  qui  livrèrent  J.  C.  Ces  dif. 


  4\c     HrjToiRB  Ecclésiastique' 

An.  1176.  cours  furent  réfutez  par  l'archevêque  de  Narbo- 
ne  ,  levcque  deNifmes ,  l'abbé  de  Sendras  &  l'ab- 
bé de  Fontfroide  :  qui  citèrent  plufieurs  autorités 
du  nouveau  teftament;  &  après  que  l'on  eut  oui 
ce  qui  avoit  été  dit  de  part  &  d'autre  ,  on  fit  fi- 
lence ,  &  1  evêque  de  Lodeve  prononça  ainfi  la 
fentence  définitive. 

Moi  Gaucelin  évêquede  Lodeve,  par  ordre  de 
levêque  d'Albi  &  de  les  afleffeurs  ,  je  juge  que 
ces  prétendus  Bons-hommes  font  hérétiques;  & 
je  condamne  la  fecte  d'Olivier  &  de  fes  compa- 
gnons ,  qui  eft  celle  des  hérétiques  de  Lombers 
quelque  part  qu'ils  foient.  Enfuite  il  raporta  les 
autoritez  du  nouveau  teftamçnt  par  lefqueilcs  ils 
étoient  convaincus  d'herefie,  dont  voici  les  prin» 

um  ».  17.  cipales.  Sur  le  premier  article  J  C.  dit  :  Je  ne  fuis 
p.r  4<.    pas  vcnu  at,0lir  ja  i0i  majs  l'accomplir.  Si  vous 

croïiez  à  Moïfe  vous  me  croiriez aufTi.  Et  encore: 

zj,*.xxvi7>  11  ieqr  çxpliquoit  les  écritures,  commençant  par 
Moïfe.  Dans  la  transfiguration  Moïfe  &  Elie  pa- 
rurent avec  lui ,  pour  lui  rendre  témoignage.  Sur 
le  fécond  article  levêque  prouva  la  neceflité  de 

R*m.x.io.  confeffer  la  foi ,  parce  que  S.  Paul  dit  :  On  croie 
de  cceur  pour  la  juftice,  &  on  confefle  debou- 

i.p#.nt.if<  che  pour  le  falut -,  &  S.  Pierre  veut  que  nous 
foïons  toujours  prêts  à  rendre  comte  de  nôtre  ef- 
perance  à  quiconque  nous  le  demande.  Aufli  quand 

%tst  xti.  m.  j  c.  lui  demanda  ôc  aux  autres  apôtres  ce  qu'ils  di- 
foient  de  lui ,  il  répondit  au  nom  de  tous:  Vous 
xi.  17.  êtes  le  Chrilt  le  fils  du  Dieu  vivant  :  &  fainte  Mar- 
the interrogée  fur  fa  foi  fit  une  fèmblablc  réponfe* 

Par 
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Par- là  on  convainquoit  de  menfonge  ces  hereti-  Ax.iij-g. 
ques  ,  qui  (c  vantoient  de  ne  point  mentir  :  car 
ceft  une  efpece  de  menfonge  que  de  fe  taire  quand 
on  doit  parler.  Sur  le  troisième  article  qui  e'toit  du 
Daterne  des  enfans  S.  Paul  dit  :  Dieu  veut  que  tous  t  Tim 
les  hommes  foient  fauvez  :  or  ils  ne  le  peuvent 
être  fans  le  batême,  puifque  J.C.  dit  :  Si  quelqu'un 
n'eft  pas  régénère'  par  l'eau  &  le  S.  Efprit  il  n'en-  *■«■  1».  u 
trera  point  dans  le  roïaume  des  cieux  :  donc  ex- 
clure les  enfans  du  batême  c'cftles  exclure  du  làlut, 
contre  la  volonté  deDieu.  Il  eft  vrai  qu  il  eftimpofli-  H  fc 
ble  de  plaire  à  Dieu  fans  la  foi ,  mais  11  on  demande 
par  la  toi  de  qui  les  enfans  font  fauvez  ,  nous  difons 
que  c'eft  par  lafoi  de  1  eglife  ou  de  leurs  parains , 
comme  le  paralitique  fut  guéri  par  la  foi  de  ceux 
qui  le  prefentoient  ,  &  la  fille  de  la  Cananée  par 
la  foi  de  la  mere.Sur  le  quatrième  article  de  1  euca- 
riltie.  Elle  eft  confacrée  par  la  vertu  des  paroles  de 
N.  S  Ceci  eft  mon  corps ,  ceci  eft  mon  fang  ;  fà  con- 
sécration ne  dépend  donc  point  du  mérite  ou  de  la 
dignité  du  miniftre.  Or  il  paroît  par  plufieurs  paf- 
(àges  de  S.  Paul  que  les  évêques ,  les  prêtres  &  les 
diacres  font  dans  1  eglife  les  minières  de  la  paro- 
le &  des  fa  cremen  s. 

Quant  au  cinquième  article  du  mariage  :  J.  C.  a    w  ,r. 
Jionoré  les  noces  de  fa  prefence  &  de  fon  premier  M*t.*ix<. 
miracle  ;  &  il  a  dit ,  que  l'homme  ne  doit  point 
feparer  ce  que  Dieu  a  joint.  S  Paul  a  dit,  que  1. cw.vn.3i 
celui  qui  marie  fa  fille  fait  bien;  &  a  défendu  aux 
mariez  de  fe  refufer  le  devoir  conjugal.  Il  dit  en- 
^re  :  Je  veux  que  les  jeunes  veuves  fe  marient  &  l  Tim- T- 
Tom:  XV.  G  G  g  . 
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AN.117S.  qu'elles  aient  des  enfans.  Sur  l'article  de  la  péni- 
tence 1  evêque  montra  que  la  puiflance  de  lier  & 
de  délier  a  été  donnée  aux  prêtres  par  ces  paroles- 

Mut.  ,»,.„  de  J-  C  Tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur  la  terre ,  & 
*f-  v-  4-   le  refte  j  &  par  celles  de  S.  Jacques  :  Si  quelqu'un 
cil  malade  qu'il  apelle  les  prêtres  de  l  eglife.  Enfin 
il  foûtint  que  les  prétendus  Bons-hommes  étoient 
de  ces  feducteurs  ignorans  &  indociles  que  S.  Paul 

t.Tim.vt.  1  avoit  prédit.  Ils  répondirent  que  c'étoit  1  evêque 
lui-même  qui  étoit  un  hérétique,  un  hypocrite  ôc 
un  faux  paftcur,&  qu'ils  étoient  prêts  de  lç  montrer 
par  l'évangile  &  les  épîtres.  L'évcquc  de  fon  côté 
ioûtint  que  fa  fentence  étqit  juridique  ;  &  qu'il  étoit 
prêt  de  le  prouver  dans  la  cour  du  pape  Alexan-  * 
dre  ,  en  celle  du  roi  de  France  Louis,  en  celle  der 
Raimond  comte  de  Touloule,ou  de  Confiance  fon 
epoufe  fœur  du  roi  Louis  qui  étoit  prefente  ,  &  er* 
celle  de  Trincavel  vicomte  de  Bezîers  qui  étoic 
aulîî  prefent. 

Les  prétendus  Bons- hommes  fe  voïant  ainfi 
condamnez ,  s'adrefferent  au  peuple  j  &  firent  une 
profeflion  de  foi  qui  étoit  catholique  ,  déclarant 
exprefTement  qu'il  faut  croire  de  cecur  &  confeflèr 
de  bouche  :  que  le  corps  de  J.  C.  ne  doit  être  reçu 
que  dans  \  eglife  ,  ni  confacré  que  par  un  prêtre,, 
foit  bon  foit  mauvais.  Que  les  enfans  font  (aurez 
par  le  batême  j  que  l'ufage  du  mariage  eft  permis  -y 
&  que  l'on  doit  recevoir  la  pénitence  du  prêtre. 
Mais  quand  levêque  de  Lodeve  leur  demanda 
s'ils  vouloient  jurer  que  telle  fut  leur  croïance  :  ils 
ïépondirait^qu'abfolument  ils  ne  jureroient  points 
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parce  que  ceferoit  contrevsnir  à  levangile  &  aux  ^N  6. 
épures.  Sur  quoi  1  evêque  prononça  de  nouveau 
qu'ils  écoient  hérétiques  en  cet  article  même  ;  Ôc 
qu'étant  diffamez  &  notez  d'herefie,  ils  dévoient 
s'en  purger  par  ferment  ;  s'ils  vouloient  rentrer 
dans  l'unité  de  1  eglife.  Il  montra  cnfuite  que  le  • 
ferment  eft  permis:  par  ce  qui  eft  dit  dans  lapoca- 
lypfe  ,  que  l'ange  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  a^c.  x:  c 
fiecles  des  fiecles  ;  &  S.  Paul  dit  que  Dieu  jura  par  g*lÎ.  i£ 
lui- même, n'aïant  perfonne  plus  grand  que  lui  par  rk,ti*'  u  s' 
lequel  il  pût  jurer  j  &  l'apôtre  lui-  même  prend  fou- 
vent  Dieu  à  témoin  ,  ce  qui  eft  un  ferment.  Les 
hérétiques  dirent,  que  1  evêque  d'Albi  leur  avoic 
promis  de  ne  les  point  contraindre  à  jurer  :  mais  il 
le  nia.  Alors  cet  évêque  feleva,  &  dit  :  Je  confir- 
me &  j'aprouve  lafentence  que  vient  de  pronon- 
cer Gaucelin  évêque  de  Lodeve  ,  comme  donnée 

Ear  mon  ordre  i  &  je  défens  aux  chevaliers  de  Lom- 
ers  de  protéger  ces  hérétiques  en  vertu  du  traité 
qu'ils  ont  fait  avec  moi.  L'abbé  de  Caftres  &  trois 
autres  qui  avoient  été  choifis  pour  juges  confirmè- 
rent auffila  fentence  :  enfin  elle  fut  fouferite  par 
les"  affiftans  &  nommément  par  Pons  archevêque 
de  Narbone ,  Arnaud  évêque  de  Nifmes ,  Goce- 
lin  de  Touloufe ,  Guillaume  d'Agde ,  Raimond  ab- 
bé de  S.  Pons,  Henri  abbé  de  Gaillac  &  quelques 
autres  ecclefiaftiques  diftinguez.  Entre  les  laïques 
Trincavel  vicomte  de  Beziers ,  Conftance  comte£ 
fe  de  Touloufe  ,  Sicard  vicomte  de  Laucrec.  Il  eft 
«vident  par  ce  récit  tiré  des  acres  originaux  que 
ces  hérétiques  nommez  depuis  Albigeois ,  étoienç 
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ÀN.1176.  des  Manichéens  :  puifqu'ils  rejettoient  l'ancien  teC 

camenc  &  condamnoient  le  mariage. 
Fin  de  "g»i-        Y  en  avoit  aum>  cn  Lombardie  connus  fous  le 
tDdec^Uu  nom  de  Cathares  :  &  ils  s  etoient  introduits  &  au-- 

Vit»  S.  UaU.  v  »  11/ 

««^  *l*  contez  a  Milan  pendant  que  cette  ville  etoit  au; 
10./.  pOUVO-r  fchiffïiatiques.  Ils  s'y  maintenoient  Se 
y  faifoient  du  progrés ,  même  depuis  quelle  eut 
été  rétablie,  &  donnèrent  une  ample  matière  au, 
zele  de  S.  Galdin  qui  en  étoit  archevêque.  Il  prê- 
choit  fouvent  contre  eux,  pour  tirer  fon  peuple  de 
cette  erreur  infenfée ,  &  les  inftruifoit  enfuite  des^ 
vcritez  de  la  foi;  Cette  année  1176.  le  dix-huitié- 
me  d'Avril  étoit  le  fécond  dimanche  après  Pâque  ôâ 
S.  Galdin  avoit  été  facré  archevêque  à  un  pareil 
jjMfc  taxt.  dimanche  dix  ans  auparavant.  Ce  jour  donc  il  al- 
la célébrer  l'office  en  leglife  de  fainte  Thecle  :mais 
fe  trouvant  trop  foible  pour  dire  la  meffe,  il  l'a  fie 
dire  par  Algife  treforier  de  fa  cathédrale.  Avant 
l'évangile  il  monta  au  jubé  &  fit  un  tres-beau  fer- 
mon  contre  ces  hérétiques ,  réfutant  clairement 
leurs  erreurs  ,  &  prouvant  la  foi  catholique  par 
l'évangile  &  par  les  pères.  Après  qu'il  eut  achevé 
de  parler  il  fe  fentit  ti  mal  qu'il  vit  bien  qu'il  étoit 
près  de  faiîn  :  on  le  coucha  doucement  dans  lé  ju*. 
bé  même  ,  &  après  que  la  meffe  fut  finie  il  fe  re- 
commanda par  ligne  aux  prières  des  afïîftans  3c 
rendit  l'efprit.  H  rut  enterré  fous  le  m. me  jubé  & 
il  fe  fit  plusieurs  miracles  à  fon  tombeau.  L'églife 
xarfyr.*!!*  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  Son  fuc- 
Jm  cefleur  fut  Algife  de  Pirouane  treforier  &  chance- 
lier de  leglife  de  Milan- x  parent  de  l'archevêque 
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Bbert  predecefleur  de  S  Galdin.  Mais  comme  il  An.  117k- 
y  eut  de  la  divifion  dans  le  clergé  de  Milan  Algi- 
fe  ne  fut  élu  que  fix  femaines  après ,  c'eft  à  dire  au? 
commencement  de  Juillet. 


LIVRE  SOIXANTE-TREIZIEME. 

VErs  la  fin  du  mois  de  Mai  1176.  l'empereur  Flidcf;c  tt(o, 
Frideric  aïant  reçu  les  troupes  qu'il  attcn-      quicer  ic 
doit  d  Allemagne,  commença  a  ravager  les  terres  Aa*MtX^. 
des  Miîanois,  qu'il  croïoit  furprendre  :  mais  ils 
ctoient  fi  bien  fur  leurs  gardes  ,  qu'ils  marchèrent  *'  H°' 
contre  lui  le  famedi  quatrième  de  Juin  &  donnè- 
rent une  fanglante  bataille.  L'empereur  aïant  eu 
fon  cheval  tué  fous  lui  difparut  &  fut  quelque  tems 
crû  mort  :  fon  armée  fut  entièrement  défaite  &  le 
butin  immcnfe.  Cette  victoire  aflurala  liberté^des 
villes  de  Lombardic,  &  ruina  en  Italie  la  puiflance 
des  empereurs  Allemans. 

Frideric  fut  d'autant  plus  frapé  de  ce  coup  ,  que 
les  feigneurs  tant  ecclefiaftiques  quefèculiers  qui 
Tavoient  fuivi  jufques-là  le  menacèrent  de  l'aban*. 
donner  s'il  ne  faifoit  fa  paix  avec  l'églife  II  refolut 
donc  de  fe  reconcilier  lîncerement  avec  le  pape 
Alexandre ,  &  pour  cet  effet  il  lui  envoïa  Vercmond 
archevêque  de  Magdebourg  ,  Chriftien  deMaïcn- 
ce,  Conrad  élu  évêque  de  Vormes  &  Veremond 
protonotaîre  de  fon  roïaume:  qui  étant  venus  juf- 
ques  à  Tibur  mandèrent  au  pape  qui  étoit  à  Ana- 
gni  la  caufe  de  leur  voïage ,  te  aïant  obtenu  ua 
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AN.1176.  fàuf  conduit,  ils  furent  reçus  par  deux  cardinaux* 
&  par  les  capitaines  de  Campanie ,  €c  conduits 

n'7rf  **  C#*  avec  noneur  *  Anagni  où  ils  arrivèrent  le  vingt- 
unième  d'O&obre.  Le  lendemain  le  pape  leur  don- 
na audiance  en  confïftoirc  :  ils  (e  prefenterent  avec 
grand  refpec"t,&  demeurant  debout  ils  dirent  :  L'em- 
pereur nôtre  maître  defïre  ardemment  de  donner 
la  paix  à  1  eglife  Romaine  &  à  la  ville  de  Rome  : 
c  eft  pourquoi  il  nous  à  envoïez  vers  vous  avec  un 
plein  pouvoir:  vous  priant  inftamment  que  le  trai- 
té qui  fut  commence'  l'année  paflee  &  demeura 
imparfait  pour  nos  péchez ,  foit  maintenant  ter- 
miné. Le  pape  ravi  de  cet  heureux  changement 
repondit  d'un  vifage  tranquile  :  Nous  avons  une 
grande  joïe  de  vôtre  arrivée,  &  nous  ne  pouvons 
aprendre  en  ce  monde  de  plus  agréable  nouvelle 
<jue  celle  de  la  paix  :  s'il  eft  ainfique  nôtre  empe- 
reur ,*que  nous  reconnoiflbns  pour  le  plus  grand 
entre  les  princes  du  monde ,  veuille  nous  la  don- 
ner véritable.  Mais  afin  qu'elle  foit  entière,  il  faut 
qu'il  la  donne  aufîi  à  nos  alliez,  principalement  au 
roi  de  Sicile,  aux  Lombards  &  à  l'empereur  de 
Conftantinople. 

Les  envoïez  louèrent  le  difeours  du  pape  &  ajou- 
tèrent Nous  avons  ordre  de  l'empereur  de  confé- 
rer en  fecret  avec  vous  &  avec  les  cardinaux  :  par- 
ce que  nous  favons  que  de  part  &  d'autre  il  y  a 
des  gens  mal  intentionnez ,  qui  ne  fouhaitent  pas 
la  paix.  Alors  tous  les  aflîftans  fe  retirèrent,  &  le 
pape  avec  les  cardinaux  &  les  envoïez  payèrent 
dans  la  chambre  du  çonfeil  ;  où  ils  entrèrent  en 
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conférence.  Mais  comme  l'affaire  écoit  difficile,  à  An.  1176. 
caufe  de  la  quantité  de  perfones  puhTances  qui 
e'toienc  entrées  dans  le  fchilme ,  la  négocia- 
tion dura  plus  de  quinze  jours.  On  allégua  les  au- 
toritez  des  pères,  les  privilèges  des  empereurs,  les 
anciennes  coutumes,  on  difputalong-tems  &  fub- 
tilemcnt.  Enfin  on  convint  de  tous  les  articles  en- 
tre 1  eglife  &  l'empire  :  lahTant  les  Lombards  en  le-  „ 
tac  où  ils  étoienc ,  jufques  à  ce  que  l'empereur  en 
perlone  eut  une  conférence  avec  eux  3  &  il  fut  re- 
lolu  que  le  pape  iroit  lui-même  en  Lombardie. Ce- 
pendant les  envoïez  de  l'empereur  donnèrent  de 
fa  part  une  pleine  fûrete'à  tous  les  membres  de  1  e- 
glife  Romaine ,  pour  leurs  perfones  &  leurs  biens. 
Ils  promirent  que  l'empereur  rendroie  au  pape  la 
perfeeture  de  Rome  &  les  terres  de  la  comtefTe  S^f*  *t* 
Mathilde  ;  &  qu  il  donneroit  lurere  au  pape ,  aux  »  «• 
cardinaux ,  &  à  leur  fuite  pour  aller  à  Venife ,  à 
Ravenne.  &  aux  autres  lieux  où  ils  avoient  defTein 
daller  ,  avec  une  trêve  de  trois  mois  en  cas  que  la 
paix  fût  rompue.  Les  chofes  ainfî  réglées  ,  les  en- 
voïez retournèrent  contens  vers  l'empereur. 

Avant  que  départir  d'Anagni,  le  pape  Alexan-  ^SVr 
dre  envoïa  Humbaud  évêque  d'Oltie  &  Rainier 
cardinal  diacre  de  S.  George  ,  pour  faire  ratifier  à 
l'empereur  par  le  confeil  des  Lombards  la  fureté 
qu'il  avoir  promife  au  pape  par  fes  envoïez.  Les 
deux  cardinaux  trouvèrent  l'empereur  prés  de  Mo- 
dene  ,  &  en  leur  prefence  il  fit  jurer  pour  lui  le  fils 
du  marquis  de  Montferrat}  &  pour  mieux  témoi- 
gner fes  bonne*  intentions  il  fit  faire  le  même  iêrr 
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•  ment  par  tous  les  feigneurs  Allemans  qui  ctoient' 
prefens.  On  convint  de  part  &  d'autre  que  lacon-; 
iêrence  du  pape  avec  l'empereur  fe  feroit  à  Boulo- 
gne. D'un  autre  côté  le  pape  fît  prier  Guillaume  roi 
Sicile  de  lui  envoïcr  quelques-uns  des  grands  de  fa 
cour  ,  pour  aflifter  à  cette  conférence  j  &  le  roi 
chargea  de  cette  commiflîon  Romuald  archevê- 
que de  Sâîerne  &  Roger  comte  d'A  ndri  grand  co- 
ueftable  &  grand  jufticier  de  la  Fouille  &  delà  ter- 
re de  Labour. 

uLep!pc  à      Le  PaPe  Partic  d'Anagni  le  fïxiéme  de  Décerné 
ycauc       bre  &  vint  à  Benevent,  où  il  demeura  depuis  Noël 
jufqucs  à  l'Epiphanie.  Il  attendit  un  mois  le  vent 
favorable  au  port  du  Guaft  fur  la  mer  Adriatique 
avec  les  galères  du  roi  de  Sicile.  Enfin  le  mercre- 
di des  cendres  neuvième  de  Mars  1177.  après  la  mef- 
fe  &  la  diftribution  des  cendres ,  il  s'embarqua 
avec  cinq  cardinaux  &  les  envoïez  du  roi  de  Sici- 
le fur  onze  galères  de  ce  prince  -y  &  le  dimanche 
fuivant  ils  arrivèrent  à  Zara  en  Dalmatie  ,  où  ils 
furent  reçus  avec  d'autant  plus  de  joie  que  jamais 
pape  n'y  étoit  entré.  On  lui  prépara  un  cheval  blanç 
fur  lequel  il  monta  fuivant  l'ufage  de  Rome,  & 
on  le  mena  ainfi  en  proceflion  par  le  milieu  de  la 
ville  jufques  à  la  grande  éghfc  dédiée  à  fainte  Anaf- 
tafie  vierge  &  martyre  dont  le  corps  y  repofe  ;  ôc 
cependant  on  chantoit  les  louanges  de  Dieu  en 
Sclavon  qui  ell  la  langue  du  pais.  Quatre  jours 
après  le  pape  partit  de  Zara  &  arriva  à  Venife  le 
vingt-troifîéme  de  Mars.  Il  alla  defeendre  au  mo- 
♦uftere  de  S.  Nicolas  au  Lido  :  &  le  lendemain  lç 
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duc  de  Venife  vint  le  recevoir  avec  le  patriarche  An. 1177. 
-d'Aquile'c  &.  cous  Tes  fufFragans,&  un  grand  peuple 
en  quantité  de  barques.  Après  setre  mis  humble- 
ment aux  pieds  du  pape ,  ils  le  menèrent  en  pro- 
ceflîon  à  1  eglife  de  S.  Marc ,  où  aïant  fait  fa  priè- 
re il  donna  la  bénédiction  au  peuple  :  puis  le  duc 
le  conduifit  dans  fa  barque  au  palais  du  patriarche 
où  il  logea.  Le  jour  de  l'Annonciation  à  la  prière 
du  duc  &  des  grands  il  célébra  la  mefle  folemnel- 
lement  avec  fes  cardinaux  dans  1  eglife  de  S  Marc. 

L'empereur  Fnderic  ctoit  cependant  à  Ccfene  , 
où  aïant  apris  que  le  pape  étoit  a  Venife  il  lui  en- 
voïa  l'archevêque  de  Magdebourg  ,  I  evêque  élu 
de  Vormes  &  fon  protonotaire ,  pour  le  prier  de 
changer  le  lieu  de  la  conférence  :  parce  que  Chrif. 
tien  Ion  chancelier  ne  croïoit  pas  pouvoir  être  en 
fureté  à  Boulogne ,  à  caufe  des  maux  qu'il  y  avoic 
faits  pendant  la  guère.  Le  pape  répondit  :C'efl  de 
l'avis  de  nos  légats  &  des  Lombards,  que  l'empe- 
reur a  réglé  que  le  lieu  de  la  conférence  feroit  à  Bou- 
logne :  nous  ne  pouvons  donc  le  changer  fans  le 
confentement  des  Lombards  &  des  cardinaux  qui 
font  en  ces  quartiers- là.  C'efr.  qu'une  partie  des  car- 
dinaux étoient  allez  par  terre  en  Lombardie  avant 
que  le  pape  s'embarquât  avec  les  autres.  Le  pape 
ajouta  :  Toutefois  pour  accélérer  la  paix,  nous  irons 
inceffammenc  jufques  à  Ferrare  avec  nos  frères  les 
cardinaux,  pour  y  refoudre  avec  les  recteurs  des 
Lombards  ce  qui  fera  le  plus  convenable  ;  &  il 
marqua  le  dimanche  de  la  Paffion  dixième  d'Avril 
pour  le  jour  du  rendez-vous  à  Ferrare-  Cependant 
Tome  XV.  H  H  h 
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An.  1177.  voulant  fatisfaire  le  peuple  qui  accouroic  de  tous 
cotez  avec  empreflèmenc  pour  le  voir  ,  il  célébra 
foleiunellement  la  mefle  à  S.  Marc  le  quatrième  di- 
manche de  carême  ,  prêcha  après  l'cvang  le  ,  ôc 
après  la  meflè  donna  au  duc  de  Vcnife  la  rôle  d'or. 
Hi.         Le  pape  partit  de  Vcnife  la  même  femaine  fur 

Le  pape  a  f«  onze  gajeres  >  &  remontant  le  Pô  arriva  en  fa  vil- 
le de  Ferrare  le  dimanche  delà  Paifion.  Le  lende- 
main y  arrivèrent  le  patriarche  d'Aquilée ,  les  ar- 
chevêques de  Ravenne  &  de  Milan  avec  les  évê- 
ques  leurs  furfragans  ;  les  recleurs  des  villes  de 
Lombardie  ,  les  marquis  &  les  comtes.  Ils  s'af- 
s'aflemblerent  le  lendemain  dans  la  grande  églu 
fe  dédiée  à  S.  George  avec  une  multitude  innom- 
brable de  peuple,  &  le  pape  leur  dit  :  Vous  favez, 
mes  chers  enfans,  la  perfecution  que  leglife  a  fou- 
ferte  de  la  part  de  l'empereur  qui  devoit  la  proté- 
ger :  vous  favez  que  l'autorité  de  l'cglife  Romaine 
en  acte  afoiblie,  pareeque  les  péchez  demeuroienc 
impunis  &  les  canons  fans  éxecution  :  outre  les  au- 
tres marux  :  la  deltruclion  des  églifes  &  des  mona£ 
teres,  les  pillages,  les  incendies  ,  les  meurtres  Ôc. 
les  crimes  de  toutes  fortes.  Dieu  a  permis  ces  maux 
pendant  dix- huit  ans  :  mais  enfin  il  a  apaifé  la  tem- 
pête &  tourné  le  eccur  de  l'empereur  à  demander 
la  paix.  C'eft  un  miracle  de  fa  puifTance  qu'un 
prêtre  vieux  &  defarmé  ait  pu  rentier  à  la  fureur 
des  Allemans  &  vaincre  fans  guerre  un  empereur 
fi  puiflant  ;  mais  c'eft  afin  que  tout  le  monde  co- 
noiiîe  qu'il  eft  impoilible  decombatre  contre  Dieu. 
Or  quoi  que  l'empereur  nous  ait  fait  demander  la 
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paix  à  Anagni,  pour  1  eglife  &  pour  le  roi  de  Si-  Au.  1177 
cile  ,  &  qu'il  ait  voulu  la  faire  fans  vous ,  nous  n'a- 
vons pas  voulu  la  recevoir:  confiderant  avec  quelle 
dévotion  &  quel  courage  vous  avez  combattu  pour 
l'e'glife  ôc  pour  la  liberté  de  l'Italie  -,  ôc  fans  avoir 
égard  niànôtre  dignité,  ni  à  la  foibleflc  de  nôtre 
âge  avancé,  nous  nous  fommesexpofez  à  la  mer  ôc 
aux  périls,  pour  venir  délibérer  avec  vous  fi  nous 
devons  accepter  la  paix  qui  nous  eft  offerte. 

Après  que  le  pape  eut  parlé  ,  les  Lombards  qui 
n'étoient  pas  moins  éloquens  que  guerriers  lui  ré- 
pondirent ainfi  par  la  bouche  d'un  de  leurs  fages  : 
Toute  l'Italie  fe  jette  à  vos  pieds  pour  vous  rendre 
grâces  Ôc  vous  témoigner  fa  joie  de  l'honeur  que 
vous  faites  à  vos  enfans,  de  venir  à  eux  &  de  cher- 
cher les  brebis  égarées  pour  les  ramener.  Nous  co- 
noiflfons  par  nôtre  propre  expérience  la  perféou- 
tion  que  l'empereur  a  faite  à  l  eglife  ôc  à  vous  mous 
nous  tommes  les  premiers  oppofez  à  fa  fureur ,  ôc 
nous  nous  fommes  mis  au  devant  pour  l'empêcher 
de  détruire  l'Italie  &  d'oprimer  la  liberté  de  1  cgli- 
fe  j  &  pour  une  fi  bonne  caufe ,  nous  n'avons  évi- 
té ni  la  dépenfe,  ni  les  travaux  ,  ni  les  pertes  ni  les 
périls.  C'eft  pourquoi  ,faint  pere ,  il  eft  convena- 
ble que  vous  n'acceptiez  point  fans  nous  la  paix  qu'il 
vous  offre ,  comme  nous  avons  refufé  celle  qu'il 
nous  a  fouvent  offerte  fans  l'églife.  Au  refte  nous 
la  ferons  volontiers  avec  l'empereur ,  ôc  nous  ne 
lui  refufons  rien  de  fes  anciens  droits  fur  l'Italie  : 
mais  pour  nôtre  liberté  que  nous  avons  reçue"  de 
nos  pères ,  noua  ne  l'abandonnerons  qu'avec  la  vie* 

HHhij 
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A  m  n»  Quant  au  roi  de  Sicile  nous  fommes  tres-aifes  qu'il 
AN.1.77.  »  a 

loir  compris  dans  ce  traice  i  parce  que  c  eit  un  prin- 
ce qui  aime  la  paix  &  la  jultice  :  nos  voïageurs 
le  lavent  par  expérience,  &  il  y  a  plus  de  lûreté 
dans  les  bois  de  ion  roïaume  que  dans  les  villes 
des  autres. 

Trois  jours  après  arrivèrent  à  Ferrare  ChrifHen 
chancelier  de  l'empereur,  les  archevêques  de  Co- 
logne ,  de  Magdebourg  &  de  Trêves ,  levêque 
élû  de  Vormes ,  Godefroi  autre  chancelier  &  le 
protonotaire.  Le  pape  leur  donna  audiance  en  con- 
fifloire  ,  où  étoient  les  envoïez  du  roi  de  Sicile  ôc 
les  députez  des  Lombards  ^  &  ils  déclarèrent  que 
l'empereur  leuravoit  donné  pouvoir  à  eux  fept  de 
conclure  la  paix  avec  le  pape ,  le  roi  de  Sicile,  & 
les  Lombards  comme  il  avoit  promis  àAnagni. 
Le  pape  en  fut  tres-content,  &  nomma  de  Ton  cô- 
té (ept  cardinaux  ;  les  Lombards  nommèrent  auflî 
fept  commifTaires ,  dont  quarre  étoient  des  évê- 
ques  ;  &  le  pape  voulut  que  les  deux  envoïez  du 
roi  de  Sicile  afliftafTent  aux  conférences.  On  com- 
mença par  difputer  fur  le  lieu  de  l'entrevue  entre 
le  pape  &  l'empereur  j  &  après  plusieurs  jours  de 
conteftation  on  convint  qu  elle  le  feroit  à  Venife, 
à  condition  que  le  pape  prendroit  fès  furetez  de 
la  part  des  Vénitiens.  Le  chancelier  Chriftien  qui 
ne  fc  croïoit  pas  en  fureté  à  Ferrare,  en  partit  le 
jeudi  faint,  &  fe  retira  en  diligence  à  Venife  :mats 
le  pape  célébra  folemncllement  à  Ferrare  la  fête  de 
Pâques  qui  cette  année  1177.  fut  le  vingt- quatriè- 
me d'Avril. 


•     A  i. 
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Il  en  partit  le  neuvième  de  Mai  fur  les  galères  An.  1177. 
du  roi  de  Sicile,  &  fut  reçu  à  Venife  avec  les  mê-  ReC(Jpkc;i;a. 
mes  honeurs  que  la  première  fois.  Il  ordonna  aux  ltorn  ^J*"}^ 
commilfaires  de  s'arfembler  dans  la  chapelle  du  pa-  pape"'*" 
lais  patriarcal  où  il  logeoit ,  &  de  commencer  par 
la  paix  des  Lombards,qui  étoit  de  plus  langue  dif-  R,m**M. 
cution.  On  ne  pût  en  convenir,  &  le  pape  propo- 
foit  une  tre've  avec  les  Lombards  &  le  roi  de  Si- 
cile, qui  ne  fut  pas  acceptée  par  l'empereur.  Car 
iln  alloic  point  droit  en  ce  traite' ,  il  fe  défîoit  de 
fes  propres  commiflaires  ■>  &  s'étant  aproché  jufl 
ques  à  Chiogia,  il  vouloit  entrer  à  Venife  malgré 
le  pape  :  étant  favorifé  par  une  partie  des  Véni- 
tiens ,  nonobltant  les  fermens  qu'ils  avoient  faits 
au  contraire.  Le  duc  de  Venife  &  les  fages  n'en 
étoient  pas  les  maîtres  :  mais  les  envoïcz  du  roi 
de  Sicile  retinrent  ce  peuple ,  en  le  menaçant  de 
la  colère  du  roi  leur  maître.  Ces  difficultez  firent 
durer  la  négociation  jufques  à  la  fin  de  Juillet.  En- 
fin le  chancelier  Chriftien  &  les  autres  commit 
Jaires  de  l'empereur  lui  déclarèrent  librement,  que 
fa  puhîance  ne  &  etendoit  pas  fur  leurs  ames  ,  & 
qu'ils  ne  vouloient  pas  faufTer  les  fermens  qu'ils 
avoient  faits  au  pape  à  Anagni ,  fur  la  foi  defquels 
il  étoit  venu  à  Venife  :  qu'ils  le  reconnoiffoient 
pour  pape&  renonçoient  à  l'antipape  qui  étoit  en 
Tofcane.  Alors  1  empereur  (e rendit  à  la  paix, félon 
qu'elle  avoit  été  projettée  avec  1  eglife ,  le  roi  de 
Sicile  &  le  Lombards  ,  &  après  de  nouveaux  fer- 
mens prêtez  pour  lui  &  pour  les  feigneurs  Alle- 
mans  il  vint  à  Venife  le  famedi  13.  de  Juillet. 


.  43©      Histoire  Ecclesiastïq.uS- 

An.ii77.     Le  lendemain  dimanche  veille  de  S.  Jacques  , 
le  pape  envoïa  dés  le  grand  matin  fïx  cardinaux, 
favoir  deux  évêques ,  trois  prêtres  &c  un  diacre 
vers  l'empereur  pour  l'abloudre.  Il  renonça  au 
fchifme  d'Odtavien  ,de  Gui  de  Crème  &  de  Jean 
de  Strume*  &  promit  obeïflance  au  pape  Alexan- 
dre &  à  les  fuccefleurs  légitimes  :  &  il  fut  ablous 
par  les  cardinaux  de  l'excommunication  &  réuni 
à  1  eglifc  catholique.  Les  prélats  &  les  feigneurs 
Allemans  en  firent  autant ,  &  reçurent  aum  l'ab- 
lolution  Alors  le  duc  de  Venife  avec  le  patriarche 
de  Grade,  &une  grande  multitude  de  clergé  &  de 
peuple  vint  à  S.  Nicolas  du  Lido  où  l'empereur 
étoit  i  &  le  duc  l'aïant  pris  dans  fa  barque  ,  le  me- 
na à  S.  Marc  :  où  le  pape  l'attendoit  à  la  porte  de 
l'églife  avec  l'es  évêques  ,  fes  cardinaux,  le  patriar- 
che d'Aquilée  ,  les  archevêques  &  les  évêques  de 
Lombardie  ,  tous  affis  &  revêtus  pontifîcalement, 
en  preience  d'un  peuple  innombrable.  L'empereur 
s  étant  aproché  ôta  ion  manteau  &  fe  profterna 
aux  pieds  du  pape  :  qui  touché  julques  aux  larmes 
le  releva  &  lui  donna  le  baifer  de  paix  Auiïi-tôc 
les  Allemans  enconerent  le  Te  Dium  à  haute  voix, 
&  l'empereur  prenant  le  pape  par  la  main  droite 
le  mena  jufques  dans  le  chœur  de  l'églife ,  puis 
baiffant  la  tête  il  reçut  fa  bénédiction  &  fe  retira 
au  palais  du  duc. 

Le  foir  il  envoïa  prier  le  pape  de  célébrer  la 
mette  à  S.  Marc  le  lendemain  fête  de  S.  Jacques  , 
parce  qu'il  defiroit  l'entendre  ;  le  pape  l'accorda , 
&  comme  il  alloit  à  l  autcl ,  l'empereur  fans  man- 
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teau  &  une  verge  à  la  rrîain  fie  la  fonction  d'iraif-  AN.1177. 
fier  ,   marchant  devanc  lui    pour  chaffer  les 
laïques  du  choeur  &  lui  faire  place.  Il  demeura 
dans  le  chœur  avec  les  prélats  &  le  clergé  Alle- 
man  qui  ce  jour-là  chanta  l'office  :  après  l'évan- 
gile le  pape  monta  au  jubé  pour  prêcher  le  peuple, 
&  comme  il  parloit  Latin  ,  il  chargea  le  patriar- 
che d'Aquilée  d'expliquer  Ton  fermon  en  Alleman, 
pour  fatisfaire  à  la  dévotion  de  l'empereur  Apres  le 
ièrmon  &  le  Credo  ,  l'empereur  avec  les  feigneurs 
de  la  cour  vint  baiier  les  pieds  du  pape  &  faire 
fon  offrande  ,  il  communia  de  fa  main,  &  après  chr  Gm* 
la  méfie  il  le  prit  par  la  main  &  le  mena  jufques  'ffîfcl  *■ 
à  l  i  porte  de  l'églilc  :  quand  il  monta  à  cheval  il  ,'  4.  *  '  ? 
lui  tint  letrier  &  le  conduifit  par  la  bride  quelque 
tems,  jufques  à  ce  que  le  pape  lui  donna  fa  béné- 
diction &  lui  permit  de  fe  retirer ,  le  difpenfant  du 
relte  du  chemin  jufques  à  la  mer,  qui  étoittrop 
long.  Le  lendemain  vers  l'heure  de  none  l'empe- 
reur rendit  au  pape  une  vifite  d'amitié  ,  &  vinc 
avec  peu  de  fuite  jufques  à  fa  chambre,  où  il  s'en- 
tretenoit  familièrement  avec  les  cardinaux.  La  con- 
verfation  entre  le  pape  &  l'empereur  fut  affectueu- 
fe  &  gaie  :  mêlée  de  quelques  railleries  fans  pré- 
judice de  leur  dignité 

Séjours  après,  c'ell-à-dire  le  lundi  premier  p.v'k 
jour  d'Août,  la  paix  fut  jurée  folemnellement.  "wj, 
L'empereur  accompagné  des  prélats  &  des  fei- 
gneurs de  fa  cour ,  vint  au  palais  patriarcal  où  lo- 
geoixle  pape:  lafeance  fe  tint  dans  la  falequiétoit 
longue  &  fpatieufe ,  le  pape  s'aifit  au  fonds  dans  un 
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faureiiil  aïant  des  deux  *côcez  Tes  évêques  &  fes 
cardinaux.  Il  fit  affeoir  l'empereur  à  fa  droite  au 
defliis  de  les  évêques  &  des  cardinaux  prêtres ,  & 
Romuald  archevêque  de  Salerne  à  fa  gauche  au 
delïus  des  cardinaux  diacres.  Quand  on  eut  fait  fî- 
lencelc  pape  fît  un  petit  difeours ,  où  il  témoigna 
fa  joie  de  la  converfion  de  l'empereur  &  finit  en 
déclarant  qu'il  le  recevoit  à  bras  ouverts,  comme 
fon  cher  fils ,  avec  l'impératrice  ion  époufe  &  leur 
fils  le  roi  Henri.  Enfiiitc  l'empereur  aïant  ôté  fon 
manteau  fe  leva  de  fon  fauteuil  &  commença  à 
parler  en  Alleman  :  fon  chancelier  Chriitien  ex- 
pliquant en  Italien  vulgaire  ce  qu'il  difoit.  En  ce 
difeours  l'empereur  reconnut  publiquement  qu'il 
s  etoit  trompé  en  fuivant  de  mauvais  confeils  ,  ôc 
qu'il  avoit  attaqué  l'éghfe  croïant  la  défendre  :  il 
remercia  Dieu  de  l'avoir  tiré  d'erreur  &  déclara 
qu'il  quitoit  le  fchifme ,  qu'il  reconnoifToit  Alexan- 
dre pour  pape  légitime  ,  &  rendoitfa  paix  au  roi 
de  Sicile  &  aux  Lombards. 

Ce  difeours  fut  fuivi  de  grandes  acclamations  à 
la  louange  de  l'empereur  j  puis  on  aporta  les  évan- 
giles ,  les  reliques  &  la  vraie  croix  :  &  par  ordre  de 
l'empereur  Henri  comte  de  Dieffe  jura  fur  i'ame 
de  ce  prince  ,  qu'il  obferveroit  fidèlement  la  paix 
entre  1  eglife  &  l'empire  ,  la  paix  avec  le  roi  de  Si- 
cile pour  quinze  ans  &  la  trêve  defix  ans  avec  les 
Lombards:  comme  les  commiffaires  l'avoient  ac- 
cordée &  rédigée  par  écrit  Douze  princes  de 
l'empire  tant  cccîcfiaftiques  que  ieculiers  firent 
)e  même  ferment.  Aufîi-tôt  Romuald  archevêque 
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de  Salcrne  fe  leva  &  jura  fur  les  évangiles,  que  ~ 
quand  les  envoïez  de  l'empereur  feroient  arrivez  A  M- 1177- 
enSicile,ie  roi  feroit  jurer  pour  lui  par  quelqu'un  des 
feigneurs  l'obfervation  de  la  paix  pour  quinze  ans  j 
&  feroic  faire  le  même  ferment  par  dix  aucres  fei- 
gneurs. Le  comte  Roger  jura  comme  l'archevêque 
de  Salernc.  Les  redteurs  des  villes  de  Lombardie*, 
qui  e'toient  prefens,  firent  aufli  le  ferment  pour  leur 
trêve  defixans,  &  promirent  de  le  faire  faire  parles 
confuls  &  les  nobles  de  chaque  ville.  Il  eft  remar- 
quable en  ces  fermens  que  l'empereur  &  le  roi  font 
(jurer  par  d'auttes ,  comme  s'il  eut  été  au  dcfTous 
de  leur  dignité  de  jurer  en  perfonc.  Apré  l'abfo- 
lution  de  l'empereur  ceux  qui  avoient  fuivis  lefchif- 
me  vinrent  en  foule  l'abjurer  &  fe  faire  a  bfoudre. 
Les  plus  connus  furent  Chriftien  archevêque  de 
Maïence  &  chancelier ,  Philippe  de  Cologne ,  Ve- 
remond  de  Magdebourg,  Arnold  de  Trêves:  les 
évêques  de  Patiau ,  de  Vormes  ,  d'Aufbourg ,  de 
Marfeille,  de  Strafbourg,  d'Halberftat,  de  Pavic  , 
de  Plaifànce ,  de  BrefTc  ,  de  Novare ,  d'Aqui ,  de 
Mantouë ,  de  Bagnarée ,  de  Pefaro  ,  de  Faïence. 

Chriftien  fe  fit  alors  confirmer  l'archevêché  de  _  VJ-  , 

.  Conrad  tranl- 

Maïence.  Car  comme  il  avoit  beaucoup  travaille  fcrédrMaïen- 
à  la  conclufion  de  la  paix  ,  il  follicita  l'empereur  "i^J.1"5' 
&les  feigneurs  Âllemans  de  demander  inftamment 
au  pape  fa  confirmation.  Conrad  qui  avoit  été 
avant  lui  élu  &  facré  archevêque  de  Maïence  s'en 
aperçut ,  &  étant  venu  trouver  le  pape,  il  lui  dit  : 
Vôtre  fainteté  fait  que  c'eft  à  fa  confideration  que 
j'ai  quitté  mes  parens ,  ma  patrie  &  1  eglife  de 
TomeXK  1 1  i 
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au  "Histoire  Ecclésiastique. 
AN.1177.  Maïence  à  laquelle  j'avois  étécanoniqucment  élu  ; 
&  fuis  venu  vous  trouver  en  France  me  condam- 
nant à  un  exil  volontaire.  Vous  pouvez  vous  fou- 
venir  combien  mon  arrivée  a  fervi  à  1  eglife  en  af- 
fermiflant  vôtre  parti  encore  chancelant.  Vous 
.m'en  avez  témoigné  vôtre  reconnoi (Tance  en  me 
faifant  prêtre  cardinal,  puis  évêque  de  Sabine  fans 
préjudice  de  l'archevêché  de  Maïence.  A  prefent 
j'aprens  que  vous  voulez  maintenir  dans  ce  fiége 
le  chancelier  Chriftien  ,  qui  l'a  ufurpé  par  violen- 
ce &  a  fuivi  le  fchifme,  ce  qui  ne  paroît  pas  rai, 
fonnable.  Le  pape  lui  repondit  :  Vous  devez  vous 
fouvenir,  que  vous  nous  avez  fouvent  témoigné  , 
que  fi  la  paix  entre  leglife  &  l'empire  ne  fe  pou- 
voit  faire  fans  que  vous  quitaffiez  l'archevêché  de 
Maïence,  vous  facrifieriez  vôtre  intérêt  à  celui  de 
1  eglife.  Or  l'empereur  déclare  hautement  qu'il  ne 
veut  point  de  paix  fi  le  chancelier  eft  chaflé  de  ce 
fiége  :  mais  nous  n'avons  point  voulu  lui  faire  de 
reponfe  fur  ce  fujet  fans  vôtre  participation.  Alors 
Conrad  fe  rendit  j  &  déclara  au  pape,  que  pour  le 
bien  de  la  paix  il  remettoit  à  fa  difpofition  l'arche- 
vêché de  Maïence. 

Le  pape  bien  content  en  conféra  avec  l'empe- 
■i*    reur  ;  &  ils  convinrent  de  donner  à  Conrad  l'arche- 
vêché de  Salfbourg.  Albert  fils  du  roi  de  Bohême 
qui  en  étoit  pourvu  étoit  alors  à  Venife  ,  où  le  pa- 
pe qui  l'y  avoit  fair  venir  ,  lui  reprefenta  qu'il  ne 
?k"fi.       feroît  jamais  agréable  à  l'empereur  ,  &  lui  perfua- 
"LV/.oo  ^a  ^e  remettre  l'archevêché  entre  fes  mains.  Après 
quoi  l'evêquede  Gurc  &  celui  de  Paflau  avec  quel- 
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xjues  dignitez  de  1  eglife  de  SaluSourg  élurent  pour  AN.1177. 
archevêque  Conrad  par  ordre  du  pape ,  qui  con- 
firma 1  élection  fans  lui  ôcer  la  dignité  de  cardinal- 
La  lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  à  leglife  de  Salf- 
bourg  cil  dattée  de  Venife  à  Ripalte  le  neuvième 
d'Août.  Il  lui  donna  même  la  légation  d'Allema- 
gne durant  fa  vie.  En  même  tems  il  confirma  au 
chancelier  Chriftien  l'archevêché  de  Maïence  ;  & 
ce  prélat  brûla  de  fa  propre  main  en  prefence  du  r**".  utvti 
pape  &  des  cardinaux  le  pallium  qu'il  avoit  reçu 
de  l'antipape  Gui  de  Crème.  Le  pape  lui  donna  un 
autre  pallium  ,  &  en  donna  auflî  un  à  Philippe 
archevêque  de  Cologne:  car  l'un  &  l'autre  quoi 
que  facrez  pendant  le  fchifme  l'avoient  été  par  des 
évêques  catholiques  leurs  fuifragans. 

Le  pape  écrivit  aux  principaux  évêques  de  la 
Chrétienté  pour  leur  donner  part  de  cette  paix  & 
de  la  réunion  de  l'empereur  à  leglife  :  on  le  void 
par  les  lettres  qui  nous  reftent  à  Pierre  abbé  du 
mont  Caffin  &  archevêque  de  Capouc  ,  à  Guillau-  j^%%mftH,A 
me  archevêque  de  Reims  ,  à  Richard  archevêque  cm^ 
de  Cantorberi  &  à  Roger  archevêque  d'Yorc.  Il  M»iMti* 
en  écrivit  aulTi  au  roi  de  France.  En  cette  recon- 
ciliation de  l'empereur  avec  le  pape  ,  il  eft  remar- 
quable que  l'abfolution  ne  tombe  que  fur  l'excom- 
munication à  caufe  du  fchifme  :  fans  qu'il  foit  fait 
aucune  mention  de  réhabiliter  l'empereur  comme 
dépofé  par  le  pape.  Auffi  avons-nous  vu  que  pen,- 
dant  le  fchifme  fes  fujets  catholiques ,  même  les 
ecclefiaftiques,nelui  obcuToient  pas  moins  qu'au- 
paravant, tout  excommunié  qu'il  étoit.  Ceft  qu'on 
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Aif.1176.  avoit  peine  à  fe  foûmettre  aux  nouvelles  préten- 
dons de  Grégoire  VII.  touchant  la  depofïtion  des 
fouverains  :  mais  l'excommunication  fondée  fur 
lecritûre  &  la  tradition  étoit  regardée  comme  une 
chofe  ferieufe. 

i?mdd*t0.      Le  dimanche  quatorzième  jour  d'Août  veille  de 
«  v*.f.      l'Affomption  le  pape  Alexandre  tint  un  concile  à 
Venifc  dans  1  eglife  de  S.  Marc  avec  fes  évêques 
&  fes  cardinaux ,  les  évêques  &  les  abbez  d'Alle- 
magne ,  de  Lombardie  &  de  Tofcane  :  l'empe- 
reur ,  le  duc  de  Venife  &  les  envoïez  du  roi  de 
Sicile  y  alïifterent  avec  une  grande  multitude  de 
peuple.  Afrés  les  litanies  &  les  prières  acoûtumées 
&  un  long  fermon  fur  la  paix  ,  le  pape  fît  donner 
des  cierges  allumez  à  l'empereur  &  aux  autres  aflif- 
tans  tant  clercs  que  laïques,  puis  il  prononça  ex- 
communication contre  quiconque  troubleroit  la 
paix  qui  venoit  d'être  faite  :  auffi-tôt  on  jetta  &  on 
éteignit  les  cierges  en  difant  :  Ainfî  (bit- il. 
_vh.         Tandis  que  le  pape  étoit  à  Venife  il  écrivit  une 
pcl"u  pXê  lettre  à  un  roi  des  Indes  à  qui  il  dit  en  fubftan- 
iX".  *p.  4j.  ce  :  Nous  avons  apris  il  y  a  long-tems  par  le  ra- 
port  de  plusieurs  perfones  que  vous  faites  profef- 
fîon  de  la  religion  Chrétienne ,  que  vous  vous 
apliquez  aux  bonnes  œuvres  &  cherchez  à  plaire 
à  Dieu.  Mais  le  médecin  Philippe  nôtre  ami ,  dit 
avoir  apris  fur  les  lieux  vos  difpofitions  par  les 
grands  de  vôtre  roïaume      que  vous  voulez  être 
inftruit  de  la  doctrine  catholique  &  n'avoir  point 
d'autre  foi  que  celle  du  S.  nege.  Il  ajoute,  que  vous 
defirez  ardemment  avoir  une  églife  à  Rome  ,  ua 
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autel  à  S.  Pierre,  &  un  dans  leglife  du  S.  fepulcre-  AN.1177. 
ou  des  hommes  fages  de  vôtre  roiaume  puilTent 
demeurer  pour  fe  mieux  inftruirc  de  la  doctrine 
catholique  &  vous  en  inftruire  enfuite  ,  vous  & 
les  vôtres.  Ceft  pourquoi  nous  vous  envoïons  le 
même  médecin  Philippe  ,  homme  habile  &  pru- 
dent :  que  nous  vous  prions  de  recevoir  favora- 
blement ,  d'écouter  ce  qu'il  vous  dira  de  nôtre 
part  ,  &  d'envoaer  avec  lui  vers  nous  des  perfo- 
nes  confiderables  chargées  de  vos  lettres,  qui  nous 
expliquent  amplement  vos  intentions.  La  lettre  du 
pape  eft  dattée  de  Ripalte  le  vingt  huitième  de 
Septembre.  Le  roi  auquel  elle  eft  écrite  yçft  nom- 
mé le  Prêtre  Jean  fuivant  les  hiftoriens  Anglois 
qui  la  raportent ,  ce  qui  fait  croire  que  c'eft  le 
même  prince  dont  trente-deux  ans  auparavant 
Hugues  évêque  de  Gabales  racontoit  les  vi&oi- 
res  fur  les  Perfans  :  qui  regnoit  à  l'extrémité  de  ^f''*' 
l'Orient ,  &  étoit  Chrétien  mais  Neftorien. 

Avant  que  de  partir  de  Venife  le  pape  &  l'em-  ASét-  ***** 
pereur  nommèrent  chacun  trois  commiflàires,  pour 
la  reftitution  des  terres  de  l'églifè  dont  l'empereur 
ctoit  en  pofleflîon  :  enfuite  l'empereur  prit  congé 
du  pape  &  retourna  à  Cefène.  Le  pape  partit  après 
lui  vers  la  mi  Octobre  fur  quatre  galères  Véni- 
tiennes ,  &  arriva  à  Siponte  le  vingt- neuvième  du 
même  mois  ,  d'où  jl  paflà  à  Troïe,  puis  à  Bene- 
vent  6c  enfin  il  arriva  a  Anagni  le  quatorzième  de 
Décembre,  a  prés  une  année  entière  d'abfence.Le 
reçu  de  ce  voïage  &  de  tout  ce  qui  s'y  paflà  eft 
principalement  tiré  de  deux  originaux ,  des  actes 
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^N  n_^#  du  pape  Alexandre  écrits  par  un  homme  de  fa 
fuite  ,  &de  la  chronique  de  Romuald  archevêque 
de  Salerne  un  des  envoïez  du  roi  de  Sicile. 
_  VI1!  „  Pendanc  que  le  pape  étoit  à  Troie  il  reçut  l'ou- 
gu«  bierien.  vrage  de  Hugues  Etenen  contre  les  Grecs , 
jiUx.  ,p.<9.  l'auteur  lui  avoit  adrefle  par  un  de  fes  amis , 
&  dont  le  pape  le  remercia  par  une  lettre  du  trei- 
mu  p.pp-  zi<^mc  <*e  Novembre  :  où  il  l'exhorte  à  travailler  à 
n/^.i  /  jM-  la  réunion  de  l'empereur  de  C.  P.  avec  leglife  Ro- 
maine. Hugues  Etérien  étoit  de  Pife  en  Tofcane 
&  demeuroit  à  C.  P.  avec  fon  frère  Léon  inter- 
prète de  la  cour  impériale.  L'empereur  Manuel 
Comnene  le  fit  venir  un  jour  &  lui  demanda  ,  fi 
les  Latins  avoient  quelques  autoritez  des  pères , 
qui  aflurafTcnt  que  le  S.  Efprit  procède  du  Fils, 
Hugues  lui  aporta  des  paflages  de  S.  Bafile ,  de 
S.  Athanafe  &  de  S.  Cyrille  qui  prouvoient  cette 
vérité  ;  &  voïant  que  l'empereur  sapliquoit  ferieu- 
fement  à  l'examen  de  la  queftion  ,  il  refolut  de  la 
traiter  plus  à  fond.  Il  y  fut  encore  exhorté  par  trois 
cardinaux  Hubalde  évêque  d'Oftie  ,  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Lucius  III.  Bernard  évêque  de  Por- 
to &  Jean  du  titre  de  S.  Jean  &  S.  Paul.  11  entre- 
prit donc  de  réfuter  les  reproches  des  Grecs  con- 
tre les  Latins  fur  ce  fujet ,  tant  par  raifonnement 
que  par  les  partages  des  pères  qu'il  avoit  recueillis 
pendant  un  long  (ejour  à  C.  P.  L'ouvrage  eft  divi- 
îé  en  trois  livres  :  la  queftion  du  S.  El  prit  y  eft 
traitée- fort  au  long  &  avec  beaucoup  de  fubtilité. 
L'auteur  dans  fes  raifonnemens  fuit  les  principes 
d'Ariftote  :  mais  il  feroic  à  defîrer  qu'il  y  eut  plus 
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d'ordre  &  de  choix  dans  Tes  preuves,  plus  de  ciar-  An  1177. 
té  &  moins  d'affe&ation  dans  fon  ftile. 

Nous  avons  un  autre  ouvrage  de  Hugues  fait  à  il,J-f  >17- 
la  prière  du  clergé  de  Pife  ,  touchant  l'état  de  J'a- 
me  feparée  du  corps  :  contre  Terreur  de  quelques 
Pifans  qui  diloient  que  les  prières  ni  les  iacrifices 
ne  fervoient  de  rien  aux  morts  ,  &  qui  doutoicnc 
même  de  la  rcfurre&ion.  Ce  traité  de  Hugues  eft 
divifé  en  vingt -fepc  chapitres  Ôccompofé  du  mê- 
mè  iUle  que  le  précèdent. 

'   La  nouvelle  de  la  fin  du  fchifmc  &  de  la  re-  .  bû}^  ar_ 
•conciliation  de  l'empereur  avec  le  pape  fut  appor-  ***f*\«* 
tee  en  Danemarc ,  par  ceux  qui  avoientete  en-  ^«c«»./i. 
voïez  en  cour  de  Rome  ,  pour  iolliciter  la  promo-  ,+*  h  5"' 
tion  d'Abfalonà  l'archevêché  de  Lunden.  L'arche- 
vêque Efquil  fe  voïant  avancé  en  âge,  defiroit  de- 
puis long- tems  de  quitter  fa  dignité  &  en  fit  un  iud.hy7. 
jour  confidence  au  roi  Valdemar.  Ce  prince  l'en 
voulut  détourner,  &  lui  reprefenra  qu'il  ne  le  pou- 
vbit  fans  l'autorité  du  pape  :  mais  le  prélat  répon- 
dit ,  qu'il  avoit  obtenu  du  pape  non  feulement  la 
pcrmhTion  de  renoncer  à  l'archevêché  ,  mais  le 
pouvoir  de  le  transférer  à  qui  il  voudroit  ,  outre 
l'autorité  qu'il  en  avoit  en  qualité  de  légat.  Pour 
rendre  fa  renonciation  plus  lolemnelle  il  pria  le 
roi  d'afTembler  les  évêques  dans  un  mois ,  mais  de 
tenir  la  chofe  (ecrette  de  peur  que  quelqu'un  ne 
s'abfcntât  craignant  d'être  élu  archevêque» 

Cependant  en  un  jour  de  fête  il  fit  un  fermon  ' 
à  fon  peuple  ,  où  il  reprefenta  combien  il  les  avoit 
aimez  &  combien  il  en  avoit  été  aimé  -,  &  déclara 
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.1177.  <luc  f°n  grand  age  lul  avoic       prendre  la  refolu- 
tion  de  Te  retirer,  qu'il  les  recommandoit  à  la 
providence,  &  déchargeoit  tous  Tes  vaflàux  de  leur 
lèrment  :  enfin  il  leur  demanda  leurs  prières.  Ce 
difeours  attira  les  larmes  de  tous  les  aflittans  -,  & 
Abfalom  évêque  de  Rofchild  qui  vint  alors  loger 
chez  lui,  lui  aïant  demandé  la  raifon  de  fa  retrai- 
te ,  il  allégua  outre  fa  vieillefTe  un  vçeu  qu'il  avoir, 
fait  entre  les  mains  de  S.  Bernard.  Le  lendemain 
les  éyêques  étant  arrivez  s'aflemblerent  dés  le  ma- 
tin dans  leglife  de  S.  Laurent,  &  l'archevêque,  fie 
tirer  les  ornemens  des  armoires  de  la  facriftie,  pour 
montrer  combien  la  fplcndeur  de  l'office  divin 
avoic  augmenté  par  Tes  liberalitez.  Il  ajouta  com- 
bien il  avoit  travaillé  pour  la  paix  de  fon  trou- 
peau ,  combien  de  peines  &  de  périls  il  avoit  ef- 
fuïez  pendant  tout  Ton  pontificat  ;  &  que  ne  fefen- 
tant  plus  capable  d'en  faire  les  fonctions  il  avoit 
refolu  de  le  quiter. 

Le  roi,  qui  craignoit  que  la  renonciation  de  l'ar- 
chevêque ne  fut  attribuée  à  quelque  méconten- 
tement &  quelque  reffentiment  contre  lui  ;  ordon- 
na de  déclarer  s'il  renonçoit  de  fon  propre  mouve- 
ment. Alors  Efquil  étendant  les  mains  vers  l'autel 
jura  qu'il  ne  le  îàifoit  par  aucun  chagrin  contre  le 
roi  ;  mais  par  le  dégoût  des  honeurs  perifTables  & 
le  defir  de  la  gloire  éternelle.  On  lutenfuite  la  bul- 
le du  pape  où  il  difoit  qu'après  avoir  long-tems 
refufé  d'admettre  la  renonciation  de  l'archevêque , 
fâchant  combien  il  étoit  utile  à  fon  troupeau  ,  il 
l'acordoit  enfin  à  fa  perfevérance  en  confideration 
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de  fon  grand  âge  &  de  fes  infirmiez.  Le  roi  dé-  An.  1177. 
clara  qu'on  ne  pouvoit  refifter  à  une  telle  autori- 
té ,  &  l'archevêque  fe  levant  de  fon  fiége  mit  fa 
crolTe  &  (on  anneau  fur  l'autel.  Alors  1  eglife  re- 
tentit de  gemiffemens  ;  &  le  roi  pria  Efquil  de  choi- 
fir  fon  fucceflèur ,  comme  conoiffant  mieux  que 
perfone  le  clergé  du  roïaume.  Le  prélat  fit  lire  une 
autre  bulle ,  qui  lui  laiffoit  ce  choix  en  qualité  de 
legat  :  mais  il  déclara  qu'il  cedoit  fon  pouvoir  à 
ceux  qui  avoient  droit  de  faire  cette  éle&ion  ,  & 
ceux-ci  prièrent  le  roi  de  dire  fon  fentiment  :  il 
nomma  comme  parlant  au  nom  du  peuple  Abfa- 
lom  évêque  de  Rofchild ,  &  ce  choix  fut  aprouvé 
par  une  acclamation  publique. 

Mais  Abfalom  fe  leva  proteftant  que  ce  fardeau 
étoit  trop  pefant  pour  lui ,  &  qu'il  ne  pouvoit  fe 
refoudre  à  quiter  fon  églife  ,  après  l'avoir  amenée 
par  un  grand  travail  d'une  extrême  pauvreté  à  l'é- 
tat floriftant  où  elle  fe  trouvoit.  Ceux  qui  avoient 
droit  d'élection  excitez  par  Efquil  élurent  Abfa- 
lom tout  d'une  voix  j  &  le  prirent  pour  le  mettre 
par  force  dans  le  fiége.  En  même  tems  le  clergé 
commença  à  chanter  &  le  peuple  le  fuivoit.  Mais 
la  refiftance  d'Abfalom  fut  telle ,  qu'il  fit  tomber 
par  terre  quelques-uns  de  ceux  qui  le  traînoient, 
&  cette  pieufe  violence  fe  tourna  prefque  en  que- 
relle. Enfin  a  une  pbtenu  liberté  de  parler  il  apella 
au  pape.  Nicolas  doïen  du  chapitre  de  Rofchild 
apella  aufli  de  la^violence  que  l'on  faifoit  à  fon  évê- 
que-, &  Efquil  protefla  qu'il  foûtiendroit  l'élec- 
tion ,  &  qu'Abfalom  verroit  qui  d'eux  deux  feroit 
Imc  XT,  KKk 
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AN.1177.  plus  écouté  à  Rome.  Après  la  mefle  il  voulut  obli- 
ger Abfalom  à  donner  la  bénédiction ,  mais  il  s'en 
défendit  :  aufli-bien  que  de  recevoir  l'hommage 
des  vaflàux  de  l'archevêché ,  ni  de  rien  faire  qui  pût 
marquer  le  moindre  confentement  à  ion  élection. 

On  envoïa  donc  de  part  &  d'autre  des  députez 
en  cour  de  Rome  :  de  la  part  du  roi  &  de  leglifc 
de  Lunden  pour  appuïcr  l'élection, de  la  partd'Ab- 
falom  &  de  la  part  de  1  eglilè  de  Rofchild  ,  pour  la 
combatre.  Le  pape  trouva  moïen  de  contenter  les 
uns  &  les  autres,  en  ordonnant  à  Abfalom  d'accep- 
ter l'archevêché  de  Lunden  avec  permifïion  de  gar- 
der 1  evêché  de  Rofchild.  Il  envoïa  pour  cet  effet 
en  Danemarc  un  legat  nommé  Galand,  qui  aïant 
apellé  à  Rofchild  le  clergé  de  Lunden  fît  lire  la 
bulle  qui  ordonnoit  à  Abfalom  de  le  foûmettre  à 
1  élection,  &  le  menaça  de  l'excommunier  s'il  re- 
filtoit  encore.  Il  lui  fit  prêter  ferment  par  fon  nou- 
veau clergé:  enfuite  il  lui  donna  dans  1  eglife  de 
Lunden  le  paliium  qu'il  avoit  apporté  :  &  le  len- 
demain affifta  au  facre  qu'il  fît  d'Homer  évêque  de 
Ripen.  Galand  s'aquita  de  cette  légation  avec  bcau- 
f*fi  *'»'.  coup  d'intégrité ,  &  aïant  pafle  l'hiver  en  Dane- 
marc il  retourna  à  Rome.  Ouant  à  Efquil  il  fe  re- 
tira l'année  fuivante  1 178.  à  l'abbaïe  de  Clairvaux 
où  il  prit  l'habit  monaftique  &  y  finit  faintemenr 
fes  jours  trois  ans  après  en  Ei8i« 
x.  Quelques  années  auparavant  Abfalom  avoit  fait 
p«2aïbbèM  venir  en  Danemarc  Guillaume  chanoine  régulier 
Danematc.    <je  fajnce  Geneviève  de  Paris  ,  pour  y  établir  lob- 

Vtt*  »p.  Bel.  /  1 1 

i  jfr.t,.     iervance  de  cette  communauté.  Guillaume  naquit 
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versl'an  uo  U,fbt  mis  dés  l'enfance  à  S.  Germain  AN.H77. 
des  prez ,  pour  y  êtreélevé  fous  la  conduite  de  fab- 
Lé  Hugues  Ton  oncle ,  qui  lui  procura  une  pré- 
bende dans  1  eglïfe  de  fainte  Geneviève  occupée 
alors  par  des  chanoines  feculiers.  Guillaume  fut 
un  des  plus  zélez  à  embraiTer  la  reforme,  qui  fut 
établie  dans  ce  monaftere  par  l'autorité  du  pape 
Eugène  l'an  1147.  &  Abfalom  étant  venu  étudier 
a  Pans  lia  une  amitié  particulière  avec  lui.  Ltant 
devenu  évêque  de  Rofchild  il  trouva  dans  une  ifle 
de  fon  diocefe  nommée  Efchil,  un  monaftere  de 
chanoines, qui  n'avoientde  régulier  que  le  nom  & 
menoient  une  vie  (candaleufe  -,  &  il  conçut  le  def- 
fein  d'y  rétablir  l'obfervance ,  en  y  mettant  pour 
abbé  Guillaume  de  fainte  Geneviève. 

Pour  cet  effet  il  envoïa  en  France  Saxon  prévôt 
de  fon  églife  furnommé  le  grammairien ,  qui  a 
écrit  l'hiitoire  de  Danemarc  d'un  ftile  bien  au  def 
fus  du  mauvais  goût  de  fon  fiécle  &  d'un  Latin  trés- 
élegant.  Etant  arrivé  à  Paris  il  rendit  à  l'abbe  de 
fainte  Geneviève  les  lettres  de  i'évêque  Abfalom  : 
par  lefquelles  il  le  prioit  inftamment  de  lui  en- 
voïcr  Guillaume  avec  trois  autres  de  fes  religieux  , 
ce  cjue  l'abbé  lui  accorda  du  confentemenc  ducha- 
itre  :  c  etoit  fuivant  l'opinion  la  plus  vraifembla.  r.  ?tftkr. 
le  en  1171.  Us  furent  reçus  à  bras  ouverts  par  le  "™'friv; 
roi  Valdemar  &  par  I'évêque  Abfalom ,  qui  peu 
de  jours  après  fît  élire  Guillaume  abbé  d'Efchil. 
Mais  il  trouva  d'extrêmes  diflicultez  en  ce  nouvel 
établiflèment ,  enforte  que  fes  trois  compagnons 
revinrent  en  France  ne  pouvant  s'acommodcr  de 

KKkij  , 
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AN.1177.  la  pauvreté  du  lieu  ni  de  la  rigueur  du  froid.  Guil- 
laume vouloir  auffi  revenir  ,  fi  levêque  ne  l'eut 
retenu.  Enfin  par  fa  patience  &  fa  perfeverance 
il  établit  la  dilcipline  régulière  dans  ce  monaltc- 
re  ,  &  dans  un  autre  dédié  à  S.  Thomas  qu'il  fon- 
da au  voifinage.  Après  avoir  été  trente  ans  abbé 
il  mourut  à  1  âge  de  quatre  vingt  dix  huit  ans  en 
101.  le  fixiémc  d'Avril  jour  auquel  leglife  l'hono- 


1 


MMrtyr.  R.f--    —  - 

AfTii.        re  entre  les  faints. 

xi...       Dés  l'année  117^.  le  pape  Alexandre  avoir  en- 

P.errc  cardm.       M/  '  il  - 

dcs.chryf  i  .  voie  pour  Jcgat  en  France  Pierre  cardinal  prêtre 
légat o Fu: .  ju        ^ ^  ^  Chryfogone,  qui  avoit  été  élu  évê- 

que  de  Meaux  &  garda  long  tems  les  revenus  de 
cette  églife.  On  voit  le  tems  de  fa  légation  par  la 
lettre  que  le  pape  écrivit  aux  archevêques  de  Lion 
&  de  Bourges  &  à  leurs  lurTragans  ,  dattée  de  Fe- 
r»»4«        rencmo  Ie  douzième  d  Avril  :  par  confequent  avant 
yW'     ,r-  fon  voïage  de  Lombardie,  où  il  ordonne  à  ces 
prélats  de  lui  obéir  en  cette  qualité  j  &  par  une 
autre  lettre  tendante  à  même  fin  adreflèe  à  tous 
les  François  &  dattée  d'Anagni  le  vingt-deuxième 
du  même  mois.  Pendant  qu'il  étoit  à  Ferrare 
pour  le  traité  de  paix  avec  l'empereur  il  écrivit 
#/;  t.     a  ce  légat  de  prefler  l'éxecution  du  mariage  ac- 
cordé entre  Richard  fécond  fils  du  roi  d'Angle- 
terre &  Alis  fille  du  roi  de  France  :  enfortc  que 
fi  dans  quarante  jours  après  fon  admonition  le 
roi  d'Angleterre  n'y  fatisfait  de  fâ  part*  Je  legat 
prononce  interdit  fur  .  toutes*  les  terres  de  Ion 
obénTance;  &  enjoigne  aux  archevêques  de  Can- 
torberi  &  de  Bourdeaux  ôc  à  levêque  de  Poiriers 
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de  le  faire  obferver.  Le  légat  exécuta  cet  ordre  &V  An.  1177. 
le  roi  Henri  qui  étoit  en  Angleterre  laïant  aprïs  x  rHtveJ 
en  apella  au  pape  ,  &  paffa  aufli.tôt  en  Norman-  **  t  f7°-' 
die  :  où  il  eut  une  conférence  avec  le  roi  Loiiis  à  ijji.  *' 
lvri  le  vingt-deuxième  de  Septembre  1177.  en  pre- 
fence  du  légat  &  des  grands  des  deux  roïaumes. 
Les  deux  rois  y  firent  un  traité  de  paix  &  d'al- 
liance ,  avec  promette  de  fe  croifer  &  faire  enfem  - 
ble  le  voïage  de  Jerufalcm  :  mais  ce  projet  n'eut 
point  de  fuite. 

xr  r 

Cependant  les  Manichéens  fe  fortifîoient  à  Tou- 

1C      a  •  •  1  'Oui  uf'. 

ouie  oc  aux  environs  ,  comme  on  void  par  une  Ct ,lAf  » 

lettre  du  comte  Raimond  V.  à  l'abbé  &  au  cha-  M41- 
pitre  générale  de  Cifïaux  ,  où  il  dit  :  Cette  herc- 
fie  a  gagné  jufques  aux  prêtres ,  les  églifes  font 
abandonnées  tk  ruinées  ,  l'on  refufe  le  batême , 
l'eucariltie  eft  en  abomination  ,  la  pénitence  mé- 
prifée  :  on  rejette  la  création  de  l'homme  ;  la  re- 
furredion  de  la  chair  &  tous  les  myfteres  :  enfin 
on  introduit  deux  principes.  Perfone  ne  fonge  à 
s'oppofer  à  ces  méchants  Pour  moi  je  fuis  prêt  à 
emploïer  contre  eux  le  glaive  que  Dieu  m'a  mis 
en  main  :  mais  je  reconnois  que  mes  forces  ne 
font  pas  fufrïïantes  ,  pareeque  les  plus  nobles  de 
mes  états  font  infectez  de  cette  erreur  ,  &  entraî- 
nent une  très-grande  multitude.  J'ai  donc  recours 
à  vous  &  vous  demande  votre  confeil ,  vôtre  fc- 
cours  &  vos  prières  Le  glaive  fpirituel  ne  fufîra 
pas ,  il  y  faut  joindre  le  matériel  -,  &  pour  cet  effet 
je  voudrois  que  le  roi  de  France  vint  ici,  efperant 
que  fa  prefence  mettroit  fin  à  ces  maux.  Je  lui 
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An. ii 78.  ouvrirai  les  villes  ,  je  mettrai  en  Ton  pouvoir  les 
bourgs  &  les  châteaux  ,  je  lui  montrerai  les  héré- 
tiques ;  &  je  l'aiderai  jufques  à  répandre  mon  fang 
pour  e'erafer  les  ennemis  de  J.  C. 

jt>u,.u.rt  « gleterre,  après  avoir  fait  leur  paix,  refolurent  en 
1178.  daller  en  perfone  pour  chaflfer  ces  héréti- 
ques de  la  province  de  Touloufe  :  mais  quelque 
tems  après  ils  jugèrent  plus  à  propos  de  ne  pas  com- 
mettre leur  autorité  ,  &  d'envoïer  des  nommes 
favans  &  capables  de  les  convertir.  Ils  y  envolè- 
rent le  légat  Pierre  cardinal  du  titre  de  S.  Chry- 
fogone ,  Gueriri  archevêque  de  Bourges  ,  Pons 
archevêque  de  Narbone,  Renaud  évêque  de  Bath 
en  Angleterre  ,  Jean  évêque  de  Poitiers  &  Henri 
abbé  de  Clairvaux  ;  avec  pluficurs  autres  eccle- 
fîaftiques,  pour  ramener  ces  hérétiques  ou  du 
moins  les  convaincre  &  les  condamner.  Et  pour 
prêter  main- forte  aux  prélats  &  exécuter  leurs  ju- 
gemens ,  les  deux  rois  choifîrent  Raimond  comte 
de  Touloufe  ,  le  vicomte  de  Turenne  ,  Raimond 
de  Caftelnau  &  d'autres  feigneurs 

Le  légat  &  les  autres  prélats  étant  arrivez  à  Tou- 
loufe, y  trouvèrent  que  le  chef  des  hérétiques  étoit 
un  nommé  Pierre  Moran  homme  avancé  en  âge, 
qui  avoit  deux  châteaux  un  dans  la  ville  &  lau- 
„.  tre  dehors  ,  de  grandes  richefles ,  beaucoup  de  pa- 
r*v*i  Mf.R^.  rens  &  damis,&  etoit  dimngue  entr®  les  plus 
1  i77'       confiderables  de  la  ville.  Il  fe  difoit  S.  Jean  1  evan- 
gelifte ,  &  feparoit  le  verbe  qui  étoit  en  Dieu  au 
commencement  d'avec  un  autre  principe ,  comme 
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d'avec  un  autre  Dieu.  Quoi  qu'il  fut  laïque  &  An. 
ignorant  ils  le  regardoient  comme  leur  docteur  , 
ils  saflembloient  chez  lui  les  nuits  &  il  les  prê- 
«hoit  revêtu  d'une  efpcce  de  dalmatique.  Il  étoit 
tellement  craint  que  perfone  n'ofoit  lui  refifter  , 
&  les  hérétiques  étoient  fi  infolens,  que  quand  les 
prélats  catholiques"  entrèrent  a  Touloule,  ils  (e 
moquoient  d'eux  publiquement  dans  les  rues  ,  les 
montroient  au  doigt  &  les  apelloient  hautement 
apoftats ,  hypocrites  &  hérétiques.  Mais  quelques 
jours  après  un  des  catholiques  aïant  eu  ordre  de 
prêcher  devant  le  peuple,  les  hérétiques  commen- 
cèrent à  fe  cacher  -,  &  ils  reTolurent  entre-eux ,  que 
s'ils  étoientinterrogez  juridiquement  ils  feindroienc 
de  croire  tout  ce  que  croient  les  catholiques. 

Enluite  par  ordre  du  légat  l'évêque  de  Toulou- 
fe,  quelques-uns  du  clergé,  les  conhils  &  d'autres 
catholiques  jurèrent  de  dénoncer  par  écrit  aux 
commiflaires  tous  ceux  qu'ils  conoîtroient  infectez 
de  cette  herefie  fans  épargner  perfone  »  &  com- 
me la  lirtc  groflhToit  tous  les  jours,  Pierre  Moran 
s'y  trouva  entre  les  autres.  Les  commilTaires  refo- 
lurcnt  de  commencer  leurs  procédures  par  lui  -y  & 
le  comte  de  Touloufe  envoia  des  fergens  l'apeller. 
Il  méprifa  la  première  citation  ,  mais  le  comte 
moitié  par  crainte  moitié  par  douceur  fît  enforte 
de  l'amener.  Alors  un  des  commifTaires  lui  dit  : 
Pierre,  vos  concitoïens  vous  aceufent  d'être  tom- 
bé dans  l'herefie  Ariene,  car  pîufieurs  nommoienc 
ainfi  ces  Manichéens ,  &  d'y  entraîner  les  autres. 
Pierre  Moran  jettant  un  grand  foûpir ,  protefla 
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Xn.ii-»8.  flu  ^  n  en  ^coic  Pomt  »  &  comme  on  h"  demanda 
s'il  en  feroic  ferment ,  il  die  qu'il  étoit  homme 

d'honeur  &  qu'on  devoir  le  croire  fur  (a  (impie  a£ 
fîrmation.  Toutefois  on  le  prefïà  tant,  qu'il  pro- 
mit de  jurer  :  craignant  que  le  refus  même  quîl 
en  feroit  ne  fut  une  conviction  de  cette  herefîe, 
qui  condamnoit  le  ferment.  Au/fi-tôt  on  aporta 
des  reliques  avec  grande  folemnité,  &  comme  on 
chantoît  l'hymne  du  S.  Efprit  Pierre  Moran  pâlie 
&  demeura  tout  interdit. 

Il  jura  publiquement  qu'il  diroit  la  vérité'  fur 
tous  les  articles  de  foi  dont  on  l'interrogeroit  ;  & 
quelqu'un  aïant  ouvert  le  livre  des  e'vangiles  fur 
lequel  il  avoit  juré  y  trouva  ces  proies:  Qui  a-t'il 
entre  vous  &  nous  Jelus  hls  de  Dieu  ?  vous  êtes 
venu  nous  tourmenter  avant  le  tems.  Ce  que  l'on 
apliqua  à  ces  heretiques,par  un  refte  delafuperfK- 

tion  des  forts  des  S  S.  On  demanda  à  Pierre  Moran 
suf  i  xxxiv.  t   r     r  »•!  •  i 

»  }'.        en  vertu  de  ion  ierment,  ce  qu  il  croioit  touchant 

le  S.  facrement  de  l'autel  ;  &  il  foûtint  que  le  pain 
confacré  par  le  prêtre  n  etoit  point  le  corps  de 
J.  C.  Alors  les  commiflaires  fe  levèrent  fondant  en 
larmes  &  déclarèrent  au  comte  qu'ils  le  condam- 
noient  comme  hérétique  j&  auffi-tôt  il  fut  mis 
dans  la  prifon  publique  fous  la  caution  de  fes  pa- 
rens.  Le  bruit  s'en  étant  répandu  les  catholiques 
furent  encouragez  &  reprirent  le  deffus  dans  la 
ville.  Cependant  Pierre  Moran  voïant  la  mort  pre- 
fente  revint  à  lui ,  &  promit  de  fe  convertir  On  le 
fît  venir  nud  en  chemne  :  il  fe  reconnut  publique- 
ment hérétique ,  renonça  à  fon  erreur ,  &  promic 
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ar  ferment  &  fous  caution  au  comte,  à  la  noblef- 


pc   -    -    ,   

le  ôc  aux  principaux  bourgeois,  de  fe  foûmettrc  AN.1178. 
à  tous  les  ordres  du  legar.  On  avertit  le  peuple  de 
fe  trouver  le  lendemain  à  S.  Sernin  pour  voir  la 
pénitence  de  Pierre. 

Le  concours  y  fut  tel ,  qu'à  peine  y  avoit-il  de 
l'efpace  autour  de  l'autel  pour  donner  au  légat  la 
liberté  de  dire  la  mefTe.  Pierre  entra  par  la  grande 
porte  de  leglife  au  milieu  de  cette  foule  en  che- 
mife  &  nus  pieds  ,  frappé  d'un  côté  par  1  evêque 
de  Touloufe  ,  de  l'autre  par  l'abbé  de  S.  Sernin , 
jufques  à  ce  qu'il  vint  aux  pieds  du  légat  fur  Iesde- 
grez  de  l'autel.  Là  il  fit  fon  abjuration  &  fut  recon- 
cilié à  leglife.  Tous  fes  biens  furent  confifquez , 
&  on  lui  donna  pour  pénitence  de  quitter  le  païs 
dans  quarante  jours  ,  pour  aller  fervir  les  pauvres 
à  Jeruïalem  pendant  trois  ans.  Cependant  il  de- 
voit  tous  les  dimanches  parcourir  les  églifes  de 
Touloufe  nus  pieds  &  en  chemife  recevant  la  dif- 
cipline  ,  reftituer  les  biens  d'églife  qu'il  avoit  pris 
&  les  ufures:  reparer  les  torts  qu'il  avoit  faits  aux 
pauvres ,  &  abatre  de  fond  en  comble  fon  château 
où  fe  tenoient  les  aflèmblées  des  hérétiques. 

Henri  abbé  de  Clairvaux  obtint  la  permilTion  m^5«m 
de  s'en  retourner  ,  à  caufe  du  chapitre  gênerai  de  «Aibgw*. 
fon  ordre  qui  aprochoit  :  mais  à  condition  de  pat- 
fer  dans  le  diocefe  d'Albi  avec  Renaud  éveque 
de  Bath  j  &  d'admonefter  Roger  de  Beders  Ici- 
gneur  du  païs  de  délivrer  1  evêque  d'Albi ,  qu'il  te- 
«oit  prifonier  fous  la  garde  des  hérétiques  ,  &  de 
les  cnafTer  de  tout  l'Albigeois.  L'abbé  de  Clairvaux 
Tome  Xr.  LL  1 
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An.  1178.  &  l'vêque  de  Bath  étant  donc  entrez  dans  cette 
province,  qui  étoit  le  principal  refuge  de  l'hcrc- 
iîe  ,  Roger  fc  retira  dans  des  lieux  inacccflibles  ; 
mais  1  evêque  &  l'abbé  vinrent  à  un  château  tres- 
fort ,  où  fa  femme  demeuroit  avec  grand  nombre 
de  domeftiques  &  de  gens  de  guerre  ,  &  donc 
tous  les  habitans  étoient  hérétiques  ou  fauteurs. 
Les  deux  prélats  leur  prêchèrent  la  foi,  fans  qu'ils 
ofaffent  rien  répondre  \  &  déclarèrent  Roger  traî- 
tre, hérétique  &  parjure, pour  avoir  violé  la  fûre- 
té  promifea  1  evêque.  Enfin  ils  l'excommunièrent 
publiquement  &  le  défièrent,  ceft-à-dire  lui  décla- 
rèrent la  guerre  ,  de  la  part  du  pape  &  des  deux 
rois  en  prefence  de  fa  femme  &  de  fes  chevaliers. 
hZhSk     Lcvê^ue  de  Bath  accompagné  du  vicomte  de 
Turenne  &  de  Raimond  de  Caftelnau  trouva 
dans  l'Albigeois  deux  autres  chefs  des  hérétiques, 
nommez  Raimond  de  Baimiac  &  Bernard  de  Rai- 
mond ,  qui  fe  plaignoient  d'avoir  été  proferits 
injuftement  par  le  comte  de  Touloufe  &  les  au- 
tres feigneurs  ;  &  offroient  de  venir  en  prefence 
du  cardinal  légat  &  y  foùtenir  leur  créance,  fî  on 
leur  donnoit  fureté  pour  aller  &  revenir.  L  evê- 
que &  les  deux  feigneurs  la  leur  promirent ,  pour 
ne  pas  feandalifer  les  foibles  fi  on  refufoit  d'en- 
tendre ces  deux  prétendus  do&eurs.  Ils  vinrent 
donc  à  Touloufe: où  le  cardinal  Pierre  de  faint 
Ghryfogone  &  l'évêque  de  Poitiers  auflï  légat  du 
pape  avec  le  comte  de  Touloufe  &  environ  trois 
cens  perfones  tant  clercs  que  laïques  s'aifemble- 
rent  dans  leglife  cathédrale  de  S.  Etienne. 
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Les  legats  aïant  ordonné  aux  deux  hérétiques  An.  1178. 
de  déclarer  leur  créance,  ils  lurent  un  papier  où 
elle  étoit  écrite  fort  au  long.  Le  legat  Pierre  y 
aïant  remarqué  quelques  mots  qui  lui  étoient  ful- 
pe&s  ,  les  invita  à  s'expliquer  en  Latin  :  parce 
qu'il  nentendoit  pas  bien  leur  langue,  &  que 
les  évangiles  &  les  épîtres  font  écrits  en  Latin: or 
c  etoit  les  feuls  textes  dont  les  hérétiques  preten- 
doient  appuïer  leur  créance.  Us  parloient  la  lan- 
gue du  païs ,  que  le  petit  peuple  y  parle  encore  & 
que  nous  appelions  Gafcone  ,  au  lieu  que  les  le- 
gats &  les  autres  prélats  pour  la  plupart  parloient 
François.  Mais  ces  hérétiques  ne  îavoient  point  de 
Latin  ,  ce  qui  parut  en  ce  qu'un  deux  l 'aïant  vou^ 
lu  parler  pût  a  peine  dire  deux  mots  de  fuite  & 
demeura  court  :  enlorte  que  pour  s'accommoder 
à  llur  ignorance  il  faluc  parler  en  langue  vul- 
gaire des  rnylteres  de  la  religion  :  ce  qui  paroiC 
loir  abfurde  Car  nos  langues  vulgaires  venues  du 
Latin  étoient  encore  fi  imparfaites,  qu  à  peine  ofoic 
on"  les  écrire ,  ou  les  emploïer  en  des  matières 
ferieufes. 

Raimond  &  Bernard  renoncèrent  donc  aux 
deux  principes  ,  &  confefferent  publiquement  qu'il 
n'y  a  qu'un  Dieu  créateur  de  toutes  choies  :  ce 
qu'ils  prouvèrent  mçme  par  le  nouveau  teftament. 
Us  confefferent  qu'un  prêtre ,  foit  bon  foit  mau- 
vais, peut  confacrer  l'eucariftie;  &que  le  pain  & 
le  vin  y  font  véritablement  changez  en  la  lubltan- 
cc  du  corps  &  du  fang  de  J.  C.  Quc  ceux  qui  re- 
çoivent nôtre  batême,foit  enfansfoit  adultes, font 
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An.  117g.  fauvcz,  ôc  que  perfonc  ne  peut  erre  fauve*  fans 
l'avoir  reçu  :  niant  qu'ils  euflènt  aucun  autre  ba- 
tême  ou  impofition  des  mains.  Ils  reconnurent 
encore  que  l'ufage  du  mariage  ne  nuit  point  au . 
falut  :  que  les  éveques  ,  les  prêtres ,  les  moines  , 
les  chanoines  ,  les  ermites ,  les  Templiers  &  les 
Hofpitaliers  fe  peuvent  fauver.  Qu'il  eft  jufte  de 
vifiter  avec  dévotion  les  églifes  fonde'es  en  l'ho- 
neur  de  Dieu  &  des  faines  :  d'honorer  les  prêtres^ 
leur  donner  les  dîmes  &  les  prémices  ,  &  s'aquiter 
des  autres  devoirs  paroifliaux.  Enfin  qu'il  eft  loiia- 
bie  de  faire  des  aumônes  aux  e'glifes  &  aux  pau- 
vres. C'eft  qu'on  les  aceufoit  de  nier  tous  ces 
articles. 

Enfuite  on  les  mena  à  leglife  de  S.  Jacques,  ou 
en  prefence  d'une  multitude  innombrable  de  peu- 
ple on  lut  dans  le  même  papier  leur  confeflron 
de  foi  écrite  en  langue  vulgaire  ;  &  comme  elle 
paroiCfoit  catholique  ,  on  leur  demanda  encore  fi 
elle  étoit  fincere,  &  ils  répondirent  qu'ils  croïoient 
ainfî  &  qu'ils  n'avoient  jamais  rien  enfeigné  de 
contraire.  Alors  le  comte  de  Touloufè  &  plufieurs 
autres  tant  clercs  que  laïques  s'élevèrent  con- 
tre eux  avec  zele  les  acufant  de  menfonge. 
Les  uns  déclarèrent  leur  avoir  oui  dire ,  qu'il 
y  avoit  deux  dieux  un  bon  &  un  mauvais  :  un 
bon,  qui  avoit  fait  feulement  les  chofes  invifibles, 
immuables  &  incorruptibles  ,  un  mauvais  qui 
avoit  fait  le  ciel ,  la  terre ,  l'homme  &  les  autres 
chofes  viubles.  D'autres  foûtinrent  leur  avoir  oui 
prêcher,  que  le  corps  de  J.  C.  neft  point  confa- 
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cré  par  le  miniftere  d'un  prêtre  indigne  ou  crimi.  ^^Tit*, 
nel.  Plufieurs  témoignèrent  qu'ils  leur  avoient  ouj 
dire ,  que  l'homme  &  la  femme  fe  rendant  le  de_ 
voir  conjugal  ne  pouvoient  être  fauvez.  D'autres 
leur  foûtenoient  en  face  qu'ils  avoient  dit  que  le 
batême  ne  fert  de  rien  aux  enfans  t  ôc  plufieurs 
autres  blafphêmes  abominables. 

Comme  Raimond  &  Bernard  difoient  que  ce- 
toit  de  faux  témoins ,  on  les  prefTa  de  confirmer 
par  ferment  leur  confeflion  de  foi  :  mais  ils  le  rc- 
fuferent ,  difant  que  N.  S.  dans  l'évangile  défend  mmh  «  34; 
abfolument  de  jurer.  On  leur  reprefenta  que  faine 
Paul  dit  que  le  ferment  eft  la  fin  de  toute  difpute;  "* rt  u' 
ôc  qu'il  relevé  le  ferment  de  Dieu  touchant  le  fa-  H-  «*. 
cerdoce  de  fon  fils.  On  allégua  plufieurs  autres  paf 
fages  de  l'écriture  ,  pour  montrer  qu'il  eft  permis 
de  jurer  à  caufe  de  la  foibleffc  de  ceux  que  nous 
voulons  perfuader.  Enfin  ces  hérétiques  ne  s'aper- 
cevoient  pas ,  qu'ils  avoient  eux-mêmes  appofé  un 
ferment  dans  la  confeflion  de  foi  qu'ils  avoient 
donnée  par  écrit ,  en  difant  :  Par  la  vérité  qui  eft 
Dieu  nous  croïons  ainfi.  Et  ils  ne  favoient  pas 
que  c'eft  jurer  que  d'apeler  en  témoignage  de  nos 
difeours  la  vérité  ôc  la  parole  de  Dieu ,  comme  fait 
l'apôtre  quand  il  dit  :  Nous  vous  difons  par  la  ,.  n,f.  ,t. 
parole  de  Dieu  :  &  ailleurs  :  Dieu  m 'eft  témoin.  ^  R,m  '1  * 
Ce  font  les  réflexions  du  legat  Pierre  dans  la  let- 
tre dont  eft  tiré  ce  récit.  Raimond  Ôc  Bernard 
parurent  fufifamment  convaincus  par  tant  de  té- 
moins ,  &  plufieurs  autres  fe  préparoient  encore 
à  dépofer  contre  eux  :  toutefois  pou*  ufer  de  mi- 
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A  .v.  178.  fericorde  fuivant  l'efprit  de  1  eglife  ,  le  lcgat  les 
exhorta  à  abjurer  leur  h  ère  fie  ,  &  à  fe  faire  ab- 
foudre  de  l'excommunication  prononcée  contre 
eux  par  le  pape  ,  par  les  archevêques  de  Bourges  & 
de  Narbone  ,  l'évêque  de  Touloufe  &  le  lcgat  lui- 
même.Mais  ils  le  refufèrent  &  demeurèrent  dans 
leur  cndurchTement.  C'eit- pourquoi  les  deux  lé- 
gats les  excommunièrent  de  nouveau  avec  les 
cierges  allumez  ,  en  prefence  de  tout  le  peuple 
furieulement  animé  contre  ces  hérétiques  ,  com- 
me il  le  marquoic  par  les  acclamations  conti- 
nuelles. C'cft  ce  que  témoigne  le  légat  Pierre 
dans  fa  lettre  adreflée  à  tous  les  fidèles  :  où  il  leur 
enjoint  d'éviter  Raimond  &  Bernard  &  leurs  com- 
plices ,  comme  excommuniez  &  livrez  à  làtan  ,  &c 
de  les  chafler  de  leurs  terres.  Le  comte  de  Tou- 
loufe &  les  autres  feigneurs  du  pais  promirent  par 
ferment  devant  tout  le  peuple  de  ne  point  favo- 
rifèr  les  hérétiques. 
XIVi        Cette  année  1178-  fut  la  dernière  de  S.  Anthel- 
fiicimc^vt"  mc  evêque  de  Bellai.  Depuis  fon  épiicopat  il  ajoû- 
que  de  Bdiai.  ta  plutôt  à  fes  aufteritez  corporelles  qu'il  n'en  di- 
r^jî». minua.ll  faifoit  l'office  divin  non  dans  la  chapelle  , 
suf^hv.  m.  ma|s  (jans  ja catnc(3rale  avec  les  chanoines,  pour 

s'enacquiter  avec  plus  de  dignité.  Il  difoitla  mefle 
prefque  tous  les  jours ,  ce  qui  ne  lui  étoit  aupa- 
ravant permis  que  rarement.  Ce  font  les  paroles 
de  l'auteur  de  fa  vie  C'eft  que  chez  les  Chartreux 
il  n'y  avoit  gueres ,  même  le  dimanche ,  que  la 
melîe  conventuelle  ,  comme  font  entendre  les 
c.  7.3.4    ûatuts  de  Gi*igucs.  Anthelme  eut  grand  foin  de 
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purifier  Ton  clergé  &  après  les  exhortations  chari- 
tables, il  depofafixcfu  l'ept  prêrres  concubinaires.  vit>  G 

Humbert  comte  de  Savoie  avoit  fait  cmprifon-  c.  10. 
ner  un  prêtre,  que  le  S  évêque  fit  délivrer  mal- 
gré le  prévôt  ;  &  comme  il  s'enfuïoit  les  gens  du 
prévôt  le  tuèrent.  Déplus  le  comte  avoit  des  pré- 
tendons fur  quelques  terres  de  leglifc,  qu'il  difoit 
être  de  Ton  domaine  \  Anthelmc  l'exhortoit  à  s'en 
defifter,  &à  faire  fatisfaction  pour  le  meurtre  du 
prêtre  fous  peine  d'excommunication  :  mais  le  com- 
te le  menaça  de  fon  côté  ,  difant  qu'il  avoit  pri- 
vilège du  pape  pour  ne  pouvoir  être  excommu- 
nié. Anrhelme  ne  laiffa  pas  de  l'excommunier  ,  & 
en  fa  prefence  ;  ce  qui  le  fît  entrer  en  fureur ,  & 
les  afliftans  difoient  qu'une  telle  témérité  meri- 
toit  la  mort.  Mais  le  prélat  loin  de  s'en  effraïer 
répéta  l'excommunication  en  termes  plus  forts  : 
s'eftimant  heureux  s'il  eut  foufert  le  martyre  pour 
une  fi  bonne  caufe.  Le  comte  fe  plaignit  au  pa- 
pe de  l'infraction  de  fon  privilège  ,  &  le  pape  or-  c.  ». 
donna  à  S.  Pierre  de  Tarantaife  qui  vivoit  enco- 
re &  à  un  autre  évêque  de  faire  abfoudre  le  com- 
te, ou  de  l'abfoudrc  eux-mêmes  au  refus  de  l*évê- 
que  de  Bellai,  dont  il  connoifToit  la  fermeté.  Les 
évêques  s'aejuiterent  de  leur  commiffion  &  prel- 
ferent  Anthelmc  d'obéir  au  pape  &  d'apaifer  le 
prince  :  mais  il  répondit  :  Celui  qui  eft  lié  juge- 
ment ne  doit  point  être  délié  qu'il  n'ait  fatisfaic 
par  la  pénitence  à  celui  qu'il  a  ofTcnfé.  Saint 
Pierre  lui-même  n'a  pas  reçu  le  pouvoir  de  lier 
ou  de  délier  ce  qui  ne  le  doit  pas  être.  Soïez  donc 
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aflïïrez  que  je  ne  me  relâcherai  point  de  la  fen- 
tencc  que  j'ai  prononcée.  Lf  s  deux  prelars  fe  reti- 
rèrent, fans  oier  paiTcr  outre  :mais  le  pape  l'aïant 
apris  ,  donna  l'ablolution  au  comte  &  le  fît  favoir 
à  Anthelme. 

Il  en  fut  tellement  touche  ,  qu'il  quita  fon  fié- 
ge  &  fe  retira  dans  fa  cellule  de  la  Chartreufc  : 
mais  fur  les  plaintes  de  tout  le  païs  le  clergé  de 
Bellai  obtint  des  lettres  du  pape  en  vertu  def- 
quelles  il  le  fît  revenir  :  &c  le  comte  de  Savoie 
ne  fe  tint  point  abfous  &  n  ofa  entrer  dans  1  e- 
glifè  ,  jufques  à  ce  que  s'étanc  humilié  devant  le 
S.  prélat  il  reçut  fon  abfolution.  Comme  il  ne  fe 
corrigeoit  point  &  n'accompliiToit  pas  fes  pro- 
meiTes  ,  ils  fe  brouillèrent  encore  j  &  toutefois 
le  comte  dans  le  tems  même  qu'il  haïflbit  &  me- 
niçoit  le  prélat ,  ne  lailToit  pas  de  le  refpecter.  En 
effet  Anthelme  s  etoit  acquis  par  fa  vertu  unemer- 
veilleufe  autorité.  Tout  l'ordre  des  Chartreux  le 
regardoit  comme  fon  fuperieur  &  tous  les  prieurs 
étoient  fous  fa  dépendance  :  aulfi  veilloit-il  avec  un 
grand  zelc  fur  ce  faint  ordre  pour  y  prévenir  le 
moindre  relâchement.  Quand  il  fe  trouvoit  dans 
des  conciles  ou  dans  des  aflfemblées  pour  affaires 
temporelles  ,  il  n'y  avoit  ni  évêque  ni  autre 
de  quelque  rang  qu'il  fut  qui  ne  lui  cédât  :  la 
cour  de  Rome  elle-même  le  refpedoit.  Auflï  ne 
feignoit-ij  point  de  reprendre  en  qui  que  ce  fut 
ce  qui  étoit  reprehcnhble  ;  Ôc  comme  on  voïoic 
que  fes  corrections  n'avoient  pour  principe  que 
la  charité  ,  la  plupart  les  recevoient  volontiers. 

Mais 

« 
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Mais  il  avoit  une  grande  indulgence  pour  les  pé-  ^N  8 
cheurs  pénitcns  &  mêloir  Tes  larmes  avec  les  leurs. 

Pendant  la  maladie  donc  il  mourut  on  l'exhor-  c.  t5. 
toic  à  pardonner  au  comte  de  Savoie  avec  lequel 
il  écoic  encore  en  différent  :  mais  il  répondit  :  Je 
n'en  ferai  rien ,  s'il  ne  (e  defifte  de  Ton  injufte  pré- 
tenfion  ,  s'il  ne  promet  de  ne  jamais  rien  deman- 
der à  cette  éghle ,  &  ne  fe  reconoîc  coupable  de 
la  mort  de  ce  prêtre.  Perfone  n'ofoit  raporter  ce 
difcours  au  comte  ,  qui  étoit  dans  le  même  lieu: 
il  n'y  eut  que  deux  Chartreux  qui  s'en  chargèrent; 
&  le  comte  touché  de  Dieu  fondit  en  larmes, 
vint  trouver  le  S.  homme  ,  reconnut  fa  faute , 
renonça  à  fa  prétenfion  &  demanda  pardon.  An- 
thelme  lui  impofa  les  mains  &  pria  Dieu  de  lui 
donner  fa  bénédiction  à  lui  &  à  fon  fils.  Comme 
le  comte  n'avoit  qu'une  fille  ,  on  crut  que  le  pré- 
lat fe  méprenoit  &  on  voulut  lui  faire  dire  la  fille  : 
niais  il  répéta  pluficurs  fois  le  fils  ^  &  en  effet  il 
en  vint  un  au  comte  peu  de  tems  après  la  mort 
d'Anthelme.  Elle  arriva  le  vingt- fixiéme  de  Juin 
1178.  la  quinzième  année  de  fon  épifeopat.  Il  avoit 
vécu  plus  de  foixante  &  dix  ans ,  &  leglifc  hono- 
re fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  Son  lucceffeur 
dans  le  fïége  de  Betlai  fut  Rainald  tiré  comme 
lui  de  la  grande  Chartreufc  ,  qui  fix  ans  après  eut 
pour  fucceffeur  Arnaud  aulfi  Chartreux. 

Environ  trois  mois  après  mourut  fainte  Hilde-  xv. 
garde  abefle  du  mont  S.  Rupert  prés  de  Maïen-  mid^a^'c* 
ce,  dont  les  révélations  a  voient  été  aprouvées  par  LJU*' 
le  pape  Eugène  III.  trente  ans  auparavant  Elle 
Tome  XK  M  Mm 
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AN.H78.  continua  de  les  écrire  avec  un  homme  fidèle  quilui 
vum  kf  sur.  aidoic  à  rendre  (es  penfées  en  Latin, (uivant  les 
règles  delà  grammaire,  qu'elle  ignoroitabfolu- 
ment.  Ses  révélations  font  recueillies  en  trois  li- 
vres &  commencent  d'ordinaire  par  quelque  ima- 
ge fcnfible  ,  qu'elle  dit  avoir  vue  &  dont  elle  ex- 
plique les  lignifications  myftericufes:  puis  elle  en 
tire  une  morale  pure  &  fblide  exprimée  d'un 
ftile  vif  &  figure,  où  elle  reprend  les  vices  de 
Ton  tems  &  excite  fortement  à  la  pénitence.  Elle 
écrivit  aufïi  pluflcurs  lettres  pour  répondre  à  ceux 
qui  la  confultoient  :  entre  lefquelles  il  y  en  a  une 
Âli  ltgi  grande  au  clergé  de  Cologne  mêlée  de  plu  fleurs 
m»  ni*,  /w,  prédi&ions.  Car  on  croïoit  qu  elle  avoit  le  don 
U9'  de  prophétie  :  &  Richcr  moine  de  Senones  en 
Loraine  ,  qui  écrivoit  environ  trente  ans  après ,  die 
c'r.s  n»n  u.  qu'elle  avoit  parlé  de  l'ordre  des  Prêcheurs  &  des 
frères  Mineurs.  Car  ,ajoûte-t'il  ,  elle  a  dit  claire- 
ment ,  qu'il  viendroit  des  frères  portant  une  gran- 
de tonfure  &  un  habit  religieux ,  mais  extraor- 
dinaire, qui  dans  leur  commencement  feroient 
reçus  du  peuple  comme  Dieu  :  qu'ils  n'auroient 
rien  de  propre  &  ne  vivroient  que  d'aumônes  , 
fins  en  rien  referver  pour  le  lendemain  :  qu'ils 
iroient  dans  cette  pauvreté  prêchant  par  les  villes 
&  les  villages  ,  &  ièroient  d'abord  chéris  de  Dieu 
&  des  hommes  ;  mais  qu'étant  bien  tôt  déchus  de 
leur  inrtirur  ils  tomberoient  dans  le  mépris  ;  & 
leur  conduite  a  vérifié  cette  prédi&ion.  Ce  font 
les  paroles  de  Richer. 
u%         Sainte  Hildegarde  avoit  auflï  le  don  des  mira- 
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cles  :  elle  en  fît:  une  infinité ,  donc  l'auteur  de  (à  An.  1178. 
vie  raporte  en  particulier  jufques  à  vingt.  Elle  c 
mourut  le  dimanche  dix-feptiéme  de  Septembre 
h 78.  âgée  de  auatre- vingts  ans.  Sa  vie  fut  écrite 
par  Thierri  abbé  Benedi&in  quelques  trente  ans 
après  fa  mort ,  fur  les  mémoires  d'un  nommé  Go- 
defroi  aufquels  il  ajouta  les  révélations  &  les  mi- 
racles. Léglifc  honore  la  fainte  le  jour  de  fa  mort.  M*«r.i.l7% 

Cependant  tout  le  clergé  &  le  peuple  de  Ro-  ****XVi. 
me  voïant  que  l'empereur  Frideric  setoit  fournis  A'«andrcin. 

*  1  1      r  1     r  1    r         t    -    c   •     rcncte  a  Ro~ 

au  pape  Alexandre  &  que  le  Ichilme  etoit  fini  :  me. 
jurèrent  par  délibération  commune  de  rapeller  le  î*.*l'u*\ 
pape  ,  pour  faire  cefler  les  maux  que  fa  longue 
abiènee  avoit  caufez ,  tant  au  temporel  qu'au 
fpirituel.  Ils  envoyèrent  donc  à  Anagni  fept  des 
principaux  citoïens  Romains  avec  des  lettres  du 
clergé,  du  fenat  &  du  peuple  ,  pour  le  prier  de 
revenir  :  mais  le  pape  conilderant  qu'après  l  avoir 
rapelle  de  France  ils  avoient  bien-  tôt  recommen-  lXKU 
ce  à  le  maltraittcr  ,  ne  crut  pas  devoir  rentrer  à 
Rome  fans  avoir  pris  fes  furetez.  Pour  cet  effet  il 
envoïa  avec  les  (cpt  députez  des  Romains  Hubalde 
évêque  d'Oftie  ,  Rainier  prêtre  cardinal  de  S.  Jean 
&  S.  Paul,&  Jean  diacre  cardinal  de  S.  Ange  :  qui 
après  une  longue  négociation  rirent  regier  par 
délibération  de  tout  le  peuple  :  que  les  fenateurs 
à  leur  élection  feroient  foi  &  hommage  au  pape: 
que  les  Romains  lui  reftitueroient  l'églife  de  faint 
Pierre  &  les  droits  régaliens,  dont  ilssc'toicnc  em- 
parez :  qu'ils  obferveroient  inviolablemcnt  la  paix 
ôc  la  fureté,  tant  à  l'égard  du  pape,  que  des  car- 
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An.  1178.  dinaux,  leurs  biens  &  tous  ceux  qui  viendraient 
vers  le  pape,  011  qui  en  retourneroienr. 

Enfuite  les  fenateurs  vinrent  trouver  le  pape 
avec  les  trois  cardtniux;&  après  lui  avoir  baife 
les  picis  ,  ils  jurèrent  publiquement  l'obfervation 
de  toutes  ces  conventions.  Alors  le  pape  fe  pré- 
para à  retourner  à  Rome ,  &  le  jour  de  S.  Gré- 
goire douzième  de  Mars  qui  cette  année  1178.  étoit 
le  troifiéme  dimanche  de  Carême,  il  partit  deTufl 
culum  après  la  méfie.  Le  clergé  de  Rome  vint 
bien  loin  au  devant  avec  les  banieres  &  les  croix , 
ce  qu'on  ne  fe  fouvenoit  point  qui  eût  été  fait  à 
aucun  pape  :  les  fenateurs  &  les  magiftrats  ve- 
noient  au  Ton  des  trompetes,  les  nobles  &  la  mi- 
lice en  bel  équipage,  le  peuple  à  pied  avec  des 
rameaux  d'olivier  ,  chantant  les  acclamations  or- 
dinaires de  louanges.  La  prefTe  étoit  fi  grande  à 
lui  baifer  les  pieds, qua  peine  (on  cheval  pouvoit- 
il  marcher,  &  fa  main  étoit  lafle  d«  donner  des 
bénédictions.  On  le  conduifit  ainfi  jufques  à  1  e- 
glife  de  Latran ,  où  après  avoir  congédié  le  peu- 
pie  &  les  cardinaux,  il  monta  au  palais  &  le  mit 
au  lit  avant  le  repas,  tant  il  étoit  fatigué:  car  il 
étoit  avancé  en  âee  Le  lendemain  il  tint  confîf- 
toire  &  reçût  au  baifer  des  pieds  une  multitude  in- 
finie de  clercs  &  de  laïques  :  puis  il  fît  les  dations 
ordinaires  du  carême,  &  le  dimanche  fuivant  qui 
étoit  L  etare,  il  alla  en  proceflion  à  fainte  Croix  : 
Enfin  le  jour  de  Pâques  il  porta  la  tiare  avec  la 
couronne  nommée  le  Règne. 

Dés  la  fin  de  l'année  précédente  l'antipape  Jean 
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de  Strumc  autrement  Callifte  aïant  apris  la  recon  An.îi-9. 
ciliation  de  l'empereur  avec  Alexandre  quitta  Te-  -jf*'.1! 
cretement  la  relidence  de  Viterbe  &  vint  au  monc-4«  r««  r»pe 
d'Albanefous  la  protection  dejean feigneurduchâ-  .ia«Lj.*p. 
teau.  Mais  l'empereur  pour  montrer  qu'il  n'y  pre-  *"'*"  rt7J 
noit  point  de  parr,défîa&  mit  au  ban  de  l'empire  l'an- 
tipape ôz  Tes  défenfeurs ,  s'ils  ne  venoient  au  plutôt 
à  l'obeiflance  du  pape.  Etant  donc  rétabli  à  Rome, 
comme  il  étoit  à  Tufculum,  le  jour  de  la  Decol-  Ftmm,  c*r, 
lation  de  S.  Jean  vingt- neuvième  d'Août  1178.  Jean 
de  Strume  vint  le  trouver  avec  quelques-uns  de 
Tes  clercs  ,  &  en  prefence  des  cardinaux  ôc  de  plu- 
fieurs  autres,  confcfTa  publiquement  Ton  péché  , 
demanda  pardon  &  abjura  le  fchilme.  Le  pape 
Alexandre  fuivant  fa  douceur  naturelle  né  lui  Ht 
aucun  reproche,  &  lui  déclara  que  lcglifc  Ro- 
maine le  recevoir  avec  joïc  pour  Ton  fils  &  lui 
rendroit  le  mal  pour  le  bien.  En  effet  le  pape  le 
traita  toujours  depuis  avec  honeur  dans  la  cour 
&  le  reçut  même  à  fa  table.  Toutefois  le  vingt- 
neuvième  de  Septembre  quelques  fchifmatiques 
élurent  encore  pour  antipape  Lando  Sitino  de  la 
famille  des  Frangipanes  qu'ils  nommèrent  Inno-  Aa*iti*at 
cent  III.  Un  chevalier  frère  de  l'antipape  Ocravien 
Je  prit  fous  fa  protection  en  haine  du  pape  Ale- 
xandre, &  lui  donna  une  forterefle  qu'il  avoit 
prés  de  Rome. 

Le  pape  Alexandre  voulant  remédier  aux  abus  c^™<«on 
qui  setoient  introduits  ou  fortifiez  pendant  un  fi  d^nc^ucilc 
long  fchilme ,  indiqua  un  concile  gênerai  à  Rome 
pour  le  premier  dimanche  de  Carême  de  l'année 
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An.  1178.  lui  vante  1179.  comme  il  paroît  par  la  lettre  à  l'ar- 

to.%.  cw.  f.  chevêque  de  Pife  &  à  tous  les  évêques  &  les  abbez 
de  Tolcane  dattée  de  Tufculum,  pour  appeller 
nommément  à  ce  concile  tous  les  évêques  de  l'é- 

(  glife  Latine  6c  les  principaux  abbez.  Mais  comme 

il  s'en  trouva  plusieurs  à  qui  il  étoit  impofTible  de 
faire  le  voïage ,  on  les  en  difpenfa  pour  de  l'argent. 
Ce  qui  donna  lieu  de  croire  que  cette  convoca- 
tion étoit  une  invention  interefTée  de  la  cour  de 

c.  Ktuh.u.  Rome.  C'eftainfi  qu'en  parle  Guillaume  de  Neu- 

111.  r.  1.       1    .  .         1  1 

bnge  auteur  du  tems. 

Des  l'année  précédente  1177  le  pape  avoit  ap- 
guïu.  Ty,  pelle'  au  concile  les  prélats  Latins  d'Orient  :  qui 
xxi.  r.  u-    panirent  au  mois  d'Octobre  de  cette  année  »  178. 
cinquième  du  règne  de  Baudouin  IV.  roi  de  Jeru- 
falem.  Il  y  avoit  deux  archevêques,  Guillaume  de 
Tyr,  Heraclius  deCefarée  ;  &  quatre  évêques  Al- 
bert de  Bethlehem ,  Raoiil  de  Sebafte  ,  Joflè  d'A- 
cre, Romain  de  Tripoli  :  avec  Pierre  prieur  du 
S.  Sépulcre  député  du  patriarche  de  Jerufalem  ôc 
Rainald  abbé  du  mont  de  Sion. 
XIX        Le  plus  fameux  de  tous  ces  prélats  cfl  Guil- 

Gai  uutnear.  laume  de  Tvr  auteur  de  la  meilleure  hiftoire  que 
chev^ue  de  ..       y  T         j   t      ri        il  II  • 

Tyr.  nous  aïons  du  roiaumc  Latin  de  Jeruialem.  Il  etoïc 
*^ff>7«*  dans  le  païs,  mais  de  parens  François  &  avoit 
tr.  «.  xi.  fait  en  France  fes  études.  Frideric  archevêque  de 
Tyr  le  fît  archidiacre  de  fon  églife  vers  Tan  1167. 
à  4a  prière  du  roi  Amauri  &  de  pluficurs  autres 
perfones  confîdcrables.  Aufïï-tôt  il  fut  envoie  en 
ambaflade  à  l'empereur  de  C.  P.  touchant  une 
entreprile  fur  l'Egypte  j  &  saquitta  très- bien  de 
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fa  commiflïon.  Environ  deux  ans  après  ilj  vint  à  An.  1 179. 
Rome,  tanr  pour  (es  affaires  particulières  que  pour 
éviter  l'indignation  de  Ton  archevêque  ,  que  tou- 
tefois il  navoit  pas  méritée.  A  fon  retour  le  rot 
Amauri  le  fit  précepteur  du  prince  Baudouin 
Ton  fils  âgé  de  neuf  ans  :  puis  de  l'avis  des  fei- 
gneurs  il  Le  fît  fon  chancelier.  Au  mois  de  Mai 
1174.  il  fut  élu  archevêque  de  Tyr,  par  le  conlen- 
tement  unanime  du  clergé  &  du  peuple  &  avec 
l'agrément  du  roi ,  &  facré  le  huitième  de  Juin 
dans  1  eglife  du  S.  Sépulcre  par  les  mains  d'Amau- 
ri  patriarche  de  Jerufalcm. 

L'empereur  Manuel  envoïa  auffià  Rome  Geor-  7J^  "7*."' 
ge  métropolitain  de  Corfou ,  pour  aflllter  au  con-  jfîî^î. 
cile  &  enluite  aller  de  fa  part  vers  l'empereur  Fri- 
deric  :  mais  il  tomba  malade  à  Otrante  où  il  étoit 
arrivé  le  quinzième  d'Octobre  1178.  &  y  demeura fîx 
mois ,  pendant  iefquelsfe  tint  le  concile.  C'eit  pour- 
quoi l'empereur  Manuel  le  rapella  ,  pour  afliltcr  à 
un  concile  indiqué  par  le  patriarche  de  C.  P.  & 
Nectaire  abbé  des  Cafules  aflilta  pour  les  Grecs 
au  concile  de  Latran. 

Il  s'y  trouva  trois  cens  deux  évêques.  Savoir  cin-  T   xx  , 
/       11         •       •   „    ~     ,      ,  Tro'  cnic  to- 

quante-un de  Ja  province  de  Rome,  dont  le  pre-  c!cdcLat»n. 

mier  étoit  Hubalde  évêque  d'Oltie,  qui  de 
ans  après  fut  le  pape  Lucius  III.  Tous  les  prélats 
d'Icalie  étoient  au  nombre  de  cent  foixante-  un  :  _AVwir'*  t 
entre  lefquels  je  remarque  Romuald  archevêque 
de  Salcrne ,  &  deux  Grecs  de  la  province  de  Re- 
gio  De  France  les  plus  diftinguez  étoient,  Guil- 
laume archevêque  de  Reims,  Guerin  archevêque 
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A  n.  117p.  de  Bourges  auparavant  abbé  de  Pontigni ,  qui  mou- 
rut deux  ans  après  en  1 181.  Pons  archevêque  de 
Narbonne  ,  Jean  de  Sarifberi  e'vcque  de  Chartres, 
&  ion  ami  Jean  évêque  de  Poitiers.  De  Norman- 
die Gilles  e'vcque  d'Evreux  fut  le  ieul  qui  afliita 
^  ce  concile,  d'Angleterre  il  n'y  en  eut  que  qua- 
tre :  car  les  Anglois  foûtenoienr. ,  qu'ils  ne  dévoient 
pas  en  envoïer  davantage  pour  le  concile  gênerai. 
D'Irlande  y  furent  S-  Laurent  archevêque  de  Du- 
blin ,  Catholique  archevêque  de  Tuam  &  cinq  ou 
fîx  évêques.  Il  y  eut  auffi  plusieurs  prélats  EfcoiTois. 
Entre  ceux  d'Allemagne  on  compte  Arnold  arche- 
vêque de  Trêves  Chriftien  de .  Maïence  &  Con- 
rad de  Salfbourg.  Il  y  avoir  un  e'vêque  de  Dane- 
marc,  &    un  archevêque  de  Hongrie,  qui  cft 
nomme  le  dernier. 

Ce  concile  fe  tint  dans  Peglifè  de  Latran  ,  où 
le  pape  étoit  flir  un  fiége  élevé  avec  les  cardi- 
naux ,  les  prefe&s  ,  les  lènatcurs  &  les  conluls 
de  Rome.  Il  y  eut  trois  ferions  ,  dont  la  premiè- 
re fut  tenue  le  lundi  de  la  troifiéme  femainc  de 
Carême  qui  e'toit  le  cinquième  jour  de  Mars 
1179.  la  féconde  le  mercredi  de  ta  femaine  fuivan- 
te  quatorzième  de  Mars:  la  troifiéme  le  lundi  de 
la  Pallion  dix- neuvième  du  même  mois. 

caMÎ'u      ^n  cc  conc^c  on  ^r  vmgc-fept  canons  ,  donc 
conciicdcLa-  le  premier  porte   en  fubitance  :  Pour  prévenir 
t*x.  />.  ifo7  les  fchiimes  ,  fi  dans  lélcclion  du  pape  les  car- 
dinaux ne  s'acordent  pas  aflfez  pour  la  faire  una- 
nimement :  celui  là    fera  reconnu    pour  pape 
qui  aura  les  deux  tiers  des  voix.  Et  celui  qui 

n'aïant 
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n'aïant  que  le  tiers  ou  moins  des  deux  tiers  en  An. 11 
prendra  le  nom  ,  fera  prive'  de  tout  ordre  fa- 
cré  &  excommunié  :  enforte  qu'on  ne  lui  accor- 
dera que  le  viatique  à  l'extrémité  de  la  vie.  La 
même  peine  s'étendra  à  ceux  qui  lauront  reçu 
pour  pape.  Le  tout  fans  préjudice  des  canons, 
qui  ordonnent  que  la  plus  grande  &  la  plus 
faine  partie  doit  l'emporter  :  parce  que  dans  les 
autres  églifes  les  difficultcz  peuvent  être  décidées 
par  leurs  fuperieurs  ,  au  lieu  que  1  eglife  Ro- 
maine n'a  point  de  fuperieur.  Nous  déclarons 
nulles  les  ordinations  faites  par  les  antipapes 
Octavien  ,  Gui  &  Jean  de  Strume }  &.  nous  or-  c*9. 
donnons  que  ceux  qui  ont  reçu  deux  des  digni- 
tez  ecclefiaftiqucs  ou  des  bénéfices  en  foient  pri- 
vez. Nous  caffons  les  aliénations  par  eux  faites 
des  biens  ecclefiaftiques  ;  &  nous  déclarons  fuf- 
pens  des  ordres  facrcz  &  des  dignitez ,  ceux 
qui  volontairement  ont  fait  ferment  de  tenir  le 
fchifme. 

Perfbne  ne  fera  élu  évêque  qui  n'ait  trente  c  * 
ans  accomplis ,  qu'il  ne  foit  né  en  légitime  ma- 
riage &  recommandable  Dar  fes  mœurs  &  fa 
docixine.  Si-tôt  que  fon  élection  aura  été  con- 
firmée &  qu'il  aura  l'adminiftration  des  biens  de 
leglife  ,  les  bénéfices  qu'il  avoit  pourront  être 
librement  conférez  par  celui  à  qui  il  apartiendra. 
Quant  aux  dignitez  inférieures  ,  comme  doïen- 
nez ,  archidiaconez  &  autres  bénéfices  à  char- 
ge dames  ,  perfone  ne  pourra  en  être  pourvu 
qu'il  n'ait  atteint  lage  de  vingt- cinq  ans  -,  &  il 
Tome  XV.  NNn 
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An.  1179.  en  ^era  P"v^>  &  ^ans  k  tcms  marqué  par  les  ca. 
nons  il  n'eft  promu  aux  ordres  convenables  :  fa- 
voir ,  le  diaconat  pour  les  archidiacres  &  la  prê- 
rrife  pour  les  autres.  Les  clercs  qui  auront  fait 
une  élection  contre  cette  règle, feront  privez  du 
droit  d'élire  &  fufpens  de  leurs  bénéfices  pendant 
trois  ans  :  l  evêque  qui  y  aura  confenti ,  perdra 
le  droit  de  conférer  ces  dignitez. 
c  4         Puifque  l'apôtre  fe  nournfToit  lui  &  les  fïens 

x'rtf  ul  ^U  travai^  ^e  *es  mams  y  Pour  oter  tout  prétexte 
aux  faux  apôtres  c\:  nerre  point  à  charge  aux 
fidèles  ;  nous  ne  pouvons  foufrir  que  quelques- 
uns  de  nos  frères  les  éveques  obligent  leurs  in- 
férieurs ,  par  les  grands  frais  des  vifites,à  vendre 
les  ornemens  des  églifes  -y  &  à  confumer  en  un 
moment  ce  qui  auroit  fuffi  pour  les  faire  fubfifc 
ter  long-tems  C'eft- pourquoi  nous  ordonnons 
que  les  archevêques  dans  leurs  vifites  auront  tout 
au  plus  quarante  ou  cinquante  chevaux  ,  les  car- 
dinaux vingt-cinq  ,  les  éveques  vingt  ou  trente  5 
les  archidiacres  fept ,  les  doïens  &  leurs  inférieurs 
deux.  Ils  ne  mèneront  point  de  chiens  ou  d  oi- 
feaux  pour  la  chafTe,  &  le  contenteront  pour  leur 
table  d'être  fervis  fuffifamment  &  modeftement. 
Les  éveques  n  impoferont  ni  tailles  ni  exactions 
fur  leur  clergé  :  ils  pourront  feulement  en  cas  de 
befoin  lui  demander  un  fecours  charitable.  Si  un 
evêque  ordonne  un  prêtre  ou  un  diacre  fans  lui 
a  (ligner  un  titre  certain  ,  dont  il  punTe  fubfîfrer  : 
il  lui  donnera  dequoi  vivre  jufques  à  ce  qu'il  lui 
aifigne  un  revenu  ecclefiaftique.  A  moins  que  le 
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clerc  ne  puifle  fubfifter  de  fon  patrimoine.  C'eft;  An.  1179. 
le  premier  canon  que  je  fâche  qui  parle  de  titre 
patrimonial ,  ou  plutôt  de   patrimoine  au  lieu 
de  titre  ecclefiaftique. 

L'abus  des  appellations  trop  fréquentes  en  avoir  c.  a 
attire'  un  autre,  lavoir  que  pour  les  prévenir  les  évê- 
ques  &  même  les  archidiacres  prononcoient  des 
fentences  de  fufpenfe  ou  d'excommunication  fans 
monitions  précédentes.  Le  concile  leur  défend 
d'en  ufer  ainfi  ,  fi  ce  n'efl:  pour  les  fautes  qui 
de  leur  nature  emportent  excommunication  :  mais 
il  défend  aufli  aux  inférieurs  d'appeller  fans  grief, 
ni  avant  l'entrée  en  caufe.  Si  lappellant  ne  vient 
point  pourfuivre  fon  appel  ,  il  fera  condamné 
aux  dépens  envers  l'intimé  qui  fe  fera  prefenté. 
Or  ces  dépens  étoient  grands  ,  fur-tout  pour  les 
appellations  à  Rome ,  où  on  alloit  fe  défendre  en 
perfonc.  Il  eft  défendu  en  particulier  aux  moines 
&  aux  autres  religieux  ,  d'appeller  des  corrections 
de  difeipline  impofées  par  leurs  fuperieurs  ou  leurs 
chapitres. 

Le  concile  défend  comme  des  abus  horribles  c.7i 
de  rien  éxiger  pour  l'intronifation  des  évêques  ou 
des  abbez  ,  pour  l'inftallation  des  autres  eccle- 
fiaftiques  ,  ou  la  prife  de  poifeffion  des  curez  : 
pour  les  fepultures ,  les  mariages  &  les  autres  fa- 
cremens  :  enforte  qu'on  les  refufe  à  ceux  qui 
n'ont  pas  dequoi  donner.  Et  il  ne  faut  point ,  dit 
le  concile  ,  alléguer  la  longue  coutume  ,  qui  ne 
rend  l'abus  que  plus  criminel.  Il  défend  auili  aux 
évêques  &  aux  abbez  d'impofer  aux  églifes  de 
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AN.1178.  nouveaux  cens  ,  ou  de  s'aproprier  une  partie  de 
c  *»■     leurs  revenus.  Il  leur  défend  detablir  a  certain 
c.  i.     prix  des  doïens  pour  exercer  leur  jurifdiction.  Dé- 
fenfe  de  conférer  ou  de  promettre  le*  bénéfices 
avant  qu'ils  vaquent ,  pour  ne  pas  donner  lieu 
de  fouhaiter  la  mort  du  titulaire.  Les  bénéfices 
vacans  feront  conférez  dans  fix  mois  :  autrement 
le  chapitre  fuppléera  à  la  négligence  de  l'évê- 
que,  levêque  à  celle  du  chapitre,  &  le  métropo- 
litain à  celle  de  l'un  &  de  l'autre. 
c-  »•        Il  y  avoit  de  grandes  plaintes  des  évêques  con- 
tre les  nouveaux  ordres  militaires  des  Templiers 
&  des  Hofpitaliers.  Ils  recevoient  des  églifes  de 
la  main  des  laïques,  &  dans  les  leurs  ils  infti- 
tuoient  Ôc  deftituoient  des  prêtres  à  l'infçû  des 
évêques  :  ils  recevoient  aux  facremens  les  excom- 
muniez ,  &  les  interdits  &  leur  donnoient  la  fi?- 
Smp.Bv.unoi  pulture.  Ils  abufoient  de  la  permiffion  donnée  à 
**13'        leurs  frères  envoïez  pour  quêter  ,  de  faire  ouvrir 
une  fois  l'an  les  égliles  interdites  &  y  faire  célé- 
brer l'office  divin  -y  car  fous  ce  prétexte  plufieurs 
de  ces  quêteurs  venoient  aux  lieux  interdits.  Ils 
s'aflbcioient  des  confrères  en  plufieurs  lieux  à  qui 
ils  communiquoient  leurs   privilèges.  Ces  abus 
venoient  moins  de  l'ordre  des  fuperieurs  que  de 
l'indifcretion  des  particuliers  ;  &  le  concile  les 
condamna  tous  ,  non  feulement  à  l'égard  des  or- 
dres militaires ,  mais  de  tous  les  autres  religieux. 
c  »o.  Les  religieux  ,  de   quelque  inftitut  qu'ils 

foient ,  ne  feront  point  reçus  pour  de  l'argent , 
fous  peine  au  fuperieur  de  privation  de  ia  charge. 
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&  au  particulier  de  necre  jamais  élevé' aux  ordrts  AN.1179. 
facrez.  On  ne  permettra  point  à  un  religieux 
d'avoir  de  pécule, fi  ce  n'cfl  pour  l'exercice  de 
fon  obédience  ;  celui  qui  iera  trouvé  avoir  un -pé- 
cule fera  excommunié  ,  &  privé  de  la  fcpulture 
commune  ,  &  on  ne  fera  point  d'oblation  pour 
lui.  L'abbé  trouvé  négligent  fur  ce  point  fera  dé- 
pofé.  On  ne  donnera  point  pour  de  l'argent  les 
prieurez  ou  les  obédiences  ;  &  on  ne  changera 
point  les  prieurs  conventuels  ,  finon  pour  des 
caufes  graves ,  ou  pour  les  élever  à  un  plus  haut 
rang. 

On  renouvelle  les  rcglemens  pour  la  continen-    c  u. 
ce  des  clercs  ;  &  les  défenfes  à  ceux  qui  font  dans     c.  w, 
les  ordres  facrez  de  Te  charger  d'affaires  tempo- 
relles ,  comme  d'intendance  des  terres ,  de  jurif- 
dictions  feculieres  ,  ou  de  la  fonction  d'avocats 
devant  les  juges  laïques.  On  défend  la  pluralité  c<  ,3  ,4# 
des  bénéfices,  qui  dés  lors  étoit  venue  à  tel  excès, 
que  quelques-uns  en  avoient  jufques  à  fix  &  pof. 
fedoient  plufieurs  cures  :  d'où  il  arrivoit  qu'ils  ne 
pouvoienr  refider  ni  faire  leurs  fondions ,  &  que 
plufieurs  dignes  miniftres  de  l'églifc  manquoienc 
de  fubfiftance.  On  défend  aux  laïques  fous  peine 
d'anathême^'inftituer  ou  deftituer  des  clercs  dans 
les  églifes  fans  autorité  de  1  évêque  :  ou  d'obliger  > 
les  ecclefiaftiquesà  comparoître  en  jugement  de- 
vant eux.  On  règle  le  droit  des  patrons ,  enforte    c  n. 
que  s'ils  font  plufieurs ,  ils  s'accordent  à  nommer 
un    fcul  pretre  pour  défervir  1*  églife  :  ou  que 
celui-là  foit  préféré  qui  aura  la  pluralité  des  luf- 
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An.  U79.  ffagcs-  Autrement  levêque  y  pourvoira  j  comme 
aufli  en  cas  de  queftion  pour  le  droic  de  patrona- 
ge j  qui  ne  foit  pas  terminée  dans  trois  mois.  Dé- 
C  ti'  fenfe  aux  laïques  de  transférer  à  d'autres  laïques 
les  dîmes  qu'ils  pofïçdent  au  péril  de  leurs  ames. 
Ceft  fut  ce  fondement  que  l'on  conferve  aux  laï- 
ques les  dîmes  dont  on  juge  qu'ils  étoient  en  pof. 
feflion  dés  le  tems  de  ce  concile  ;  ôc  que  l'on  nom- 
me dîmes  inféodées. 

tf?'  L*''  ft      Les  biens  que  les  clercs  ont  acquis  par  le  fer- 
vice  de  leglife,Iui  demeureront  après  leur  mort, 
foit  qu'ils  en  aient  difpofé  par  teftament  ou  non. 
c  u.     Dans  la  difpofition  des  affaires  communes  on  fui- 
vra  la  conclufion  de  la  plus  grande  &  plus  faine 
partie  du  chapitre  ,  nonobstant  tout  ferment  ou 
coutume  contraire.  Afin.de  pourvoir  à  linftruc- 
c.  is.     tion  des  pauvres  clercs  en  chaque  eVlife  cathedra- 
le,  il  y  aura  un  maître,  a  qui  on  aflignera  un  bé- 
néfice fufnTant  &  qui  enfeignera  gratuitement. 
Ce  que  Ion  rétablira  dans  les  autres  églifes  &  dans 
les  monafteres  où  il  y  a  eu  autrefois  quelque  fonds 
deftiné  à  cet   effet.  On  n'exigera  rien  pour  la 
permiflion  d'enfeigner,  &  on  ne  la  refufera  point 
à  celui  qui  en  fera  capable  :  ce  feroit  empêcher 
l'utilité  de  lcglife. 
c.  I?.        On  défend  fous  peine  d'anathême  aux  recteurs, 
confuls ,  ou  autres  magiftrats  des  villes  d'impofer 
aux  églifes  aucune  charge  :  foit  pour  fournir  aux 
fortifications  ou  expéditions  de  guerre,  foit  autre- 
ment :  ni  de  diminuer  la  jurlfdiclion  des  éveques 
&  des  autres  prélats  fur  leurs  fujets.  J'entens  ici 
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la  jurifdiction  temporelle.  On  permet  toutefois  au 
clergé  d'accorder  quelque  iubdde  volontaire  pour  AN1I79* 
fubvcnir  au  neceflitez  publiques,  quand  les  fa- 
cultez  des  laïques  n'y  luffilcnt  pas. 

On  renouvelle  la  dcfenfe  des  tournois  ,  &  1  m-  cf;,^ 
jonction  d'obferver  la  trêve  de  Dieu  telle  que  je  »■*• 
l'ai  expliquée  en  fon  tems.  On  défend  d'établir  ' 
de  nouveaux  péages  ou  d'autres  exactions  fans 
l'autorité  des*  louverains.  C'eft  que  chaque  petit 
feigneur  s'en  donnoit  l'autorité.  On  renouvelle  c  l* 
l'excommunication  contre  les  ufuriers ,  avec  dé- 
fenfc  de  recevoir  leurs  offrandes ,  ni  leur  donner 
lafepulture  ecclefiaftique.  On  condamne  la  dure- 
té  de  quelques  ecclefiaftiques ,  qui  ne  permet- 
toient  pas  aux  lépreux  d'avoir  deséglifes  particuliè- 
res, quoi  qu'ils  ne  fuiTent  pas  reçus  aux  églifes  pu- 
bliques. Le  concile  ordonne  donc  ,  que  par  tout 
où  les  lépreux  feront  en  allez  grand  nombre  vi- 
vant en  commun  pour  avoir  une  églife  ,  un  ci- 
metière &  un  prêtre  particulier  :  on  ne  faflè  point 
difficulté  de  le  leur  permettre  ;  &  il  les  exemte 
de  donner  la  dîme  des  fruits  de  leurs  jardins  & 
des  beftiaux  qu'ils  nourrifTent.  C'eft  la  première 
conftitution  que  jaïe  remarquée  touchant  les 
leproferies. 

On  défend  aux  Chrétiens  fous  peine  d'excom-  c  **• 
munication  de  porter  aux  Sarrafins  des  armes , 
du  fer  ,  ou  du  bois  pour  la  conftruction  des  ga- 
lères :  comme  aufïï  d'être  patrons  aux  pilotes  fur 
leurs  bâtimens.  Cette  excommunication  doit  être 
fouvent  publiée  dans  les  églifes  des  villes  mariti- 
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AN.iîyp.  mes.  Les  feigneurs  &  les  confuls  des  villes  font 
exhortez  à  confîfqucr  les  biens  des  coupables ,  & 
on  les  déclare  eiclaves  de  ceux  qui  les  prendront. 
On  excommunie  aufli  ceux  qui  prennent  où  dé- 
pouillent les  Chre'tiens  allant  fur  mer,  pour  le 
commerce  ou  pour  d'autres  caufes  légitimes  :  ou 
qui  pillent  ceux  qui  ont  fait  naufrage.  Défcnfe 
c- li'    aux  Juifs  &  aux  Sarrafins  d'avoir  chez  eux  des 
efclaves  Chrétiens ,  Cous  quelque  prétexte  que  ce 
foit.  Les  Chrétiens  feront  reçus  en  témoignage 
contre  les  Juifs ,  comme  les  Juifs  contre  les  Chré- 
tiens. Les  biens  des  Juifs  convertis  leur  feront 
confervez  ;  &  il  eft  défendu ,  fous  peine  d'excom- 
munication ,  aux  feigneurs  ou  aux  magiftrats  de 
leur  en  rien  ôrer. 
xxn.         Le  dernier  canon  du  concile  de  Latran  eft 
SherédquM?  conÇÛ  en  ces  termes  -.L'églife,  comme  dit  S.  Léon, 
c-  *7-  (  bien  qu'elle  rejette  les  exécutions  fanglantes  ,  ne 
î"'i'iw!  lailTc  pas  d'être  aidée  par  les  loix  des  princes  Chré- 
XT"'  tiens  ;  &  la  crainte  du  fupplice  corporel  fait  quel- 
que fois  recourir  au  remède  fpirituel.  Or  les  hé- 
rétiques que  l'on  nomme  Cathares ,  Patarins  ou 
Publicains  fe  font  tellement  fortifiez  dans  la  Gaf- 
cogne  ,  l'Albigeois ,  le  territoire  de  Touloufe  6c 
en  d'autres  lieux -.qu'ils  ne  fc  cachent  plus,  mais 
enfeignent  publiquement  leurs  erreurs.  C'eft-  pour- 
quoi nous  les  anathématifons ,  eux  &  ceux  qui  leur 
donnent  protection  ou  retraite  ;  &  s'ils  meurent 
dans  ce  péché ,  nous  défendons  de  faire  d'obla- 
tion  pour  eux  ,  ni  de  leur  donner  la  fépulture 
entre  les  Chrétiens. 

Quant 
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Quant  aux  Brabançons,  Arragonois  ,  Navar-  An.  1179. 
rois ,  Bafques ,  Cottcreaux  &  Triavcrdins  ,  qui  ne 
refpectent  ni  les  églifes  ni  les  monaftcres ,  &  n'é- 
pargnent ni  veuves  ni  orfelins  ,  ni  âge  ni  fexe, 
niais  pillent  &  defolent  tout  comme  des  païens  : 
nous  ordonnons. pareillement ,  que  ceux  qui  les 
auront  (oudoïez ,  retenus  ou  protégez  ,  foient  dé- 
noncez excommuniez  dans  les  églifes  les  diman- 
ches &  les  fêtes  j  &  ne  foient  abfous  qu'après 
avoir  renoncé  à  cette  pernicieufe  fociété.  Or  tous 
ceux  qui  setoient  engagez  à  eux  par  quelque 
traitté  doivent  favoir  ,  qu'ils  font  quittes  de  tout 
hommage  ou  ferment  qu'ils  pourroient  leur  avoir 
fait.  Au  contraire  nous  leur  enjoignons  à  eux  & 
à  tous  les  ridelles  pour  la  remiffion  de  leurs  pé- 
chez, de  s'oppofer  courageufement  à  ces  ravages, 
&  de  défendre  les  Chrétiens  contre  ces  malheu- 
reux :  dont  nous  defïrons  que  les  biens  foient  con- 
fîfquez  ,  &  qu'il  foît  libre  aux  feigneurs  de  les 
réduire  en  fervitude.  Quant  à  ceux  qui  mourront 
vraïement  pénitens  en  leur  faifant  la  guerre  ,  ils 
ne  doivent  point  douter  qu'ils  ne  reçoivent  le 
pardon  de  leurs  péchez  &  la  récompenfe  éter- 
nelle. Nous  remettons  auffi  à  tous  ceux  qui  pren- 
dront les  armes  contre  eux  deux  années  de  leur 
pénitence  :  laiflant  à  la  diferetion  des  évêques  de 
leur  accorder  félon  leur  travail  une  plus  grande 
indulgence  ;  &  cependant  nous  les  recevons  fous 
la  protection  de  l'églifè  ,  comme  ceux  qui  vifi- 
tent  le  S.  fcpulcre.  Mais  ceux  qui  mépriferont  les 
exhortations  des  évêques  pour  prendre  les  armes 
TomeXK  OOo 
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An  1179.  contre  ces  méchans  ,  feront  excommuniez.  Ces 
^jub  mVc  Coctereaux  011  Routiers  ,  comme  d'autres  les  nom- 
14.V7.ow*  moient  étoient  des  troupes  ramaffées  de  différen- 
tes nations,  dont  les  feigneurs  fe  fervoient  pour 
leurs  guerres  particulières  ,  &  qui  vi voient  fans 
difeiphne  &  fans  religion.  On  void  en  ce  canon 
le  concours  des  deux  puilfances  ecclefialtique  & 
feculiere ,  fuivant  l'autorité  de  S.  Léon  raportée 
en  tête.  L'églile  prononce  de  fon  chef  l'excommu- 
nication ,  la  défenfe  d'offrir  le  facriftee  pour  les 
coupables,  &  de  leur  donner  la  kpulture  :  mais 
elle  emploie  le  fecours  des  loix  &  l'autorité  des 
princes  en  difpenfant  du  ferment  de  fidélité,  en 
ordonnant  de  prendre  les  armes  contre  les  cou- 
pables ,  de  confîfquer  leurs  biens  &  les  réduire  en 
fervitude.  Et  elle  ufe  encore  de  fon  droit  en  ap- 
pliquant les  travaux  de  cette  guerre  pour  la  re- 
miflion  des  péchez  ,  &  y  attachant  deux  années 
d'indulgence  C'eft  ce  qu'il  eft  important  de  dif- 
tinguer,  non  feulement  dans  ce  canon  ,  mais  dans 
les  autres  femblables. 
E^cil^dc  En  ce  concile  le  pape  Alexandre  avoit  deffein; 
Pimc  Lom-  de  condamner  cette  propofùion  de  Pierre  Lom- 
Gunu.dc f.itt  bard  évêque  de  Paris  :  J.  C.  en  tant  qu'homme- 
dh'bÏÎu,  hif.  n'eft  pas  quelque  chofe.  Mais  quelques  cardinaux: 
lui  dirent  :  Seigneur  ,  nous  avons  de  plus  grandes 
affaires  à  traitter.  Au  contraire ,  dit  le  pape ,  la 
première  &  la  plus  grande  affaire  eft  de  traitter  de 
la  foi  &  des  hérétiques.  Alors  ces  cardinaux  for- 
tirent  du  confiftoire  ->  &  un  évêque  Galois  nom- 
mé Adam  fortit  avec  eux  difant  :  Seigneur ,  je 
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défendrai  la  doctrine  de  mon  maître,  moi  qui  ai  AN.1179. 
autrefois  été  prépole  à  fes  écoles.  C  etoit  Adam  suh  u.  LXX. 
évêque  de  S.  Afaf  qui  avoir  été  difciple  de  Pierre  txxu* 
Lombard  &  maître  de  Jean  de  Sarifberi.  La  quef. 
tion  ne  fur  donc  point  agitée  dans  le  concile:  mais 
quelque  tems  après  le  pape  Alexandre  écrivit  fur 
ce  fujet  à  Guillaume  archevêque  de  Reims  &  (on 
Jegat  qui  avoit  affilié  au  concile  :  lui  ordonnant 
d'affembler  les  docteurs  des  écoles  de  Paris,  de 
Reims  &  des  autres  villes  d 'alenrour ,  &  de  défen- 
dre par  l'autorité  du  pape  fous  peine  d'anarhê- 
me ,  que  perfone  à  l'avenir  n'eut  la  hardieflè  de  di- 
re que  J.  C.  en  tant  qu'homme  n'eft  pas  quelque 
chofe. 

Quelques  années  auparavant  le  pape  avoir  écrir 
fur  ce  fujet  au  même  Guillaume  lors  qu'il  éroir  J'JJ^JÊ 
archevêque  de  Sens,  lui  ordonnant  d'aflemblerà  t  m*. 
Paris  fès  fuffragans  avec  d'autres  perfonages  pieux  M*"  '**  * 
ôc  prudens,  pour  défendre  abfolu ment  d'enfcigner 
cette  doctrine.  Or  elle  fut  principalement  corn, 
battue  par  Gautier  de  S.  Victor  docteur  fameux 
fîxiéme  prieur  de  cette  abbaïe  &.  w^eflèur  du 
célèbre  Richard  mort  le  dixième  V  r  de  Mars 
1173.  dont  nous  avons  grand  nombre  d'écrits  la 
plupart  de  piété.  Ceux  de  Gautier  ne  font  pas  im- 
primez -,  &  il  y  a  quatre  livres  qui  portent  ce  ti- 
tre :  Contre  les  herefies  manifeftes  &  condamnées 
même  dans  les  conciles  ,  que  foûtiennent  les  fo- 
phiftes  Abailard,  Lombard ,  Pierre  de  Poitiers  ôc 
Gilbert  de  la  Poirée.  Il  les  nomme  les  quatre  Laby- 
rintes  de  la  France  ,& dit  qu'ils  fe  font  égarez  en 
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An.  1179.  fi"vant  Ariftoce  dans  fa  dialectique  &  traittanc 
avec  la  légèreté  fcholaltique  les  myfteres  de  la 
Trinité  &  de  l'Incarnation.  Il  les  combat  par  l'au- 
torité de  l'écriture  &  des  pères. 

EvènKsdTAl-  ^U  conc^e  ^e  Latran  vinrent  plufieurs  eccle- 
knagoe.  fiaftiqucs  d'Allemagne  ordonnez  par  les  fchifma- 
si™».*.**,  tiques,  elperant  d obtenir  grâce  du  pape.  Il  y 
vint  principalement  des  clercs  &  des  moines  de 
legliic  d'Halberftat  ,  que  l'évêque  Geron  avoit 
déchirée  ;  &  le  pape  ufa  d'indulgence  à  leur  égard, 
parce  que  Geron  n'avoit  pas  été  ordonné  par  un 
Jchilmatique  ,  mais  par  Hartuic  archevêque  de 
Brème  catholique.  Il  fut  donc  permis  à  ceux  qu'il 
avoit  ordonnez  ,  non- feulement  d'exercer ,  leurs 
fondions ,  mais  de  monter  aux  ordres  fuperieurs. 
Geron  lui-même  obtint  la  liberté  de  faire  par  tout 
c^\?b5"d  les  fondions  épifcopales.  Chriftien  archevêque  de 
Maïence  &  Philippe  de  Cologne  aïant  abjuré  le 
fchifme  &  quitté  les  palliums  qu'ils  avoient  reçus 
des  antipapes ,  en  reçurent  de  nouveaux  de  la  main 
du  cardinal  Hiacynthe.  Baudouin  archevêque  de 
Brème  étoit  mort  l'année  précédente  117?.  le  jour 
même  qu'il  devoit  recevoir  les  lettres  de  fa  dé- 
pofition.  On  élut  à  fa  place  le  docteur  Bertold  j 
&  le  prévôt  Otton  fut  le  feul  qui  appella  de  cette 
élection.  Bertold  vint  au  concile  de  Latran,  &  de- 
manda au  pape  d'être  facré  ,  s'en  tenant  fort  aflTu- 
ré.  Mais  la  veille  il  s  etoit  aflis  dans  le  concile  en- 
tre les  évêques  ,  quoi  qui'l  ne  fut  pas  prêtre  :  ce 
qui  lui  avoit  attiré  une  grande  indignation.  Un 
docteur  nommé  Gérard  parla  pour  lui ,  difant 
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qu'il  étoit  de  bonnes  moeurs  &  qu'il  favoit  les  arts  AN.1T75. 
libéraux  ,  1  écriture  fàinte  >  les  décrets  &  les  loix  , 
enfin  qu'il  avoit  e'té  élu  touc  d'une  voix  -y  6c  conclut 
en  diiant  au  pape  :  Il  vous  prie  de  l'ordonner  au- 
jourd'hui prêtre  &  demain  évêque.  Le  pape  dit  : 
Je  crois  bien  ce  que  vous  avancez,  mais  il  eft  dit:  lT;m>.*>xU 
Ne  vous  preiTez  point  d'impofer  les  mains.  J'en  par- 
lerai à  nos  frères  &  nous  examinerons  la  manière 
de  l 'élection.  Deux  cardinaux  interrogèrent  les  dé- 
putez de  Brème  &  ne  les  trouvèrent  pas  d'accord. 
Enfuite  le  pape  en  confiftoire  prononça  ainfi  la 
fentence.  Mes  frères  j'ai  vu  vôtre  élu ,  je  fuis  con- 
tent 'de  fa  perfone,  de  fa  feience,  de  fon  éloquen- 
ce :  de  fes  mœurs  mêmes ,  autant  que  je  le  puis 
connoître  :  mais  la  manière  de  fon  élection  me 
déplaît.  Il  a  été  élu  n'étant  pas  encore  dans  les  or- 
dres fierez  ,  enforte  qu'il  eût  pu  contracter  ma- 
riage. Nous  avons  apris  aufli  qu'il  y  a  eu  une  ap- 
pellation ,  dont  on  a  contraint  l'appellant  à  fe  de- 
lifter.  Que  vôtre  élu  s'ell  fait  élire  une  féconde  fois 
calfant  ainfi  fa  première  élection.  Enfin  qu'il  a  re- 
çu l'invcltiture  de  l'empereur  avant  les  ordres  fa- 
crez.  Il  n'eft  pas  facile  de  difpenfer  de  tant  d'irré- 
gularitez  ,  c'eft- pourquoi  nous  jugeons  vôtre  élec- 
tion nulle.  Comme  Bertold  vouloit  encore  par- 
ler ,  les  huiffiers  crièrent  en  Italien  :  Levate  :  andate, 
andate.  Levez  vous  :  allez  ,  allez.  Sifrid  évêque  de 
Brandebourg  &  fils  du  marquis  Albert  fut  élu  en- 
fui ce  archevêque  de  Brème. 

En  ce  concile  le  pape  (acra  deux  évêques  An-  Ali  5"4' 
glois  &  deux  Ecoutas  :  dont  l'un  étoit  venu  à  Ro~ 
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An.H79.  me  avec  un  feul  cheval,  l'autre  à  pied  avec  un  feul 
compagnon.  Il  s'y  trouva  aufïï  un  évêque  Irlan- 
dois ,  qui  n'avoit  autre  revenu  que  le  lait  de  trois 
vaches  ;  &  quand  elles  manquoient  de  lait  fès  dio- 
cefains  lui  en  fourniflbient  trois  autres.  En  ce  me- 
K$itr  ii'ùtd.  me  concile  le  pape  fît  deux  nouveaux  cardinaux , 
favoir  Guillaume  archevêque  de  Reims  beaufrere 
du  roi  de  France  ,  fous  le  titre  de  fainte  Sabine  ;  & 
Henri  abbé  de  Clairvaux  qu'il  fît  évêque  d'Alba- 
ne.  11  avoit  été  abbé  de  Hautecombe  d'où  il  fut 
ïtï  c  *r'~  crans^er^  *  Clairvaux  en  1176.  ôc  quand  il  fut  fait  car- 
dinal  Pierre  abbéd'Igni  fut  élu  abbé  de  Clairvaux. 
S.  Lau'coc  de     Le  pape  fît  auflî  fon  légat  en  ce  concile  Laurent 
sur.  archevêque  de  Dublin  en  Irlande ,  dont  1  hiftoirc 
14  tm.     mérite  d'être  rapportée.  Il  étoit  né  dans  le  pais 
même ,  de  parens  nobles  au  diocefe  de  Glandelac 
depuis  uni  à  celui  de  Dublin  ;  &  il  n  avoit  encore 
que  dix  ans, quand  fon  pere  pria  l'évêque  de  cher- 
cher par  le  fort ,  lequel  de  fes  enfans  il  devoit  don-' 
C*  4.    ner  à  Dieu  pour  être  élevé  dans  le  clergé.  Le  jeune 
Laurent  dit  en  riant ,  qu'il  n  etoit  pas  befoin  de 
fort  ,  &  s'offrit  de  lui-même  :  le  pere  y  confentit 
&  le  prenant  par  la  main  l'offrit  à  Dieu  &  à  faint 
t..  „.,.  Coëngin  patron  du  diocefe.  C'eft  un  S.  abbé  qui 

vivoit  au  fîxiéme  (îécle  dans  le  même  lieu  &  eft 
c.  6.  honoré  le  troifiéme  jour  de  Juin.  Il  y  avoit  fondé 
un  monaftcre  qui  étoit  beaucoup  plus  riche  que  l'é- 
glife  cathédrale  ;  &  Laurent  en  fut  élu  abbé  a  lage 
c.  10.  je  vingt-cinq  ans.  Quelques  années  après  l'évêque 
de  Glandelac  étant  mort ,  il  fut  élu  pour  lui  fuc- 
ceder  ;  mais  il  le  rcfufàdifant,  qu'il  étoit  encore 
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trop  jeune.  AflTez  long-tems  apre's  Grégoire  arche-  ^ 
vêque  de  Dublin  mourut  &  plufieurs  afpiroient  / 
à  ce  fiége ,  fe  fondant  fur  leur  noblefle  ou  fur  leur 
doctrine  :  mais  quand  ce  vint  à  l  élection  les  avis 
partagez  fe  réiin  rent,  &  l'abbé  Laurent,  malgré 
la  rcfilhrice,  fut  élu  tout  dune  voix. 

Au  lieu  des  chanoines  feculiers  qu'il  avoir  trou-   c'"- t%: 
vez  dans  fa  cathédrale  de  Dublin ,  il  en  établit 
de  réguliers  de  la  congrégation  d'Aroaifc  ,  abbaïe  c^'£hr'"' 
fondée  quatre- vingt  ans  auparavant  dans  le  dioccfe 
d'Arras.  L'archevêque  Laurent  embrafla  lui-mê- 
me leur  inltitut ,  où  il  joignit  des  aufteritez  parti- 
culières :  portant  continuellement  le  cilice  &  fe 
faifant  donner  ladifciplinc  trois  fois  par  jour.  Tous     c.  ij. 
les  jours  il  faifoit  manger  en  fa  prefencc  au  moins 
trente  pauvres.  Etant  allé  en  Angleterre  pour  les    Ct  l9r 
•  affaires  de  fon  églife  ,  il  vint  trouver  le  roi  Henri 
à  Cantorberi;  &  aïant  paffé  la  nuit  en  prières  au 
tombeau  de  S.  Thomas  ,  il  fe  prépara  le  lende- 
main à  célébrer  la  méfie  folemnellcment  à  la  priè- 
re' des  moines.  Comme  il  marchoit  à  l'autel  revê- 
tu de  fes  ornemens  pontificaux  ,  un  homme  extrar 
vaguant  entendant  dire  que  c'étoit  un  fàintr,  alla 
s'imaginer  que  ce  feroit  une  oeuvre  méritoire  de 
le  rendre  martyr  comme  S.  Thomas.  Dans  cette 
penfée  il  prit  un  grand  bâton  &  perçant  la  foule 
il  en  frappa  l'archevêque  fur  Jatête  de  toute  fa  for- 
ce. Il  tomba  au  coin  de  l'autel  ,  &  les  moines  ôc 
les  autres  afllftans  le  croïant  bkfle  à  mort  fè  prof- 
temerent  fur  le  vifage  fondant  en  formes.  Mais  le 
S.  prélat  leva  bien-tôt  la  tête  &  aïant  beni  de  Tea» 
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An.  1179.  il  en  fit  laver  fa  plaïe.  Le  fang  s'arrêta,  &  le  pré- 
lat (è  trouva  fi  bien  guéri  qu'il  commença  la  mef. 
le  &  l'acheva.  L'auteur  de  là  vie  dit  avoir  été  té- 
moin oculaire -de  ce  fait.  Le  roi  vouloit  faire  pen- 
dre le  malheureux  qui  l'avoit  frappé,  mais  le  laine 
prélat  obtint  à  force  de  prières  ,  qu'on  ne  lui  fie 
pointdc  mal. 

c  ty       Etant  revenu  du  concile  de  Latran  avec  le  ti- 
tre de  légat ,  il  fe  fervit  de  fon  autorité  pour  re- 
trancher les  abus  qui  regnoient  dans  1  eglife  d'Ir- 
lande. Il  fignala  principalement  fon  zélé  contre 
l'incontinence  des  clercs  -,  &c  quoi  qu'il  eût  bien 
pu  abfoudre  les  coupables ,  il  les  renvoïoit  au  pa- 
pe ,  enforte  qu'une  fois  il  envoïa  à  Rome  pour  ce 
îujet  jufques  à  cent  quarante  prêtres.  Il  ne  vécut 
guère  que  deux  ans  depuis  le  concile  ;  &  vint  mou- 
rir en  Normandie  à  cette  occafion.  Il  s'étoit  éle- 
c.  }t.     vé  un  grand  différent  entre  Henri  II.  roi  d'Angle- 
terre &  Deronogue  le  plus  puiflànt  roi  d'Irlande. 
L'archevêque  roulant  procurer  la  paix  entre  eux 
paflà  en  Angleterre  .-mais  le  roi  Henri  ne  voulut 
point  y  entendre  ,  &  défendit  de  laiflèr  retourner 
le  S.  prélat  en  Irlande.  Le  roi  pana  en  Normandie 
&  l'archevêque  l'aïant  attendu  trois  fèmaines  au 
monaftere  d'Abendon  :réfolut  de  le  fuivre  &  s'em- 
barqua à  Douvres.  Mais  quand  il  fut  arrivé  à  Guif- 
fant  la  fîévre  le  prit  ;  &  prévoïant  fa  fin  il  chercha 
un  lieu  fur  le  chemin  où  il  pût  s'arrêter  &  vint  à 
l'abbaïc  d'Eu ,  fituée  à  l'entrée  de  la  Normandie  au 

caii.  ch.  n.  diocefe  de  Rouen.  Elle  avoit  été  fondée  en  1119. 

4.  î-  »i«     pour  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de 
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faint  Vi&or  de  Paris,  &  étoit  gouvernée  parOfbert  An.  1179. 
fon  fixiéme  abbé.  Le  S.  archevêque  le  fie  appeller 
fï- toc  qu'il  fut  arrive'  &  mis  au  lidb  j  &  s  étant  con- 
fefle  à  lui  il  reçue  le  viatique.  Quelques  jours  après 
il  reçut  l'extrême- onction,  &  comme  on  l'avertit 
foit  de  faire  Ton  teltament  il  répondit  :  Dieu  fait 
qu'il  ne  me  refte  pas  un  denier  fous  le  foieil.  Il 
mourut  ainfi  le  famedi  quatorzième  de  Novembre 
&  fut  enterré  dans  1  eglile  d'Eu  Le  pape  Ho- 
norais III.  le  canonifa  quarante-quatre  ans  après 
en  1125.  &  l'cglilc  honore  fa  mémoire  le  jour  de  M*r,r.Fmt4, 

famort-  .  .  "xxn. 

Le  roi  de  France  Loiiis  Ce  fentant  infirme  &  déjà  Cour  ncmenc 

avance  en  age,car  il  avoit  près  de  loixante  ans.aflem-  ^  R.  >:F,âce. 
blaà  Paris  en  1  79.  tous  les  prélats  &  les  feigneurs 
de  fon  roïaume  dans  le  palais  de  levêque  Mauri- 
ce :  où  étant  entré  feul  dans  la  chapelle  ,  il  com- 
mença par  faire  fa  prière  à  Dieu ,  comme  il  avoir 
accoutumé  en  toutes  fes  actions  :  puis  appellanc 
l'un  après  l'autre  les  prélats  &  les  feigneurs,  il  leur 
communiqua  le  defTein  qu'il  avoit  de  faire  cou- 
ronner roi  fon  fils  Philippe  le  jour  de  l'AfTomption 
de  la  fainte  Vierge ,  &  tous  approuvèrent  fa  refo- 
lution.  Mais  le  tems  de  la  cérémonie  étant  venu  le 
jeune  prince,  qui  n'a  voit  que  quatorze  ans,  s'égara 
à  la  chaffe,  &  s'étant  trouvé  feul  dans  le  bois  fut 
faifi  d'une  fraïeur  qui  lui  donna  la  fièvre.  La  ma- 
ladie devint  confiderable ,  &  fon  facre  fur  différé. 

Cependant  le  roi  Loiiis  Icnfiblement  affl-gé  fut  ■ 
averti  en  fonge  d'aller  en  pèlerinage  à  S  Thomas 
de  Cantorberi ,  s'il  vouloic  obtenir  la  guérifon  de 
Tome  XV.  PPp 


Digitized  by  Google 


481     Histoire  Ecclest astique. 

fon  fils.  Il  envoïa  donc  demander  au  roi  Henri  la 
permiffion  &  la  iûreté'pour  pafTer  en  Angleterre  ; 
&  l'aïanc  obtenue  il  fe  mit  en  chemin  contre  lavis 
de  plufieurs  ,  accompagné  de  Philippe  comte  de 
Flandres,  Baudouin  comte  de  Guines  ,  Henri  duc 
de  Louvain  &  d'autres  leigneurs.  Il  arriva  à  Dou- 
vres le  mercredi  vingt-deuxième  d'Août  1179.  & 
trouva  fur  le  rivage  le  roi  d'Angleterre  ,  qui  le  re- 
çut avec  grande  joïe  &  grand  honeur  comme  fon 
feigneur  Ôc  fon  ami  ;  &  ledéfraïa  magnifiquement 
lui  &  toute  fa  fuite»  Le  lendemain  veille  de  faint 
Barthelemi  il  le  mena  à  Cantorberi  jufques  à  la 
tombe  de  S.  Thomas ,  où  le  roi  Louis  offrit  une 
grande  coupe  d'or  j  &  pour  les  moines  cent  muis 
de  vin  par  an  à  perpétuité  ,  païables  en- France  à 
Poifïi  :  avec  exemption  de  tous  droits  pour  tout  ce 
qui  leroit  déformais  acheté  en  France  à  leur  ufage. 
Le  roi  Loiiis  s'en  retourna  trois  jours  après ,  &  ar- 
riva à  Guiffand  le  dimanche  vingt- fixiéme  d'Août. 

Il  trouva  le  prince  fon  fils  guéri ,  &  ordonna  à 
tous  les  prélats  &  les  feigneurs  de  Ton  roïaume  de 
fe  trouver  à  Reims  à  la  Touflàints  pour  Ton  {acre. 
Le  nouveau  cardinal  Guillaume  aux  blanches-mains 
archevêque  de  Reims  légat  du  S.  (ïége  &  oncle  du 
jeune  prince  en  fit  la  cérémonie ,  afliité  des  arche- 
vèques  de  Tours ,  de  Bourges  &  de  Sens  &  de 
prefque  tous  les  éveques  du  roïaume.  Le  jeune 
Henri  roi  d'Angleterre,  comme  duc  de  Norman- 
die ,  porta  devant  Philippe  depuis  fa  chambre  juf- 
ques à  l'églife  la  couronne  qu'il  devoit  recevoir. 
Philippe  comtede  Flandres  portoit  répée,&d'autres 
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feigneurs  marchoienc  devant  &aprés  faifant  d'autres  An. 
fondions.  Mais  le  roi  Louis  ne  pût  afhfter  au  facre 
de  Ton  fils: car  au  retour  d'Angleterre,  comme  il  al- 
loità  S.  Denis ,  il  fut  fubitement  frapé  du  froid  & 
tomba  en  paralyfie,  qui  lui  fit  perdre  l'ufage  de  la  Aua.  a^i- 
moitié  du  corps.Le  dimanche  d'après  la  Touflaints ,  ***M»7fs 
qui  étoit  le  quatrième  jour  de  Novembre,  l'archevê- 
que Guillaume  tint  à  Reims  un  concile  avec  tous 
les  e'vêques  de  fa  province. 

En  Efcoce  il  y  eut  un  fchifme  dans  l'églife  de 
S.  André  après  la  mort  de  1  evêque  Richard  :  les  Ercocc' 
chanoines  élurent  le  docteur  Jean  ,  mais  le  roi 
Guillaume  choifit  Hugues  fon  chapelain  &  le  fît  **£9  Kcv'** 
facrer  par  les  évêques  de  fon  roïaume  :  nonobf- 
tant  l'appellation  que  Jean  avoit  interjettée  au  pa- 
pe pour  juger  ce  différent.  Le  pape  Alexandre  en- 
voïa  en  Eicoce  Alexis  foûdiacrc  de  l'églife  Romai- 
ne, qui  dépofa  Hugues  ,  comme  intrus  par  violen- 
ce, confirma  lelecïion  de  Jean  &  le  fit  facrer  avec 
la  permiflîon  du  roi  :  qui  y  confentit  par  le  con- 
feil  des  évêques ,  pour  faire  lever  l'interdit  que  le  ^ 
légat  avoit  jetté  lur  le  diocefe  de  S.  André.  Mais  fh" 
aulfi  tôt  après  le  roidéfenditàjean  de  demeurer  dans 
fon  roïaume.  Hugues  cependant  fe  portoit  pour 
évêque  comme  auparavant  ;  &  partit  pour  aller  à 
Rome  emportant  la  chapelle  épilcopale  avec  l'an- 
neau &  la  crofTe.Le  légat  Alexis  l'excommunia,  & 
le  pape  confirma  la  fentence  par  une  lettre  adref- 
fée  aux  prélats  d'Efcoce  &  au  clergé  particulier  de 
faint  André. 

Le  pape  fît  plus ,  il  donna  la  légation  d'Efcoce  à 
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AîTïîso  R>°ger  archevêque  d'Yorc,  lui  ordonnant  que  con> 
jointcmenc  avec  Hugues  évcque  de  Durham  il  ex- 
communiât le  roi  d'Elcoce  &  mit  fon  roïaumc  enin- 
terdit  s'il  ne  laiflbit  1  evêque  Jean  en  pofTcflîon  pai- 
b!e  de  1  eglife  de  S.  André.  Il  défendit  aufli  à  ce  pré- 
lat de  quitter  ce  fiége  par  crainte  ou  autrement, 
ou  d'en  accepter  un  autre, fous  peine  de  les  perdre 
tous  deux  ;  &  il  écrivit  au  roi  d'Efcocc  ,  le  mena- 
çant s'il  n'obéùToit  de  remettre  fon  roïaume  en  fu- 
jettion ,  fans  doute  du  roi  d'Angleterre.  Mais  le  roi 
d'Efcoce  Guillaume  fans  être  touché  de  ces  mena- 
ces chafla  de  fon  roïaumc  Jean  evêque  de  S.  An- 
dré &  Ion  oncle  Matthieu  évêque  d'Aberden.  C'eft 
pourquoi  l'archevêque  d'Yorc ,  1  evêque  de  Dur- 
ham &  le  légat  Alexis,  exécutant  leur  commimon 
excommunièrent  le  roi  &  mirent  fon  roïaume  en 
interdit. 

xxvin.  Cette  année  n8o.  le  pape  Alexandre  reduiflt  Tan- 
î^ïïoumct'  "paPe  Lando  qui  fe  faifoit  nommer  Innocent  IIL 
A?<stf  Aq*i-  PaPe  P^us  m<%ne  contre  ce  rebelle  -que  con- 
u7».  tre  les  précédents,  qui  avoient  l'empereur  pour  eux 
ili0'  &  un  parti  confiderable  :  tint  conleil  avec  les  car- 
dinaux, &  de  leur  avis  fit  fa  paix  avec  leurs  confrè- 
res parens  de  l'antipape  Oclavien,dont  le  frerc  étoic 
le  protefteur  de  Lando  .  il  acheta  de  lui  pour  une 
grofTè  fbmme  le  château  de  Palombara  ,  qui  étoit 
la  retraitte  de  cet  antipape  ,&  le  prit  ainfi  par  l'in- 
duftxie  de  Hugues  cardinal  diacre  autrement  Hu- 
gueion  de  la  famille  de  Pierre  de  Léon.  Lando  vint 
le  jetter  aux  pieds  du  pape  ,  qui  le  fit  enfermer  à 
Cava  avec  fes  fectateurs.  Mais  il  en  avoit  fi  peu  que 
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ta  plupart  des  hiftoriens  n'ont  fait  aucune  mention  An.  11 80. 
de  lui.  Ce  n'eft  donc  qu'à  fa  prife  que  le  ichiime 
fut  entièrement  éteint. 

En  France  le  jeune  roi  Phililppe  époufa  Ifabelle  Mo*?eUfi& 
fille  de  Baudouin  comte  de  Hainaut  &  fe  fît  cou-  J"jj£*jF 
ronner  une  féconde  fois  avec  elle  le  jour  de  l'Af- 
cenflon  vingt  neuvième  de  Mai  1180.  Cette  ce'remo-  R^*«».n 
nie  iè  fit  à  S.  Denis  par  les  mains  de  Gui  archevé-  Av>%* 
que  de  Sens  :  ce  que  Guillaume  archevêque  de 
Reims  trouva  fort  mauvais  &  en  porta  fes  plaintes 
au  pape.  Il  en  e'toit  d'autant  plus  irrité  que  le  jeune 
roi  voïant  fon  père  paralytique  s  etoit  livre  au  com- 
te de  Flandres  &  aliéné  de  la  reine  fa  mere  &  de 
L'archevêque  de  Reims  frère  de  cette  princeffe.  Le 
roiLoiiisnefurvécutque  trois  mois  &  demi  fit  mou- 
rut à  Paris  le  jeudi  dix- huitième  de  Septembre  de  la 
même  année  âgé  de  foixante  ans  -.dont  il  avoit  régné 
quarante  trois  depuis  la  mort  de  fon  père.  Il  fut  en-  c*iic%tK  w 
terré  à  l'abbaïe  de  Barbeau  de  l'ordre  de  Cifteaux  ex- 
près deMelun  ,  qu'il  avoit  fondée  en  vtf,  On  void  t§ x 
on  témoignage  de  la  piété  de  ce  prince  dans  une 
lettre  que  lui  écrivit  le  pape  Alexandre  III.  lorfqu'il 
réfutait  à  Sens  en  1164.  car  elle  fait  voir  qu'il  obfer. 
voit  trois  Carêmes,  le  grand ,  l'Aven t,  &  celui  de 
S.  Martin  depuis  l'oclave  de  la  TouiTaints  jufques  à 
l'Avcnt ,  &  qu'il  faifoitune  abilinence  particulière 
les  vendredis.  Philippe  fon  fils  commença  donc  à 
régner  feul  à  l'âge  de  quinze  ans  &  en  régna  qua-   .  .  , 
rante  deux.  On  lui  donna  des  ion  tems  le  furnem 
d'Augufte  fous  lequel  il  eft  connu.  xxx. 

Jean  deSarifberi  évéque  de  Chartres  mou  rut  la  JSfjJu 


Pierre  <fcOc!!t 
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An.h?o  m^me  armee  i^o.  le  vingr-cinquiéme  d'Octobre 
c«r.  R.y.  s  après  avoir  tenu  ce  fiége  quatre  ans  &  pres  de  trois 
m,',.4"'     mois  ;  &  fut  enterre'  àlabbaïe  de  Jofaphat  prés  de 
's'*?' i>v.  ixx  Chartres.  Outre  les  deux  ouvrages  dont  j'ai  parlé 
««         favoir  le  Policratique  &  le  Metalogue ,  il  écrivit  la 
vie  de  S.  Thomas  de  Cantorberifoncher  maître,  Ôc 
grand  nombre  de  lettres  dont  il  nous  refte  plus  de 
trois  cens.  On  y  void  plufieurs  particularitez  remar- 
quables des  affaires  de  fon  tems,  principalement 
de  celle  de  S.  Thomas. 

Son  fucceffeur  dans  le  fiége  de  Chartres  fut  Pier- 
itjtf  '  *  re  de  Celle  fon  ami  particulier.  Pierre  dans  fa  pre- 
mière jeuneflè  vécut  quelque  tems  à  S-  Martin  des 
champs  prés  de  Paris  :  vers  l'an  iijo.  il  fut  abbé  de 
Mouiïicr-la  Celle  au  diocefe  de  Troïes  ,  dont  le 
nom  lui  cft  demeuré,  quoi  qu'il  ait  été  depuis  ab- 
bé de  S.  Rémi  de  Reims,  où  il  pana  en  U€v  Enfin 
il  fut  élu  évêque  de  Chartres  en  1180.  &  tint  ce  fié- 
ge  fept  ans.  Il  étoit  en  grande  réputation  pour  fà 
doctrine  &  pour  fa  vertu,  &  en  relation  avec  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  l'églife  ,  com- 
c*j.&  Z x.  me  il  paroît  par  fes  lettres.  Depuis  qu'il  fut  abbé  de 
M*e.f  114 /«  £  Remi  le  pape  Alexandre  III.  le  commit  fouvenc 
pour  juge ,  non  feulement  en  des  affaires  ecclcnaf- 
tiques ,  mais  entre  des  laïques  ,  pour  caufe  d'ufures, 
ou  de  protection  des  pupilles  ou  des  croifez  :  car 
l'églife  étoit  alors  enporîcffion  déjuger  de  ces  cau- 
fes  j  &  par  ces  exemples  on  peut  eftimer  ce  qui  fc 
xxxi      paflbit  dans  les  autres  provinces. 
Qadtion'da      L'empereur  Manuel  Comnene  mourut  peu  de 
hôïï«.c  Ma*  jours  après  le  roi  Louis  le  jeune.  Il  étoit  tombé  ma- 
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lade  des  devant  le  mois  de  Mars  de  la  même  année  An.  1180. 
1180.  indiction  treizième, dans  le  tems  qu'il  agitoit     «  *  j». 
une  queltion  de  théologie  qui  ne  fut  terminée  que  ?  14 
trois  mois  après.  Il  y  avoit  dans  le  catéchifme  des 
Grecs  un  anathême  contre  IcDieu  de  Mahomet,  qui     .  * 
n'engendre  point  &n'efl:  point  engendré,  mais  qui  lhmî*n*&' 
eft ,  difent-tils ,  Holofpbyros ,  comme  qui  diroit .  io- 
lide  &  tout  d'une  pièce: car  c'elt  ainfi  que  les  Grecs 
rendoient  le  mot  Arabe  Elfemed,  qui  eft  un  des 
noms  de  Dieu  félon  les  Mufulmans*  L'empereur 
Manuel  vouloir  £  lire  èrfacer  cet  anathême  de  tous 
les  catéchifmcs  :difant  que  les  Mufulmans  qui  fe 
voudroient  convertir  ,  étoient  fcandalifez  de  voir 
une  malédiction  prononcée  contre  Dieu,  de  quel- 
que manière  que  ce  fut  Pour  ce  lujet  Manuel  ap- 
pella  le  patriarche  Théodofe  &  les  évêques  les  plus 
iavans  &  les  plus  vertueux  qui  fe  rencontrèrent 
à  C.  P.  &  après  un  exorde  magnifique ,  il  leur  expli- 
qua fa  proportion.  Tous  les  prélats  la  rejetterent  : 
aïant  même  peine  à  l'écouter,  &  lui  expliquèrent 
charitablement  le  fens  de  cet  anathême  3  qui  ne 
tombe  point  fur  le  vrai  Dieu,  mais  furie  fantôme 
que  sert  forgé  Mahomet  d'un  Dieu  qui  n'engen- 
dre point  :  au  lieu  que  les  Chrétiens  adorent  un 
Dieu  père, 

L'empereur  ne  laifla  pas  de  fuivre  fon  deflèin  8c 
publia  un  écrit  où  traittant  d'ignorans  &  d'impru- 
dens  les  empereurs  &  les  prélats  précedens,  qui 
avoient  fouftert  cet  anathême  ,  il  apportoit  des 
raifons  fpécieufes  pour  l'abolir.  Mais  le  patriarche 
fe  déclara  hautement  contre  cet  écrit  comme  con-* 
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An.  1180.  tenaritdes  nouveautcz  dangereufes:  de  quoi  l'empe- 
reur déjà  chagrin  par  fa  maladie  fut  extrêmement 
irrite'.  Il  reduific  donc  Ton  écrit  en  abrège  ôc  s'erant 
fait  porter  à  Scutari  ,  pour  être  en  meilleur  air  ôc 
plus  en  repos  ,  il  y  fît  venir  les  prélats  &  les  hom- 
mes les  plus  diftinguez  par  leur  (avoir.  Mais  ils  fu- 
rent à  peine  débarquez,  qu'un  de  fes  lecretaires  les 
plus  affidez  nommé  Théodore  leur  vint  dire  que 
l'empereur  n'étoit  pas  alors  vifible  à  caufe  de  fa 
maladie  :  ôc  qu'ils  dévoient  entendre  la  le&ure  de 
deux  papiers  qu'il  avoit  en  main  :  l'un  étoit  l 'écrie 
dont  j'ai  parlé,  que  l'empereur  vouloit  faire  fouf- 
crire  aux  prélats  ;  dans  l'autre  adreffé  au  patriarche 
Théodofe  &  aux  évêques ,  l'empereur  fe  plaignoie 
de  leur  refîftance  ,  &  les  menaçoit  d'afTembler  un 
plus  grand  concile, &  même  de  faire  examiner 
cette  queftion  par  le  pape.  Enfin  après  plufïeurs 
conteftations ,  les  prélats  convinrent ,  quoi  qu'a- 
vec peine  ,  que  l'on  efFaceroit  des  catéchifmes  l'a- 
nathêmeau  dieu  de  Mahomet  -,  Ôc  que  l'on  met- 
troit  feulement  :  Anathême  à  Mahomet ,  &  à  tou- 
te fa  doctirne  ôc  fa  fecle.  Ainfî  fut  terminée  cette 
affaire  au  bout  de  trois  mois. 
c*t*ns.  pu     ^  Pacri«irche  Théodofe  avoit  fuccedé  à  Chari- 
g.  r.  p.  30..  ton  mort  en  1177.  après  avoir  tenu  lefïége  de  C.  P. 
h,,.  quatorze  mojs#  Théodofe  étoit  originaire  d'Antio- 
che  ôc  avoit  été  long-tems  moine  au  mont  faint 
Auxence  :  il  tint  fîx  ans  le  fiége  de  C.  P.  Nous 
avons  de  lui  une  conftitution  fynodale  dattée  du 
5fo1.Gr.  r.  tu.  trentième  de  Juillet  indication  douziéme,qui  eft  l'an- 
4  née  117p.  portant  qu'une  fille  peut  époufer  le 

coufin 
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coufin  de  celui  à  qui  elle  a  été  fiancée  avant  I  âge  .  ' 

depuberté  parce  que  ces  fiançailles  étoient  nulles.  AN-Il8°- 

Ce  patriarche  voïant  l'empereur  dangereufe-  xxxn. 
ment  malade  lui  confeilloit  pendant  qu'il  étoit  nu°" 
encore  tems  &  qu'il  avoit  l'efprit  fain ,  de  donner  ^omncn^m- 
ordre  aux  affaires  de  l'empire-,  &  de  chercher  un  M<wjA-  '4*i 
homme  capable  de  conduire  (on  fils  qu'il  laifToit 
en  bas  âge  Mais  l'empereur  lui  répondit,  qu'il  écoic 
afïuréde  ne  pas  mourir  de  cette  maladie  ,  &  de 
vivre  encore  quatorze  ans.  Ccft  qu'il  croïoit  à  des 
altrologues  ,  qui  lui  promettaient  une  promte 
guérifon  &  de  grandes  conquêtes.  Toutefois  la 
maladie  augmentant  toûjours  ,  il  vit  enfin  éva- 
nouir ces  eiperances  &  par  le  confeil  du  patriar- 
che ,  il  figna  un  petit  écrit  contre  l'aftrologie. 
Enfuite  s'étant  lui-même  tâté  le  pouls ,  il  fe  fra- 
pa  la  cuiflfe  en  jettant  un  grand  foûpir,  &  deman- 
da l'habit  monaftique.  On  en  prit  urt  tel  qu'on  le 
put  trouver  dans  cette  furprife,  &  on  l'en  revêtit 
par  defïus  fes  habits  ordinaires  ,  quoi  qu'il  fe  trou- 
vât trop  court  &  indécent.  L'empereur  Manuel 
mourut  ainfi  le  vingt-quatrième  de  Septembre 
1180.  félon  les  Grecs  6689.  l'indidtion  quatorzième 
commençant.  Il  avoit  régné  trente-fept  ans  &  de- 
mi ,  &  fut  enterré  à  C.  P.  dans  le  monaftere  du 
Pantocrator  ,  c'eft- à-dire,  du  Tout  puifTant  fondé  £"?C'F-U' 
par  l'impératrice  Irène  fa  mère  ,  ou  étoient  des 
moines  de  l'ordre  de  S.  Antoine  jufques  au  nom- 
bre de  fept  cens.  On  y  tranfporta  peu  de  tems  après 
une  pierre  de  marbre  rouge  de  la  grandeur  d'un 
homme  ,  que  Manuel  avoit  fait  apporter  d'Ephe- 

Tomcxr.  Qaq 
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An.  n  80  fe  -,  &  que  l'on  prétendent  être  celle  où  le  corps 
de  J.  C.  avoit  été  embaumé  à  la  defeente  de  la 
croix. 

ït'i+D.    Manuel  fonda  lui-même  à  l'entrée  du  Pont  Eu- 
xin  un  monaftere  en  l'honeur  de  S  Michel,  où  il 
raflembla  les  moines  eftimez  les  plus  parfaits  j  & 
pour  leur  ôter  tout  fujet  de  diffipation  ,  il  ne  leur 
donna  ni  terres  labourables  ,  ni  vignes  ,  ni  autres 
immeubles  ,  aflîgnant  tout  leur  revenu  fur  le  tré- 
for  impérial.  Aufîi  renouvclla  t  il  une  conftitution 
de  Nicephore  Phocas  ,  qui  défendoit  aux  monaf- 
teres  d'augmenter  leurs  aquifitions }  &  il  blâmoic 
les  fondations  de  fon  pere  &  de  fon  ayeul ,  qm" 
avoient  donné  aux  monafteres  quantiré  de  terres 
fertiles  &  de  belles  prairies  :  difint ,  qu'ils  n'avoienc 
pas  bien  fait  leurs  bonnes  œuvres  ,  que  les  moi- 
nes doivent  habiter  des  cavernes  ,  des  deferts  & 
des  lieux  écarrez ,  puis  qu'ils  avoient  renoncé  au 
monde  ;  &  ne  fe  pas  montrer  dans  les  villes  &  les 
places  publiques,  il  fe  plaignoit  auffi  de  la  déca- 
dence de  l'état  monaftique,  qui  ne  confirtoit  pref- 
que  plus  que  dans  l'habit ,  la  grande  barbe  & 
l'extérieur. 

Guillaume  archevêque  de  Tyr  revenant  du  con- 
cile de  Latran  pafTa  1  hiver  à  C.  P  6c  n'en  partie 
que  le  mercredi  de  Pâques  vingt-troifiéme  d'A- 
c  4m  "  '  vr^(^c  certc  annéen8o.  Il  loue  extrêmement  la  ma- 
gnificence de  l'empereur  Manuel ,  particulière- 
ment fes  aumônes  j  &  dit  que  fori  ame  eft  allée  au 
ciel ,  &  que  fa  mémoire  eft  en  bénédiction.  Ce 
qui  montre  que  ce  prélat,  tout  Latin  qu'il  étoit, 
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le  tenoit  pour  catholique.  Aufli  avez  vous  vu  que  An.uFo. 
Manuel  entretenoic  commerce  avec  le  pape  Ale- 
xandre ;  &on  ne  peut  dire  que  de  fon  tems  le  fchif- 
me  des  Grecs  fût  encore  formé.  Son  fils  Alexis  Com- 
nene  lui  fucceda  âgé  d'environ  treize  ans,  fous  la 
conduite  de  fa  merc  Marie  fille  de  Raimond  prin-  cmng  f*miL 
ce  d'Antioche  :  qui  étoit  gouvernée  elle-même  par  Bjf*-  *' lS<* 
Alexis  Comnene  protoveftiaire  ou  grand  maître 
de  la  garderobe,  coufin  du  défunt  empereur. 

La  même  année  1183.  mourut  Amauri  patriar-  ^^["'^ 
chc  Latin  de  Jerufalem ,  qui  à  caufe  de  (à  fimpli-  «romat. 
cité  avoic  été  peu  utile  à  (on  églife.  Son  fuccefleur  5^.111.  /- 
fut  Heraclius  auparavant  archevêque  Latin  de  Ce-  ^f™.'*** 
farée ,  homme  de  fi  mauvais  exemple,  qu'il  entre, 
tenoit  publiquement  une  femme  ,  que  le  peuple 
nommoit  la  patriarchefTe ,  lors  qu'il  la  voïoit  paf- 
fer  dans  les  rues  magnifiquement  parée.  A  1  élec- 
tion de  ce  prélat  on  difoit  tout  haut  :  La  croix  fera 
perdue  fous  le  patriarche  Heraclius ,  comme  elle  a 
été  recouvrée  fous  l'empereur  Heraclius  :  ce  qui 
fut  confirmé  par  l'événement.  Il  tint  le  fiégede  Je- 
rufalem onze  ans. 

■ 

Les  affaires  de  ce  roïaume  dépériflbienc  à  vue 
d'oeil ,  par  laccroiffement  de  la  puifTance  de  Sa-  g  7>r.  «t. 
ladin,  qui  après  s'être  rendu  maître  de  l'Egypte  c'6,r' 
s  etendoit  dans  la  Syrie ,  avoit  pris  Damas  &  me- 
naçait tout  le  relie  de  la  fuccellion  de  Noradin. 
Ainfi  les  forces  des  infidèles étoient  réunies,  au  lieu 
que  quatre  vingts  ans  auparavant ,  quand  les  Francs 
entrèrent  dans  le  pïis,  elles  étoient  di-/i(ées  entreun 
grand  nombre  de  feigneurs.  Les  Francs  étoient 
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An.ii8o.  d'ailleurs  affoiblis  en  eux-mêmes  par  l'extrême  cor- 
ruption de  leurs  mœurs ,  &  leur  incapacité  dans  la 
guerre  &  les  exercices  militaires.  C'eft-ainfi  qu'en 
parloit  Guillaume  de  Tyr  :  prevoïant  avec  douleur 

c.  5-  la  ruine  prochaine  de  cet  état.  On  en  donna  la  ré- 
gence pendant  le  bas  âge  du  roi  Baudouin  IV.  à 
Raimond  III.  comte  de  Tripoli,  defeendu  de  Rai- 
mond  comte  de  Touloufe  &  parent  du  jeune  rot; 
&  on  réfolut  de  s  oppofer  avec  toutes  les  forces  du. 
c  xc  roïaume  aux  progrés  de  Saladin.  En  effet  ce  prin- 
ce étant  venu  attaquer  Afcalon  en  1177.  le  roi  Bau- 
douin marcha  contre  lui  ;  &  il  y  eut  une  grande  ba- 
taille ,où  Saladin  fut  entièrement  défait.  Maïs  peu 
de  tems  après  le  comte  deTripoli  qui  aflicgeoitHa- 

c.  «.  rcnc,c'eft-à  dire  Harem  château  dépendant  d'Alep, 
S  Ui'  leva  le  fiége  lors  que  la  place étoit  prête  aie  rendre  \ 
&  le  fit  pour  de  l'argent ,  qu'il  reçutdu  jeune  fultan 
Salch  Kmaël  :  ce  qui  conhrma  l'opinion  que  l'on 
avoir  que  le  comte  s'entendoit  avec  les  Sarrafins,& 
même  avec  Saladin. 

L'année  fui  vante  1178.  le  roi  Baudouin  entreprit 

c  l<-  de  bâtir  un  château  fur  le  bord  du  Jourdain  au  lieu 
nommé  le  Gué  de  Jacob:  pour  s'oppofer  aux  cour- 
fes  des  voleurs  Arabes ,  &  des  garniibns  des  places 
voifines.  Ce  lieu  étoit  ainfl  nommé  pareeque  I  on 
Gt».wn.  croïoit  quec'étoit  l'endroit  où  Jacob  revenant  de 
Mcfopotamie  avoit  pafle  le  Jourdain  j  &  on  le  nom- 
moit  aufli  la  maifon  de  Jacob.  Le  château  étant  bâ* 
ti  le  roi  en  donna  la  garde  aux  Templiers  :  mais 
ce  prince  croïantfurprendre  les  ennemis,  ils  le  fur- 

c  17.    prirent  lui-même  dans  des  rochers  :  le  combat  fut 
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rude,  plufieurs  hommes  de  marque  y  furent  tuez ,  An.uSo. 
&  on  eut  bien  de  la  peine  à  fauver  le  roi.  Cepen-  c.is. 
dant  Saladin  afliégea  la  nouvelle  forterefle  ;  &  du- 
rant le  fiége  il  vint  avec  une  partie  de  Ton  armée  vers 
Sidon ,  où  il  y  eut  encore  un  rude  combat.  Les  croi- 
fez  y  furent  battus  &  plufieurs  pris  ,  entre-autres 
Odon  de  S.  Amand  maître  des  Templiers,  homme 
méchant,  fuperbe  &  arrogant,  qui  n'avoit  ni  crain- 
te de  Dieu  ni  égard  pour  les  hommes ,  tant  cet  or- 
dre avoit  déjà  dégénéré.  Cette  perte  arriva  le  di- 
xième d'Avril  11 79.  Enfuite  Saladin  prit  la  foi  ecrefle: 
du  Gué  de  Jacob  &  la  démolir. 

Le  pape  Alexandre  aïant  appris  ces  triftes  nou-  AUx  ^ 
velles, écrivit  deux  lettres  ,  l'une  à  tous  les  princes  *>-6°- 
&  à  tous  les  ridelles ,  l'autre  à  tous  les  prélats ,  l'une 
&  l'autre  dattée  de  Tufculum  le  feiziéme  de  Jan- 
vier :  par  lefquelles  il  reprefente  l'extrême  danger 
où  (è  trouve  le  roïaume  de  Jerufalem  ,  dont  le  roi 
Baudouin  afligé  de  la  lèpre  eft.  peu  en  état  d'agir, 
&  où  l'on  manque  de  braves  gens  &  de  bons  con- 
feil  II  exhorte  donc  à  marcher  au  fecours,  difant 
que  ce  n'eft  pas  êtse  Chrétien  ,  que  de  n'etre  pas 
touché  des  malheurs  de  la  terre  fainte.  Il  promet 
à  ceux  qui  feront  le  voïage  l'indulgence  accordée 
par  Urbain  II.  &  Eugène  IV.  &  met  fous  la  protec- 
tion de  1  eglife  leurs  femmes  ,  leurs  enfans  &  leurs 
biens.  Il  leur  permet  pour  emprumter  l'argent  ne- 
ceflaire  à  ce  voiage  d'engager  leurs  héritages  aux 
ccclefiaftiques ,  ou  à  d'aurres, au  refus  de  parens  & 
des  feigneurs  de  fief.  La  lettre  aux  prélats  eft  pour 
leur  enjoindre  de  prêcher  la  croifade  &  de  faire  te- 
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Xn7u8i.  nir  par  tout  la  lettre  précédente.  Les  porteurs  de 
r  ft.Hwi.  ces  lettres  étoicnt  des  Templiers  &  des  Holpitalicrs , 
qui  les  prefentercnt  aux  deux  rois  Philippe  de  Fran- 
ce &  Henri  d'Anglererre,  en  une  conférence  qu'ils 
eurent  en  Normandie  le  lundi  vingt- feptiémc  d'A- 
vril 1181.  Les  deux  rois  furent  extrêmement  tou- 
chez de  la  defolation  de  la  terre  fainte  ;  &  promi- 
rent d'y  cnvoïer  un  prompt  fecours,  &  ainfi  finit 
leur  conférence- 

L  eglife  de  L'incolne  n'avoit  point  eu  d'évêque 
iJufeXd  A0-  depuis  Robert  du  Chcfnei  mort  le  huitième  de  Jan- 
■feïfa  dé  vier  1167.  11  e(t  vrai  que  fept  ans  après  Geoffroi  fils 
fféfui.  Ani.  naturcl  du  roi  Henri  archidiacre  de  la  même  égli- 
1.74  fccn  fut  élu  évêque  :  mais  il  fe  contenta  de  jouir  des 
f  537'       revenus,  fansfe  faire  facrer  ni  ordoner  prêtre.  Il 
y  avoit  déjà  fept  ans  qu'il  en  joiiiffoit  ainfi ,  &  qua- 
torze ans  que  1  evêché  vaquoit:  quand  le  pape  Aie- 
xandre  ordonna  exprefTcment  à  Richard  archevê- 
que de  Cantorberi  d'emploïer  les  cenfures  eccle* 
Bntr.h      iiaftiques,  pour  obliger  Geoffroi  à  renoncer  à  fon 
élection ,  ou  à  recevoir  inceffamment  les  ordres. 
u7!f^!L  Geoffroi  reconnoiffant  fon  incapacité  aima  mieux 
quitter  l evêché.  &  par  le  confeil  du  roi  fon  pere , 
des  princes  fes  frères  &  de  plufieurs  évêques  il  re- 
nonça à  fon  éle&ion  entre  les  mains  de  larchcvê* 
que.  Le  roi  le  fit  fon  chancelier  &  lui  donna  de  re- 
venu mille  marcs  d'argent.  Toutefois  1  evêché  de 
L'incolne  vaqua  encore  deux  ans. 

Guillaume  roi  d'Efcoce  s'opiniâtroit  toujours  a 
h       ne     int  foufrir  que  Jean  demeurât  évêque  de  faint 
André  ,  &  U  pape  Alexandre  à  le  foûtenir.  Ce  qui 
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fut  caufe  que  Roger  archevêque  d'Yorc  &  légat  ^N.  uSi, 
du  pape  excommunia  le  roi  d'Elcoce  &  mit  ion 
roïaume  en  interdit.  Mais  ce  prélat  mourut  peu  de 
tems  après ,  favoir  le  famedi  vingt- unième  de  No- 
vembre de  la  même  année  u8i.  après  avoir  tenu 
le  fiége  d'Yorc  vingt- fept  ans.  On  laccufoir  de  Cpf  f.?  T. 
s'être  abandondé  lors  qu'il  e'toit archidiacre  deCan-      s,;r  , 
torberi  aux  plus  infâmes  débauches  y  &  de  s'être  m  <■  s- 
vangé  cruellement  de  celui  qui  s'en  plaignoit.  Il 
étoit  favant ,  éloquent  &  d'une  prudence  ïîngulic- 
re  pour  les  affaires  temporelles  ;  mais  peu  appliqué 
à  fes  devoirs  fpirituels  II  augmenta  confiderable- 
ment  les  revenus  de  fon  égliie  &  y  fit  de  grands 
bâtiment,  aufli  ne  perdoit-il  aucune  occafîon  de 
s'enrichir.  Il  donnoit  les  dignitez  de  fon  églife  à 
des  enfins ,  &  fous  prétexte  de  prendre  foin  d'eux 
jufques  à  ce.  qu'ils  fufTent  en  âge  ,  il  saproprioic 
leurs  revenus.  Dans  la  dillributioïi  des  bénéfices  il 
tenoit  pour  règle  de  préférer  toujours  les  clercs  vi- 
vant licentieuîement  aux  plus  réguliers.  Il  avoir 
une  telle  averfïon  pour  les  religieux  ,  qu'il  difoic 
que  Turftain  fon  predeceffeur  n'avoit  jamais  fait 
une  plus  grande  faute  que  de  fonder  le  monafte- 
re  de  Fontaines  -,  &  dans  fa  dernière  maladie  il  dit 
à  un  abbé  qui  le  prioit  de  confirmer  les  donations 
faites  à  fon  monaftere  :  Je  vais  mourir  ,  &  parce* 
que  je  crains  Dieu  je  n'ofe  faire  ce  que  vous  me 
demandez.  Tant  il  croïoit  mal  emploie  ce  que 
l'on  donnoit  auxreligieux.il  lai(fa  en  mourant  onze 
mille  mires  d'argent  &  trois  cens  marcs  d'or  donc 
diitribua  une  partie  aux  pauvres  &  aux  églifes  i  *»  " 
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^  jjf -  mais  après  (a  mort  le  roi  fe  (àifit  de  tout ,  fans  avoir 
'  égard  à  Ton  teltamment  :  difant  que  tous  les  tré- 
fors  apartenoient  au  prince ,  &  que  ce  prélat  avoit 
porte  lui-même  un  jugement  contre  lui,aïant  ob- 
tenu du  pape  Alexandre  un  privilège  pour  s'appro- 
prier les  biens  des  clercs  de  fa  jurildidtion  ,  qui  fe- 
roient  morts  fans  les  avoir  diftribuez  de  leurs  pro- 
pres mains  ,  quoi  qu'ils  eufTent  fait  un  teltamenr. 
Apres  fa  mort  le  fiége  d'Yorc  vaqua  dix  ans. 

On  s'étoit  plaint  au  pape  Alexandre,  que  quel- 
ques évêqucs  d'Angleterre  étoient  toujours  à  la 
cour ,  exerçoient  même  des  jugemens  criminels 
&  n'ofroient  point  le  S.  facrifîce  ,  comme  s'en  trou- 
vant indignes.  On  marquoit  en  particulier  Richard 
de  Vincheftre  ,  Geofroi  Ridcl  évêque  d'Eli  & 
Jean  d'Oxford  évêque  de  Norvic:  tous  deux  fa- 
meux dans  l'affaire  de  S.  Thomas  de  Cantorberi, 
Le  pape  en  écrivit  avec  indignation  à  l'archevê- 
que Richard,  menaçant  de  le  punir  lui  même  s'il 
ne  reprimoit  ces  abus.  L'archevêque,  ceft-à-dire, 
pttr.r.<{.  ep.  Picrrc  de  Blois  en  fon  nom,  écrivit  au  pape  ,  que 
c  étoit  des  calomnies  ;  &  après  avoir  relevé  le  me- 
rire  perfonel  de  ces  trois  evêques ,  il  s'éforce  de 
montrer  en  général,  qu'il  eft  avantageux  que  les 
evêques  affilient  aux  confeils  des  rois.  Ce  n'efl 
pas  dit  il  une  nouveauté ,  car  comme  ils  furpaf, 
lènt  les  autres  en  dignité  &  en  fageffe  ,  auffi  font- 
ils  plus  propres  au  gouvernement  de  l'état.  Il  ra- 
porte  plufieurs  exemples  de  l'ancien  teftament  où 
les  rois  prenoient  le  confeil  des  prophètes  &  des 
prêtres  ;  &  ajoute  ; 

Vous; 
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Vous  devez  favoir  que  fi  les  évêques  netoient  An.  ij8i» 
auprès  des  rois ,  le  clergé  feroic  excelfivement  op- 
primé par  les  laïques  :  car  quand  les  cenfures  ec- 
clcfiaftiques  ne  fufKfenc  pas  ,  ils  font  venir  au  fe- 
cours  l'autorité  du  prince.  Si  le  roi ,  comme  il  ar- 
rive fouvent ,  eft  irrité  contre  des  innocens ,  les 
évêques  l'adoucirent  par  leurs  prières.  Ils  font  mo- 
dérer la  rigueur  des  jugemens  ,  écouter  les  plain- 
tes des  pauvres  ,  foulager  leur  mifere:  ils  arTermif- 
fent  la  liberté  du  clergé,  le  repos  des  monafteres  , 
la  paix  des  peuples ,  l'autorité  des  loix  :  ils  font  ob- 
server les  décrets  du  S.  fiége,  ils  augmentent  la  dé- 
votion des  laïcmes  &  les  domaines  de  l'églife.  A 
toutes  les  principales  fêtes  ils  vont  à  leurs  églifes  : 
où  par  la  diftribution  des  aumônes,  la  confolation 
des  veuves  ôc  des  orftielins ,  la  coirection  de  ceux 
qui  leilrfont  fournis  &  d'autres  bonnes"  œuvres  j  ils 
reparent  le  fejour  qu'ils  ont  fait  à  la  cour.  Au  lieu 
qu'à  la  cour  de  Sicile  il  y  a  des  évêques  qui  font  des 
lept  ans  &  des  dix  ans  fans  en  fortir  :  fi  bien  qu'il  ' 
eft  indiffèrent  qu'ils  vivent  ou  qu'ils  meurent  , 
pour  la  confervation  des  domaines  de  l'églife ,  ou 
le  gouvernement  des  ames.  Nous  avons  voulu 
quelque  fois  retirer  nos  évêques  de  cette  afliduité 
à  la  cour  ,  mais  elle  a  été  jugée  utile  par  des  gens 
fages  :  dont  ils  ont  fuivi  le  confeil ,  malgré  les  in- 
commoditez  qu'ils  y  fouffrent  &  qui  leur  feroient 
defirer  d'en  lortir.  Je  vous  prie  donc,  faint  pè- 
re ,  de  pefer  l'utilité  de  l'églife  Anglicane  avec 
les  inconveniens  qu'on  vous  a  malicieufement  re- 
prefentez  ;  &  quand  vous  nous  aurez  fait  favoir 
TomeXr.  ,  RRr  , 
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An.  1181.  vôtre  volonté,  nous  l'exécuterons  avec  foûrnifliori. 
H™kL      Henri,  qui  d'abbé  de  Clairvaux  avoit  été  fait 
AiwgS"  cardinal  &  évêque  d'Albane ,  fut  cnvo'ié  légat  en 
àkr.cuu*4!.  Bourgogne  par  le  pape  Alexandre  cette  année  1181, 
En  cette  qualité  il  dépoia  deux  archevêques  :  ce- 
lui de  Lion  &  celui  de  Narbone.  On  ne  fait  pas 
le  nom  de  cet  archevêque  de  Lion  qui  avoit  mc- 
cedé  à  Guichard  mort  en  1179.  pour  celui  de  Nar- 
bone  on  croid  que  c  etoit  Pierre  Aurele  fuccef- 
feur  de  Pons.  A  fa  place  on  élut  archevêque  de 
Narbone  Jean  de  belles-mains  évêque  de  Poitiers» 
prélat  diftinguépar  fon  favoir,&qui  avoit  été  ami 
particulier  de  S.  Thomas  de  Cantorberi. 
chr.  v,fi<.*f,.     Ce  même  légat  Henri  marcha  contre  les  Albi- 
u^tS.u    geois  avec  une  grande  armée  II  prit  le  château  de 
Lavaur  aujourd'hui  ville  épiffopalej  &  obligea  Ro». 
ger  de  Beziers  &  plufïeurs  autres  feigneurs'à  abju- 
rer l'herefïe.  Or  elle  confiftoit  en  ce  qui  fuit ,  fé- 
lon le  témoignage  du  légat.  Leurs  docteurs  ,  di- 
foit-t-il ,  aiant  obtenu  une  pleine  liberté  par  le 
confêil  des  évêques  &  des  feigneurs  ,ont  confeffé, 
qu'encore  qu'ils  prêchent  l'évangile  aux  {impies 
pour  les  tromper  :  toutefois  ils  ne  croient  pas  que 
J.  C.ait  été  vrai  homme  ,  qu'il  ait  bu,  mangé,  ùk 
ou   enduré  le  refte  de  ce  qui  apartient  à  la 
nature  humaine  :qu'il  aitfouffert ,  qu'il  ait  été'  cri*, 
cifîé  ,  qu'il  foit  mort  ou  reflufeité  :  mais  que  toi?c 
ce  que  l'évangile  en  raconte  ne  s'eft  parte  qu'en 
apparence.  Ils  rejettent  &  condamnent  abfolumént 
tout  ce  que  l'églife  Romaine  enfeigne  &  obferve 
touchant  le  facrifice  de  l'autel ,  le  batême  des 
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fans,  le  mariage  ,  les  autres  facremens,  &  les  offi-  An.  xiSï. 
ces  divins  :  Ils  foûtiennent  que  le  grand  fatan  ou 
Lucifer  elt  le  créateur  &  le  dieu  des  anges  &c  de 
toutes  les  cliofes  vifibles  &  invifibles  -,  &  que  c  eft 
lui  qui  a  donné  la  loi  à  Moïfe.  Ils  difent  que  tou- 
te union  des  fexes  eft  également  criminelle  ,  foit 
entre  parens  ou  autres.  Les  femmes  qui  font  entre 
«eux  font  périr  leur  fruit,  Se  quoi  que  plufieurs 
il  elles  foient  devenues  groffes  ,  on  ne  void  point 
leurs  enfins.  Ils  ont  confeffé  &  abjuré  publique- 
ment ces  erreurs  &  plufieurs  autres,  en  prelence  de 
Gcraud  archevêque  d'Auch  ,  de  Gcraud  évêque  de 
Cahors  &  de  GofTelin  évêque  de  Touloule.  Mais 
quand  les  catholiques  fe  retirent, ces  malheureux 
retournent  à  leurs  erreurs.  C  eft  qu'ils  n 'abjuraient 
que  pour  céder  à  la  force.  Le  légat  Henri  prefida 
au  chapitre  gênerai  de  Cîteaux  &  retourna  l'année 
fuivante  à  Rome ,  mais  fous  un  autre  pontificat. 

Car  le  pape  Alexandre  Maïant  tenu  le  S.  fiége  m^YaÎcx.- 
prés  de  vingt- deux  ans,  mourut  cette  année  1181  le  ni.ucusiii; 
trentième  jour  d'Août  fête  de  S.  Félix  &  de  faint  nvUfAffa 
Adauc1re.il  mourut  àCittà  diCaftello  &  fut  enterré 
àRome  dans  l  eglife  deLatran.il  paffoit  pour  un  des  \£l*MêU9 
plus  favans  papes  qui  eut  été  depuis  cent  ans  :'tant 
pour  l'écriture  fainte  que  pour  les  décrets  ,  les  ca- 
nons &  les  loix  Romaines,auffi  décida- t-il  plufieurs 
queftions  très  difficiles.  Outre  Ces  conftitutions  que 
j'ai  raportées ,  il  s'en  trouve  une  de  l'année  précé- 
dente adrefTéeà  Cafimir  duc  de  Pologne,  par  la-  jfSjfc^ 
quelle  Alexandre  à  la  prière  de  ce  prince  confir- 
me l'ordonnance  qu'il  avoit  faite  par  le  confeil  de 
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X^Tîsl.  l'archevêque  ,  des  cvêques  &  des  feigncurs  de  Poj 
logne  ,  pour  retrancher  plufieurs  abus  :  mais  prin- 
cipalement la  confifeation  des  biens  des  évêques 
décédez.  Il  cil  remarquable  que  ce  prince  fouve- 
rain  demandât  au  pape  la  confirmation  de  Tes 
ordonnaces. 

^'7TyJhrTf     Le  S.  fiege  ne  vaqua  qu'un  jour  après  la  morC 
r  ji7-  r.tmm  d'Alexandre  ,  &  le  mardi  premier  jour  de  Septem- 
*&l J%]n\l'.  bre  1181.  Onéluc  papeHubaudou  Ubalde  évéquc 
d'Oftic  ,  homme  fort  âgé  ,  médiocrement  lettré  , 
mais  d  une  grande  expérience  dnas  les  affaires.  A 
cette  élection  on  commença  à  mettre  en  pratique 
le  décret  du  concile  de  Latran,  qui  demandoic  les 
deux  tiers  des  furîrages  ;  &  les  cardinaux  commen-, 
cerenc  à  réduire  à  eux  feuls  le  droit  d'élire  le  pape, 
à  l'exclufîon  du  peuple  &  du  refte  du  clergé.  Lu- 
cius  fut  couronné  à  Veletri  le  dimanche  fuivant  fi- 
xiéme  jour  du  même  mois,parTheodin  évêque  de 
Porto  &  par  l'archiprêcre  d'Oftie  &  nommé  Lucius 
III.  Il  étoic  de  Luque  en  Tofcanes  &  tint  le  faine 
fïége  quatre  ans  Jean  de  Belles- mains  évêque.  de 
Poitiers  élu  archevêque  de  Narbone  étant  allé  à 
*»*•  JrM.M».  Rome ,  pour  obtenir  la  confirmation  de  cette  élec- 
tion*, le  pape  Lucius  lui  donna  l'archevêché  de 
Lion  -,  &  le  fit  fon  légat  en  France  à  caufe  de  fon 
rare  favoir  la  même  année  1181.  Efriene  alors  abbé 
de  fainte  Geneviève  de  Paris  le  félicita  de  cette 
$*ph.rf*s*.  tranflation,  par  une  lettre  où  il  dit  :  Le  roi  m'aïant 
9  .  envoie  depuis  peu  àTouloufe  j'ai  vu  en  pafTant  les 
églifes  brûlées  &  ruinées  jufques  aux  fondemens  , 
&  les  habitations  des  hommes  devenues  les  retrait 
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tes  des  bêtes.  J'avoue  que  j'ai  été  cflfr aïé,  quand  An. iiSu 
j'ai  apris  que  vous  étiez  appelle  en  ces  lieux  où  vous 
ne  pouviez  faire  aucun  fruit  :  mais  enfin  j'ai  été 
rempli  de  joie, quand  j'aifçu  que  Lion  vous  apcl- 
loit.  Ces  defordres  dans  la  province  de  Narbone 
étoient  l'effet  de  la  fureur  des  Albigeois  &  des 
Cottereaux. 

Après  la  mort  de  Roger  archevêque  d'Yorc  & 
du  pape  Alexandre ,  Guillaume  roi  d'Efcoce  envoïa 
en  cour  de  Romej&  obtint  du  pape  Lucius  fon  ab- 
folution  &  •  la  levée  de  l'interdit  jette  fur  fon  roïau- 
me,  par  une  bulle  expédiée  à  Veletri  le  dixfeptic- 
me  de  Mars.  Quant  à  l'affaire  de  Jean  évêque  de 
S.  André,  le  pape  en  chargea  Roland  élu  évêque 
de  Dol,  qu'il  envoia  légat  en  Efcofïe. 

A  la  mort  de  S.  Laurent  de  Dublin  le  roi  d  An-    -  txti 
gleterre  avoit  mis  en  fa  main  les  biens  de  cet  ar- 
chevêché, &  enfuite  l'avoit  donné  à  Jean  de  Cu- 
min  fon  clerc,  qtii  s  etoit  (rgnalé  contre  S.  Thomas 
de  Cantorberi.  Jean  de  Cumin  étant  venu  à  Rome 
en  même  tems  que  les  députez  d'Efcoce  :  le  pape  ^ 
Lucius  l'ordonna  prêtre  à  Veletri  le  famedi  4'avant  * 
la  Paflion  treizième  de  Mars  118 1.  &  le  dimanche 
des  Rameaux  vingt-uniémedu  même  mois  il  le  fa- 
cra  archevêque  de  Dublin.  Le  légat  Roland  étant 
arrive  en  Llcoce  travailla  long-tems  a  faire  la  paix 
entre  le  roi  &  Jean  évêque  de  S.  André  :  mais  il 
ne  put  y  réiifîir. 

Roland  avoit  été  élu  dés  la  S.  Martin  U77.  par  J£*£J  &a 
les  chanoines  de  Dol  en  Bretagne,  pour  remplir  le  «  81***1*. 
£ége  de  cette  églife,  qui  fe  prétendoit  to%urs  m&  T^T* 
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An.  HSi.  tropolitainc.Car  encore  que  le  pape  Lucius  IL  eût 
ix  x.  jUgé  définitivement  en  faveur  de  l'archevêque  de 
^i'»*4*.hijt.\  Tours  ,  il  avoit  confervé  le  pallium  à  Geofroi  évê- 
'v'rt'  que  de  Dol  :  ce  qui  lui  donna  prétexte  de  foute- 
nu*  fa  prétention  de  métropolitain  ,  mais  feulement 
fur  les  deux  évêques  de  Tre'guier  &  de  S.  Brieu  • 
&  les  évêques  de  Dol  fes  fuccefTeurs  foûtinrenc 
la   même  prétenfion.  Roland  étoit  auparavant 
doïen  d'Avranches,  homme  pieux  &  lettré  j  à  (on 
élec"Hon*fe  trouvèrent  deux  évêques,  Henri  de 
Baïeux  &  Richard  d'Avranches,  ôc  l'abbé  du  mont 
S.  Michel  Robert  de  Torigni ,  qui  nous  à  con- 
fervé ce  fait  dans  fa  cronique.  Barthekmi  qui  écoit 
alors  archevêque  de  Tours  s'opofa  au  facre  de  Ro- 
lanJ  :  prétendant  le  ficrer  lui-même  comme  ion 
litrtrnt  Ce  7.  furfragant  ;  &  le  pape  Alexandre  écrivit  plufieurs 
lettres  fur  ce  fujec ,  rant  à  Barthelemi  qu'au  roi 


*  Louis  le  jeune  ,  qui  toute  fa  vie  prit  fortement  la 


défenle  de  l'archevêque  de  Tours.  Car  la  Breta- 
gne apartenant  au  roi  d'Angleterre ,  le  roi  de 
France  regardoit  comme  un  avantage  de  fa  cou- 
ronne ,  que  les  évêques  de  cette  province  dépen- 
diffent  du  fïége  de  Tours. 

.  Le  pape  Alexandre  ne  décida  rien  fur  cette  af- 
faire ,  quoique  l'archevêque  de  Tours  &  le  préten- 
du archevêque  de  Dol  le  fu(Tent  prefentez  devant 
lui  ;  l'un  pour  obtenir  la  confecration  &  le  pal- 
lium ,  l'autre  pour  maintenir  fon  droit  fur  l  eglife 
de  Dol.  Mais  le  pape  ne  trouvant  pas  le  fait  affez 
éclairci ,  du  cqnfcntement  des  parties  donna  corn- 
jturttm.fi  mi$on  à  Gui  archevêcjue  de  Sens  ,  Henri  évêquç 
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de  Baïeux ,  Eftiene  abbé  de  faince  Geneviève  de  An.  1181. 
Paris  &  au  doïen  de  Baïeux,  de  faire  premièrement 
leur  poffible  pour  accorder  les  parties  -,  &  s'ils  ne 
le  pouvoient ,  entendre  les  te'moins  &  en  envoïer 
les  dépofitions  à  Rome  :  afin  que  le  pape  pût  ju- 
ger définitivement  en  prefence  des  parties,  qui  dé- 
voient y  revenir  dans  deux  ans. 

Le  roi  Philippe  étant  venu  à  la  courone,  {oûtinc 
l'intérêt  du  fiége  de  Tours  avec  la  même  vigueur 
que  (on  pere  :  comme  font  voir  les  lettres  qu'il  fie 
écrire  en  fon  nom  fur  ce  fujet  par  Eftiene  abbé 
de  fainte  Geneviève  ,  tant  au  pape  Lucius  III. 
quaO&avien  &  à  Melior  tous  deux  cardinaux,  qui  $X£ï£ 
avoient  grand  crédit  à  Rome.  Mais  le  pape  Lucius  ** 
ne  fit  autre  chofe  en  cette  affaire  que  donner  en-  '* 
core  une  commiiTion,  pour  oiiir  des  témoins  fur  les       h  hm 
lieux.  Elle  eft  dattée  de  Vérone  le  dix-huitiéme 
d'Août  &  par  confetjuent  l'année  1184.  &  cette  mê- 
me année  le  papeavoit  fait  Roland  cardinal  diacre. 

Arnoul  évêque  de  Lificux  chargé  d'années  &  xxxvili* 
d'infirmitez  &  mal  content  du  roi  d'Angleterre  feUta* 
fon  feigneue  ,  a  voit  quitté  fon  évêché  pour  vivre  ^g*" 
dans  la  rerraite.  Il  avoir  penfé  à  fe  retirer  en  l'ab- 
baïe  de  Mortemer  de  l'ordre  de  Cifteaux  :  au  dio- 
céfe  de  Rouen  ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  qu'il 
en  écrivit  à  l'abbé  de  Cifteaux  :  mais  depuis  il  enoi-  Am 
fit  l'abbaïe  de  S.  Victor  de  Paris,  &  s'y  fit  bâtir  79.  *». 
on  beau  logement ,  où  il  fe  retira  en  »8i.  On  élut 
pour  lui  fucceder  dans  le  fiége  de  Lificux  Raoul 
de  Venneville  archidiacre  de  Roiien  ,  qui  aupara- 
vant avoic  été  chancelier  du  roi  d'Angtete  rre* .  . 


5©4     Histoire  Ecclésiastique. 


An.  1181.     Arnoul  avoit  été  élevé  dans  1  eglife  de  Sées,dont 
cOd'  Cb"*    ^Ut  arcnic^acrc  ^0US  lcvêquc  Jean  Ton  frère  aîné. 
.rt$»ii.  Son  oncle  aufli  nommé  Jean  évêque  de  Lifieux 
étant  mort  en  1141.  il  lui  fucceda  &  tint  ce  fiége 
quarante  ans.  Il  alla  à  la  féconde  croifade  par  or- 
tit.ti.txix.  dre  du  pape  Eugène  IV.  en  1146.  Il  fut  en  grand 
crédit  auprès  du  roi  d'Angleterre  Henri  II.  contri- 
bua beaucoup  à  le  retenir  dans  l'obéàTancc  du  pa- 
pe Alexandre  ,  &  travailla  fortement  à  le  reconci- 
lier avec  S.  Thomas  de  Cantorberi  ,  auquel  tôu- 
tefoisil  devint  fufped  comme  trop  courtifan.  Apres 
fa  retraite  quelques  chanoines  de  Lifieux  étant  al- 
lez à  Rome^laccuferent  devant  le  pape  Lucius,da- 
voir  diffipé  les  biens  de  fon  églilc  ;  &  obtinrent 
pour  juges  1  evêque  d'Avranches ,  l'abbé  de  Bec  & 
l'abbé  de  Savigni.  Arnoul  à  qui  ces  juges  étoient 
fufpects ,  (e  plaignit  au  pape  du-  jugement  qu'ils 
avoient  rendu  contre  lui  ;  de  en  obtint  la  calTation, 
t..i  sfiat  t'  comme  il  paroît  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  de 
4**-        fà  retraitte.  Il  vécut  à  S.  Victor  en  (impie  cha- 
noine &  y  finit  faintement  fes  jours, 
xxxix.  -     Nous  avons  de  lui  plufieurs  lettres  &  quelques 
rSbïfcî'df  fermons.  Entre  les  lettres  il  y  en  a  une  au  pape 
Cca™.     Alexandre  111.  qui  mérite  une  attention  particu- 
lière. Labbaïe  de  Greftain  dans  le  diocéfe  de  Li- 
fieux étoit  alors  gouvernée  par  Guillaume  d'Ex- 
ceftre  fon  quatrième  abbé  :  qui  fous  prétexte  de 
prendre  foin  des  biens  que  fon  monaftere  pof- 
(edoit  en  Angleterre,  étoit  le  plus  fouvent  dans  ce 
roïaume,  occupé  à  pourluivre  des  procez  &  à  fe 
Tf.\.  13. ?7-  divertir  -9  &  levéque  layok  inutilement  averti  de 
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revenir  à  Ton  devoir.  Cependant  le  monaftere  étoic  An,  1182,. 
tombe' dans  un  extrême  defordre  :  il  n'y  avoir  plus 
d'obfèrvance  au  dedans  ,  on  ne  faifoit  au  dehors 
ni  aumônes  ni  hofpitalité  :  les  moines  fe  battoient 
&  quelque  fois  à  coups  de  couteau.  Ils  avoient  ré- 
pandu le  bruit  qu'il  y  avoit  chez- eux  une  eau  mi- 
raculeufe  qui  guériffoit  les  malades,  en  les  y  plon- 
geant fept  fois  •  &  une  femme  qui  en  fît  l'expé- 
rience y  expira  entre  leurs  mains.  Un  moine  tua 
le  cuiflnier  ,  qui  murmuroit  des  fréquentes  vifîtes 
qu'il  rendoit  à  fa  femme.  Enfin  le  procureur,  que 
l'abbé  avoit  lailTe  pour  prendre  foin  de  la  mailon 
en  fon  abfence ,  s  étant  eny  vré  à  fouper,  frapa  deux 
moines  à  coups  de  couteau  dans  le  réfedoir ,  & 
ils  le  tuèrent  liir  le  champ  avec  une  perche.. 

L evêque  Arnoul  écrivit  donc  fur  ce  fujet  au  pa- 
pe Alexandre,  le  priant  de  mettre  ordre  à  ce  fean- 
dale  ;  &  d'ordonner  que  ces  moines  indociles  fe- 
roient  difperfez  un  à  un  dans  des  monalreres  bien 
réglez  ,  &  que  pour  renouveller  plus  aifément  la 
maifon  de  Greftain  on  y  mettroit  des  chanoines 
réguliers.  Auflï  bien  ,  dit-il,  nous  avons  en  cette 
province  grand  nombre  de  monafteres  fameux , 
mais  peu  d'abbaïesde  chanoines  &:  elles  font  tres- 
pauvres  :  enforte  que  ceux  des  nôtres  qui  veulent 
embralîer  cet  ordre  font  obligez,  pour  la  plupart, 
„  d'aller  en  des  païs  étrangers.  Le  pape  toutefois  ne 
changea  point  l'état  de  cette  abbaïe  :  mais  Gau-  t**- 
tier  archevêque  de  Rouen  qui  aimoit  l'abbé  Guil- 
laume  le  transfera  à  S.  Martin  de  Pontôife  en  1185. 
tz  l'abbaïe  de  Greftain  demeura  fous  la  règle  de 
TomeXrt  S  S  F 


jo6  Histoire  Ecclésiastique: 
faint  Benoît ,  comme  elle  eft  encore. 


An.h8i.  Le  procureur  de  l'abbaïe  de  Greitain  aflfommé 
par  les  moines  femble  être  le  fujet  d'un  décret  du 

c.  t.  ext  *j*  pape  Alexandre  conçu  en  ces  termes:  Nous  avons 

Rrl,J'  apris  que  quelques-uns  d'entre  vous  honorent  com- 
me faint ,  un  homme  tué  dans  le  vin  &  l'ivrogne- 
rie :  quoique  l'églifc  permette  à  peine  de  prier 
pour  ceux  qui  meurent  en  cet  état.  Car  l'apôtre  dit, 

i.  Cff.Tmc.  les  y  vrognes  ne  poiTederont  point  le  roïau- 
me  de  Dieu.  Ceflez  donc  ce  culte,  puifque  quand 
même  cemortferoit  des  miracles, il  neferoit  pas 
permis  de  l'honorer  comme  faint ,  (ans  l'autorité'  de 
ïeglife  Romaine.  - 
xl.        Le  nouveau  roi  de  France  Philippe  avoir  une 

Paf*«  j5&.  grande  averïion  pour  les  Juifs, qui  etoicnt  puiffans 
M  dans  fon  roïaume  &  particulièrement  à  Paris.  Car 
il  avoir  fouvent  oui  dire  aux  feigneurs,  qui  avoient 
e'te'  élevez  à  la  cour  avec  lui ,  que  ces  Juifs  de  Pa- 
ris tous  les  ans  le  Jeudi  faint  ou  quelque  autre  jour 
de  la  femaine  fàinte  égorgeoient  un  Chrétien  com- 
me en  facrifîce  en  des  lieux  foûterrains.  Plufieurs 
avoient  été'  convaincus  de  ce  crime  du  vivant  du 
roi  fonpere  &  brûlez  -,  &  on  comtoit  pour  martyr 
un  enfant  nommé«jlichard  ainfi  tue  &  crucifié  par 
les  Juifs  ,  dont  le  corps  repofoit  à  Paris  en  1  eglife 
u.f.ti.  de  faint  Innocent  au  lieu  nommé  Champeaux  où 
étoit  le  cimetierde  la  ville  &  que  le  roi  Philippe  fît 
fermer  de  murailles  en  1185.  On  difoit  qu'il  s  etoit 
fait  plusieurs  miracles  au  tombeau  de  Richard  : 
qui  avoir  cte'  tué  à  Pontoife  &  de- là  apporte'  à 

*#*.«».xi7J.  Paris ,  fuivant  le  témoignage  de  Robert  abbé'  du 
mont  S.  Michel. 
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Ce  même  auteur  ra porte  fous  l'an  1171.  que  A^TTïii 
Thi  bauc  comte  de  Chartres  fît  brûler  plufïeurs 
Juifs  demeurans  à  Blois  :  parce  qu'aïant  crucifié  mi**,****. 
un  enfant  au  temps  de  Pâques  au  mépris  des  Chré-  *  '  ' 
tiens ,  ils  l'avoient  mis  dans  un  fac  &  jette  dans 
Ja  Loire ,  où  il  avoic  été  trouvé.  Les  Juifs  con- 
vaincus furent  bruflez  excepté  ceux  qui  fe  firent 
Chréciens.  Il  ajoute  qu'ils  avoient  fait  la  même 
choie  à  Norvic  enAngleterre  du  rems  du  roy  Eftiene 
en  la  perfone  d'un  enfant  nommé  Guillaume  ;  ôc 
encore  depuis  à  Gloceftre  fous  Henri  II.  Un  au-  ckrfaVHm. 
teur  Anglois  raporte  le  martyre  du  jeune  Guillau-  f,,°43,  ,0i#' 
me  à  la  neuviémÊannée  du  roy  Eftiene,  qui  effc 
l'an  1144.  &  celui  de  l'enfant  crucifié  à  Gloceftre 
fous  la  fixiéme  année  de  Henri  II.  qui  eft  l'an 
1160.  Enfin  on  trouve  encore  un  enfant  nommé 
Robert  tué  en  Angleterre  par  les  Juifs  à  Pâques  cM 
l'an  iifa  &  enterré  dans  1  eglife  de  S.  Edmond  : 
où  l'on  difoit  qu'il  fe  faifoit  plufîeurs  miracles.  Je 
ne  void  point  que  jufques-là  ont  ait  formé  con- 
tre les  Juifs  de  telles  aceufations  :  qui  devinrent 
très- fréquentes  depuis.  Les  Juifs  prétendent  que 
ce  font  des  calomnies  ,  mais  pourquoy  les  Chré-  c*r>o[otxe,\. 
tiens  les  auroient-ils  avancées  en  ce  temps  plutôt  «o. 
qu'en  un  autre .  s'il  n'y  avoit  eu  quelque  fon- 
dement? 

Le  roi  Philippe  étoit  encore  animé  contre  les  juif,Xciuir«. 
Juifs ,  parce  que  l'antiquité  de  leurétablitfcment  à  1e  '  ,ancc- 
Paris  &  la  réputation  de  leurs  docteurs  les  y  avoient 
tellement  enrichis  qu'ils  pofTedoient  prés  de  la 
moitié  de  la  ville  ;  qu'au  mépris  des  loix  &  des 

SSiij 
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An.  1181.  canons  ils  avoient  chez  eux  des  efclaves  Chrétiens 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  qu'ils  faifoient  judaïfer; 
&  qu'ils  exerçoient  des  ulures  fans  bornes  avec 
les  Chrétiens,  nobles,  bourgeois  &  païfans,  dont 
pluficurs  étoient  contraints  de  vendre  leurs  héri- 
tages, d'autres  de  demeurer  dans  les  maifons  des 
Juifs  comme  prifoniers  ,  leur  étant  engagez  par 
ferment.  Si  pour  le  befoin  des  églifes  on  leur  em- 
pruntoit  de  l'argent ,  ils  prenoienx  en  gage  les  cru- 
cifix &  les  vafesfacrcz,  qu'ils  profanoient  &  bu- 
voient  dans  les  calices,  ou  les  cachoienc  dans  les 
lieux  les  plus  infects  de  leurs  maifons.  Le  roi  con- 
fulta  fur  ce  fujet  un  ermite  norrimé  Bernard ,  qui 
vivoit  dans  le  bois  de  Vincennes  en  réputation' 
de  fainteté;  &  par  fon  confeil  il  déchargea  tous 
les  Chrétiens  de  fon  roïaume  de  ce  quils  dé- 
voient aux  Juifs ,  en  retenant  à  fon  profit  la  cin- 
jmLAmni.  qUje'me  partje#  £nmi  au  mojs  d'Avril  1182.  il  pu- 
blia un  édit  portant ,  que  tous  les  Juifs  fe  tinûenc 
prêts  à  fortir  de  fon  roïaume  dans  la  S.  Jean  :  leur 
donnant  ce  temps  pour  vendre  leurs  meubles,  & 
confîfquant  à  fon  profit  leurs  maifons ,  leurs  ter- 
res &  leurs  autres  biens  immeubles.  Quelques-uns 
fc  rirent  baptifer  &  obtinrent  la  confervation  de 
leurs  biens  &  de  leur  liberté  ?  d'autres  gagnèrent 
par  prefens  &  par  promettes  des  prélats  &  des 
feigneurs,  pour  îolliciter  le  roi  de  révoquer  fon 
edit.  Mais  il  demeura  ferme  dans  fa  refolution  ; 
&  les  Juifs  aïant  réduit  leurs  meubles  en  argent 
fortirent  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  u8i 
avec  leurs  femmes  leurs  enfans  &  toute  leur  fuite 
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L'année  fuivante  le  roy  fît  dédier  toutes  leurs  fy-  An.  1181. 
nagogues  pour  les  changer  en  églifes  ce  qui  lui 
attira  la  benedi&ion  de  tout  fon  peuple. 

Au  commencement  de  la  même  année  1183» 
Guillaume  archevêque  de  Reims  &  Philippe 
comte  de  Flandres  eurent  une  conférence  à  Arras 
pour  leurs  affaires  fecretes.  Une  femme  des  ter- 
res du  comte  y  découvrit  plufieurs  hérétiques 
Patarins  c  'eft-à-dire  Manichéens.  Ils  furent  con- 
vaincus par  leur  propre  confeflion  de  tenir  une 
doc-trine,tres- impure.  Il  y  avoit  des  clercs,  des  gen- 
tilshommes ,  des  païfans ,  des  filles ,  des  femmes  ma- 
riées &  des  veuves.L'archevêque  &  le  comte  les  con 
damnèrent  au  feu  avec  confiication  de  leurs  biens. 

L'empereur  Manuel  Comnene  avoit  éw  très-  xlii. 
favorable  aux  Latins  &  ne  confîoit  qu  a  eux  les  emiep." 
plus  grandes  affaires,  y  trouvant  plus  de  fidélité  l"^'1"* 
&  de  vigeur  que  dans  les  Grecs.  Il  répandoitfur 
eux  abondamment  fes  liberalitcz ,  ce  qui  les  atti- 
roit  auprès  de  lui  de  toutes  parts  :  mais  les  Grecs, 
principalement  les  nobles  &  les  parens  de  l'empe- 
reur n'en  étoient  que  plus  indignez  &  plus  con- 
firmez dans  la  haine  qu'ils  avoient  déjà  contre 
les  Latins.  Us  étoient  encore  échauffez  par  les 
differens  de  religion,  ne  voulant  point  céder  à 
l'autorité  de  1  eglile  Romaine ,  &  regardant  com- 
me hérétiques  tous  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  leurs 
traditions.  C'elt  ainfi  qu'en  parle  Guillaume  ar- 
chevêque de  Tyr  qui  avoit  été  plufieurs  fois  à  C.  P. 
&  il  ajoute,  qu'après  la  mort  de  l'empereur  Ma- 
nuel les  Grecs  cherchoient  loccafïon  d'alTouvir 
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An.iisI.  ^eur  name  &  d'exterminer  les  Latins  dans  tout 
leur  empire.  Ils  ne  la  trouvèrent  pas,  tant  que  Tau 
torité  fut  entre  les  mains  d'Alexis  protoveftiaire 
&  protofebafte ,  qui  gouvernent  l'impératrice 
&  le  jeune  empereur  fon  fils.  Car  Alexis  fe 
fervoit  auflî  du  confeil  &  du  fecours  des  La- 
tins. 

Mais  fon  arrogance  &  fon  avarice  le  rendirent 
bien- tôt  odieux  ■>  &  les  mécontens  appelleront 
Andronic  de  la  même  famille  desComnenes,  hom- 
me inquiet  &  perfide ,  qui  fous  l'empereur  Ma- 
nuel avoit  été  en  prifon,  puis  fugitif  dans  tout 
l'Orient.  Enfin  Manuel  trois  mois  avant  fa  mort 
l'avoir  rapellé  &  pour  le  tenir  dans  un  exil  hono-  ' 
rable  Kii  avoir  donné  le  gouvernement  du  Ponr. 
Etant  donc  invité  par  les  mécontens  il  vint  avec 
une  armée  camper  fur  l'Hellefpont  en  prefence 
tfiat.f,  nu  de  C.  P.  tout  lui  céda, on  prit  le  protolebafte , on 
le  lui  envoïa  &  il  lui  fit  crever  les  yeux.  Enfuite 
il  fit  pafler  à  C.  P.  des  troupes  conrre  les  Latins, 
qui  toutefois  furent  avertis  du  mauvais  deflein 
des  Grecs.  Les  plus  vigoureux  s'embarquèrent  fur 
quarante  quatre  galères  &  plufieursvauTeaux  qu'ils 
trouvèrent  au  port,  emmenant  leurs  familles  & 
ce  qu'ils  pouvoient  emporrer  :  les  plus  foibles  & 
les  plus  negligens  furent  attaquez  dans  leur  quar- 
tier par  les  troupes  d' Andronic,  &  par  le  peuple 
de  C.  P  Le  peu  de  ces  pauvres  Latins  qui  pu- 
rent prendre  les  armes  refifterent  long  temps  & 
vendirent  chèrement  leur  vie  :  les  autres,  c'eft-à 
dire  les  femmes,  les  enfans,  les  vieillards  &  les 
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malades  furent  bruflez  impitoïablement  dans  leurs  An.ii8*. 
maiions,  &  tout  le  quartier  réduit  en  cendre.  Les 
Grecs  n'e'pargnerent  pas  même  les  églifes  &  les  au- 
tres lieux  de  pieté,  qui  furent  bruflez  avec  ceux  qui 
s'y  «oient  réfugiez  ;  &c  ils  ne  diftinguerent  les 
prêtres  &  les  moines  d'avec  les  laïques,  qu'en  les 
traitant  plus  cruellement. 

Entre  eux  fe  trouva  Jean  cardinal  foûdiacre , 
que  le  pape  à  la  prière  de  l'empereur  Manuel     -  t 
avoit envoie  travaillera  la  réunion  des  deux  égli-  JLmJ0* 
(es.  Comme  il  étoic  dans  fon  logis  pendant  ce 
maflàcre  ,  quelques  perfones  pieufes  vinrent  l'ex- 
horter à  fe  retirer.  A  Dieu  ne  plaife  dit  il,  je  fuis 
ici  pour  l'union  de  lcglifè  &  par  l'ordre  du  pa- 
pe mon  maître-  Alors  les  Grecs  entrèrent, &  lui 
coupèrent  la  tête  qu'ils  attachèrent  à  la  queue  d'un 
chien  &  la  traînèrent  ainfi  par  les  rués.  Ils  traî- 
nèrent SLuffi  par  la  ville  les  corps  des  Latins  déjà 
morts,  après  les  avoir  déterrez  :  ils  entrèrent  dans 
l'hôpital  de  S  Jean  apartenant  aux  chevaliers  hof- 
pitaliers  de  Jerufalem  ,&  égorgèrent  tous  les  ma-  c**2*.  c.  p. 
Jades  qu'ils  y  trouvèrent.  Les  prêtres  &  les  moi- 4" ,<3' 
nés  Grecs  étoient  les  plus  ardens  à  exciter  le 
mafTacre  :  ils  cherchoient  les  Latins  dans  le  fonds 
de  leurs  maifons&  dans  les  lieux  les  plus  cachez, 
de  peur  que  quelqu'un  n'échapâr  ;  &  les  livroient 
aux  meurtriers,  a  qui  même  ils  donnoient  de 
l'argent  pour  les  encourager.  Les  plus  humains 
vendoient  aux  Turcs  &  aux  autres  infidèles  ceux  qui 
s'étoient  réfugiez  chez  eux,  &  à  qui  ils  avoier\t 
promis  de  les  fauver  :  on  en  comptoit  plus  de 
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An.hSi.  quatre  mille  de  tout  âge,  de  tout  fexe,  &  de 
toute  condition  ,  réduits  ainfi  en  efclavage. 
Tel  fut  le  traitement  que  rirent  les  Grecs 
aux  Latins  établis  chez  eux  depuis  long  temps , 
quoi  que  plufieurs  leur  euflfent  donne'  en  maria- 

r>r./,ij.  ge  leurs  fîl|es  ou  Jeurs  parentes.  Ce  maflàcre  ar- 
riva au  mois  d'Avril  1182.. 

Les  Latins  qui  s  etoient  (âuvez  par  mer  en  fi- 
rent de  cruelles  reprefailles.  Ils  s'aflemblerent  prés 
de  C.  P.  &  s'y  arrêtèrent  quelque  tems  atten- 
dant levenement  du  tumulce  :  mais  quand  Us  eu- 
rent apris  ce  qui  s'étoit  patfe ,  ils  partirent  enflam- 
mez de  colère  ,  &  faifant  le  tour  de  l'Helefpont 
depuis  l'embouchure  de  la  mer  Noire  jufques  à 
celle  de  la  Méditerranée  ,  ils  dépendirent  dans, 
les  villes  &  les  places  &  firent  main  bafle  lur  tous 
les  habitans.  Us  attaquèrent  aufli  les  monafteres 
de  ces  côtes  &  des  ifles  voifines,  tuèrent  les  moi- 
nes &  les  prêtres  &  brûlèrent  les  monalleres  avec 
ceux  qui  s'y  étoient  réfugiez.  Ils  en  enlevè- 
rent des  richeflès  immenfes ,  donc  ils  réparèrent 
leurs  pertes  &  firent  encore  un  grand  profit.  Car 
outre  ce  que  les  citoïens  de  C.  P.  avoient  donné 
depuis  long  tems  à  ces  monafteres,  ils  y  avoient 
encore  mis  en  dépôt  une  grande  quantité  d'or  & 
d'argent ,  que  les  Latins  emportèrent  -,  &  firent 
les  mêmes  ravages  aux  côtes  de  Theflalie  &  des 
autres  provinces  maritimes ,  pillant  &  brûlant  les 
villes  &  les  bourgades.  Ils  raffemblerent  aufîi  les 
galères  qu'ils  trouvèrent  en  divers  lieux,  &  armè- 
rent une  flotte  formidable  contre  les  Grecs. 

Quelques 
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Quelques-uns  aïant  horreur  de  prendre  parc  à  ces  ^N  ng1( 
violences  s'embarquèrent  fur  un  vaifTeau  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans  &  fe  retirèrent  en  Syrie. 

Cependant  tout  ce  quilyavoit  de  grandàC. P.  A  *t„|" ' 
paffoit  le  détroit  pour  aller  faluer  Andronic  :  le  rj}^4  ^ 
patriarche  Theodofe  y  alla  le  dernier  avec  les  prin- 
t^pauxdu  clergé  ,&  Andronic  aprenant  qu'il  apro- 
choit  de  Ql  tente  ,  alla  au  devant  vêtu  d'un  habic 
violet  ouvert  par  devant,  qui  lui  defeendoit  feule- 
ment jufquesaux  genoux  avec  un  bonnet  pointu  de 
couleur  brune.  Il  le  profterna  devant  le  patriarche, 
qui  étoit  à  cheval  puis  s  étant  relevé  il  lui  baila  les 
pies  :  l'appellant  le  lauveur  de  l'empereur ,  l'amateur 
du  bien ,  le  défenfeur  de  la  vérité  Ôc  un  fecondChry- 
foltome  pour  l  eloquence.Le  patriarche  voïant  alors 
Andronic  pour  la  première  fois,  le  trouva  tel  que 
l'empereur  Manuel  le  lui  avoit  dépeint  :  la  taille 
au  deffus  de  l'ordinaire  ,  le  regard  farouche  ,  les 
fourcis  d'un  homme  fuperbe  ,  caché,  foucieux  & 
toujours  penfïf  ;  la  démarche  fiere  ,  les  manières 
artificieufes  &  affectées.  Leur  convention  fut  civi- 
le  en  apparence  &  ils  fe  dirent  des  veritez  qu'ils 
feignoient  de  ne  pas  entendre.  Andronic  entra 
eniuite  à  C.  P.  où  il  étoit  ^ibfolument  le  maître 
aulfi-bien  que  par  tout  l'empire.  Il  rendoit  néan- 
moins tous  les  honeurs  au  jeune  Alexis ,  qu'il  fît 
couroner  avec  fon  époufe  Agnès  fcéur  du  roi  de 
France  Philippe. 

Le  roïaume  de  Jerufalem  s'arToiblifToit  de  plus  xuv. 
en  plus ,  tant  au  dedans  par  la  divilion  des  ieigneurs,  roc  de  JC!uu- 
qu'au  dehors  par  leur  mauvaife  conduite  avec  les  xxtI, 
Tome  XTt      ,  TTc 
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An.  1181.  infidèles.  La  maladie  du  roi  Baudouin  l  V.  fe  décla^ 
rant  plus  ouvertement  pour  être  la  lèpre  &  le  ren- 
dant incapable  d'agir,  il  entra  en  ioupçon  contre 
Bo'ëmond  prince  d'Antioche  &  Raimond  comte  de 
Tripoli,  croïantquilslui  vouloient  ôter  le  roïaume. 
Il  refolut  donc  de  marier  fa  fccur  Sibille  veuve  du 
marquis  deMonferrat;&  au  lieu  de  la  donner  àua 
des  plus  puiiTans  feigneurs  du  païs ,  il  la  maria  préci- 
pitamment à  un  jeune  François  Gui  de  Lufignan 
fils  de  Hugues  le  Brun  comte  de  la  marche.  Ce 
mariage  fe  fie  pendant  lodîave  de  Pâques  contre 
u.t.%%.  la  coutume.  D'un  autre  côté  Arnaud  de  Chaftil- 
us  '*n.u%û  Ion  étoit  (eigneur  de  Carac  ville  forte  fur  la  fron- 
tière de  Syrie  nommée  par  les  anciens  la  Pierre 
du  defert  ,  parce  qu'elle  eft  à  l'entrée  du  deferc 
d'Arabie  fur  une  haute  montagne ,  &  érigée  par 
les  Latins  en  archevêché.  Arnaud  alloit  louvent 
en  parti  hors  de  cette  place  &  fans  avoir  égard 
aux  trêves  faites  avec  Saladin  ,  il  enleva  ptuneurs 
caravanes  de  marchans ,  qu'il  mit  aux  fers, après 
avoir  pillé  les  richeflfes  dont  ils  étoient  chargez  II 
voulut  même  exécuter  un  defîein  qu'il  avoit  de- 
puis plufieurs  années,  de  courir  jufques  aux  por- 
tes de  la  Meque  -y  &  ii  en  fit  les  préparatifs.  Mais- 
l'émir  qui  commandoit  en  Syrie  en  étant  averti ,  fe 
mit  en  campagne  &  fans  vouloir  combatre  con- 
tre Arnaud  ,  le  contenta  d'apurer  le  paflàge  aux 
pèlerins  de  Ja  Meque.  Quelques  mois  après  un 
vaifTeau  partant  quinze  cens  Chrétiens  ht  nau- 
*  frage  auprès  de  Damiette  ;  &  Saladin  fit  mettre 
aux  fers  tous  ceux  qui  s'en  écoient  fauvez ,  &  coa- 
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fïfqua  les  marchandifes  puis  il  envoïa  demander  An.  ji8*. 
au  roi  de  Jerulalem  la  liberté  de  tous  les  Muful- 
mans  que  Renaud  de  Chaftillon  &  les  Templiers 
de  Carac  avoient  enlevez  ,  &  latisfaction  de  tou- 
tes les  hoftilitez  commifes  par  les  Chrétiens  au 
préjudice  de  la  trêve.  A  faute  d'y  fatisfaire  prom- 
tement  Saladin  luidéçlaroit  la  guerre,  &  mena- 
çoit  de  traitter  les  Chrétiens  qu'il  terioit  comme 
les  Templiers  traitteroient  leurs  prifoniers.  Le  roi 
Baudouin  renvoïa  avec  mépris  l'officier  de  Saladin , 
craignant  de  déplaire  aux  Templiers,  qui  faifoienc 
proreflîon  de  n'obéir  qu'au  pape  &  aux  fuperieurs 
de  leur  ordre  j  &  qui  ne  vouloient  pas  relâcher  le 
butin  qu'ils  avoient  fait  fur  les  caravanes.  Ainfi 
ils  obligèrent  le  roi  à  faire  la  guerre ,  contre  l'a- 
vis de  tous  les  feigneurs  :  car  il  n'avoit  que  deux 
ou  trois  mille  hommes  de  pied  &  fept  cens  che- 
valiers ,  au  lieu  que  Saladin  étoît  à  la  tête  de  vinge 
mille  hommes. 

Dés  l'année  précédente  1181  Boëmond  prince,  xlv. 
Antiocne  avoit  quitte  la  remme  légitime  pour  «.rAnoche 
une  concubine  ;  &  le  patriarche  Aimeri  après  deux  cmjtj^£\ 
monitions  qui  furent  inutiles ,  l'excommunia.  Le  * 7' 

Î>rince irrité  commença  à  perfeCUter  le  patriarche, 
es  évêques  &  les  autres  prélats  du  païs:  mettant  la 
main  fur  eux  avec  violence  ,  méprifant  les  fran- 
*  chifes  des  églifes  &  des  monalteres ,  pillant  leurs 
biens  &  defolant  leurs  terres.  Il  affiégea  même  le 
patriarche  avec  fon  clergé  dans  une  forterefTc  apar- 
tenant  à  l'églife.  Quelques  feigneurs  du  païs  ne 
pouvant  foufrir  les  emportemens  du  prince ,  fe  re-, 

TTtij 
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An.  ïiSi.  tirèrent  de  Ton  fervicc  :  entre-autres  Renaud  Man- 
fucr,qui  s'enferma  dans  un  château  imprenable  qu'il 
avoic,  &  y  donna  retraitte  aux  prélats  chaflfez  de 
leurs  fîeges  &  aux  autres  qui  étoient  perfecutez 
pour  la  même  caufe.  Cette  divifion  fit  craindre 
aux  hommes  les  plus  (enfez ,  que  les  infidelles  ne 
s'en  prévalu flent  pour  remettre  le  pais  fous  leur 
cfbeiffancc.  Le  roi  de  Jerufalem  avec  le  patriarche, 
les  prélats  &  les  feigneurs  du  roïaume  s'affembîe- 
rent  pour  délibérer  fur  ce  fujet  j  &  firent  les  réfle- 
xions que  le  patriarche  d'Antioche  auroit  du  faire 
avant  que  d'emploïer  les  cenfures.  Ils  n'oferent 
ufer  de  force  pour  réduire  Bocmond  ,  quoiqu'il 
l'eût  bien  mérité  :  de  peur  qu'il  n'apellât  à  fon 
fecours  les  Turcs,  qu'il  n'auroit  pss  chaflez  enfui* 
te  quand  il  auroit  voulu.  Ils  jugèrent  que  les  priè- 
res &  les  avertiflèmens  feroient  inutiles ,  avec  un 
homme  emporté  &  prévenu  de  paflion  ■>  &  con- 
clurent qu'il  falloit  (ouffrir  ce  mal,  de  peur  d'en 
•  attirer  un  plus  grand  ,  &  attendre  qu'il  plût  à 
Dieu  de  toucher  le  cœur  du  prince.  D'aurans 
plus  qu'outre  l'excommunication  de  fa  perfonno 
tout  le  païs  étoit  en  interdit ,  enforte  qu'on  n  ad- 
miniftroit  autre  facrement  que  le  bapteme  aux 
enfans. 

On  convint  toutefois  par  délibération  corn- 
mune,  que  le  patriarche  de  Jerufalem  iroit  à  An-  • 
riochc  avec  Renaud  de  Châtillon  beaupere  du 
prince,  frère  Arnaud  de  Toroge  maitre  des  Tem- 
pliers &  frere  Roger  de  Molins  maitre  des  Hof* 
gitalicrs  ;  pour  voir  s'ils  pourroient  trouver  quel- 
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<que  remède  à  ces  maux.  Car  ils  craignoient  que  An.  ri*ft. 
le  pape  &  les  princes  de  deçà  la  mer  ne  les  ac- 
culauent  de  négligence  ou  de  malice,  s'ils  laif- 
foicnt  leurs  voiiins  dans  un  fi  malheureux  état, 
fans  leur  donner  aucun  fecours,  ni  aucune  mar- 
que de  compaflion.  Le  patriarche  de  Jerufalem 
prit  encore  avec  lui  l'archevêque  élu  de  Cefarée 
nommé  Moine  ,  Albert  évêque  de  Bethléem , 
Renaud  abbé  du  Mont  de  Sion ,  &  Pierre  prieur 
du  S.  Scpulchre,  hommes  prudens  &  dilcrets: 
puis  ils  prirent  en  palTant  le  comte  de  Tripoli  ami 
particulier  du  prince  d'Antioche,  &  s'affemble-* 
rentà  Laodicéc,  ôc  ensuite  à  Antioche ,  où  ils  con- 
clurent la  paix  pour  un  temsLes  conditions  furent , 
que  l'on  rendroit  au  patriarche,  aux  éveques&aux 
églifes  tout  ce  qu'ils  avoienr  perdu,  &  que  l'inter- 
dit feroit  levé  :  mais  que  le  prince  demeureroir 
excommunié  s'il  ne  quittoit  fa  concubine.  Apres 
avoir  ainfi  un  peu  açpaifé  le  mal  ils  fe  retirèrent. 
Mais  le  prince  continua  dans  Ton  defordre ,  ôc 
fans  conhdcrer  le  péril  où  il  expofoit  Ton  état,.' 
il  chafla  fes  meilleurs  ferviteurs  feulement  parce 
qu'on  difoit  qu'ils  n'approuvoient  pas  fa  condui- 
te :  (avoir  fon  connétable, fon chambellan  &  trois- 
autres  feigneurs.  Ils  furent  contraints  de  fe  reti- 
rer  prés  de  Rupin  prince  d'Arménie,  qui  les  re- 
ccut  magnifiquement  :  leur  donnant  d'abord  de- 
grands  prefens ,  &  leur  afllgnaht  à  chacun  une 
Jubfiftance  honête. 

Aîmeri  qui  étoit  le  troifiéme  patriarche  d'Antio-  R^\rjefj 
die  Latin  eut  peu  de  tems  après  la  confolation  Mau"*u*»- 
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An  iiSj.  ^e  réunir  les  Maronites  à  l'églife  Romaine.  Ils 
o.;7>r.xxii.  ctoienc  Monothelites ,  attachez  aux  erreurs  de 
f$e?4t  ritr.    Macaire  patriarche  d'Antioche  ,  qui  fut  condam- 
bip.mn.f.    n(i  au  flx^mc  concile  gênerai  en  681.  &  tellement 

s*,.  uv>  xl  "connus  pour  être  dans  cette  herefie,  que  les  chré- 
"  tiens  Orientaux  écrivant  en  Arabe  n'ont  pas  d'au- 

tre nom  pour  fîgnifier  les  Monothelites ,  que  ce- 
lui de  Maronites.  Cette  nation  étoit  compofée 
d'environ  quarante  mille  ames  ,  difperfées  fur  le 
mont  Liban  ,  &  aux  environs ,  dans  les  diocefes 
de  Giblet,  de  Botron  &  de  Tripoli.  Comme  ils 
«toient  gens  de  guerre  ,  braves  &  fort  utiles  aux 
Latins  contre  les  infidèles  \  leur  converfion  cau- 
fa  une  grande  joie.  Car  ils  embraflèrent  non  feu- 
lement la  foi  Catholique  ,  mais  encore  les  tra- 
ditions de  l'églife  Romaine  :  à  laquelle  ilsfe  réu- 
nirent avec  leur  patriarche  &  quelques-uns  de  leurs 
évêques  -,  qui  pour  fe  conformer  aux  latins  prirent 
des  mitres,des  anneaux  &  dçs  croflfes,  &  introdui- 
.  firent  dans  leurs  églifes  l'ufage  des  cloches ,  car  les 
Grecs  &  les  Orientaux  n  ufent  que  de  tables  de  bois 
fur  lefqueilesilsfrapent  pour  apeller  à  l'office  :  àpeu 
prés  comme  nous  faifonsle  vendredi  faint.  Aumles 
Orientaux  pour  exprimer  cette  réunion  difent  que 
les  Maronites  fe  rendirent  Francs.  Toutefois  ils  fe 
fervoient  comme  ils  font  encore  de  la  langue  Chai* 
daique  dans  l'office  divin  &  de  l'Arabe  pour  lan- 
gue vulgaire. 

„  a  tw        Dés  l'Année- 1174  Guillaume  I  I.Roi  dé  Sicile  a- 

v f  VII 

Archcvê  hé  voit  fondé  un  monaftere  de  Bénédictins  à  quatre 
«  S1"1  roilks  de  Palcrme  fa  capitale ,  en  un  lieu  agréable 
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au  pied  d'une  montagne  que  le  fejour  des  rois  fie  ~* 
apelcr  Montréal  &  qui  devint  une  petite  ville.  Le  f  »„m 
pape  Alexandre  III.  accorda  des  lors  plufieurs  '/c.xï*i£ 
privilèges  à  ce  nouveau  monaftere,  entre  autres  vu. 
l'exemption,  puis  la  dépendance  immédiate  du  faint  B«.mv7*i 
fîege.  Enfin  à  la  prière  du  même  roi  le  pape  Lucius  *  *h' 
III  érigea  cette  églife  en  métropole,  nonobftant 
Ja  proximité  de  Païenne  ^  &  lui  donna  pourfuffra- 
gans  les  évêques  de  Catane  &  de  Syracufe,  quoi- 
que ces  villes  (oient  à  l'autre  extrémité  de  la  Sicile. 
Ce  fut  le  chancelier  Mathieu ,  qui  par  jaloufie  contre  Rir  dt  9  Gtfr 
Gautier  archevêque  de  Palerme,  perfuada  au  roi 
de  pourfuivre  cette  érection  fi  contraire  aux  ancien- 
nes règles.  Elle  eft  du  cinquême  Février  1183.  &  Guil- 
laume fécond  abbé  en  fut  le  premier  archevêque  , 
que  le  pape  facra  de  fa  main  &  ordonna  que  l'obfer- 
vance  monaftique  demeurerait  à  perpétuité  dans 
cette  églife. 

Le  pape  Lucius  écoit  à  Veletri  ne  pouvant  demeu-  x*Lm* 
rerà  Rome,àcaufe  de  la  révolte  des  romains  Leur  cidJïn 
différend  venoit  de  quelques  coutumes,  qu'il  jura  jjjfSjLjJJ?* 
de  ne  jamais  obferver,  quoique  les  papes  fes  prede- 
ceffeurs  les  euffent  gardées  ;  ôc  les  Romains  en .fit-  '  6tu 
rent  tellement  irritez,  qu'ils  pillèrent  &  brûlèrent 
les  terres  du  pape,  enforte  qu'il  flic  obligé  de  fuir  « 
de  place  en  place  dans  fes  fortereffes.  Chriftienar-  /.-^c**.,/^ 
chevêque  de  Maience  chancelier  de  l'empereur  vint 
au  fecours  du  pape,  avec  une  grande  armée  d'Aile 
mans,  &  incommoda  fort  les  Romains:  mais  il  tom- 
ba malade  à  Tufculum^  &  le  pape  qui  étoit  proche  le 
vint  voir.  L'archevêque  étoit  fi  mal  qu'il  ne  put  fc 
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^n        lever  pour  le  recevoir  :  mais  il  Te  confeflà  à  lui  , 
reçut  de  fa  main  les  facremens  &  l'indulgence, 
&  mourut  ainfiau  mois  d'Août  1183.  On  prétendit 
que  les  Romains  avoient  procuré  fa  mort  par  l'eau 
d'une  fontaine  qu'ils  avoient  empoifonne'e.  Son  ar- 
mée fe  diflîpa,  &  les  Romains  s  élevèrent  plus  for- 
tement contre  le  pape.  Le  fiege  de  Maïence  étant 
<&nn.  *«.  a|n{i  demeuré  vacant  .Conrad  qui  en  avoir  été  pour- 
îîtj?        vu  avant  Chriftien  y  rentra ,  quittant  celui  de  Salf- 
ixxnT    bourg  où  il  avoir  été  transféré  -,  &  Albert  deBoheme  • 
*  6x'     rentra  dans  le  fiege  de  SalIbourg,par  ordre  de  l'em- 
pereur^ du  contentement  de  cette  églife  :  où  il  fut 
intronifé  pour  la  féconde  fois  le  dix-neuviéme  de 
Novembre  1183. 
fobfidc«cor.     Le  pape  voïant  qu'il  ne  pouvoir  refifter  aux  Ro- 
P/PJ3i  mams  >  envoïa  des  nonces  aux  rois  &  aux  feigneur  , 
tant  laïques  qu'écclefiaftiques,  pour  demander  des 
fecours  d'argent.  Ceux  qui  vinrent  en  Angleterre, 
aïant  fait  leur  proportion ,  le  roi  confulta  les  évê- 
ques  &  le  refte  du  clergé  :  qui  lui  concilièrent 
de  donner  le  fubfide  au  pape  tel  qu'il  le  jugeroit 
à  propos  tant  pour  lui  que  pour  eux.  Car ,  ajoûte- 
rent-ils ,  nous  aimons  mieux  vous  rembourfer  fi 
vous  le  voulez  de  ce  que  vous  aurez  donné  :que  de 
•  fouffrir  que  le  pape  envoïe  fes  nonces  en  Angleter- 

re, lever  fur  nous  un  fubfide,  ce  qui pourroit  tour- 
ner en  coutume  au  préjudice  du  roïaume.  Le  roi 
fuivit  Ce  confeil;  &  envoïa  au  pape  une  grande  fom- 
mc  d'argent ,  avec  laquelle  &  celles  qu'il  reçut  de 
toutes  parts  des  autres  princes.,  il  fit  la  paix  avec  les 
Romains,  La 
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La  même  anne'e  le  pape  étant  à  Veletry  Jean  Ôc   ~  ! 
Hugues  qui  (e  difputoient  l'evêché  de  S.  André  en 
Efcoce  furent  entendus  en  confiftoire,  «8c  on  jugea  s*£t7*u 
qu'ils  n'y  avoient  droit  ni  l'un  ni  l'autre.  Ils  refi- 
gnerent  entre  les  mains  du  pape  purement  ôc  fim- 
plement-,  &  le  retirèrent  de  la  cour,  attendant  fa 
milericorde.  Peu  de  jours  après  il  rendit  à  Hugues 
l'evêché  de  S.  André  ,  Ôc  donna  à  Jean  celui  de  x 
Donquelde  avec  tout  ce  que  le  roi  d'Elcoce  lui 
avoit  ôté.  Quand  ils  furent  revenus  en  Efcoce,  ils 
le  mirent  en  poifeflîon  chacun  de  lcurs'fieges  :  mais 
parce  que  le  roi  ne  voulut  pas  faire  à  Jean  la  rtlti- 
tution  que  le  pape  avoit  ordonné ,  ce  prélat dilputa 
encore  à  Hugues  levêché  de  S.André. 

La  même  année  mourut  le  jeune  roi  d'Angles  l. 
terre  Henri.  Il  faifoit  la  guerre  au  roi  (on  pere  en  nNj!Td-AUa£ï" 
Limoufin  ,  &  lavoit  plufieurs  fois  voulu  furprendre  JJ"**^ 
par  de  faux  (ermens  ôc  des  promefles  trompeu(es 
Enfin  le  chagrin  de  ne  pouvoir  réuilir  dans  fes 
mauvais  defleins  le  fit  tomber  grièvement  malade 
à  Martel  en  Qyercy  ;  ôc  le  voïant  prés  de  fa  fin  ,  il 
envoïa  au  coi  Ion  pere  qui  refufa  de  l'aller  trouver, 
ne  s'y  fiant  pas.  Le  malade  appella  les  éveques  ôc 
les  autres  ecclefiaftiques  qui  le  trouvèrent  prés  de 
lui  ;  ôc  leur  confefia  fes  péchez  premièrement  en 
focret ,  puis  publiquement.  Après  avoir  reçu  lab- 
folution,  il  donna  à  Guillaume  Marefchal  Ion  ami 
la  croix  qu'il  avoit  prife  pour  aller  à  Jerufalem  ,  le 
chargeant  d'accomplir  fon  voeu  :  puis  ayant  ôté  fes 
habits,  il  le  revêtit  d'un  cilice,  fe  mit  une  cordeau 
£ou  ,  ôc  dit  aux  évêques  ôc  aux  autres  eccleflaftu 
Tome  X  T.      '  Y  Vu 
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An.  1183.  clues  :  ^e  me  nvrc  mc%ne  pécheur  que  je  fuis ,  à 
vous  qui  êtes  les  miniltres  de  Dieu  :  priant  N.  S. 
J.  C.  qui  pardonna  au  larron  à  la  croix  ,  d'avoir 
pitié  de  ma  malheureufe  ame  par  vos  prières  &  par 
ion  ineffable  mifericorde.  Tous  répondirent  :  Amen  ; 
&  il  ajouta  :  Tirez-moi  de  mon  lit  avec  cette  corde, 
&  me  mettez  fur  ce  lit  de  cendre.  Ils  le  firent ,  & 
mirent  deux  grofles  pierres  carrées  lune  à  fa  tête, 
l'autre  à  fes  pies  :  alors  il  receut  le  viatique,  &  mou- 
chr.vofimf.  rut  âgé  de  vingt- huit  ans ,  le  jour  de  S.  Barnabé  on- 
* l99m  ziéme  de  Juin  1183.  11  fut  enterré  à  Nôtre- Dame  de 
Rouen,  comme  il  lavoit  ordonné. 
,LT-  A  C.  P.  Andronic  qui  avoir  tout  pouvoir  entre- 
pcu-ur  kcp.  prit  de  marier  Irène  ia  bâtarde  avec  Alexis  barard 
a/  tt.  Aitx.  du  défunt  empereur  Manuel ,  quoique  l'un  &  l'au- 
tre  fa(j^nc  nez  d'jnceftes  avec  des  parentes.  Car 
Andronic  prétendoic  que  les  conjonctions  illégiti- 
mes ne  produisent  point  de  parenté  }  &  il  fît  au- 
torifer  cet  avis  par  le  concile  &  par  le  fenat.  Mais 
l'é  patriarche  Theodofe  s'oppofa  toujours  à  ce  ma- 
riage; &  demeura  inébranlable  contre  l'autorité 
d' Andronic.  Enfin  voïant  qu'il  ne  pouvoir  plus 
faire  aucun  bien,  &  que  le  mal  prévaloir  ouverte- 
ment: il  renonça  aufiege  de  C.P.  qu'il  avoir  rempli 
pendant  fix  ans,  &  fe  retira  à  l'ifle  Terebinte  où  il 
s'étoit  bâti  un  logement  &  un  fcpulcre.  Andronic 
ravi  de  fa  rerraite  ,  à  laquelle  il  ne  s'attendoit  pas, 
fit  célébrer  le  mariage  entre  Alexis  &  Irène  par 
l'archevêque  de  Bulgarie  ,  qui  fe  trouvoit  à  CP.  & 
pour  remplir  le  fiege  patriarcal ,  il  choifit  Bafile 
Camatere  ,  qui  étoit  cartophylax  &  hypertime. 
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On  difoit  que  Baille  seroic  procuré  le  patriarcat,  An.  1183. 
en  promettant  par  e'crit  de  fe  conformer  entie- 
rement  aux  voloncez  d' Andronic  dans  l'exercice  Gri"'K- 
de  ion  miniftere. 

Ce  fut  par  les  mains  de  ce  patriarche  qu'An-  rt«*l 
dronic  fit  couroner  l'empereur  Alexis ,  le  jour  de  *  • 
la  Pentecôte  dix  feptiéme  de  Mai  1181.  &  pour 
témoigner  plus  de  refpe&.àce  jeune  prince  ,  il  le 
porta  lur  fes  épaules  à  la  grande  eglile  pleurant  à 
chaudes  larmes.  Mais  quelque  temps  après  il  le  fît  it.' 
confentir,  quoi  qu'à  regret,  del'afTocierà  l'empire; 
&  ils  furent  couronez  enfemble  au  mois  de  Sep- 
tembre où  commençoit  l'indiclion  féconde  ,  l'an 
6691.  félon  les  Grecs ,  félon  nous  n8j.  En  cette  cé- 
rémonie Andronic  fut  nommé  le  premier  ,  fous 
prétexte  quil  étoit  indécent  de  mettre  un  enfant 
avant  un  vieillard  vénérable.  Quand  ce  vint  à  la 
communion  ,  Andronic  après  avoir  reçu  le  pain 
celelte  étendant  les  mains  pour  prendre  le  calice, 
jura  par  les  myftcres  terribles  qu'il  n'acceptoit  lcm- 
pire  que  pour  foulager  Alexis  Mais  peu  de  jours 
après,  fon  confeil  ayant  décidé  qu'il  étoit  dangereux 
pour  un  état  d'avoir  plufïeurs  maîtres,  la  mort  d'A- 
lexis fut  refoluë:  on  l 'étrangla  de  nuit  avec  la  corde 
d'un  arc,  &  on  porta  le  corps  à  Andronic:  qui  lui 
donnant  des  coups  de  pied  dans  les  flancs  fit  plu- 
fïeurs reproches  à  fon  pere  &  à  fa  mere.  Enluite 
il  lui  fît  couper  la  tête,  fe  la  fît  rapporter,  &  jerr.er 
le  corps  au  fond  de  la  mer  enfermé  dans  un  cercueil 
de  plomb.  Ainfi  finit  l'empereur  Alexis  Comnene 
fils  de  Manuel,  naïant  pas  encore  quinze  ans  ac- 
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An  118    comPus>  après  en  avoir  régné  trois. 

1  Il  étoit  fiance  avec  Agnes  fœur  du  roi  de  France 
Philippe  Augufte  qu'Andronic  epoufa,  tout  vieux 
qu'il  étoit,  quoiqu'elle  n'eût  pas  encore  onze  ans  : 
puis  il  pria  le  patriarche  Bafilc  &  le  concile  de  l'ab- 
ioudre  du  ferment  qu'il  avoit  fait  à  l'empereur 
Manuel  &  à  fon  fils,  lui  &  tous  les  autres,  qui 
avoient  violé  ce  ferment.  Les  prélats  accordèrent 
l'abfolution  par  des  décrets  qu'ils  publièrent  ->  ôc 
pour  recompenfe  l'empereur  Andronic  leur  accorda 
quelques  petites  grâces  ,  dont  la  plus  confiderable 
fut  d'être  affis  fur  des  bancs  que  Ton  plaçoit  auprès 
de  fon  trône.  Mais  comme  le  règne  d'Andronic 
ne  fut  que  de  deux  ans,  ils  rte  jouirent  guercs  de 
cet  honneur. 

l  i  i         En  Allemagne  l'empereur  Frideric  tint  une  cour 

Fnrrcpriic  tic    r  %  l\     s  Xâ   "  v    1      r»  h         J      V  t 

rabc icf-d  c.  lolemnclle  a  Maicncc  a  la  Pentecôte  de  1  année 
c^.iUv.nu  fui  vante  1184.  p°ur  faire  chevalier  fon  fils  Henri, 
déjà  reconnu  roi  des  Romains.  En  cette  affemblée 
l'abbé  de  Fulde  reprefenta  à  l'empereur,  que  fon 
monafterc  avoit  cette  prérogative,  que  quand  la 
cour  fetenoit  à  Maïence ,  l'archevêque  devoir  être 
affis  à  la  droite  de  l'empereur  ,  &  l'abbé  de  Fulde  à 
fa  gauche.  Or,  ajoûca  l'abbé,  l'archevêque  de  Co- 
logne nous  prive  de  ce  droit  depuis  long-temps, 
c'clt  pourquoi  nous  vous  prions  de  nous  rendre  au- 
jourd'hui nôtre  place.  Alors  l'empereur  dit  à  l'ar- 
chevêque de  Cologne:  Vous  avez  oui  ce  qu'a  dit 
1  abbé  ;  nous  vous  prions  de  ne  pas  troubler  la  joie 
de  cette  fête  ,  &  de  lui  laiiîer  la  place  qu'il  dit  lui 
appartenir.  L'archevêque  fe  leva  difant  :  Seigneur 
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comme  il  plaira  à  vôtre  ferenité:  que  l'abbé  prenne  An.hH. 
la  place  qu'il  defire,  mais  trouvez  bon  que  je  me 
.retire  à  mon  logis.  Comme  il  vouloir  s'en  aller ,  le 
comte  Palatin  du  Rein  frère  de  l'empereur  fe  leva 
d'auprès  de  lui  ,  &  die  :  Seigneur  je  luis  vaflal  de 
l'archevêque  de  Cologne,  il  eft  jufte  que  je  le  fuive. 
Le  duc  de  Braban*  &  plusieurs  autres  feigneurs  en 
dirent autanc.  Le  jeune  roi  Henri  voiant  le  defor- 
dre  qu'alloit  caufer  leur  retraite  ,  fè  jetta  au  cou  de 
l'archevêque,  lui  difant:  Mon  cher  perc,  je  vous  prie 
de  demeurer,  pour  ne  pas  changer  en  criftefle  nôtre 
joïc.L  empereur  Frideric  l'en  priaaufli,aflurant  qu'il 
avoitainh  parlé  en  (implicite  fans  aucun  deflein  de 
l'ofFcnfer.  Ainfi  chacun  reprit  fa  place  ,  &  la  fête  fe 
paffa  paifiblement.  Or  l'archevêque  prévoïant  l'en- 
treprife  de  l'abbé,  étoit  venu  a  cette  cour  accompa- 
gne de  quatre  mille  hommes  armez.  Nous  avons 
vû  fix  vingts  ans  auparavant  en  1063.  unefcmblaJMe 
querelle  entre  l'évêque  d'Hildesheim  &c  l'abbé  de  s*p  //«.m. 
Fulde ,  dont  les  fuites  furent  plus  fàcheufes,  "  * 

Enfuire  l'empereur  pafTa  en  Italie ,  &  vint  trou-     l  1  r  i 
ver  le  pape  Lucius  à  Vérone ,  où  les  infultes  des  vc.onc c  i: 
Romains  l'avoient  obligé  de  fe  retirer.  La  plus  *t-n  Af*h 
cruelle  efl;  qu'aïant  trouvé  plufieurs  de  fes  clercs  "  f/4v,,lS4, 
hors  de  la  ville  ,  ils  leur  crevèrent  les  yeux  à  tous-  Sm£'*mS* 
hormis  un ,  &  les  lui  renvoïerenr.  Le  pape  anathe- 
matifa  ceux  qui  avoient  commis  ce  crime,  fortic 
de  la  ville  avec  les  fiens  ,  &  vint  à  Vérone  ,  où  il 
demeura  jufques  à  fa  mort.  Avec  le  pape  &  l'em- 
pereur s'y  trouvèrent  plufieurs  prélats  &  plufieurs 
jfeigneursjôc  il  s'y  tint  un  grand  concile  qui  conv 
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An.  n84.  mença  le  premier  jour  d'Aouil  1184.  &  duroir  en- 
R  'b.ub.  6.  core  le  quatrième  de  Novembre.  En  ce  concile  le 
*R*VieDiuf  pape  Lucius  fie  une  conilieution  où  il  parle  ainfi. 
Ml4iY  La  vigueur  ecclefiaitique  doit  s'exciter  pour 
ïiitrcïr  a^°''r  ^CS  diverfes  herefies,  qui  ont  commencé  à 
to.x  ?»«  f  pulluler  de  nôtre  temps  dans  la  plupart  des  lieux  : 
h*rtl.  a*%  veu  principalement  quelle  le  trouve appuiee  de  la 
*D«'-'«&*  puiflfance  impériale.  C'eft  pourquoi  en  la  prelence 
Uvnt.sc.        no[:re  cjlcr      l'empereur  Fnderic,  de  lavis  de 

nos  frères  les  cardinaux,  des  patriarches,  archevê- 
ques &  e'vêques  ,  &:  de  plufïeurs  feigneurs  aflem- 
biez  de  diverles  parties  du  monde  :  nous  condam- 
nons par  ce  décret  toutes  les  herefies  quelque  nom 
qu'elles  portent ,  entre  autres  les  Cathares  &  Para- 
rins;&  ceux  qui  le  dilent  fauffement,  Humiliez 
ou  Pauvres  de  Lion  :  les  Paflagins ,  Jofepins  &  Ar- 
naudiltes.  Nous  les  foûmettons  tous  à  un  anathême 
perpétuel.  Et  parce  que  quelques  uns  fous  prétexte 
de  pieté'  s'attribuent  l'autorité  de  prêcher  ,  nous 
comprenons  fous  un  pareil  anathême  tous  ceux  qui 
oferont  prêcher  en  public  ou  en  particulier,  lans 
avoir  minlon  ôc  autorité  de  nous  ou  de  1  evêque  du 
lieu  ;  tous  ceux  qui  penfent  ou  enfeignent  autre- 
ment que  l'églile  Romaine  touchant  le  Sacremenc 
du  corps  &  du  fang  de  N.  S.  J.  C  le  baptême  ,  la 
remidi  jn  des  péchez ,  le  mariage  &  les  autres  (acre- 
mens.  Et  généralement  tous  ceux  qui  auront  été 
jugez  hérétiques  par  leglifc  Romaine,  par  chaque 
evêque  dans  Ion  diocele  ,  avec  le  conleil  de  Ion 
clergé  ,  ou  par  le  clergé  même  ,  le  Gc^c  vacant, 
avec  le  conleil  s'il  cil  befoin  des  e'vêques  voiûns. 
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Nous  condamnons  de  même  tous  ceux  qui  donne-  An.  1184. 
ront  retraite  ou  protection  à  ces  hérétiques  :  Toit 
qu'on  les  homme  Confolez,  Croïans,  Parfaits ,  ou 
de  quelque  autre  nonWupcrftitieux. 

Et  parce  que  la  feverité  de  la  difeipline  eccle- 
fiallique  eft  quelquefois  meprifée  par  ceux  qui  n'en 
comprennent  pas  la  vertu  :  nous  ordonons  que  ceux 
qui  leront  manifeitement  convaincus  des  erreurs 
lu(ditcs  ,  s'ils  font  clercs  ou  religieux  ,  foient  dé- 
pouillez de  tout  ordre  &  bénéfice,  &  abandonnez 
a  la  puiflfance  feculiere  ,  pour  recevoir  la  punition 
convenable  :  fi  ce  n'eit  que  le  coupable  fï  tôt  qu'il 
fera  découvert  faffe  abjuration  entre  les  mains  de 
1  evêque  du  lieu.  Il  en  fera  de  même  du  laïque  ,  & 
il  fera  puni  par  le  juge  feculier  s'il  ne  fait  abjura- 
tion. Ceux  qui  feront  feulement  trouvez  fufpe&s 
feront  punis  de  même,  s'ils  ne  prouvent  leur  inno- 
cence par  une  purgation  convenable  :  mais  ceux 
qui  retomberont  après  l'abjuration  ou  la  purgation, 
feront  laiflèz  au  jugement  feculier ,  fans  être  plus 
écoutez.  Et  les  biens  des  clercs  condamnez  feront 
appliquez  félon  les  loix  aux  églifes  qu'ils  fervoienr. 
Cette  excommunication  contre  tous  les  hérétiques 
fera  renouvellée  par  tous  les  évêques  aux  grandes 
folcmnitez  ou  quand  l'occafion  s'en  prelenrera  : 
fous  peine  d'être  fufpens  trois  ans  durant  des  fonc- 
tions épifcopales. 

Nous  ajoutons  par  le  confeil  des  évêques  fur  la 
remontrance  de  l'empereur  &  des  feigneurs  de  fa 
cour,  que  chaque  éveque  vifîtera  une  ou  deux  fois 
l'année,  par  luy.même,  par  fon archidiacre, ou  par 
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An. 1184.  d'autres  perfones  capables  les  lieux  de  Ton  diocefe, 
où  le  bruit  commun  fera  que  des  hérétiques  de- 
meurent j  &  il  fera  jurer  trois  ou  quatre  hommes 
ou  plus  de  bonne  réputation,  6c  même  s'il  le  juge 
à  propos  tout  le  voifinage^  que  s'ils  aprennent  qu'il 
y  ait  là  des  hérétiques  ,  ou  des  gens  qui  tiennent 
des  conventiculcs  lècrets ,  ou  qui  mènent  une  vie 
différente  du  commun  des  ridelles ,  ils  les  dénon- 
ceront à  levêque  ou  à  l'archidiacre.  Levêque  ou 
l'archidiacre  appellera  devînt  lui  les  acculez  ;  6c 
s'ils  ne  fe  purgent  fuivant  la  coutume  du  païs  ,  ou 
s'ils  retombent ,  ils  feront  punis  par  le  jugement 
des  évêques.  Que  s'ils  refuient  de  jurer ,  ils  feront 
dés  là  jugez  hérétiques. 

Npus  ordonnons  de  plus  que  les  comtes  ,  les 
barons ,  les  recteurs  ,  &  les  confuls  des  villes  ,  6c 
des  autres  lieux,  promettent  par  ferment  fuivant  la 
monitiondes  cVcques,  d'aider  efficacement  leglife 
en  tout  ce  que  deltas  contre  les  hérétiques  &  leurs 
complices,  quand  ils  en  leront  requis  ;  6c  qu'ilss'ap- 
pliqueront  de  bonne  foy  à  exécuter  félon  leur  pou* 
voir  ce  que  l'égliic  &:  l'empire  ont  flatué  fur  cette 
matière;  linon  ils  leront  dépouillez  de  leurs  char- 
ges ,  6c  ne  ferontadmis  àaucuneautre-: outre  qu'ils 
feront  excommuniez  &  leurs  terres  mifes  en  inter- 
dit. La  ville  qui  refiltera  à  ce  décret,  ou  qui  étant 
avertie  par  levêque ,  négligera  de  punir  les  contre- 
venans:  fera  privée  du  commerce  des  autres  villes, 
&  perdra  la  dignité  épifcopale.  Tous  les  fauteurs 
d'herctiques  feront  notez  d'infamie  perpétuelle,  6c 
comme  tels  ,  exclus  d'être  avocats  Ôc  témoins ,  6c 
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des  autres  fonctions  publiques.  Ceux  qui  font  An.  11S4. 
exempts  de  l'évêque  &  fournis  feulemeut  au  S.  fié- 
ge  :  ne  laifleront  pas  pour  ce  que  dcflus  de  fubir 
le  jugement  des  évêques  comme  déléguez  du  faine 
fïége ,  nonobltant  leurs  privilèges. 

On  void  dans  ce  décret  le  concours  des  deux 
puiflances  pour  l'extirpation  des  herefïes:  1  eglife 
emploie  l'excommunication  &les  autres  cènfures, 
l'empereur ,  les  feigneurs  &  les  magiftrats  em- 
ploient les  peines  temporelles  Je  croi  de  plus  y  voir 
l'origine  de  l'Inquifltion  contre  les  hérétiques  : 
en  ce  que  I  on  ordonne  aux  évêques  de  s'informer 
par  eux-mêmes  ou  par  commiflatres  des  perlones 
fulpectes  d'herefîe  ,  iuivant  la  commune  renom- 
mée &  les  dénonciations  particulières  :  que  1  on 
diftingue  les  degrez  de  fufpe&s,  convaincus,  pe- 
nitens  &  relaps ,  fuivant  lefquels  les  peines  font 
différentes.  Enfin  qu'après  que  l'églile  a  emploie 
contre  les  coupables  les  peines  (pirituelles  ,  elle 
les  abandonne  au  bras  feculier ,  pour  exercer  en- 
core contre  eux  les  peines  temporelles  raïant  re-  / 
connu  par  expérience  que  plufieurs  Chrétiens  ,  6c 
particulièrement  ces  nouveaux  hérétiques ,  n'é- 
toient  plus  fenfibles  aux  peines  fpirituelles.  On 
reçonnoifloit  donc  enfin,  qu'outre  la  peine  fpiri- 
ruelle  il  étoit  permis  demploïer  la  temporelle 
contre  la  même  perfone  pour  le  même  crime  :  fans 
craindre  de  violer  la  maxime  N«n  bis  in  idm% dont ''LXXU 
la  défenfe  fur  vingt  ans  auparavant  la  principale 
caufe  de  la  perfecution  que  foufrit  faint  Thomas 
de  Cantorberi. 

TomeXK.  XXx 
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A  m.  1184.     Quant  aux  hérétiques  nommez  en  ce  décret, 
~Lv'.   .  les  Cathares  ou  Paterins  font  les  nouveaux  Ma- 

Or  çmc  des      ,        ,  , 

vaUJois      nieneens  dont  nous  avons  11  louvcnt  parle  :  les 
pour, Jg     PalTaeins  ou  Pafa^cs  voulaient  que  la  loi  Molaï- 
n  "piciLp. 7'.'  que  fût  obfervée  à  la  Lttrc  &  nioient  la  Trinité'  : 
ils  condamnoient  les  pères  &  toute  l'églife  Ro- 
maine. Leur  nom  femble  venir  du  Grec  Pafa'^os 
Tout-faint.  Mais  les  Humiliez  &  les  Pauvres 
de  Lion  méritent  une  attention  particulière  :  car 
Ah.  Vrfrm  leurs  commencements  avoient  été  bons.  Les  Hu- 
y,  tri  ai.  hljî  '  miliez  parurent   premièrement  en  Lombardie: 
c*"î  liof'  cetoit  des  hommes  &  des  femmes  qui  vivoienc 
Hmmi.       en  commun  dans  une  grande  pauvreté,  portoienc 
des  habits  fort  rudes-,  &  dans  leur  contenance, 
leurs  difeours  &  toutes  leurs  manières  d'agir  té- 
moignoient  une  grande  humilité.  Ils  fubmtoient 
principalement  du  travail  de  leurs  mains  &  ne 
poiTedoient  rien  en  propre.  Il  y  avoit  entre  eux 
des  laïques  prefque  tous  lettrez  ,  &  ils  difoienc 
tout  l'office  canonial  du  jour  &  de  la  nuit  plu- 
v  fleurs  ne  mangeoient  point  de  chair  s'ils  n  etoient 
grièvement  malades  &  ne  portoient  point  de  lin- 
ge. Les  femmes  de  cet  inlbtut  étoient  tellement 
éloignées  des  hommes  qu'ils  ne  les  voïoient  pas  mê- 
me à Téglife,  &  un  mur  les  feparoit  au  fermon. 
Le  pape  avoit  approuvé  leur  inltitut ,  &  avoir 
permis  aux  clercs  &  aux  laïques  lettrez  de  prê- 
cher ,non  feulement  dans  leurs  maifons  mais  dans 
les  places  publiques  &  dans  les  églifes  du  cen- 
fentement  des  prélats.  Ils  avoient  fait  ainfi  grand 
nombre  de  converûons  &  s  etoienC  multipliez  ea 
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peu  de  tems  :  car  oucre  que  ceux  qui  vivoient  en  ^N  ng+â 
commun ,  plufieurs  à  leur  pcrfuafion  vivoient 
faintement  dans  le  monde  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans.  Ces  humiliez  étoient  formidables  aux 
Maniche'ns,  qu'ils  confondoienc  publiquement  & 
découvroient  leurs  artifices  j  &  ils  en  convertif- 
foient  plufieurs.  Ce  n'eft  pas  de  ces  Humiliez  qu'il  ; 
faut  entendre  le  décret  du  pape  Lucius ,  mais  de 
ceux  qui  prenant  fauflement  ce  nom  s'ingeroient 
à  prêcher  fans  mifllon  ,  à  entendre  les  confeflîons& 
diriger,  entreprenant  fur  le  miniltercecclcfiairjque. 

Les  Pauvres  de  Lion  font  plus  connus  fous  le 
nom  de  Vaudoisi&  leur  fecte  commença  en  1  60. 
à  cette  occafion.  Plufieurs  notables  bourgeois  RffW  tenU 
étant  aflèmblez  à  Lion  ,  un  d'eux  mourut  lubite- 
ment  en  leur  preience  :  Pierre  Valdo  qui  étoit  de 
la  compagnie ,  fut  tellement  frapé  de  cet  accident , 

Îju'il  diitnbua  auflltôt  aux  pauvres  une  grande 
omme  d'argentree  qui  en  attira  quantité  à. fa 
fuite.  Il  les  exhorta  à  embrafTerJa  pauvreté  vo- 
lontaire à  l  imitation  de  J.  C.  &  des  apôtres  j  & 
comme  il  étoit  un  peu  lettré  il  leur  expliquoit 
le  texte  du  nouveau  teftament  en  langue  vulgai- 
re. Les  ecclefiaftiques  l'entreprirent,  l'accufant  de 
témérité  :  mais  il  méprifa  leurs  réprimendes  &  con- 
continua  d'enfeigner ,  difant  à  les  difciples  ,  que 
le  clergé  corrompu  dans  fes  mœurs  envioit 
leur  fainte  vie  &  leur  doclrine  On  les  nom- 
ma Vaudois  du  nom  de  leur  maître  :  ou  Leonif 
tes  à  caule  de  la  ville  de  Lion,  ou  Sabatés  &  In- 
kbatés  à  caule  de  leur  chadTure  finguliere:  (oit  ^ 
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A  n  118    ^u portaffent  des  fabots ,  ou  des  fouliers  décon- 
Eb,*  i.  um .  pez  en  croix  par  deffus.  Il  ne  faut  pas  confondre 
r*n.c.  tj.   ces  nouveaux  hérétiques  avec  les  Cathares  ou  Al- 
bigeois beaucoup  plus  anciens  ,  &  on  ne  void  pas 
que  ceux-ci  euffent  encore  d'autre  erreur  que  l'ef 
time  de  la  pauvreté  oifive  ,  &  le  me'pris  de  l'au- 
torité du  clergé.  J'ai  parlé  des  Arnaudiftes  :mais 
je  ne  trouve  rien  des  Jofepins  ou  Mefopins,car  ils 
fe  trouvent  ainfi  nommez  en  difFerens  exemplaires. 
Su  te  du  con-     A  l'occafion  de  ce  concile  il  vint  à  Vérone  des  ce- 
elefiaitiques  de  divers  païs,qui  avoient  été  ordonnez 
in.  c  10.    par  }cs  (chifmatiques  du  tems  du  pape  Alexandre. 
L'empereur  pria  inftamment  le  papeLucius  de  leur 
faire  grâce  &  de  les  réhabiliter,  &  le  pape  y  condef- 
cendit  d'abord  :  enforte  qu'il  leur  permit  de  pre- 
fenter  leurs  requêtes,arln  d'accorder  à  chacun  la  dif- 
penfe  félon  la  différence  des  cas. Mais  le  lendemain  il 
changead'avis  &  dit,que  la  fulpenfe  contre  ces  eccle- 
fïaftiques  aïant  été  prononcée  à  Venife  dans  le  con- 
cile gênerai  en  VI77.  ne  pouvoit  être  révoquée  que 
dans  un  pareil  concile  ;  &  il  promit  d'en  tenir 
un  à  Lion  pour  cette  affaire  On  attribua  ce  chan- 
gement à  Conrad  archevêque  de  Maïence  &  à  Con- 
rad évêque  de  Vormes  ;  &  les  Allemans  s'en  plai- 
gnirent hautement,  enforte  que  les  cardinaux  da- 
taient, qu'ils  demandoient  grâce  en  menaçant. 
On  traitta  auffi  à  Vérone  d'une  autre  affaire  irrr- 
M   ch    portante,  fàvoir  l'élection  de  l'archevêque  de  Tre- 
iife/w^oi  ves.  Ce  grand  fiege  étant  vacant  par  le decés  de 
l'archevêque  Arnold,  le  chapitre  fe  trouva  parta- 
gé entre  l'archidiacre  Volmar ,  &  le  prevoft  Ro- 
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dolfc.  On  convint  de  fe  raflembler  à  l'heure  de  An.  1184. 
none  pour  terminer  ce  fchifme  :  mais  Volmar  pré- 
vint l'heure ,  &  fe  fit  élire  &  intronifer  par  une 
partie.  Rodolfe  venant  avec  les  fîens  à  l'heure 
marquée, protefta de  faire caflèr  l'élection  de  Vol- 
mar. Sur  quoi  l'empereur  Frideric  aïant  afTcmblé 
les  feigneurs  àCoblens  ,  ils  jugèrent  qu'en  cet- 
te diviiion  il  pouvoir  choifir  une  perfonne  capa- 
ble. Il  donna  l'inveftiture  à  Rodolfe,  &  Volmar 
fe  pourvût  devant  le  pape.  Le  pape  &  l'empereur 
foûtenoient  chacun  celui  dont  ils  avoient  pris  la 
protection  ,  &  fe  feparerent  ainfi  fans  avoir  pu 
convenir.  Ce  fchifme  dans  l'e'glife  de  Trêves  du- 
ra fept  ans.  L'empereur  Frideric  vouloit  encore 
que  le  pape  couronnât  empereur  fon  fils  Henri: 
mais  le  pape  le  refufa  ;  difant  que  Frideric  devoit 
donc  quitter  la  couronne ,  &  qu'il  ne  pouvoir  y 
avoir  deux  empereurs  enfemble. 

Pendant  la  tenue  du  concile  le  quatrième  jour  de  A*ïïsîi«w 
Novembre,  comme  le  pape ,  l'empereur,  les  cardi-  ^™nr^cra 
naux  &  la  plufpart  desévêques  étoient  aflemblez 
dans  la  grande  e'glife,  Gérard  archevêquede  Raven- 
ne  expoîa  publiquement  le  trifte  e'tat  du  roïaume  de 
Jerufalem:  exhortant  toutes  fortes  de  perfonnesà  le 
fecourir  pour  la  remiffion  de  leurs  péchez.  Le  roi 
Baudouin  IV:  fentoit  (on  mal  croître  de  jour  en  g.tjt.  xxtr. 
jour  :  il  avoir  perdu  la  vue,  la  corruption  de  la  lè- 
pre lui  ôtoit  l'ufa^e  des  pieds  &  des  mains,  &  de 
plus  il  fut  attaqué  d'une  grofTc  fièvre  à  Nazareth, 
line  pouvoir  toutefois  fe  refoudre  à  quitter  la  cou- 
ronne :  mais  en  prefence  des  feigneurs,  de  la  rei- 
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An.ii8;.  nc  k  mcrc  &  du  patriarche  ,  il  établit  regent  du 
roïaume  Gui  de  Lufignan  comte  de  Joppé  & 
d'Afcalon  :  fè  refèrvant  la  dignité  roïale  ,  la  feule 
vrlle  de  Jcrufàlem  &  une  pcnfîon  de  dix  mille 
écus  d'or.  Mais  quelque  tems  après  le  roi  con- 
noiffant  l'incapacité  de  ce  jeune  leigneur  ,  &  d'ail- 
leurs mal  fatisfaic  de  lui,  retira  le  pouvoir  qu'il  lui 
avoir  donné  ^  &  pour  lui  ôter  même  l'efpcrance  de 
la  fucceflîon  à  (a  couronne  ,  il  fît  couronner  fo- 
Jemnellement  Baudouin  Ion  neueu  fils  de  Sibille 
&  du  marquis  de  Montserrat  Ion  premier  mari  : 
quoique  ce  ne  fut  qu'un  enfant,  qui  avoit  à  peine 
cinq  ans.  Il  fut  couronné  le  vingtième  de  No- 
vembre n8i.  &  les  plus  Sages  n'approuvèrent  cel- 
te action  ,  qu'encant  qu'elle  ôtoit  l'autorité  à 
Gui  de  Lufignan  :  car  le  roïaume  demeuroit  tou- 
jours fans  gouvernement,  par  la  maladie  du  pre- 
mier roi  &  le  bas  âge  du  fécond-  Gui  de  Lufî- 
W.atm.  gnan  s'enferma  dans  Afcalon,  &  refufa  ouverte- 
ment d'obéir  au  roi  fon  beau  frère,  qui  donna  la 
régence  du  roïaume  au  comte  de  Tripoli. 
xaj.je  vu.  Alors  ce  pauvre  roi  voïant  les  progrés  de  SaJa- 
p.  6.5.  au   jjn  ^  cn  crajgnant  je  pius  grancls  ,  envoïa  en 

Occident  Hcraclius  patriarche  de  Jerufalem  ,  Ar- 
naud maître  des  Templiers  &  Roger  maître  des 
Holpitaliers.  Ils  arrivèrent  heureufement  à  Brindes , 
&  aïant  appris  que  le  pape  &  l'empereur  étoient 
à  Vérone  ,  ils  s'y  rendirent  ,  mais  ils  ne  reçu- 
rent aucun  fecours  effedif  de  l'un  ni  de  l'autre. 
Seulement  le  pape  leur  donna  des  lettres  de  re- 
commandation pour  les  rois  de ,  France  &  d'An- 
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glererre.  Lemaître  des  Templiers  mourut  à  Ve-  A  n.  1185. 
rone  ,  le  patriarche  &  le  maître  de  l'hôpital  paf. 
ferenc  en  France,  &  arrivèrent  à  Paris  le  feizié- ,4* ~ 
me  de  Janvier  1185.   Maurice  évêque  de  Paris 
les  receut  en  proceflion  avec  le  cierge  &  le  peu- 
ple ;  Se  le  lendemain  le  patriarche  célébra  la  méf- 
ie dans  Notre-  Dame  ,  &  y  prêcha.  Le  roi  Phi- 
lippe A  ugu  lté  aïant  appris  l'arrivée  des  ambafla- 
deurs  quitta  toutes  (es  autres  affaires,  pour  venir 
promptement  les  trouver.  Il  les  reçût  avec  hon- 
neur ,  leur  donna  le  baifer  de  paix  ;  &  ordonna 
à  Tes  prevolh  &  à  fes  intendans  de  les  défraïer 
'par  tout  fur  fes  terres.  Ils  lui  prefenterent  les 
clefs  de  la  ville  de  Jerufalem  &  du  faint  fepul- 
chrej  &  quand  ils  eurent  expliqué  lefujet  de  leur 
voïage,  le  roi  afTembla  à  Paris  un  concile  gène*, 
ral  des  évêques  &  des  feigneurs  de  (on  roïaume  ; 
&  par  leur  confeii  il  ordonna  à  tous  les  prélats 
d'exhorter  fes  fujets  par  de  fréquentes  prédica- 
tions à  faire  le  voïage  de  Jerufalem  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  foi.  Mais  on  ne  lui  confeilla  pas  d'y 
aller  en  perfonne  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  encore 
d'enfans.  11  y  envoïa  feulement  à  fes  dépens  de 
braves  chevaliers  avec  une  grande  multitude  de 
gens  de  pied.  .  .  ;  lVm 

Les  deux  ambafladeurs  de  Jerufalem  pafferent 
promptement  en  Angleterre  &  y  arrivèrent  vers  ^ijiam 
le  commencement  de  Février  1185.  Le  roi  Henri  ?TiVW' 
les  reçût  à  Redingues  :  ils  fc  jetterent  à  fes  pieds 
&  lui  prefenterent  la  bannière  roïale  avec  les  clefs  v 
du  S  fcpukhre,  de  la  tour  deDavid  &de  la  ville  deje- 
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r™"  '  8    rufalem.  I  ls  le  faluercnt  de  la  part  du  roiBaudoùin,des 
1  *  fàgncurs  &  de  touc  le  peuple  de  Ton  roiaume  ;  ôc 
lut  expoferent  avec  larmes  le  fujec  de  leur  voïage. 

rt/i  i  to  x  *k  rcncui*ent  *utti  une  lctci*e  du  pape  Lucius, 
cm.-./.'  1737.  qui  reprefentoit  l'état  déplorable  où  la  terre  fain- 
te  fe  trou  voit  réduite  par  les  victoires  de  Saladin  , 
Se  la  maladie  du  roi  de  Jerufalem  :  recomman- 
doit  au  roi  d'Angleterre  le  patriarche  &  le  maî- 
tre de  l'hôpital  j  &  le  faifoit  fouvenir-  de  la  pro- 
mené qu'il  avoit  faite,  de  donner  du  fecours  à  la 
terre  fainre.  C'eft  quand  il  reçut  l'ablolution  du 

tup  !iv  LXXIt. 

meurtre  de  S  Thomas  de  Cantorbcri.  Le  roi  ré- 
*  37>  pondit,  que  Dieu  aidant  la  chofe  iroit  bien  -,  & 
donna  terme  aux  ambaftadeurs  pour  aprendrefa 
reTolutionau  premier  dimanche  de  Carême,  qui 
cette  année  118;  étoit  le  dixième  de  Mars. 

Ce  jour  fe  trouvèrent  à  Londres  le  roi  Henri , 
le  patriarche  Heraclius  ,  les  évêques  ,  les  abbez, 
les  comtes  &  les  barons  d'Angleterre  :  Guillaume 
roi  d'Efcoce  avec  David  fon  frère  &  les  feigneurs 
f         du  païs.  Huit  jours  après  on  délibéra  fur  la  pro- 
uù.  ** r'  pontion  des  ambaffadeurs  -,  &  on  mit  en  queftion 
lequel  étoit  le  plus  à  propos  ,  que  le  roi  allât  en 
perfonne  au  fecours  de  Jerufalem ,  ou  qu'il  de- 
meurât en  Angleterre,  dont  il  avoit  reçu  la  cou- 
ronc  en  face  deglife.  Quelques-uns  infiltoicnt  lur 
le  ferment  qu'il  avoit  fait  à  fon  facre  ;  Ôc  foûte- 
noient  qu'il  étoit  plus  obligé  à  maintenir  la  paix 
dans  fon  roïaume  &  le  défendre  contre  les  inful- 
tes  des  étrangers ,  qu'à  marcher  en  perfone  à  la 
défenfe  de  l'Orient.  Car  en  quittant  l'Angleterre 

il 
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il  avoit  beaucoup  à  craindre  &  de  la  part  des  Fran-  A  H.  1185. 
cois  &  de  la  parc  des  princes  Tes  enfans.  Le  roi  CirMM  Hih. 

Henri  le  rendit  à  cet  avis ,  &  répondit  au  patriar-  ^•t-M-^> 

A    T     i  l  m   »•  •       -1  f  ******** 

che  de  Jerulalem  ,  qu  il  n  iroit  point ,  mais  qu  il 

aideroit  de  (on  argent  ceux  qui  voudroicnt  y  al- 
ler Le  patriarche  mal  content  de  cette  reponfe  dit: 
Vous  ne  faites  rien  feigneur,  nous  cherchons  un 
prince  &  non  de  l'argent  :  on  nous  en  envoie  de 
tous  les  païs ,  mais  nous  demandons  un  homme. 
Il  infîftoit  que  le  roi  envoïât  au  moins  un  de  les 
fils  :  mais  le  roi  repondit,  qu'il  ne  pouvoit  lescnga- 
ger  au  voïage  en  leur  abfence.  Le  patriarche  fruf- 
iré  de  Ton  elperance  le  menaça  que  Dieu  l'aban- 
donneroit,  &  s'emporta  jufqu'à  lui  reprocher  fes 
infïdclitez  envers  le  roi  de  France  &  la  mort  de 
faint  Thomas  de  Cantorberi  -,  &  voïant  le  roi 
fort  irrité  de  ce  difeours,  il  lui  tendit  le  col  en  di- 
fànt  :  Faites  de  moi  ce  que  vous  avez  fait  de  Tho- 
mas :  j'aime  autant  que  vous  me  fafltez  mourir  en 
Angleterre,  que  lesSarrafins  en  Sirye,  puifquc 
vous  êtes  pire  qu'un  Sarrafin. 

Enfuite  le  roi  Henri  le  patriarche  &  le  maî- 
tre de  l'hôpital  pafferent  en  Normandie  &  firent 
à  Rouen  la  fête  de  pâque ,  qui  cette  année  U8j.  fut 
le  vingt  unième  d'Avril.  Le  roi  de  France  aïant  ap- 
pris l'arrivée  du  roi  d'Angleterre ,  vint  en  diligen- 
ce le  trouver  à  Vau  de  Reuïl  prés  de  Rouen,  où 
ils  conférèrent  pendant  trois  jours  ;  &  promirent 
d'envoïer  à  la  terre  fainte  un  grand  fecours  ,  tant  Iyr  *  ,Jfj 
d'hommes  que  d'argent.  Comme  le  Roi  d'Angle- 
terre avoit  permis  à  tous  fes  fujets  de  fe  croifer 
Tome  XK  Y  Y  y 
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AïTTïg"  en  cettc  occa^orî  »  ^  y  euz  plusieurs  prélats  & 
u^"é»f.     plufieurs  ieigneurs  qui  le  Hrcnc.  Les  plus  remar- 
quables entre  les  prélats  furent  les  deux  nouveaux 
archevêques  Baudouin  de  Cantorberi  &  Gautier 
de  Rouen. 

lix.  Richard  archevêque  de  Cantorberi  étoit  mort 
dîc^dîccan  Tannée  précédente  11841e  vendredi  dix-feptiéme 
Tk^àirvtf  ^e  Février ,  après  plus  de  dix  ans  de  pontificat. 
ZSU'  ®n  ^accu^oit  Savoir  plus  de  foin  du  temporel 
«■s!  "  '    de  fon  édile  que  du  fpirituel ,  &  de  ne  pas  nro- 

fur  Rit ^.tp      r*  1 1 

J'v  nter  de  la  protection  du  roi  qui  laimoit  tendre- 
ment, pour  s'acquitter  mieux  de  fes  devoirs. 
Apres  fa  mort  le  fiegé  vacqua  prés  de  dix  mois, 
par  la  contestation ,  qui  étoit  entre  les  évêques 
de  la  province  &  les  moines  de  la  cathédrale, 
pour  le  droit  d'élire  l'archevêque  :  Baudouin  évê- 
que  de  Vorcheltre  fut  élu  par  les  évêques  dés  le 
vingt- troifiéme  d'Octobre  ;  &  les  moines  lelu- 

jt.,j  <t>    rent  au^  ^e  ^cur  c°c^  ^  troi^me  dimanche  de 
1  '    l'A  vent  feiziémede  Décembre  u84.  Enfin  aïant 
reçu  du  pape  Lucius  la  confirmation  de  fon  élec- 
tion &  le  pallium,  il  fut  folemnellement  introni- 
fé  le  jour  de  S.  Dunltan  dix-neuviéme  Mai  ii^'y* 
ca;».m-4.  Baudoiiin  étoit  né  à  Excefter  de  parens  pauvres, 
rî*tiit*67>.  &  aïant  tenu  quelque  tems  une  écolell  fut  fait  ar- 
chidiacre pour  fon  mérite  :  mais  il  quitta  bien-toc 
cette  dignité  pour  fe  rendre  moine  de  l'ordre  de 
Cifteaux  ;  &  un  an  après  on  le  fit  abbé  de  Fordcn 
en  Devonshire.  On  l'en  tira  en  ugi  pour  être  évê- 
que  de  Vorcheitre.  Il  étoit  extrêmement  fobre, 
modelb  &  doux,  mais  on  l'accufoit  de  manquer  de 
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vigueur  pour  reprimer  es  crimes,  &  on  difoit  ■  ■  ■ 

qu'il  avoit  été  meilleur  moine  qu'évêque.  Il  fut  le  An'  il8*' 
premier  de  l'ordre  de  Ciftcaux  qui  monta  fur  le 
fiége  de  Cantorberi  ,  &  il  le  remplit  environ  fïx 
ans. 

Gautier  de  Coûtanccs  archevêque  de  Rouen  G4J-ci>pfii 
avoit  luccedea  Rotrou  ,  mort  ït  vingt- cinquième  »*4n*schr. 
de  Novembre       après  avoir  tenu  ce  grand  fîégc  umH^^ 
prés  de  vingt  ans.  Gautier  avoit  été  chanoine  de 
Rouen  puis  archidiacre  d'Oxford.  Vers  la  fin  de  l'an  Trtf|fa 
1183.  il  futélûévêquede  Lincolne, &facré  à  Angers  ' 
par  Richard  archevêque  Cantorberi  :  mais  peu  de 
tems  après  il  fut  transféré  à  Rouen  ,  &  intronifé 
le  jour  de  faint  Mathias  vingt- quatrième  de  Fé- 
vrier 1 185  11  tint  ce  fiége  vingt-deux  ans.  Or  quoi- 
que ces  prélats  fe  fuffent  croifez  ,  ils  ne  fc  prefle- 
rent  pas  de  partir  ;  &c\c  patriarche  de  Jerufalem  re- 
tourna fans  raporter  grand  effet  de  fon  voïa- 
ge.  Le  roi  Baudouin  IV.  mourut  la  même  année  17*. 
1185.  &  comme  la  lèpre  dont  il  étoit  affligé  l'avoit 
empêché  de  fe  marier  :  Il  laifTa  pour  luccefTeur 
fon  neveu  Baudouin  V.  qu'il  avoit  fait  couronner 
dés  l'an  1181  fils  de  fa  lœur  Sibille  &  de  Guillaume 
Longue  épée  marquis  de  Montferrat.  Baudouin  a.Tyrf.x^i 
V.  étoit  un  enfant  de  neuf  ans,  &  mourut  l'année  f•i*"^,*■ 
mvante  n86. 

Cependant  Guillaume  roi  de  Sicile  excité  par  lx. 
un  certain  Alexis  Comnene  parent  de  l empereur  Phfc paiicf 
Manuel ,  arma  par  mer  &  par  terre ,  &  entreprit  la  a»- 
conquefte  de  l'empire  de  C.  P.  fes  troupes  pri-  w » 
rent  Duras  le  jour  de  la  laint  Jean  i»8f.  &  Thvila-  ut/, 
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An.  n?j.  Ionique  le  quinzième  d'Août  de  la  même  année, 

*iM#î/M"  S110  ^cs  Grecs  compcoicnt  6^33.  A  la  prife  de  cet- 
te grande  ville  les  Siciliens  commirent  toutes  for- 
tes de  cruautez  &  de  facrileges  Us  tuoient  dans 
les  églifes  ceux  qui  s'y  étoicnt  réfugiez  :  ils  fou- 
loient  aux  pieds  les  faintes  images ,  qui  chez  les 
Grecs  ne  (ont  que  de  platte  peinture  fur  du  bois: 
ils  les  jcttoient  dans  les  rues  &  les  brûloient  pour 
faire  leur  cuifine.  11  y  en  eut  oui  montèrent  lur 
la  fainte  table, y  danfcrent  en  chantant,  &  pif- 
fcrenr  dans  le  lanctuaire.  Quoi  que  puflent  faire 
les  chefs  pour  réprimer  ces  infolences  du  lol- 
dat  victorieux  ,  elles  continuèrent  les  jours  fui- 
vants  :  les  Siciliens  entrant  dans  les  egîifes  trou- 
bloient  par  leurs  cris  le  fervice  divin  des  Grecs, 
ou  chantoient  en  même  tems  des  chanfons  in- 
fâmes. Ainfi  la  haine  réciproque  des  Grecs  &  des 
Latins  s*allumoit  de  plus  en  plus. 

L'archevêque  de  ThefTalonique  fut  d'un  grand 
fecours  à  ion  troupeau  en  cette  calamité.  Ceroic 
le  favant  Eullache  fi  fameux  par  fon  commen- 
taire furHomere.il  ne  voulut  point fe retirer, com- 
me il  eut  pu  faire  avant  le  fiége ,  mais  il  s'enferma 
volontairement  avec  fon  peuple  pour  le  confoler  <Sc 
l'exhorter  à  la  patience  -,  &  après  la  pnfe  de  la  ville  , 
il  alloit  fouvent  trouver  les  comtes  qui  comman. 
doient  les  troupes  de  Sicile  pour  les  adoucir.  Ils  le 
refpectoient ,  fe  levoient  à  fon  abord ,  1  ccoutoient 
patiemment ,  &:  avoient  égard  à  fes  prières. 
lx[  Apres  la  prife  de  Theflalonique ,  les  Siciliens 
Mon  d'An-  marchèrent  à  C.  P.  ,  où  l'empereur  Andror 
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nie  fè  preparoic  à  fe  défendre  ?  mais  il  avoit  au  An.  1185. 
dedans  des  ennemis  plus  dangereux  ,  qu'il  s  etoit  J^^f'f? 
attirez  par  (es  cruautez  &  les  loupçons.  Le  plus  c.p. 
terrible  fut  Ifaac  l'Ange  ,  dont  l'aïeul  Conltan-  dnm.'n.  i.u 
rin  natif  de  Philadelphie  avoit  époufé  Thcodora 
dernière  fille  de  l'empereur  Alexis  Conmcne  :ce 
qui  commença  à  diftinguer  cette  famille  des  An- 
ges obicure  jufques  alors.  Ifaac  aïant  tué  celui  qui 
vouloir  l'arrêter  de  la  parc  d'Andronic  ,  fe  fauva 
dans  fainte  Sophie,  comme  fàifoicnc  ceux' qui 
craignoient  d'être  pourfuivis  pour  un  meurtre  :  ce 
qui  attira  beaucoup  de  monde,  pour  voir  ce  qu'il 
deviendroit.  Le  peuple  ému  commença  à  le  de- 
mander pour  empereur: on  rompit  les  prifons, 
on  en  tira  ceux  qu'Andronic  y  retenoit  -,  &  avant 
qu'Ifaac  fortit  de  lâinte  Sophie  on  lui  mit  fur  la 
tête  la  couronne  du  grand  Conitantin  ,  qui  étoic 
fulpenduë  fur  l'autel.  Enfuite  on  le  fit  monter  fur 
un  des  chevaux  de  l'empereur,  qui  pafToièm  par 
hazard  >  &  on  le  promena  ainfi  par  la  viHe  ,  fuiyi 
même  du  patriarche  Baille  Camatere,  que  le  peu- 
ple y  entraîna  malgré  lui.  Ifaac  l'Ange  fut  ainfi 
proclamé  empereur  &  mis  en  pofleiTion  du  palais, 
que  le  peuple  pilla  en  cette  occcafïon  :  même  lc3 
ornemens  des  faintes  images  ,  dans  la  chapelle 
impériale  &  le  reliquaire  où  on  pretendoit  avoir 
la  lettre  de  J  C  à  Abgar. 

Andronic  s'enfuit  par  mer,  mais  il  fut  pj^, 
chargé  de  chaînes  &  prefenté  à  Ifaac,  qui  permit 
de  l'infulter  en  toutes  manières.  On  lui  donna  des 
foufflecs ,  on  lui  arracha  la  barbe  &  les  cheveux  t 
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jjjj  on  lui  cafta  les  dents  :  il  fut  le  jouet  du  public, 
*  principalement  des  femmes,  dont  il  avoit  fait  mou- 
rir ou  aveugler  les  maris.  Enfuite  on  lui  coupa  la 
main  droite  avec  une  hache  &  on  le  remit  en 
prifon  ;  (ans  lui  donner  à  boire  ni  à  manger ,  ni 
aucun  foulagement.  Quelques  jours  après  on  lui 
arracha  ûn  œil ,  on  le  mit  fur  un  chameau  galeux 
&  on  le  promena  dans  la  place  publique  ,  la  tê- 
te nue  &  pelée,  le  corps  couvert  d'un  méchant 
haillon.  La  populace  amaflee  à  lentour  lui  fit 
fentir  fa  fureur,  les  uns  lui  déchargeoient  fur 
la  tête  des  coups  de  mafTuc  :  d'autres  lui  emplif- 
loient  le  nez  d'ordures  ,  ou  lui  en  couvroient  le 
vifage  avec  des  éponges.  Ils  difoient  les  injures 
les  plus  infâmes  à  fa  mere  &à  fes  autres  parens: 
ils  l'appclloient  lui-même  chien  enragé  ,  lui  jet- 
tant  des  pierres  &  lui  perçant  les  cotez  avec  des 
broches.  Une  femme  perdue  lui  jetta  au  vifage 
une  chaudière  d'eau  bouillante  :  c  etoit  à  qui  pis 
lui  feroit.  Il  ioûtint  tous  ces  outrages  avec  une 
grande  fermeté:  ne  diiant  autre  chofe  que  Kyrie 
deifon  ,  Seigneur  ayez  pitié  de  moi  -,  &  au  peuple 
Mmuhxi*  îo.  qui  l'infultoit  :  Pourquoi  achevez- vous  de  rompre 
un  rofeau  brifé  t  failant  allufïon  aux  paroles  de 
l'écriture.  Car  il  la  favoit  bien ,  particulièrement 
les  épîtres  de  S.  Paul ,  quoi  qu'il  n'en  eût  pas  fait 
ufage  pour  la  correction  de  fes  mœurs.  Enfin  on 
ljjiena  au  théâtre,  où  on  le  pendit  par  les  pieds: 
ce  qui  donna  occafîon  à  l'outrager  de  nouveau 
jufques  à  ce  qu'il  expirât.  Ainfi  finit  le  malheureux 
Andronic  ,  après  environ  deux  ans  de  règne ,  le 
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douzième  jour  de  Septembre  ii8j.  l'an  des  Grecs  An.  118;. 
6794.  commencé  au  premier  jour  du  même  mois 
avec  la  quatrième  indi&ion.  Ifaac  l'Ange  rcgna 
neuf  ans  &  huit  mois  ,  &  commença  par  repren- 
dre ce  que  les  Siciliens  avoient  pris.  Il  fie  dépo- 
1er  le  patriarche  Baille  Camatere,  quoi  qu  il  eut  *•  m* 
beaucoup  fervi  à  le  faire  empereur  j  &la  caufe  de 
fa  dépofition  fut  d'avoir  permis  à  quelques  femmes 
nobles  de  quitter  l'habit monaitique,qu'Andronîc 
leur  avoit  fait  prendre  malgré  elles.  Bafîle  avoic 
tenu  le  fiége  de  C.  P.deux  ans  &  demi.  L'empe- 
reur Ifaac  fit  mettre  à  fa  place  Nicetas  Mounta- 
nés  facellaire  de  la  grande  églife  fort  avancé  en 
âge,  qu'il  n'y  laifîà  que  trois  ans  &  demi. 


L  ï  VK  E  SOIXJ  NTE-QVÀTORZlE'ME. 
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E  pape  Lucius  III.  etoit  toujours  a  Vérone  ,  1. 

*     1  l  •'        J     xt  Mort  Je  ta- 

ou  il  mourut  le  vingt- quatrième  de  Novem-  c,us  rj.bai» 


con.xt. 


bre  11K5.  après  avoir  tenu  le  S.  fiege  quatre  ans  P^ST 
&  prés  de  trois  mois.  Il  fut  enterré  le  lendemain  '^'i'V*' 
vingt-cinq  -,  &  le  même  jour  on  élut  pour  lui  lue- 
céder  Hubert  Crivelli  natif  de  Milan.  Il  avoit  été  Mfc'W* 
archidiacre  de  Bourges  d'où  S.  Thomas  de  Can- 
torberi  le  tira  pour  l'avoir  auprès  de  lui.  Etant  vl  't*'s'Tk*^ 
revenu  en  Italie  il  fut  archidiacre  de  Milan  ,  puis 
le  pape  Lucius  III.  le  fit  cardinal  du  titre  de  faine 
Laurent  in  Damafo  en  u8i.  Apres  la  mort  d'Algife 
il  fut  archevêque  de  Milan  >y  &  fept  mois  après 
il  fut  élu  pape  tout  d'une  voix  par  les  cardinaux  , 
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  &  couronne  le  dimanche  luivanc  premier  jour 

r*;.ï*J:  de  Décembre  fous  le  nom  d'Urbain  III.  Il  tint  le 
S.  ficVe  un  an  &  près  d'onze  mois ,  cardant  far- 
chevêche  de  Milan  11  donna  parc  de  Ion  élection 
à  cous  les  évêques  &  les  aucres  prélats  par  une  let- 
tre datce'e  de  Vérone  le  douzième  de  Janvier  u8<7. 

L'empereur  Frideric  étoïc  encore  en  Lombardie 
&  célébra  à  Pavie  la  fêcc  de  Nuël  n8).  Enluitc  il 
fie  les  noces  du  roi  Henri  Ton  fils  avec  Confiance 
e     ^  f  fille  pofiume  de  Roger  roi  de  Sicile  &  tance  de 
cfc*Mr?Vi  Guillaume  fécond,  qui  regnoit  alors.  Elle  avoit 
M'3  SIL'    plus  de  trence  &  un  an  &  Henri  ne'tott  que  dans 
la  vingt  unième  année.  Le  mariage  fut  célèbre  à 
Milan  dans  l'égide  de  S.  Ambroile le  vinge-iepeié- 
me  de  Janvier  1186.  &  en  cecce  cérémonie  1cm- 
rmj.j*  Die  pereur  Frideric  fut  couronné  par  l'archevêque  de 
*****        Vienne   le  roi  Henri  par  le  patriarche  d'Aqi  i- 
lée  &  la  reine  Confiance  par  un  évêque  Alleman. 
De  ce  jour  le  jeune  roi  prie  le  ticre  deCelàr.  Mais 
le  pape  Urbain  le  crouva  mauvais  :  car  il  foûtenoit 
comme  Lucius  Ion  prédeceffeur  ,  que  Frideric  ne 
pouvoit  donner  à  ion  fils  la  dignité  impériale;  & 
il  n'aprouvoic  point  ce  mariage ,  qui  donnoit  à 
Henri  Pefpérance  du  roïaume  de  Sicile,  pareeque 
le  roi  Guillaume  neveu  de  Confiance  n  avoit  point 
d'enfans  Aufii  iulpendic  c-il  de  leurs  fonctions  tous 
«».  use.      lesevequcsquiavoiencaiiilrea  ceccc  cérémonie. 
cht.Jiljac  de     Ceft-ici  que  Godefroi  de  Vicerbe  finit  fa  chro*' 
^^f  JcV"  nique  inticulée  Pancheon  II  écoic  prêtre  &r  avoir. 
t»  i.  p,  crj  été  chapelain  &  fecrecaire  de  l'empereur  Conrad 
UI.  &  le  fut  enfuite  de  Frideric  &  de  fon  fils  Henri 

VI, 
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VI.  il  travailla  pendant  quarante  ans  à  cette 
chronique  compolée  de  touc  ce  qu'il  connoiffoic 
d'hiltoires  ;  &  l'aïant  achevée  il  la  de'dia  au  pape 
Urbain  III.  la  fôûmettant  à  fon  examen  :  parce, 
die-  il ,  qu'aucun  e'erit  n'clr.  autentique  s'il  n'eft  ap- 
prouvé par  le  S.  fiége.  Il  dit  que  fon  ouvrage  iera 
utile  aux  princes,  &  qu'il  eft  impoflïble  qu'ils  gou- 
vernent bien  s'ils  lont  ignorans  :  parecque  ne  de- 
vant rendre  comte  de  leur  conduite  qu'à  Dieu,  ils 
doivent  être  inftruits  par  les  exemples  de  ceux 
qui  les  ont  précédez.  La  chronique  de  Godefroi 
efl  diviiée  en  vingt  parties  :  dont  la  première  ôc 
Ja  féconde  lont  des  traitez  théologiques  lur  la  na- 
ture divine  ,  la  création  &z  l'état  du  premier  hom- 
me. Il  continue  dans  les  luivantes  1  hiiloire  de  l'an- 
cien ôc  du  nouveau  tellament  depuis  le  déluge  juf- 
ques  aux  Macabées  &  y  raporte  l'hiitoire  profane 
fuivant  principalement  la  chronique  d'Eufêbe.  La 
treizième  partie  elt  encore  un  traité  theologique 
pour  prouver  par  tous  les  prophètes  la  Trinité 
&  l'Incarnation  contre  les  Juifs  &  les  hérétiques. 

Enfuite  commence  le  nouveau  teftament  ôc 
l'hiitoire  ecclcfiaftique&  temporelle  depuis  la  ve- 
nue de  J.C. En  parlant  de  Conffonrin  l'auteur  dit; 
Alors  l'empereur  donna  au  pape  Silvellre  les  mar-  Mr.n.j.3ib 
ques  de  la  dignité  roïalej  &  pour  procurer  un  plus 
grand  repos  aux  égliles ,  il  transfera  à  Byzance  la 
pompe  &  le  tumulte  de  fa  cour.  Par  cette  dona- 
tion nous  vo ïon s  qu'il  céda  Rome  à  l'églifc  Ro- 
maine avec  l'Italie  &  la  Gaule.  Toutefois  les  par- 
tifans  de  l'empire  foûtiennent  que  Conftantin  n'a 
Tome  ZZz 
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point  ainfi  donné  le  ro'iaume  :  mais  que  feulement 
j)ar  refped  pour  la  religion  il  a  choifi  le  pape  pour 
Ion  pere  ;  &  a  voulu  recevoir  fa  bénédiction  &  le 
fecours ,  de  (es  prières.  Ils  ajoutent  cette  preuve , 
que  Conftantin  partageant  le  monde  entre  fes  en- 
fans  y  donna  à  l'un  d'eux  l'Occident  qui  com- 
prend l'Italie  :  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait  s'il  l'eût 
donnée  à  l'églile.  Ils  difent  auffi  que  Thcodofc  & 
pluficurs  autres  pieux  empereurs  ont  eu  Rome 
pour  leur  partage  avec  les  roïaumes  d'Occident. 
Les  defenfeurs  de  l'églife  répondent ,  qu'il  n'eft 
pas  croïable  que  Dieu  l'ait  tellement  abandonnée 
a  l'efprit  d'erreur  ,  qu'elle  peiîedât  ce  qui  ne  lui 
appartenoit  point.  Car  plufieurs  perfonages  d'une 
vie  exemplaire  ont  tenu  jufqucsà  prefent  les  droits 
roïaux,  avec  lefquels  on  croit  qu'ils  ont  gagné  le 
roïaume  de  Dieu.  On  peut  auill  prouver  d'ailleurs 
que  Conftantin  a  juftement  accorde  ces  droits  à 
legîife  &  qu'elle  les  a  reçus  licitement.  Car  fi  Dieu 
les  a  donnez  juftement  aux  rois  &  a  difpofé  la  vo- 
lonté' du  peuple  à  fe  foûmettre  à  eux,  il  a  aufTi 
incliné  la  volonté  des  princes  pour  donner  ces 
droits  àlcglife. 

Pour  moi ,  ajoute  Godcfroi ,  s'il  faut  dire  mon 
fentiment ,  j'avoue  que  j'ignore  lequel  eft  le  plus 
agréable  à  Dieu,  de  la  gloire  &  l'élévation  prefen- 
tc  de  1  eglifè  ,  ou  de  fon  humiliation  précédente. 
Pluficurs  cftiment  ce  premier  état  plus  faint,  ce- 
lui ci  plus  heureux  »  &  moi  je  m'en  riens  au  fen- 
timent de  l'églife  Romaine  nôtre  mere  fondée  fur 
Ll  pierre  qui  eft  I  C»  J'eftime  quelle  doit  pofTe- 


Digitized  by  Google 


XlVRE  SOIXANTE- QXJ ATORZl^ME»  547   

der  ce  qu'elle  poflede,  puilqu'elle  ne  peut  tom-  An.  118^ 

ber  dans  l'erreur  &  que  la  foi  ne  peut  manquer.  Je 

laiflfe  à  ceux  qui  font  au  deflus  de  nous  la  iolution 

des  autres  queftions  de  cette  nature.  En  parlant  de 

l'excommunication  de  Henri  IV.  par  Grégoire  Sttf  U  LXU. 

VII.  il  ajoute  :  Avant  cet  empereur  nous  ne  liions  ,r 

point  qu'aucun  ait  été  excommunié  ou  privé  de 

l'empire  par  le  pape.  Peu  après  il  déclare  qu'il  a 

tiré  ce  qui  précède  des  hiltoires  écrites  ,  mais  que 

ce  qui  luit  cft  ce  qu'il  a  apris  de  perfones  dignes 

de  foi ,  ou  ce  qu'il  a  vu  lui-même.  Il  finit  à  l'an 

i»86.  &  au  mariage  de  Henri  VI.  avec  Conlhnce  : 

mais  tout  ce  corps  d'hiftoire  cft  mêlé  de  beaucoup 

de  fables ,  comme  les  autres  du  même  tems. 

Le  pape  Urbain  &  l'empereur  Fridcric  eurent  m. 
plufieurs  conférences  touchant  les  affaires  que  Lu-  ^'"Yï 
cius  avoit  lailTé  indecifes  ;  &  qui  produifirent  bien-  l'^  fLuift 
tôt  des  differens  entre- eux.  Car  Urbain  étoit  zélé  c-rsuuin\ 
pour  les  droits  de  lcglife  ,  &  comme  Milanois  il  li' 
avoit  peine  à  oublier  les  maux  que  Frideric  avoic 
faits  à  fa  patrie.  Il  fe  plaignoit  que  ce  prince  s'étoit  su\i;v  vm 
emparé  injuftement  des  biens  que  la  princeiTe  Ma-  *■ fu 
thilde  avoit  donnez  à  l'églife  Romaine  :  qu'il  pre-  shk  h  «  c» 
noit  les  dépouilles  des  évêques  morts,  enlorte  que  *  4S* 
leurs  fuccefTeurs  trouvant  les  eglifes  dénuées  de 
tout ,  écoient  réduits  a  faire  des  extorfions  injultes  : 
enfin  que  l'empereur  avoit  diflipé  plufieurs  mo- 
nafteresde  filles,  dont  il  avoit  pris  les  revenus,  fous 
prétexte  de  la  conduite  déréglée  des  abefTes,  fans 
en  mettre  à  leur  place  de  plus  régulières.  L'empe- 
reur de  fon  côté  fut  fort  irrité  de  ce  que  le  pape 
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An.  11S6.  ioûtenant  Volmar  élu  archevêque  de  Trêves  l'or- 
donna pi  êcre  cardinal  le  lamedi  de  la  Pentecôte, 
qui  cette  année  1  *6  étoit  le  dernier  jour  de  Mai-y 
s  r%/f.iwak  &  le  lendemain  le  facra  archevêque.  Or  nous  avons 
vu  que  l'empereur  ioûtenoit  Rodolfe  compétiteur 
de  Volmar. 

Le  roi  Henri  ne  contribua  pas  peu  par  fes  vio- 
lences à  fomenter  la  divifion  entre  le  pape  &  l'em- 
pereur (on  pere.  Car  étant  encore  en  Lombardic  y 
il  fit  venir  un  e'vêque,  à  qui  il  demanda  de  qui  il 
avoir  nçû  linvcititure.  l  u  pape  répondit  lève- 
que  Le  jeune  roi  lui  fit  trois  fois  la  même  quel- 
tion  -,  &  l'évequc  ajouta  :  Seigneur  ,  je  ne  poffede 
ni  régales ,  ni  officiers ,  ni  cours  ro'ùles  :  c'eli-  pour- 
quoi j'ai  reçu  du  p.ipe  le  diocéfe  que  je  gouverne. 
Alors  le  roi  le  fit  battre  à  coups  de  poing  par  fe9 
gens  &  traîner  dans  la  bouc.  Une  autrefois  aïanc 
rencontré  un  lerviteur  du  pape  Urbain ,  qui  portoic 
une  grande  fomme  d'argent:  il  la  lui  ôta  &  lui  fie 
couper  le  nez. 

Le  pape  cita  l'empereur ,  menaçant  de  l'excom- 
munier ,  &  il  avoit  pour  lui  plufieurs  des  princi- 
I  paux  éveques  d'AlIemagneifavotr,  Philippe  arche- 
vêque de  Cologne  ,  fort  mal  content  de  ce  qu*a- 
,  prés  la  mort  des  éveques  on  confifquoit  tous  leurs 
meubles  :  Conrad  de  Maïcnce  ,  Volmar  de  Trê- 
ves &  douze  éveques ,  dont  le  plus  confidcrable 
étoit  Bertold  de  Mets.  C'eft  celui  qui  avoit  été  élu. 
stptixxm  arcncvêque  de  Brème  en  1178.  &que  le  papeAlc- 
m.  xandre  III.  avoit  depofé.  Etant  ainfi  dépouillé  & 

banni  de  chez  lui,  il  vint  trouver  l'empereur,  epi  en, 
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aïant  pitiéjc  reçût  avec  honeur  &  le  retint  à  fa  fuite,  ngf0 
jufqucs  à  ce  qu'il  trouvât  à  le  placerrenfin  l'évêché  de 
Mets  étant  venu  à  vaquer,  il  le  lui  donna. Hcrtold  ne 
laitia  pas  en  ce  difTeiend  de  prendre  parti  contre 
l'empereur  •  &  quand  Volmar  aïant  été  facré  par 
le  pape  revint  en  Allemagne  pour  prendre  potietiionv 
de  l'archevêché  de  Trêves ,  Bertold  alla  au  de- 
,  vanc  de  lui ,  même  hors  de  Ton  diocéfe ,  &  le  re- 
çût avec  grand  honeur.  Dequoi  l'empereur  irrité 
le  châtia  de  Mets,  &  le  reduific  à  s'enfuir  à  Colo- 
gne prés  l'archevêque  Philippe ,  qui  lui  donna  une 
jprebende  dans  l'éghfc  des  apôtres.  L'empereur  em- 
pêcha autii  Volmar  de  joiiir  du  temporel ,  ni  du 
fpirituel  de  l'archevêché  de  Trêves -,  &y  maintint 
Rodolfe,  que  Volmar  avoir  excommunié  à  Ton 
retour.  Le  roi  Henri  de  fon  côté ,  par  ordre  de 
fon  pere,  dépouilla  les  partifans  de  VoImar,&  con-  Cbr'  U£' 
fifqua  leurs  maifons  ;&  ce  prélat  fut  réduit  â  fe  ré- 
fugier en  Angleterre  ou  il  mourut. 

L'empereur  Fnderic  étant  de  retour  en  Allema-  xv 
gne&  voïant  le  pape  relolu  de  le  poutier  ,  ferma   ria.nus  de 
tous  les  patiages  des  Alpes  &  des  pais  voifîns,  pour  w  paV™"* 
empêcher  que  perfone  n'allât  à  la  cour  de  Rome  :  ArMt' l7' 
ce  qui  obligea  le  pape  à  établir  fon  légat  en  Alle- 
magne Philippe  archevêque  de  Cologne.  L'empe-  • 
reur  fit  venir  ce  prélat  &  lui  demanda  s'il  lui  fe- 
roit  ridelle.  Le  prélat  répondit  :  Seigneur ,  vous 
n'en  devez  point  douter ,  vous  m'avez  fouvenc 
éprouvé.  Toutefois  ,  pour  vous  parler  au  nom  de 
tous  les  évêques ,  fi  vous  vouliez  nous  traiter  un 
plus  doucement ,  nous  vous  ferions  plus  àê- 
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ÀN.118J.  vouez.  Le  pape  croid  fc  plaindre  avec  raifon  ,  de 
ce  qu'après  la  mort  des  eveques  on  dépouille  les 
eglifes:  on  enlevé  tous  les  meubles  &  les  revenus 
de  l'année  courante  ,  enfortc  que  le  fuccefleur  ne 
trouve  rien  Si  vous  voulez  nous  faire  jufticefur  ce 
point,  nous  ferons  les  médiateurs  entre  vous  &  le 
pape ,  finon  nous  ne  pouvons  abandonner  la  véri- 
té. L'empereur  répliqua  :  Nous  favons  certaine- 
ment que  les  empereurs  nos  prédeetffeurs  don- 
noient  les  inveftitures  des  évêchez ,  &  les  remplif- 
foient  de  perfones  plus  dignes,  q»e  l'on  ne  fait  de- 
puis qu'ils  vous  ont  permis  l'élection ,  que  vous  ap- 
peliez canonique.  Nous  nous  tenons  à  ce  qu'ils 
ont  réglé  ,  mais  nous,  voulons  conferver  ce  petit 
refte  de  nôtre  droit  tel  que  nous  l'avons  trouvé. 
Cependant  comme  je  voi  que  vous  n'êtes  pas  de 
mon  avis,  je  ne  veux  point  que  vous  veniez  àU 
cour  que  je  dois  tenir  àGeilenhufen. 

Il  s'y  aflcmbla  grand  nombre  d  eveques  &  de 
feigneurs  ,  &  l'empereur  leur  dit  :  Vous  favez  com- 
me je  fuis  attaqué  par  le  pape ,  fans  que  je  fâche 
avoir  jamais  manqué  à  ce  que  je  lui  dois.  Il  die 
qu'aucun  laïque  ne  doit  polfeder  les  dîmes,  que  le 
feigneur  a  dettinées  à  ceux  qui  fervent  l'autel. 
*  Mais  nous  favons ,  que  l'églife  étant  attaquée  a  ac- 
cordé des  dîmes  à  perpétuité  à  des  perfones  nobles 
&  puiffantes/qui  ont  entrepris  fa  defenfe ,  fans 
quoi  elle  n'auroit  pu  conferver  fes  biens.  Le  pape 
dit  encore,qu'iln'eH:  pas  jufte,  que  perfone  s'attri- 
bue droit  d'avoûerie  iur  les  terres  ou  les  vaffaux 
de  l'églife  :  mais  que  les  prélats  doivent  en  jouir, 
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librement  comme  ils  ks  ont  reçus  d'abord.Ornous  7  ? 
ne  croïons  pas  que  l'on  puifle  changer  facilement  N,u8^ 
ce  qui  eft  établi  par  une  ancienne-coutume.  Je  de- 
mande donc  aux  prélats  leur  avis  fur  ce  fujet.  Alors 
Conrad  archevêque  deMaïence  fe  leva  &  dit  :  Cet- 
te affaire  eft  importante  3  &  il  ne  nous  aparrienc 
pas  de  terminer  un  fi  grand  différent.  Je  fuis  d'avis 
<jue  nous  écrivions  au  pape,  pour  l'exhorter  à  faire 
la  paix  ôc  à  vous  rendre  juftice. 

Cet  avis  fut  fuivi ,  ôc  on  écrivit  une  lettre  au  v. 
nom  de  tous  les  évêques  d'Allemagne  &  feellée  (^SaSSÏ 
de  leurs  bulles  ,  ccft  à-dire  de  leurs  féaux  ,  où  ils 
difoient  :Nous  fommes  fenfiblement  affligez  de  la 
difeorde  qui  s'élève  entre  1  eglife  Ôc  l'empire  ,  ôc 
qui  fait  entre- choquer  les  deux  glaives  qui  (è  de- 
vroient  mutuellement  fecourir.  L'empereur  dans 
une  cour  folemnelle  qu'il  vient  de  tenir,  s'eft  plaint 
que  lors  qu'il  vous  témoignoit  le  plus  d'amitié  ,  ôc 
qu'il  avoit  envoie  fon  fils  unique  le  roi  des  Ro- 
mains s  expofer  à  toutes  fortes  de  périls,  pour  la  dé- 
fenfe  de  1  eglife  Romaine  :  vous  avez  affecté  d'e- 
xercer vôtre  inimitié  contre  lui: en  recevant  les 
Cremonois  qu'il  avoit  déclarez  ennemis  publics 
de  l'empire  -,  ôc  détournant  les  villes  d'Italie  ôc  par- 
ticulièrement les  éveques  de  lui  prêter  aucun  fè- 
cours.  Il  a  ajouté  de  grandes  plaintes  touchant  l'af 
faire  de  Trêves.  Car  il  n'y  a  point  de  mémoire 
qu'aucun  de  vos  predecefleurs  ait  fait  une  telle  in- 
jure à  aucun  des  fiens ,  de  facrer  un  évêque  du 
roïaume  Teutonique  avant  qu'il  eût  reçu  les  ré- 
gales par  le  feptre  impérial  -%  ôc  des  perfones  digne* 
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An.u^,  de  foi  témoignent  que  vous- aviez  promis  ferme- 
ment de  ne  point  iacrer  le  (eigneur  Volmar.  L'em- 
pereur s'elt  encore  plaint  des  torts  que  vous  avez 
faits  depuis  long-tems  à  l'empire  dans  l'archevê- 
ché de  Milan,  un  des  plus  grands  fiéges  d'Italie. 
Il  a  ajoute, que  toutes  les  églilcsde  l'empire  font 
accablées  des  exactions  de  ceux  qui  viennent  de 
votre  part  :  tanr  en  argent  qu'en  repas  ôc  en  loge- 
mens  d'hommes  &  de  chevaux  j  &  on  rraitte  ain* 
fi  des  égliles  &  des  monaftercs  qui  n'ont  pas  de- 
quoi  lubfiller.  Les  évêques  finirent  leur  lettre  en 
priant  intramment  le  pape  de  iàtisfaire  à  ces  plain- 
tes &  de  prendre  confiance  aux  députez  qu'ils  lui 
envoient. 

4ratîd         ^C  pape  aïant  reçeu  cette  lettre  fut  furpris  du 
changement  des  évêques  ,  car  il  lui  (embloit  avoir 
pris  la  défcnle  de  leur  caule, qu'Us  abandunnoienc 
eux-mêmes.  Il  demeura  donc  ferme  dans  (a  relo- 
lution  ,  d'excommunier  l'empereur  après  les  cita- 
tions légitimes:  mais  les  habitans  de  Vérone  ou 
il  étoit  ,  lui  dirent  :Saint  pere,  nous  fommes  ier- 
viteurs  &  amis  de  l'empereur.  C'eft- pourquoi  nous 
vous  prions  de  ne  le  pas  excommunier  dans  nôtre 
ville  &  en  nôtre  prefence.  Le  pape  aïant  égard  à 
leur  prière  fortit  de  chez-cux  :  mais  lors  qu'il  vou- 
loit  excommunier  l'empereur  la  mort  le  prévint. 
Cependant  selevoit  une  nouvelle  églifc  en  Li- 
ERiifcïâivo.  vonie,  par  les  foins  de  Meinard  chanoine  de  Sigc- 
lui.  berg  :  4U'  P011^  d'un  grand  zélé  pour  la  conver- 
C*r,  vxiLr.i  fl0n  de  ce  peuple  idolâtre  ,  y  fît  plufieurs  voïages 
pendant  quelques  années  avec  des  marchands  , 
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s'appliquant  à  un  plus  heureux  commerce.  Quand  *  w  ..^ 
il  vit  que  Dieu  benilloit  ion  travail ,  &  cju  il  etoit 
écouté  favorablement  :  il  s'adrefla  à  Hartuic  arche- 
vêque de  Brème  &  au  chapitre  de  la  cathédrale,  & 
leur  expola  1  état  des  choies  :  pour  ne  pas  continuer 
fa  prédication  iàns  autorité  &  fans  confeil.  Ils  lui 
donnèrent  million  pour  cette  bonne  oeuvre,  donc 
ils  cfperoient  un  grand  fruit  ;  &  on  l'ordonna  évê- 
que  afin  de  l'autorifer  davantage  II  érablit  fon  fié-  o. 
ge  à  Riga  capital  du  païs  ,  où  il  fonda  une  églifc 
cathédrale  lous  l'invocation  de  la  fatnte  Vierge  en 
11P6.  &  par  fes  initru&ions  accompagnées  de  dou- 
ceur &  de  liberalitcz  ,  il  convertit  un  grand 
nombre  d'infidelles.  Bcrtold  abbé  de  LuquecnSa- 
xe  de  l'ordre  de  Cifteaux  ,  quitta  Ion  abbaïe  pour  c  17.  . 
aller  travailler  avec  Meinard  >  &  fe  faifoit  aimer 
des  païens,  principalement  par  km  abitinence  ,  fa 
inodeftic  &  fa  patience.  Il  fucceda  depuis  à  Mei- 
nard ;  &  tels  furent  les  apôtres  de  la  Livonie. 

En  Angleterre  le  vêché  deLincolne  vaquoit  de-  vrt. 
puis  prés  de  dix- huit  ans ,  après  la  mort  de  Robert  îi^'^uZ 
du  Chefnai  arrivée  au  mois  de  Janvier  1167.  Car 
Gautier  de  Coutances,  qui  fut  placéfur  ce  fiéeeà  la  •u*r.i?.ife, 
fin  de  lan  n8j.  ne  le  tint  guère  quun  an  ,  &  rut  f.  }4,. 
transféré  à  Roiien  comme  j'ai  dit.  Le  roi  Henri  II.  sHf.».  4«. 
voulant  pourvoira  cette  égliie,  fit  venir  devant  lui 
à  Egcnesham  Richard  doïen  de  Lincolne  ,  &  la  r*j  4  Die. 
meilleure  partie  du  chapitre  le  vingt-cinquième  de  J'^' 
Mai  1186.  Après  avoir  long-tcms  délibéré,  ils  élu- 
rent pour  leur  évêque  Hugues  prieur  de  la  Char- 
treuie  de  Oiiitham  au  comté  de  Sommerfet,  fon- 
TomeXF.  AAaa/ 
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An.  usé  dée  depuis  peu  par  le  même  roi,&  la  première 

*i*r.*iiAng  maifon  de  cet  ordre  en  Angleterre.  Le  roi  eut  une 
«  y  granclc  joïc  de  cette  élection,  l'archevêque  deCan- 
torberi  la  confirma  ,  &  ils  envoyèrent  l'un  &  l'au- 
tre au  prieur  Hugues  l'exhortant  à  l'accepter.  Hu- 
gues ,  qui  connoiiToit  les  difficultez  &  les  périls  de 
lepifcopatjs'excufadifant,  queTeledionétoit  nul- 
le ,  non  feulement  à  caufe  de  l'indignité  de  fa  per- 
fonc,mais  parce  qu'elle  avoit  été  faite  par  l'auto- 
rité du  roi  &  de  Parchevcque ,  hors  de  1  eglife  va- 
cante •  &  qu'il  ne  pouvoir  y  confentir  fans  la  per- 
miflîon  du  prieur  de  la  grande  Chartreufe  fon  fu- 
perieur-  Il  renvoïa  ainfi  les  députez,  exhortant  le 
chapitre  à  faire  un  meilleur  choix,  &  cfperant  les 
rebuter  par  ces  difficultez.  Mais  les  chanoines,  pour 
ne  lui  laiffer  aucune  exeufe,  s'affemblerent  de  nou- 
veau dans  1  eglife  de  Lincolne  &  l'élurent  tout 
d'une  voix  :  puis  ils  envoïerent  à  la  grande  Char- 
treufe des  députez  notables,  qui  raporterent  non- 
feulement  la  permiflion,  mais  le  commandement 
d'accepter  Hugues  fut  donc  tiré  de  fon  monaftere 
de  Oùitham:mais  en  fortant  il  portoit  lui-même 
fur  fon  cheval  fès  peaux  de  mouton  &  fes  habits 
monaftiques  :  ne  voulant  rien  relâcher  de  fon  ob- 
fervance  avant  1  epifeopat  II  fut  ainfi  amené  à  Lon. 
dres,  &  facré  à  Oueftminfter  dans  la  chapelle  de 
fàinte  Catherine,  le  jour  de  S.  Matthieu  vingt-uniè- 
me de  Septembre  n?6. 

Hugues  étoit  né  en  Bourgogne  d'une  famille 
noble: fon  pere  brave  &  vertueux  chevalier  aïant 

witit ci.      perdu  fa  femme,  l'offrit  à  Dieu  des  l'âge  de  huit 
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ans,  le  mettant  dans  un  monaftere  de  chanoines  ^N 
réguliers  qui  étoit  proche  de  Ton  château  :  où  il  fe 
retira  enfuite  lui  même  ,  &  y  fervit  Dieu  le  refte 
de  fes  jours.  On  mit  d'abord  le  jeune  Hugues  fous 
la  conduite  d'un  fage  vieillard  ,  qui  l'inftruifant 
des  bonnes  lettres  tormoic  aufli  fes  mœurs,  l'ac- 
coutumant dés  lors  à  une  vie  ferieufe.il  fut  ordon- 
né diacre  à  l'âge  de  dix-neuf  ans ,  &  quelque  tems 
apre's  on  lui  donna  Je  gouvernement  d'une  paroif- 
(e ,  quoi  qu'il  ne  fut  pas  encore  prêtre.  Son  prieur  c.  u 
allant  par  dévotion  à  la  grande  Chartreufe  le  me- 
.  na  avec  lui  ;  &  le  jeune  religieux  fut  tellement  tou- 
ché.de  la  vie  de  ces  faints  iblitaîrcs ,  qu'il  conçût 
un  defir  ardent  d'être  admis  en  leur  compagnie  ôc 
commença  à  les  en  folliciter  fecrettement.  Il  re- 
rourna  toutefois  avec  fon  prieur  -,  &  les  chanoi- 
nes fes  confrères  aïant  apris  fon  dellein ,  le  pref. 
ferent  tellement  qu'il  leur  promit  par  ferment  de 
ne  les  point  quitter.  Mais  il  ne  pût  refifter  à  l'at- 
trait d'une  vie  plus  parfaite  :  il  s'enfuit  fecrecte- 
ment ,  6c  vint  à  la  Chartreufe,  où  il  fut  reçû  &  fes 
fcrupulcs  s'appailerenc  Cette  feinte  mailon  étoit 
alors  gouvernée  par  Bafilc  fon  huitième  prieur  fuc- 
cefTeur  de  S.  Anthelme,  Le  tems  étant  venu  d'or- 
donner  Hugues  prêtre ,  l'ancien  qu'il  fèrvoit  lui 
demanda  s'il  le  vouloit.  Il  repondit  avec  (implici- 
te ,  qu'il  n'y  avoit  rien  en  cette  vie  qu'il  defirât  da- 
vantage. Et  comment,  dit  le  vieillard ,  ofez-vous 
defîrer  ce  que  les  plus  parfaits  même  ne  reçoivent 
que  lors  qu'ils  y  font  contraints  ?  Hugues  épou- 
vanté de  ce  reproche ,  fe  profterna  à  terre  de  tout 

AAaaij 
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An  Ie  corps,  demandant  pardon  avec  larmes.  Le  vieil- 
lard lui  dit  :  Levez-vous,  mon  fils  ,  ne  vous  trou- 
blez point  :  je  fai  par  quel  efprit  vous  avez  parle. 
Vous  allez  être  prêtre ,  &  vous  ferez  e'vêque  quand 
Cm  j,  le  tems  preferit  de  Dieu  fera  venu.  Après  qu'il  eue 
paffé  dix  ans  dans  fa  cellule  ,  le  prieur  de  la  Char- 
treufe  lui  donna  la  charge  de  procureur  :  dont  il 
s'aquitta  fi  dignement,  que  fa  réputation  s'étendic 
même  hors  de  la  province. 

Le  roi  dAngleterre  avoit  déjà  fonde  la  Char- 
treufe  de  Oùitham  :  mais  les  deux  prieurs ,  qui  y 
avoientété  n'avoient  pu  faire  aucun  bien,  à  caule  de 
l  infolence  des  gens  du  païs.Le  roi  aïant  oui  parler  du 
mérite  de  Hugues  ,  envoïa  à  la  grande  Chartreu- 
fe  le  demander ,  pour  gouverner  cette  maifon.  Le 
prieur  &  les  moines  eurent  grande  peine  à  le  don- 
ner, &  lui  encore  plus  à  y  confentir.  Car,  leur  dt- 
foit-il ,  puifque  depuis  tant  d'années  je  n'ai  pas  pro- 
fite' de  vos  inftruàions  &  de  vos  exemples  pour 
me  conduire  moi-même,  comment  pourrai  je  gou- 
verner une  nouvelle  communauté  >  Etant  allé  à 
c  *  Oiiitham  il  trouva  les  moines  dans  une  grande  pau- 
vreté, &  Iesconfola  ,les  exhortant  à  la  patience  & 
à  la  douceur  mais  il  ne  lai(Ta  pas  d'augmenter  bien- 
tôt cette  maifon  tant  en  bâtiments  qu'en  meubles; 
aïant  gagné  l'affection  du  roi  &  du  peuple ,  quoi- 
que cette  nation  n'aimât  pas  les  éttangers.  Il  par- 
loir au  roi  avec  tant  d'infinuation  &  de  piété ,  que 
ce  prince,  tout  habile  qu'il  étoit,  ne  lui  pouvoir 
rien  refufer,&avoiioit  qu'il  avoit  trouvé  ion  maî- 
tre. En  une  grande  tempête  il  crut  avoir  été  con- 
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fervé  par  les  prières  de  Hugues  &  redoubla  depuis  An.  1186* 
ce  jour  fa  vénération  pour  lui. 

A  la  mi- Carême  de  l'année  11*86.  Jean  archcvê-  Y,nJ:« 

.    _   .  r     r  rr  -i  C6;ilcdcDa- 

que  de  Dublin  tint  avec  les  luftragans  un  concile  bin 
dans  1  egliie  de  la  lainte  Trinité.  Le  premier  jour  „, 
il  y  prêcha  lui-même  fur  les  lacremens  :  le  fécond 
jour  Aubin  abbe'  de  Balquinglas,  qui  fut  depuis 
évêque  de  Fcrnes  ,  fît  un  long  fermon  fur  la  con- 
tinence des  clercs,  ou  il  rejcttaiur  les  étrangers  la 
corruption  qui  s'étoit  introduite  à  cet  égard  : 
c'eftV  à-dire  fur  les  ecclefîaftiques  venus  de  Galles 
&  d'Angleterre  ,  montrant  quelle  etoit  aupara- 
vant la  pureté  du  clergé  d'Irlande.  Après  le  fermon 
les  clercs  du  comté  de  Vexford  s'aceuferent  l'un 
l'autre  en  prefence  de  l'archevêque  &  du  concile  • 
touchant  les  concubines  ,  qu'ils  avoient  epoufées 
folemnellement  &  menées  publiquement  chez  eux: 
produilant  lur  le  champ  les  témoins  L'archevê- 
que les  y  excitoit  lui  même  par  le  confeil  de  l'ar- 
chidiacre Girauld  ,  afin  d'en  faire  juftice  aufli  tôt.' 
ce  qui  caufa  une  grande  dénflon  de  la  part  du 
clergé  d'Irlande  qui  leur  infultoit.  L'archevêque 
pour  reprimer  ces  infultes,&  montrer  combien 
ces  impuretez  lui  déplaifoient ,  prononça  au/fi.  tôt 
fa  fentence  contre  ceux  qui  en  étoient  convaincus^ 
&  les  (ufpendit  des  fondions  ecclefiaitiques  &  de 
la  jouiflance  de  leurs  bénéfices.  Le  troifïéme  jour 
l'archidiacre  Girauld  prêcha  par  ordre  de  l'arche- 
vêque fur  les  devoirs  des  palteurs.  U  ne  diflïmula 
pas  ce  que  l'on  pouvoit  dire  véritablement  à  la 
louange  du  clergé  d'Irlande  :  mais  il  reprit  aufli 
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An.iiSS.  leurs  vices ,  particulièrement  l'ivrognerie  :  puis  fe 
tournant  vers  leurs  fuperieurs  ,  il  les  convainquit 
de  négligence  par  des  raifons  fans  réplique. 

Dc's  l'année  précédente  le  roi  d'Angleterre  Hen- 
ri IL  avoit  envoie  des  députez  au  pape  Urbain ,  & 
obtenu  de  lui  plufieurs  grâces  aufquelles  le  pape 
Lucius  refiftoit  fortement  :  entre-autres  de  faire 
couronner  roi  d'Irlande  celui  qu'il  voudroit  de  fes 
****  tro*s       Urbain  lui  en  donna  une  bulle,  &  pour 
marque  de  fon  confentement  lui  envoïa  une  coû- 
te p.  <î4.    ronne  de  plumes  de  paon  tiffue  d'or.  Après  Noël 
de  l'an  1186.  le  pape  envoïa  en  Angleterre  Octa- 
vien  cardinal  diacre  &  Hugues  deNonant  évêque 
de  Coventri,  à  qui  il  donna  la  légation  en  Irlan- 
c*u  ckrfi,  de  Pour  en  couronner  roi  Jean  fils  du  roi  Henri  j 
lé'/î x's*ï.  car  c  ec°ic  c^ul  4U  ^  av°ic  choifi  :  mais  il  différa 
rcmttji.nl.  ce  couronnement,  à  caufe  des  affaires  qu'il  avoic 
avec  le  roi  de  France. 

Pierre  évëque  de  Chartres  auparavant  abbé  de 
Celles,  fameux  par  fes  écrits ,  mourut  le  vingtiè- 
me de  Février  1187.  après  avoir  rempli  ce  fiégefept 
ans,  &  reparé  les  murs  &  le  pavé  de  la  ville.  Il  fut 
enterré  dans  l'abbaïe  de  Jofaphat ,  &  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Renaud  de  Bar ,  neveu  par  (a  mere  de  Guil- 
laume archevêque  de  Reims: qui  tint  le  fiége  de 
Chartres  trente  ans  durant, 
ix.  r      En  Orient  Arnaud  de  Chaftillon  feigneur  de 
& uL  R.i-V-  Carac ,  continuant  fes  courfes  contre  lesMufulmans 
vrM^sa-  enleva  une  grande  caravane  qui  paffoit  d'Egypte 
h*.*»,  aitf.  en  Arabie  &c  fit  mettre  aux  fers  tous  les  paflàgers, 
fans  avoir  égard  à  la  trêve  qui  fubfiftoit  alors. 
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Saladin  l'aïant  apris  envoïa  demander  la  liberté  AN>lîg^# 
de  ces  prifonniers ,  menaçant  de  traittcr  de  même 
les  Chrétiens  qui  pafleroient  lur  fes  terres.  Arnaud 
fuivant  la  coutume  des  Templiers  ,  dont  la  place 
ctoit  pleine ,  refufa  de  rendre  les  prifonniers ,  & 
s'emporta  jufques  à  dire  mille  indignitcz  contre 
Mahomet. Ce  qui  mit  Saladin  en  telle  colère,  que 
prenant  Dieu  à  re'moin  de  la  perfidie  de  fes  enne- 
mis ,  il  jura  lur  le  champ  de  leur  faire  la  guerre  de 
tout  Ton  pouvoir  ,  déclara  la  trêve  rompue' ,  &  fit 
vœu  de  tuer  Arnaud  de  fa  main  Saladin  e'toit  alors 
•maître  de  l'Egypte  ,  de  l'Arabie  ,  de  la  Syrie  &  de 
la  Mefopotamie  -,  &  les  places  qui  reftoient  aux 
Chrétiens ,  fe  trouvoient  enfermées  dans  fes  états. 

Leur  roi  Baudoiiin  IV.  mourut  l'an  1185.  &  k  pe- 
tit roi  Ton  neveu  l'année  fuivante.  Alors  Gui  de Lu- 
fïgnan  fe  fit  couronner  roi  de  Jerufalem  par  le  cré- 
dit de  fa  femme  Sibille  héritière  du  roïaume  j  &  Rj„r.f,  <f4, 
pouflant  Ton  rciTentiment  contre  Raimond  comte  Auit  A^u" 

1       .  •«       1  11./*'.  1  1.  t'nj.t't.  1187* 

de  Tripoli,  il  voulut  lui  faire  rendre  comte  de  l'ad-  G.wutr  m, 
miniftration  des  finances  pendant  fa  régence  :de 
quoi  le  comte  irrité  fît  un  rraitté  particulier  avec 
Saladin,  &  (è  mit  fous  fa  protection.  Les  chofes 
étoient  en  cet  état  quand  les  Chrétiens  refuferenc 
de  faire  fatisfaction  au  fultan  de  l'infraction  de  la 
trêve  ,  &  des  plaintes  qui'l  faifoit  particulièrement 
contre  les  Templiers.  Saladin  entra  donc  fur  leurs 
terres  en  1 187.  avec  une  armée  de  plus  de  cinquan- 
te mille  hommes  :  dont  un  corps  avancé  rencon- 
tra vers  Tabarie  qiii  efl:  Tiberiade ,  Girard  de  Bi.  G.Mntg.ci* 
deford  maître  des  Templiers  &  Roger  des  Mou-  *m'ii*"-ut7 
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.      ^     lins  maître  de  l'hôpital.  Il  les  furprit  le  premier 

* \"  ^our  ^e  n87  *  ^es  bâtit:  Girard  s'enfuit ,  Roger 
vu  m  s.     fut  tué ,  plufîcurs  Templiers  pris,  foixante  tuez. 

Saladin  encouragé  par  ce  fuccés ,  a/hégea  Tibe- 
riade  qui  appartenoit  au  comte  de  Tripoli ,  mais 
ce  prince  cédant  aux  prières  de  la  reine  de  Jeru- 
falem  avoit  renoncé  à  ion  traitté  avec  Saladin.  La 
ville  de  Tiberiade  fut  dabord  emportée  de  f  )rce, 
mais  la  citadelle  fît  une  telle  refîftance  qu'elle  ar- 
rêta l'armée  ennemie  pendant  plufieurs  jours. 
x  Cependant  le  roi  Gui  de  Lufignan  &  tous  les 

b-ar"d-ed  Ti  Prmces  Chrétiens  venoient  au  fecours ,  &  aïanc 
Xfijt*  m  cir  afTembîé  leurs  forces  ils  campèrent  auprès  d'Acre. 
iïi7.irJ*"tt  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  preience  le  jeu- 
di fécond  jour  de  Juillet  1187  &  commencèrent  à 
combattre  le  vendredi ,  jour  heureux  &  (acré  félon 
les  Mufulmans.  Le  combat  dura  deux  jours  ,  & 
fut  tres-fanglant  :  mais  enfin  les  Chrétiens  acca- 
blez par  le  nombre  &  abbatus  parla  foif  &  la  fa- 
tigue furent  entièrement  défaits.  Tous  ceux  qu'on 
trouva  les  armes  à  la  main  furent  taillez  en  piè- 
ces :  les  principaux  prifoniers  furent  le  roi  Gui  de 
Lufignan ,  Arnaud  de  Chaftillon ,  le  maître  du 
Temple  &  celui  des  Hofpiraliers  :  mais  la  perte 
qui  futeftimée  la  plus  conliderable  fut  ceijc  de  la 
vraïtf  croix.  On  l'avoit  portée  en  cette  bataille  fé- 
lon la  coutume,  &  c'étoit  levêque  d'Acre  qui  la 
tenoit  :  après  qu'il  fut  tué  un  officier  de  l'églife  de 
Jerufalem  la  releva ,  &  elle  fut  prife  entre  fes  mains. 
Les  Chrétiens  Orientaux  &  fthifmatiques  n'en  fu- 
rent pas  moins  affligez  que  les  Latins ,  &  les 

Mufulmans 
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Mululmans  regardèrent  cette  conquête  comme  le  An.  1187. 
fruit  le  plus  précieux  de  leur  victoire.  Le  comte 
de  Tripoli  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur, 
fefauva  l'épée  à  la  main  au  travers  des  ennemis,  & 
fe  retira  à  Tyr ,  où  il  mourut  quelque  tems  après 
détefté  des  uns  &  des  autres.  Les  Chrétiens  attrî- 
buoient  à  fa  trahifon  la  perte  de  la  bataille  ,  &  les 
Mufulmans  laccufoient  de  perfidie,  pour  avoir  rom- 
pu Ton  traitté. 

Aufli-tôt  après  la  bataille  Saladin  fît  dreflfer  fa 
tente  :  on  lui  prefenta  les  principaux  prifoniers  , 
puis  aïant  fait  retirer  tout  le  monde  ,  il  fut  quel- 
que tems  en  prière  pour  remercier  Dieu:  reconoif- 
fant  que  cette  victoire  ètoit  moins  l'effet  de  fa  va-  0r  Nm„^ 
leur ,  que  des  crimes  des  Chrétiens.  Il  fît  ramener 
en  fa  prefence  le  roi  Gui  de  Lufîgnan ,  Arnauld  de 
Chaftillon  Ôc  les  autres  feigneurs.  11  les  fît  afleoir  vhms. 
à  fes  cotez,  &  comme  ils  ètoient  extrêmement  al- 
térez, il  fît  aporter  du  forbet  rafraîchi  dans  la  nei- 
ge dont  il  prefenta  au  roi.  Ce  prince  après  avoir 
bu , donna  la  taffe  à  Arnaud:  mais  le  fultan  lui  fît 
dire  par  un  interprète  :  C'eft  à  toi  que  j'ai  donné  à 
boire  ,  &  non  pas  à  cet  homme  maudit,  qui  ne  doit 
pas  elperer  de  quartier.  Ceft  que  les  Arabes 
avoient  une  ancienne  coutume  obfervée  encore  à 
prefent  par  ceux  du  defert ,  tout  voleurs  qu'ils  font, 
de  ne  jamais  faire  mourir  leurs  prifoniers  quand  ils 
leur  ont  donné  à  boire  où  à  manger:  c'eft  un  droit 
d'hofpitalité  inviolable  entre- eux. 

SaLidin  envoïa  donc  manger  les  princes  François 
dans  un  lieu  feparé,  &  quand  on  les  eut  ramenez, 
TomeXK  BBbb 
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~     ~~  il  s  adrcffa  à  Arnaud,  &  lui  fit  de  grands  reproches 
N' 1  7*  de  la  cruauté  avec  laquelle  il  avoit  traité  les  Mu- 
fulmans,  fur  tout  des  paroles  injurieufcs  qu'il  avoir 
dites  contre  Mahomet,  &  des  efforts  qu'il  avoit 
faits  pour  piller  la  Meque  &  Medine.  Il  faut 
donc,  ajoûta-t-il,  que  je  vange  nôtre  prophète  & 
nôtre  religion  :  toutefois  fï  tu  la  veux  embrafTer  je 
fuis  prêt  à  te  pardonner  tout  le  mal  que  tu  nous  a 
fait.  Arnaud  répondit  avec  fermeté  qu'il  vouloic 
mourir  Chrétien  ,  &  ne  témoigna  que  du  mépris 
tant  pour  les  offres  avantageufes  que  lui  fît  le  fui- 
tan ,  que  pour  les  tourmens  dont  il  le  menaça. 
Alors  Saladin  fe  levant  en  colère  lui  déchargea  un 
coup  de  fabre  fur  la  tête  :  ceux  de  fa  fuite  achevè- 
rent auffi-tôt  de  le  tuer ,  &  jetterent  le  corps  hors 
de  la  tente  où  il  demeura  jufques  au  foir.  C'eft  ainfi 
que  Saladin  accomplit  fon  vecu ,  &  qu'Arnaud  de 
Chaftillon  expia  fes  fautes  par  un  glorieux  martyre-, 
dont  les  feuls  écrivains  Mahometans  nous  ont  con- 
fervé  les  circonftances.  Je  comte  entre  fes  fautes  r 
que  l'on  ne  peut  exeufer  ,  d'avoir  fi  fouvent  violé 
la  foi  des  traitez  Tous  les  Templiers  &  les  Hofpi- 
talicrs  pris  en  cette  journée  furent  égorgez  ,  &  on 
comtoit  jufques  à  deux  cens  trente  Templiers  ainfî 
mis  à  mort.  Saladin  en  donnant  cet  ordre ,  dit  qu'il 
rendrort  un  grand  fervice  au  païs  s'il  pouvoit  le 
purger  entièrement  de  ces  aflaflins  :  c'clt  qu'ils  ne 
faifoient  quartier  aux  Mufulmans  ni  en  paix  ni  en 
guerre. 

Saladin  aïant  pris  la  citadelle  de  Tiberiade  vint 
affiéger  Acre  qui  eft  ranciennePcolemaïde, voulant 
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cliaflcr  les  Chrétiens  de  toutes  les  places  mariri-  A  « 

1*1  •  i  /-      An  liâ- 

mes ,  pou  r  leur  oter  la  communication  avec  la  Gre- 

ce  &  le  refte  de  l'Europe.  Acre  fe  rendit  au  bouc 

de  deux  jours-,  &  le  Sultan  permit  aux  Chrétiens  d'y 

demeurer ,  ou  de  fe  retirer  avec  leurs  femmes  & 

leurs  enfans  ,  &  ce  qu'ils  pourroient  emporter  de 

leurs  biens.  11  prit  enfuite  JafFajNaploufejSebafte, 

Nazareth ,  Scfouriet,  Cefaréc  qui futprifedc  force, 

brûlée  &  faccagée.  Hifa  que  nos  auteurs  nomment 

Caïfa  &  Arfoutquils  nomment  Aflur  fe  rendirent: 

Saïde  ou  Sidon  fe  rendit  fans  refiftance ,  Bery- 

te  ou  Beriut  après  trois  femaines  de  fiége.  Afcalon 

fut  rendue"  pour  fervir  de  rançon  au  roi  Gui  de  Lu-i 

fîgnan. 

Enfin  le  dix- neuvième  de  Septembre  Saladin  xi. 
commença  le  fiége  de  Jerufalcm,  qui  étoit  le  prin-  icpSÏÏÉ 
cipal  objet  de  fon  entreprife.  Elle  eût  pu  tenir  long- 
tems ,  mais  les  alfiégez  étoient  efrraïez  par  la  ba- 
taille de  Tiberiade  &  la  prife  de  leurs  chefs  &  de 
tant  de  places  ;  &  ce  qui  acheva  de  les  concerner, 
c'eft  qu'ils  découvrirent  une  conjuration  formée 
dans  la  ville  par  un  officier  de  Saladin,  Chrétien 
Melquite  avec  ceux  du  même  rite  qui  y  étoient  en 
tres-grand  nombre ,  &  qui  haÏÏToient  les  Latins 
pour  les  mauvais  traitemens  qu'ils  en  avoient  re- 
çûs.  Le  fultan  aflliré  qu'ils  lui  livreroient  une  por- 
te, rejetta  avec  mépris  les  propositions  des  allié- 
gez  à  la  tête  defquels  étoit  la  reine  Sibille ,  le  pa- 
triarche Heraclius  &  plufieurs  fèigneurs.  Il  dit  qu'il 
étoit  obligé  en  honeur  de  les  traiter  comme  leurs 
predecelTeurs  avoient  traité  les  habitans  de  lerufa-  m' 

BBbbij 
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An.uSj.  km  &  de  vanger  le  fang  de  foixante  &  dix  mille 
Mufulmans  maflàcrez  fans  mifericorde.  La  reine  & 
les  feigncurs  mandèrent  au  fulcan  que  s'il  ne  leur 
accordoit  une  capitulation  honorable ,  ils  fc  defln- 
droient  jufques  à  la  dernière  extrémité  :  on  ne  lui 
confeilla  pas  de  les  réduire  au  defefpoir,  &  il  accor- 
da la  capitulation  aux  conditions  fuivantes.  Qu'ils 
rendroient  la  ville  en  l'e'tat  où  elle  e'toic  fans  rien 
démolir  :  que  la  noblefle  &  les  gens  de  guerre  for- 
tiroient  en  armes, &  avec  efcortepour  aller  àTyr, 
ou  en  telle  autre  ville  qu'ils  voudraient  :  que  le  refte 
du  peuple  fortiroit  en  païant  par  tête  une  certaine 
taxe ,  &  emportant  leurs  meubles  &  feroienc  de 
même  conduits  en  sûreté. 

Ainfi  Jerufalem  fut  rendue  à  Saladin  le  vendre- 
di fécond  jour  d'O&obrc  1187.  qui  n'étoit  °iue  Ie 
quatorzième  jour  du  fiége.  Le  patriarche  Heraclius 
enleva  tous  lesornemens  de  (on  églife,  l'argenterie 
du  S.  fepulcre ,  les  lames  d'or  &  d'argent  dont  il 
étoic  couvert  ,&  plus  de  deux  cens  mille  écus  d'or: 
mais  les  officiers  du  fultan  s'y  oppoferent ,  difanc 
que  la  capitulation  ne  permettoit  d'emporter  que 
les  biens  des  particuliers.  Sur  quoi  Saladin  répon- 
dit :  Il  eft  vrai  que  nous  pourrions  contefter  fur  cet 
article: mais  puifque  nous  avons  permis  auïChré- 
tiens  d'emporter  leurs  biens  fans  excepter  ceux  des 
e'glifes,  il  ne  faut  pas  leur  donner  fujet  de  fe  plain- 
dre, ni  de  de'crier  nôtre  religion.  Les  vertus  que 
l'on  a  le  plus  louées  en  ce  prince ,  font  la  fidélité  à 
garder  fa  parole  &  la  libéralité.  Il  païa  à  fes  foldats 
la  rançon  de  tous  les  foldats  Chrétiens  &  les  rea- 
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voïa  comblez  d'honeurs  &  de  careffes-,&  les  émirs  en  AN.1187. 
uferent  de  même  à  fon  exemple.  Il  traita  fort  ci- 
vilement la  reine  &  le  patriarche.  Il  déchargea  plu- 
fïeurs  milliers  de  pauvres  de  la  taxe  portée  par  la 
capitulation  ,  &  donna  de  fon  trélor  de  quoi  Sub- 
venir aux  malades  pendant  quelque  tems.  Il  per- 
mit aux  chevaliers  de  l'hôpital  de  S  Jean  d'y  laif-  Ef>  . 
fer  dix  d'entre- eux  pour  garder  leurs  malades  pen-  f  **û 
dantun  an. 

AuiTi-tôt  que  les  Chrétiens  Latins  furent  fortis  * 
de  Jerufalem  ,  les  Mufulmans  jetterent  de  grands 
cris  &  donnèrent  toutes  les  marques  dune  extrê- 
me joïe.  Ils  commencèrent  par  abattre  les  croix 
élevées  par  les  premiers  croifez  en  plufieurs  quar- 
tiers de  la  ville ,  dont  la  plus  remarquable  étoit  une 
grande  croix  de  cuivre  doré ,  pofée  fur  le  dôme  de 
îéglife  des  Templiers.  En  la  voïant  abatre  les  Chré- 
tiens Orientaux  reliez  dans  la  ville  ne  purent  re- 
tenir leurs  larmes  -,  &c  Saladin  l'envoïa  depuis  au 
calife  de  Bagdad  ,  qui  la  reçut  comme  un  hom- 
mage rendu  au  fuccefTeur  du  prophète  ,  la  fit  traî- 
ner par  les  rues,  fouler  aux  piés,  couvrir  de  bouc 
&  enfin  enterrer  au  lieu  où  on  portoit  les  immon- 
dices de  la  ville.  Saladin  fit  brifer  les  cloches  de 
toutes  les  églifes  de  Jerufalem  :  quant  à  leglife 
patriarcale  qui  avoit  été  la  grande  mol quée  bâtie 
a  la  place  du  temple  de  Salomon  ,  après  en  avoir 
ôté  toutes  les  marques  du  Chriftianifme ,  il  la  fie 
laver  d'eau  ro(e  par  dedans  &  par  dehors  avant  que 
d'y  entrer  ,  &  y  rétablit  le  fervice  de  ia  religion  le 
vendredi  iuivant.  Il  y  fit  placer  une  chaire  magnifia 
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AN.1187.  que  que  Nouradin  avoir  autrefois  commencée 
■dans  Alep  &  à  laquelle  ce  prince  travailloic  fouvem 
de  fes  mains  :  aïant  fait  vœu  de  la  mettre  dansl'é- 
glifè  de  Jerufalem  ,  quand  il  en  auroit  chaffé  les 
Chrétiens  comme  il  efperoit.  Saladin  exécuta  donc 
ce  vceu  de  Nouradin.  Au  frontifpice  de  cette  gran- 
de mofquée  on  mit  l'infcription  fuivante  :  Le  fer- 
viteurde  Dieu  Jofeph  fils  de  Job  victorieux  ,|  le 
roi  Nacer  Salah-eldin  mit  cette  infcription  lors 
que  Dieu  prit  cette  ville  par  fes  mains  Tan  583.  en 
action  de  grâces ,  après  lui  avoir  demandé  le  par- 
don de  fes  péchez  &  la  continuation  de  fa  mileri- 
corde. 

Toutes  les  autres  églifes  furent  aufïï  changées 
en  mofquées ,  excepté  celle  du  S.  fepulcre  que  Jcs 
Chrétiens  Syriens  rachetèrent.  Dans  les  autres  on 
contraignit  les  efclaves  Chrétiens  à  effacer  les  ima- 
ges &  les  peintures  dont  elles  étoient  ornées ,  en 
laver  les  murailles  &  frotter  le  pavé  par  un  péni- 
ble travail.  Saladin  rétablit  à  Jerufalem  les  collè- 
ges fondez  autrefois  par  les  califes  &  les  fultans 
les  predeceflèurs  ;  &  y  fît  recommencer  les  exer- 
cices publics  de  théologie  &  de  jurifprudenceMu- 
fulmane.  Quelques  zélez  Mufulmans  lui  conleil- 
lerent  de  ruiner  1  eglife  du  S.  fepulcre  &  toutes  les 
autres  des  lieux  faints.difant  qu'en  les  laiffant  on 
favoriferoit  l'idolâtrie  des  Chrétiens  &  l'injure 
qu'ils  font  au  Meflie  en  honorant  les  marques  de 
fa  paffion.  Car  les  Mufulmans  croient  que  ce  ne 
fut  pas  Jefus  qui  fut  crucifié,  mais  Judas  à  fa  pla- 
ce. Ils  ajoûtoient  qu'en  ôcanc  aux  Chrétiens  cç| 
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objet  de  leur  dévotion  ,  on  leur  ôteroit  le  pretex-  An.»&7* 
te  de  leurs  croifades.  Mais  les  plus  habiles  théolo- 
giens Mufulmans  furent  d'avis  contraire.  Ils  dirent 
a  Saladin,  qu'il  ne  devoit  pas  être  plus  fcr^puleux 
que  le  calife  Omar,  qui  avoir  confervé  cette  égli- 
ie  :  que  les  lieux  faints  étant  ruinez  ,  la  ville  de  Je- 
rufalem  fouffriroit  un  grand  préjudice  de  la  cef- 
fation  des  pèlerinages,  d'où  venoit  toute  fa  richef- 
fe  :  enfin  que  cette  injure  qu'on  vouloit  faire  au» 
Chrétiens  d'Occident  ne  feroit  pas  moins  fenfible 
à  ceux  d'Orient,  qu'elle  pourroit  exciter  à  la  révol- 
te ,  &  à  fe  joindre  aux  autres  pour  l'intérêt  com- 
mun de  la  religion.  Saladin  fe  rendit  à  ces  raifons-r 
&  permit  comme  auparavant  de  vifiter  les  faims- 
lieux ,  pourvu  que  l'on  y  vint  fans  armes  ,  &  que 
Ton  païât  certains  droits. 

C'eft  ainfi  que  Jerufalem  retomba  fous  la  puif- 
{ànce  des  infidèles ,  après  avoir  été  fous  celle  des 
Chrétiens  Latins  pendant  quatre-vingt  huit  ans. 
Us  furent  les  feuls  qui  en  fortirent  :  car  les  Chré- 
tiens Syriens,  Géorgiens  ,  Arméniens  &  Grecs  y 

demeurèrent.  La  reine  Sibille  &  le  patriarche  He-  fy+Xf*  * 
raclius  fe  retirèrent  à  Antioche  avec  les  Templiers  ,  *' <4Î'  * 
les  Hofpitaliers  &  quantité  de  peuple.  Plufieurs  au- 
tres fe  retirèrent  à  Tripoli,  où  le  comte  &  fes  gens 
leur  ôterent  ce  que  les  Sarafins  leur  avoient  laif- 
fé  :  dequoi  une  femme  dépouillée  de  tout  entra7 
en  un  tel  defefpoir,  quen'aïant  plus  de  quoi  nour- 
rir fon  enfant  elle  le  jetta  dans  la  mer.  Quelques-  7«.r«fv.*r; 
uns  de  ces  Chrétiens  chaflèz  de  Jerufalem  payè- 
rent à  Alexandrie  &  en  Sicile.  11  ne  relia  aux  La- 
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AN.1187.  tins  en  Orient  que  trois  places  confiderables ,  An- 

tioche  ,  Tyr  &  Tripoli, 
MorcV'bib.       Ces  trilles  nouvelles  vinrent  fi  promtement  en 
pap?  VU1   Italie  que  le  pape  Urbain  III.  en  mourut  dans  le 
même  mois.  La  paixaïant  été  faite  entre  lui  ôd'em- 
cervtf.  chr.  pereur  Frideric  d'une  manière  qui  paroiffoit  hono- 
/>.  i/o',  me.  T3\y\ç  à  1  eglife  ,  il  quitta  Vérone  &  vint  à  Ferra re  : 
in/.n.>}.    ou  il  apprit  la  perte  de  la  terre  iainte  &  comme 
il  étoit  déjà  confumé  de  vieilleiTe  il  tomba  malade 
&  mourut  le  dix  neuvième  d'Octobre  1187.  après 
avoir  tenu  le  S.  fiége  un  an  &  prés  d'onze  mois.  Il 
fut  enterré  le  lendemain  dans  l'églife  cathédrale 
de  Ferrare ,  &  le  vingt-unième  du  même  mois  on 
élut  pape  Albert  natif  de  Benevent  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Laurent  en  Lucinc  &  chancelier 
de  l'églife  Romaine,  qui  fut  nommé  Grégoire  VIII. 
Autif.  &  &cr^  k  dimanche  ving-cinquiéme.  Il  étoit  fa- 
vant  &  éloquent, d'une  vie  pure  &  auftere  &  d'un 
grand  zélé: mais  il  ne  tint  le  S.  fiége  qu'environ 
deux  moi?. 

Dans  ce  peu  de  tems  il  fit  ce  qui  lui  fut  po/Tiblc 
pour  animer  les  fidèles  au  recouvrement  de  la  terre 
fainte:  comme  onvoid  par  une  grande  lettre  don- 
née à  Ferrare  le  vingt  neuvième  d'Octobre,  où  il 

t»m.  x.  cent.  .  N  r     1         1  1  1 

errg.  »}.  x.  les  exhorte  a  appaiier  la  colère  de  Dieu  par  la  pé- 
nitence &  les  bonnes  œuvres,  &  promet  à  ceux 
qui  feront  le  voïage  les  mêmes  grâces  que  fes  pre- 
deçefTeurs  :  c'en:  à  dire  l'indulgence  plenicre  de 
leurs  péchez, &  la  protection  de  l'églife  pour  leurs 
ht  x  biens  temporels.  Par  une  autre  lettre  de  la  même 
datte  il  marque  en  particulier  la  pénitence  que 

l'on 
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l'on  doit  faire  fur  ce  fujet.  Nous  ordonnons, dit-il,  AN/1187, 
par  le  confeilde  nos  frères  ,  ceft-à-dire ,  des  car- 
dinaux, &  avec  l'approbation  de  plufieurs  évêques, 
que  tous  pendant  cinq  ans  jeûnent  au  moins  les 
vendredis  en  viandes  de  Carême  •>  &  que  la  mefTe 
ne  le  dife  qua  none  Tous  ceux  qui  le  portent  bien 
s'abitiendront  de  mantrer  de  la  chair  le  mercredi 
ôc  le  famedi  :  pour  nous  &  nos  frères  ,  nous  nous 
en  abftiendrons  encore  le  lundi  avec  nos  domefti- 
quesj  &  quiconque  y  manquera,  fera  traitté  com- 
me s'il  avoit  rompu  l'abftinence  du  Carême.  Un  RVr.  f.*jt 
auteur  du  tems  ajoute,  que  les  cardinaux  promi- 
rent entre-etix  de  renoncer  à  toutes  les  richeffes  & 
les  délices  :  de  ne  plus  recevoir  aucuns  prefens  de 
ceux  qui  avoient  des  affaires  en  cour  de  Rome  :  de 
ne  point  monter  achevai,  tant  que  la  terre  fainte 
feroit  au  pouvoir  des  infidèles  ,  mais  de  fe  croifer 
tous  les  premiers  &  d'aller  demandant  l'aumône  à  * 
la  tête  des  pèlerins. 

Comme  félon  les  règles  de  droit ,  les  commif- 
fîons  ceffent  par  le  dece's  du  commettant  :  le  pa- 
yc  Grégoire  craignit  que  ceux  qui  avoient  obtenu 
à  grands  frais  des  lettres  du  pape  Urbain ,  pour 
faire  juger  leurs  affaires  fur  les  lieux  .  ne  fuffent 
obligez  d'en  obtenir  de  nouvelles.  C'eif- pourquoi  r  *Mï- 
deux  jours  aDre's  fon  facre ,  il  fit  expédier  une  let- 
tre adreffée  a  tous  les  prélats  de  leglife,  pour  va- 
lider toutes  lescommiflions  de  cette  nature  accor- 
de'es  par  ion  predeceffeur  trois  mois  avant  fa  mort,  f,  '?"1'111* 

Il  y  avoit  une  ancienne  inimitié'  entre  les  Pi-  Morfd"creg. 
fans  &  les  Génois,  dont  les  villes  e'toicnt  alors  cicœcoi  m. 
Tome  CC ce  papc* 
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An.  1187.  tres-riches  &  très- puisantes  par  terre  &  par  mer. 
UàLuTh  ^e  PaPe  Grégoire  entreprit  de  les  reconcilier, 
«8>.  v.  p»p,  afin  de  les  faire  agir  enfemble  pour  le  recouvre- 
ntl'Jlu'  ment  de  la  terre  fainte.  Pour  cet  effet  il  (c  rendit 
à  Pife ,  où  il  fut  reçu  avec  grand  boneur  le  neu- 
vième jour  de  Décembre  -,  &  y  aïant  fait  venir  les 
premiers  d'entre  les  Génois,  il  parla  aux  uns  &  aux 
autres  avec  tant  de  fagcfTe,  qu'ils  commmcnçoient 
à  s'adoucir,  &  la  paix  étoit  en  bon  chemin:  quand 
la  fièvre  le  prit ,  &  après  avoir  été  malade  très- peu 
de  jours  ,  il  mourut  le  feiziéme  du  même  mois  : 
n  aïant  occupé  le  S.  fiége  qu'un  mois  &  vingt-fepe 
jours.  Trois  jours  après  ,  c'eft-à-dire  ,  le  dix-ncu- 
viéme  de  Décembre  1187.  on  élut  à  Pife  pour  lui 
fucceder  Paul  ou  Paulin  Romain  de  nai (lance  car- 
dinal éveque  de  Palcftrine  ,  qui  fut  nommé  Cle- 
Gtrv*fg*.    ment  III-  &  couronné  le  lendemain  dimanche 
A,;n'u*,l"f-  vingtième  de  Décembre.  Il  tint  le  S.  fiége  trois  ans 
&  trois  mois. 

_  *}v:       Auffi  tôt  après fon  couronnement, il  envoïa  des 

Traité  du  pa-  F  .  .     ,  9 

pc-avccicsRo-  députez  aux  Romains  les  concitoiens ,  pour  eta- 
Ro^tr.f.  a9.  blir  avec  eux  une  paix  folide.L'occafion  de  la  dif- 
corde  étoit  la  ville  de  Tufculum  à  dix  mille  ou  trois 
lieues  de  Rome  appartenant  au  pape ,  à  laquelle  les 
Romains  faifoient  une  guerre  implacable  ,  pour  fc 
la  foûmettre  :  ce  qui  caufoit  une  cruelle  divifion 
entre-eux  &  le  pape  depuis  le  tems  d'Alexandre Iil. 
Les  députez  de  Clément  III. étant  arrivezàRome , 
exhortèrent  les  Romains  à  le  recevoir  comme  leur 
père  ôcCc  réunir  à  lui.  Nous  le  fouhaittons  plus  que 
lui,  répondirent-ils:  à  condition   toutefois,  qu'il 
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nous  aidera  à  réparer  la  perte  &  la  honte  que  nous  An.  uS8. 
avons  reçue  à  l'occafion  de  la  guerre  deTulculumj 
&  qu'il  fera  marcher  fes  tropues,  s'il  ti\  beloin  , 
contre  cette  ville  ,  en  cas  qu,e  nous  ne  puillions 
faire  avec  elle  une  paix  honorable.  Enfin  qu'il  nous 
la  livrera,  s'il  en  cil  un  jour  le  maître  ,  pour  en 
difpofer  à  nôtre  volonté. 

A  ces  conditions  fut  fait  le  traité,  où  le  fenat  m*, 
&  le  peuple  Romain  ,  adreflanc  la  parole  au  pape 
difènt  en  iubftance  :Nous  vous  rendons  dés  à  pre- 
fènt  lelcnat,  la  ville  &  la  monoïe.  Nous  vous  ren- 
dons quitte  lcglife  de  S.  Pierre  ôc  les  autres,  qui 
Soient  engagées  pour  la  guerre:  à  condition  que 
tous  céderez  au  fenat  le  tiers  de  la  monoïe,  (urquoi 
l'on  déchargera  tous  les  ans  une  partie  de  la  fem- 
me, pour  laquelle  les  églifes  étoient  engagées  juf. 
quesà  ce  qu'elle  foit  entièrement  acquitée  ;&  donc 
Jes  intérêts  diminueront  à  proportion  du  princi- 
pal. Nous  vous  jurerons  fidélité  tous  les  ans  ,  nous 
êc  les  fenateurs  nos  fuccefleurs  j  &  vous  donnerez 
aux  fenateurs  &  à  leurs  officiers  les  diftnbutions 
ordinaires  :  aufli-bien  qu'aux  juges  ,  aux  avocats  & 
aux  feriniaircs  que  vous  aurez  établis. 

De'quelque  manière  que  Tufculum  foit  détruit, 
leglife -Romaine  y  gardera  tous  fes  domaines  & 
fes  mouvances:  mais  vous  nous  donnerez  dans  (ix 
mois  tous  les  murs  de  la  ville  &  de  la  fortereflè  , 
,  pour  les  détruire  fans  que  vous  les  puifliez  jamais 
rétablir.  Et  fi  Tufculum  ne  tombe  pas  entre  nos 
mains  d'ici  au  premier  de  Janvier,  vous  en  excom- 
munierez les  habitans  j  ôc  les  contraindrez  par 
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An.  h?8.  vos  valîaux  de  Campanie  &  deRomagnc  avec  nô- 
tre fecours,  d'accomplir  couchant  leur  ville  ce  qui 
a  été  dit.  Moïennant  ce  que  deflus  nous  jurerons 
de  vous  donner  lûreté ,  à  vous ,  aux  évéques  ,  aux 
cardinaux,  à  toute  vôtre  cour ,  &  à  ceux  qui  y  vien- 
dront, y  fejourneront  ou  en  retourneront  tlauf  les 
droits  des  Romains  qu'ils  demanderont  de  bonne 
foi.  Si  vous  les  appeliez  pour  la  défenie  du  patri- 
moine de  S.  Pierre ,  ils  iront ,  en  les  défrayant  de 
vôtre  part,  comme  leurs  predccefTeurs  ont  accoutu- 
mez de  l'être.  Ce  font  les  principales  claufes  de  ce 
traitté  ,  dont  la  datte  eft  du  dernier  de  Mai  indic- 
tion fixiéme,  qui  eft  cette  année  1188.  Il  eft  aufli 
dattéde  la  quarante- quatrième  année  du  fenat  :cc 
qui  fait  voir  que  les  Romains  en  remontoient  le 
retabliftement  à  l'an  1-44.  feulement,  &  au  ponti- 

s  ff.n  lxix  ficat  de  Lucius  II.  quoi  qu'ils  euftent  commence 
cette  encreprife  dés  l'année  précédente  fous  Inno- 
cent IL  Le  pape  Clément  III.  étoit  à  Rome  dés  le 
treizième  de  Mars. 

Avant  que  de  partir  de  Pife,  il  exhorta  le  peu- 
ple aflfemblé  dans  la  grande  églife  ,  à  travailler  au 

chr.nj.  to.y  recouvrement  de  la  terre  fainte  ;  &  pour  les  y  con- 
s*f.sss.  (juire  y  jonna  l'étendard  Jc  5  Pierre  à  leur  arche- 
vêque Ubaldc ,  avec  le  titre  de  légat.  Ce  prélat 
partit  à  la  mi-Septembre  de  la  même  année  iiS8. 
avec  une  flotte  de  cinquante  vaiftèaux,  pafTa  l'hiver 
à  Mcfline,  &  arriva  àTyrle  fixiéme  d'Avril  de  l'an- 
née fuivante.Cc  fut  apparemment  àPifè  que  le  pape 

*v*r.  f  tji.  Clément  ordonna  des  prières  particulières  par  toute 
l' églife  pour  la  paix ,  la  délivrance  de  la  terre  fainte 
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&  des  Chrétiens  retenus  captifs  chez  les  Sarrafîns.  ^N  1|88# 

Cependant  les  deux  rois  de  Fance  ôc  d'Ang'e-  * 
terre  eurent  une  conférence  entre  Gifors  ce  Trie,  Dceimciai». 
depuis  la  S.  Hilaire  treizième  de  Janvier,  iufques  lad'nc' 

\   1     r  •  a         '  Ml  •  \        -  1  t,        R'gerit.p.  Z4. 

a  la  lainte  Agnes  qui  elt  le  vingt-un:  ou  afliite-  R^r.f.  *<,. 
rentlcsévêques  &  les  feigneurs  des  deux  roïaumes.  llt' 
Là  fe  trouva  Guillaume  archevêque  de  Tyr,lemê-  %*9"nç'  * 
me  qui  dix  ans  auparavant ,  étoit  venu  pour  le 
concile  de  Latran.  Il  parla  fî  fortement  en  cette 
aflembléc  de  la  defolation  de  leglife  d'Orient ,  6c  *" 
des  maux  dont  elle  écoit  encore  menacée: que  les 
deux  rois  laiffant  leurs  differens  ,  qui  étoient  le  fa-, 
jet  de  la  conférence  ,  fe  réconcilièrent  ôc  reeûrenc 
la  croix  de  la  main.  Avec  eux  fe  croiferent  Gautier 
archevêque  de  Rouen  &  Richard  de  Cantorbcri , 
ou  plutôt  ils  renouvelèrent  le  vécu  qu'ils  en 
avoknt  déjà  fait.  Les  évêques  de  Beau  vais  &  de 
Chartres  fe  croiferent  aufli ,  avec  Hugues  III.  duc 
de  Bourgogne ,  Richard  comte  de  Poitou  fils  aîné 
du  roi  d'Angleterre,  Philippe  comre  de  Flandres, 
Thibaud  comte  de  Blois  ôc  plufïcurs  autres  fei- 
gneurs. Pour  fe  distinguer  ,  le  roi  de  France  ôc  fes 
lujets  prirent  la  croix  rouge,  le  roi  d'Angleterre  ôc 
les  fïens  prirent  la  croixverte. 

Enfuite  le  roi  d'Angleterre  vint  au  Mans ,  où  il  f' éA% 
ordonna  que  chacun  donneroit  pendant  cette  an- 
née 1188.  la  dîme  de  fes  revenus  ôc  de  fes  meubles 
pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  :  excepté  les  ar„ 
mes ,  les  chevaux  Ôc  les  habits  des  chevaliers  .  les 
chevaux,  les  livres ,  les  habits  &  les  chapelles  des 
clercs ,  ôc  les  pierreries  des  uns  ôc  des  autres.  On 
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An.  uùS.  publia  des  excommunications  contre  ceux  qui  ne 
païeroient  pas  cette  décime  :  pour  en  faire  la  col- 
lecte en  chaque  paroilïe  on  établit  des  commiflai- 
res,  entre  lelquels  étoient  un  Templier  &:  unHof- 
pitalier  ,  un  fergent  du  roi  &  un  clerc  de  l'évêque. 
Les  croifez  e'toicnt  exemts  de  cette  décime  &  re- 
ccvoicnc  celle  de  leurs  vaffaux  :  mais  les  bourgeois 
ôc  les  païlans  qui  (e  croiloient  lans  la  permifhon 
de  leurs  ieigneurs  ne  païoient  pas  moins  la  décime. 

On  défendit  les  juremens  énormes,  les  dez  ou 
autres  jeux  de  hazard ,  les  fourrures  de  vair  ,  de 
petit  gris  ou  de  martes  zebelines  ,  lecarlate  &  les 
habits  découpez  :  de  fe  faire  (ervir  à  table  plus  de 
deux  mets  achetez ,  &  de  mener  en  voïage  des 
femmes  ,  (mon  quelque  lavandière  à  pied  ,  hors 
de  foupçon.  Celui  qui  avant  de  le  croilèr  a  enga- 
gé les  revenus ,  ne  huilera  pas  de  jouir  du  revenu 
de  cette  année  ;  &  la  dette  ne  portera  point  d'in- 
terêc  pendant  tout  le  voïage  depuis  la  croix  prile. 
Tous  les  croifez  peuvent  engager  pour  trois  ans 
leurs  revenus  ,  même  ccclcïiaflriques.  Ceux  qui 
mourront  dans  le  voïage  difpoferonc  de  l'argent 
qu'ils  auront  avec  eux  pour  leurs  domeftiques, 
pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  ôc  pour  les  pau- 
vres. C'efl:  l'ordonance  que  le  roi  d'Angleterre  fîc 
au  Mans  de  l'avis  des  prélats  &  des  feigneurs. 

Après  avoir  établi  les  commifTaires  pour  rece- 
voir la  décime  deçà  la  mer,  il  pafla  en  Angleter- 

çtrvjftiftx.  re  où  il  arriva  le  trentième  de  Janvier  ;  &  l'onziè- 
me de  Février  il  tint  à  Gaintingon  prés  Northamp- 
con  une  grande  aflemblée  des  prélats  &  des  fei- 
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gneurs  ,  où  il  fie  lire  l'ordonance  faite  au  Mans  ;  an.ijSS. 
enfuite  Baudoiiin  archevêque  de  Cantorberi  & 
Gilbert  évêque  de  Rocheftre  Ton  vicaire , prêche-' 
rent  la  croifade  ,  &  plufieurs  fe  croiferent.  Alors  le 
roi  envoïa  (es  officiers  partout  les  comtez  pour  le- 
ver la  décime:  ce.  qui  fk-t  exécute  avec  rigueur  à 
l'égard  des  bourgeois ,  julques  à  empriloner  ceux 
qui  renvoient.  On  la  leva  même  fur  les  Juifs  j  &c 
le  roi  amalfa  par  ce  moïen  des  îommes  immen- 
fes.  Il  envoïa  Hugues  évêque  de  Durham  pourfairc 
la  même  levée  en  Elcoce,  dont  le  roi  offi  it  pour  s  en 
racheter  cinq  mille  marcs  d'argent  :  mais  le  roi 
d'Angleterre  ne  s'en  contenta  pas, 

Le  roi  de  France  Philippe  de  fon  côté  tint  à.  h  »/ 
Paris  une  grande  aflemblée  des  prélats  &  des  fei- 
gneurs  de  ion  roïaume  le  dimanche  de  la  mi  Ca- 
rême, qui  cette  année  118^.  fut  le  vingt-feptiéme 
de  Mars.  On  y  fît  une  ordonancelcniblable  à  cel- 
le du  roi  d'Angleterre:  portant  que  tous  ceux  qui 
n'étoient  pas  croifez  donneroient  cette  année  aij 
moins  la  dîme  de  tous  leurs  meubles  &  de  tous 
leurs  revenus  :  excepté  les  trois  ordres  de  Cillcaux, 
des  Chartreux  ,  &  de  Fontevraud  &  les  lépreux. 
On  accorde  aux  croifez  un  répit  pour  le  paiement 
x  de  leurs  dettes  j  en  donnant  les  sûretez  qui  font 
fpecifïées  La  décime  fc  lèvera  avant  les  dettes.  On 
npmraacerte  lubvention  ladccimeSaladine. 

Pierre  de  Blois  écrivit  fur  ce  fujet  à  Henri  de 
Dreux  évêque  dOrleans  coufin  germain  du  roi 
Philippe  Augulte,  l'exhortant  à  remontrera  ce 
prince ,  que  les  ecclefiaftiqucs  de  voient  être  exemts 
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/  v  r,Q9  de  cette  fubvention.  Il  cft  tems,  die  il,  de  parler* 
&  vous  ne  devez  pas  imvre  1  exemple  des  autres 
évêquesqui  flattent  votre  roi.  Si  le  respect  vous  re- 
tient ,  prenez  avec  vous  quelques-uns  de  vos  con- 
frères ,  qui  foient  pouffez  par  l'elprit  de  Dieu,  ôc 
parlez  avec  force  mêlée  de  douceur.  Si  le  roi  veuc 
faire  ce  voïage,-  qu'il  n'en  prenne  pas  les  frais  fur 
les  dépouilles  des  églilcs  &  des  pauvres  :  mais  fur 
fes  revenus  particuliers,  ou  fur  les  dépouilles  des 
ennemis:  dont  on  devroic  enrichir  leglife,loin  de 
la  piller  elle-même  fous  prétexte  de  la  défendre. 
Le  prince  ne  doit  exiger  des  évêques  &  du  clergé 
que  des  prières  continuelles  pour  lui.  Rcprefentez 
au  vôtre  ,  qu'il  a  reçu  le  glaive  des  mains  de  1  e- 
glifè  pour  la  protéger;  &  que  s'il  a  maintenant  bc- 
foin  de  fes  prières ,  il  en  aura  encore  plus  grand 
bw'loin  après  fa  mort ,  à  laquelle  s  évanouira  toute 
fa  puiffance.  Mais  on  ne  void  pas  que  cette  remon- 
trance ait  eu  d'effet ,  non  plus  que  ce  que  Pierre 
écrivit  fur  le  même  fujet  à  Jean  de  Coutances 
doïen  de  1  eglife  de  Rouen  ,  &  neveu  de  l'arche- 
st.ni.    vêque  Gautier.  Il  l'exhorte  d'emploïer  le  credic 
qu'il  avoit  auprès  du  roi  d'Angleterre  pour  main- 
tenir la  dignité  de  1  eglife.  L lie  elt  libre,  dit-il  , 
par  la  liberté  que  J.  C.  nous  a  acquile  ,  mais  fi  on 
c*i.  iv.  3«-    î'accable  d'exactions  ,  c'eit  la  réduire  en  iervitude 
comme  Agar.  Si  vos  princes ,  fous  prétexte  de  ce 
nouveau  pèlerinage, veulent  rendre  l'églife  tribu- 
taire :  quiconque  cil  fils  de  l'églife  doit  s'y  oppo- 
fer ,  &  mourir  plutôt  que  de  la  foûmettre  à  la  ier- 
vitude. On  void  ici  les  équivoques  ordinaires  en 

ce 


Digitized  by  Google 


Livre  s oixa  nte  quatorz ie'mb.  577 

ce  tcms-là  fur  les  mots  d  eglife  &  de  hbcrté:comme  A  N.  n33. 
fi  l  eglife  délivrée  par  J.  C.  n  etoit  que  le  clergé  , 
ou  qu'il  nous  eût  délivre'  d'autre  chofe  que  du  pé- 
ché &  des  cérémonies  légales. 

Pierre  de  Blois  dit  encore  un  mot  contre  la  de- 
cime  Saladine ,  dans  le  traité  du  voïage  de  Jerufa- 
lem.  Les  ennemis  de  la  croix,  dit-il,  qui  devroienc  +t| 
être  Tes  enfans ,  anneantulènt  leur  vœu  par  leur 
avarice ,  fous  prétexte  d'une  damnable  collecte, 
&  tournent  la  croix  en  fcandale.  Ce  traité  tend 
principalement  à  hâter  le  départ  des  croifez  >  &  à 
blâmer  les  feigneurs  qui  differoient  pour  leurs  in- 
térêts particuliers. 

Le  même  jour  que  le  roi  Philippe  tenoit  Ton  chr.Mcbttft. 
parlement  à  Paris ,  l'empereur  Frideric  tint  à  Maïen-  cV.cu'r^t. 
ce  une  diette  folemnelle  :  c'eft-à  dire,. le  dimanche  ^y0/"  *** 
de  la  mi  Carême  vingt-feptiéme  de  Mars.  A  cette 
aflemblée  fe  trouva  le  cardinal  Henri  évêque  d'Al- 
bane-.  on  y  lut  publiquement  la  relation  de  la  pri- 
fe  de  Jcrufalem,  &  1  empereur  fe  croifa  avec  ion 
fils  Frideric  duc  de  Suabe  ,  &  foixante-huit  des 
plus  grands  feigneurs  tant  ecclefiaftiques  que  fe- 
culiers.  On  exhorta  généralement  tout  le  mondé 
à  la  croifade  ;  &  on  fixa  le  rendez. vous  pour  le  dé-  j™*-  ttm.$. 
part  à  Ratilbonne  à  la  S.  George  vingt- troifiéme  c*n*' 
ii-'Avril  de  l'année  fuivante.  Pour  éviter  la  trop 
grande  multitude  ,  l'empereur  fît  défendre  fous 
peine  d'excommunication  à  ceux  qui  ne  pouvoient  c*r.c&»w«* 
pas  faire  la  depenfe  de  trois  marcs  d'argent  de  "J^J'Jj, 
jmarcheravec  fon  armée.  DcMaïcnce  le  legat  Hen-  *W' 
fi  vint  à  Liège  ,  où  il  prêcha  fi  fortement  contre 
TweXF.  DDdd 
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An.  n£8.  les  vices  du  clergé  ,  particulièrement  la  fimonie  , 
que  foixante-fix  chanoines  refignerent  leur  pré- 
bende &  il  les  pourvût  en  d'autres  égliies.  Levéque 
Raoul  le  croila  pour  l'expiation  de  les  péchez  6c  » 
partit  en  1190. 

ffaéT'fcif      Dés  le  commencement  de  cette  année  11S8.  le 
mcd  Etcoi  pape  Clément  III.  voulant  finir  le  différend  entre 
Tù  Jît  Jean  évêque  de  S.  André  en  Efcoce  &  Hugues  Ion 
pT^"'"*'  competiteur,  avoir  écrit  fur  ce  fujet  aux  prélats  du 
smf.ti.MMuu  païs,aux  rois  d'Efcoce  &  d'Angleterrre,&  au  cler- 
gé de  1  eglife  de  S.  André.  Les  lettres  font  toutes 
dattées  de  Pife  le  feizéme  de  Janvier  &  portent  en 
.fubftance  :  Hugues  ne  s'étant  point  prefenté  au 
S.  fiége  fuivant  l'ordre  du  pape  Urbain  111.  nous 
l'avons  déclaré  déchu  de  l'évêché  de  S.André, 
&  fufpens  de  toutes  fonction  épifcopales&  fes  val- 
faux  abfbus  du  ferment  de  fidélité.  Et  parce  que  le  s 
canons  ne  permettent  pas  que  les  égliies  demeu- 
rent long-tems  vacantes,  nous  voulons  que  le 
chapitre  de  S.  André  élife  un  digne  pafteur  ;  &  s'il 
fe  peut  l'évêque  Jean  ,  dont  nous  connoilTons  le 
mérite.  Il  exhorte  le  roi  d'Efcoce  à  recevoir  cet 
évêque  en  fes  bonnes  grâces^  &  le  roi  d'Angleterre 
a  y  contraindre  ce  prince,  par  l'autorité  qu'il  a  fur 
lui.  Ces  lettres  furent  apportées  par  Jean  évêque 
de  Durham  ,  qui  revint  de  la  cour  du  pape  après 
X'z  h  U9-  ^  Chandeleur;  &  le  roi  d'Efcoce  en  aïant  oui  la 
lecture,  fe  Iaiflà  enfin  perfuader  de  rendre  fes  bon- 
nes grâces  à  l'évêque  Jean  ;  &  lui  laiiTa  la  paifiblc 
poiTeflion  de  1  evêché  de  Dunquelde  avec  la  refti- 
tution  des  fruits ,  à  condition  que  ce  prélat  tenon- 
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ccroit  à  toute  prétention  fur  levcchéde  S.  André'.  An. :i88 
L évêque  Jean  le  fournit  à  la  volonté'  du  roi,  pour 
le  bien  delà  paix.  Hugues  alla  à  Rome,  &  obtint  un 
ablolution  du  pape: mais  il  mourut  peu  de  jours 
après  à  Rome  même,  d'une  malaclie  caufée  par 
la  corruption  de  l'air,  qui  emporta  plufieurs  des 
cardinaux,  &  des  plus  riches  de  la  ville  avec  une 
grande  multitude  de  peuple.  Le  roi  d'Efcoce  don- 
na levéché  de  S.  André  à  Ton  chancelier  Roger  fils 
de  Robert  comte  de  Leiceftre  :en  prefence  de  Jean 
éveque  de  Dunquelde  &  fansoppofition  de  fa  part. 
Ainfi  finit  cette  affaire  qui  duroit  depuis  huit  ans. 

Le  roi  d'Efcoce  aïant  latisfait  le  pape,  voulut  6 
à  l'avenir  fc  mettre  à  couvert  contre  les  cenm-  Ri».«h« 
res  des  prélats  d'Angleterre  ,  que  cette  affaire  lui 
avoit  attire'es.  Pour  cette  effet  il  obtint  du  pape  un 
privilège,  par  lequel  il  ordonne  que  l'églife  d'Ef- 
coce fera  déformais  foûmife  au  S.  fie'ge  fans  moïen  : 
il  nomme  les  neuf  e'vêchez  qui  la  compofoient 
alors ,  favoir  S.  André ,  Glafcou ,  Dunquelde > Dum- 
blain,  Brechim,  Aberdon,  Mourai,Ro(Te  &  Cat- 
11e.  Il  ne  fera  permis ,  ajoûte-t'il ,  qu'au  pape  ou  à 
fon  légat  à  lateré  de  publier  interdit  ou  excommu^ 
nication  fur  le  roïaume  d'Elcoce,  à  peine  de  nulli- 
té. Perfone  ne  pourra  y  exercer  la  fonction*  de  lé- 
gat ,  s'il  n'eft  EÎcoçois ,  on  tiré  du  corps  de  1  eglile 
Romaine.  Les  differens  pour  les  biens  fituez  dans 
le  roïaume  ne  pourront  être  tirez  à  aucun  tribunal 
du  dehors,  finon  à  Rome  par  appel.  La  bulle  cft 
du  treizième  de  Mars  1188.  Jufques-là  les  évêchez 
d'Efcoce  étoient  fuffragansdela  mérropoled'Yorc, 
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1  7~  donc  on  ne  void  point  que  l'archevêque  ait  été  ap- 
AN.1189.     ,w  r     •   -  j     •      •     r  m 

#7  pelle  pour  coniennr  a  cette  diminution  11  notable 

de  fa  province  -y  &  l'Efcoce  demeura  prés' de  trois 

cens  ans  fans  archevêque,  jufques  à  ce  que  le  pape 

Sixte  W.  érigea  S.  André  &  Glafcou  en  mérropo. 

les  l'an  1 471. 

xvii.        Le  voïage  des  deux  rois  de  France  &  d'Angle- 
hTc«ènïc!c  terre  Pour  ^a  croifade  fut  retardé  par  une  guerre 
n4:d-         qui  furvint  entre,  eux  :  où  Richard  fils  aîné  du  roi 
lyr.f.  sSt.  d'Angleterre  fe  mit  fous  la  protection  du  roi  de 
France.  Pour  les  accorder  le  pape  envoïa  le  légat 
chr  dur»    Henri  cardinal  évêque  d'Albane  ,  qui  y  travail- 
loit  quand  il  mourut  à  Arras  le  premier  jour  de 
l'an  U89.  fdn  corps  fut  porté  à  Clairvaux  dont  il 
avoit  été  abbé,  &  il  y  fut  enterré  entre  S.  Malachie 
&  S.  Bernard.  Le  pape  aïant  apris  fa  mort,  egvoïa 
pour  la  même  negaciation  le  cardinal  Jean  d'Ana- 
gni:  qui  fît  fi- bien,  tant  parla  douceur  que  par  la 
force  de  fes  difeours ,  qu'il  fît  promettre  aux  deux 
rois  de  s'en  rapporter  au  jugement  «des  archevê- 
ques de  Reims ,  de  Bourges,  de  Rouen  &  de  Can- 
torberi  -,  &  ils  marquèrent  le  lieu  de  la  conféren- 
ce à  la  Fcrté- Bernard,  &  le  jour  de  l'octave  de  la 
Pentecôte.  Auffi-tôt  le  cardinal  &  les  quatre  ar- 
chevêques prononcèrent  fentence  d'excommuni- 
cation contre  tous  ccua»qui  mettroient  obltacle 
à  la  paix, tant  clercs  que  laïques ,  excepté  les  feu- 
les perfoncs  des  rois. 

Le  jour  de  l'a  conférence  étant  venu,  les  deux 
rois  fe  trouvèrent  prés  de  la  Ferté  Bernard ,  avec 
le  comte  Richard,  le  cardinal, &  les  quatre  arche- 
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vêques  &  les  feigneurs  des  deux  roiaumes.  Le  roi  An.  n8> 
de  France  demanda  l'accompliffement  du  mariage 
promis  entre  ia  fœur  Alix  &  Richard  comte  de 
Poitiers: que  ce  prince  lui  fit  hommage  de  les  ter- 
res, &  que  Jean  ton  frère  prit  la  croix.  Le  roi  d'An- 
gleterre le  refufa ,  offrant  îeulement  de  faire  épou- 
1er  Alix  à  fon  fils  Jean,  qu'il  necraignoit  pas  com- 
me Richard.  Ainfi  on  ne  pût  s'accorder  -,  ôc  le  car- 
dinal Jean  d'Anagni  protelb  que  fi  le  roi  de  Fran- 
ce ne  convenoit  entièrement  avec  le  roi  d'Angle- 
terre, il  mettroit  l'interdit  fur  toutes  fes  terres.  Le 
roi  de  France  repondit,  qu'il  ne  craignoit  point  ia 
fentence  &  ne  l'obferveroit  pas,  parce  qu  elle  n'é- 

aoit  pas  jultc.  Car ,  ajoûça- t'il ,  il  n'apartient  pas  à 
l'églife  Romaine  de  porter  aucune  cenfure  contre 
le  roi'aume  de  France  :  quand  le  roi  le  met  en  de- 
voir de  re'primcr  fes  va lîaux  rebelles  ,  &  de  vanger 
fes  injures  &  le  mépris  de  fa  courone  II  dit  auili 
que  le  cardinal  avoit  déjà  (enti  les  fterhns  du  ro\ 
d'Angleterre.  Ce  font  les  paroles  de  Roger  de  Hove-  t-  *J*î 
den  auteur  Anglois. 

Le  roi  Henri  fut  toutefois  re'duit  peu  de  tems  M-ndJu'cn- 
aprés ,  c'efl:  à- dire,  vers  la  fin  de  Juin,  à  faire  avec  SJ^f*^ 
le  roi  Philippe  un  traité  ,  par  lequel  il  fe  mit  à  fa 
diferetion  ;  &  ils  convinrent  entre- autres  choies  de 

.fe  rendre  à  Vezelai  à  la  mi-Carême  de  l'année  fiii* 
vante  ,  afin  de  partir  pour  la  croiiadc.  Mais  le  roi 
Henri  fut  fi  vivement  touché  de  fe  voir  abandon- 
né par  fes  enfans  ,  qu'il  tomba  malade  à  Chinon 
en  Touraine  ,  &  leur  donna  ia  malédiction  ,  qu'il  R^  f 
ne  voulut  jamais  révoquer ,  quelque  inftance  que 
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An.  nSp.  lui  en  puflcnr  faire  les  évêques  &  les  autres  perfo-  * 
nés  pieufes.  Se  voiant  à  1  extrémité  il  fe  fît  porter  à 
l'églife  devant  l'autel ,  où  il  reçût  dévotement  la 
communion  du  corps  &  du  fang  de  N.  S.  confef- 
fant  Tes  péchez  -,  &  après  avoir  reçu  l'abfolution 
des  évêques  &  du  clergé  ,  il  mourut  le  jeudi  fixié- 
mejour  de  Juillet  1189.  jour  de  l'o&ave  de  S.  Pierre 
après  avoir  régné  trente  quatre  ans  &  lept  mois. 
Il  fut  enterré  à  Fontevraud  dans  le  choeur  des  re- 
ligicufes. 

RieSdi.rd     Richard  comte  de  Poitiers  Ton  fils  aîné  lui  fuc- 
£ A»gi«me.  ccda  en  tous  les  états  &  rcçna  dix  ans.  Auiîi-tôc 
rw.  ru  p.  après  la  mort  de  ion  pcrc,il  alla  a  Rouen  le  faire 
ft.Brtmit.  p.  reconoître  duc  de  Normandie^  cette  cérémonie 
Ilif"         fe-fît  le  jeudi  jour  de  fainre  Marguerite  vingtième 
de  Juillet  1189.  dans  1  eglife  N.  Dame  ',  en  prefencë 
des  évêques ,  des  comtes  &:  des  barons  du  païs. 
Richard  prit  fur  l'autel  l'épée  ducale,  que  l'arche- 
vêque Gautier  lui  ceignit  &  il  reçût  de  fa  main 
lé  tend  art. 

tfjj.      Enfuitc  le  nouveau  duc  paflfa  en  Angleterre  le 
dimanche   avant   l'Aflbmption   treizième  jour 
d'Août.  L'archevêché  d'Yorc  avoit  déjà  vaqué  huit 
Sttp.i.iTxnt,  ans  depuis  la  morc  de  l'archevêque  Roger;  &  le 

duc  Richard  le  donna  à  Geofroi  ion  frère  bâtard, 
qui  avoit  été  élu  pour  1  evêché  de  Lincolnc ,  fans 
être  facré.ll  fut  élu  par  les  chanoines  d'Yorc,  non- 
obllant  l'oppofition  de  Barthelemi  agent  de  Hu- 
bert Gautier  doïen  de  la  même  églife:  qui  appella 
au  pape  devant  &  après  1  élection  ,  à  caufe  de  l'ab- 
fence  de  ceux  qui  dévoient  y  avoir  les  premières 
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voix ,  favoir  l'évcque  de  Durham  &  le  duïcn  d'Yorc.  "  " 
Les  chanoines  ne  laiflerent  pas  de  pafler  outre:  AN.11S9. 
mais  le  duc  Richard  ordonna,  que  toutes  choies, 
demeureraient  en  l'état  où  elles  étoient  à  la  mort 
du  roi  Ton  pere  :  c'ell-à-dire  que  le  fpiritucl  leroit 
gouverné  par  le  doien  ,  &  le  temporel  par  les  offi- 
ciers du  dyc. 

Le  duc  Richard,  car  on  ne  lui  donnoit  que  ce 
titré  avant  Ton  facre  ,  vint  enfuite  à  Londres,  où  le 
trouvèrent  les  prélats  &  les  leigneurs  du  roïaume; 
&  il  y  fut  facré  folemnellement  dans  1  eglife  de 
Oiieftminfter  le  dimanche  troifiéme  jour  de  Scp- 
,  tembre  ,  par  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi 
affilié  de  trois  archevêques.,  Gautier  de  Rouen, 
Jean  de  Dublin  &  Volmâr  de  Trêves.  Ce  dernier 
étoit  chafle  de  Ton  fïége  par  l'empereur  Frideric  , 
qui  foûtenoit  Rodolfe  fon  compétiteur  ,  comme 
j'ai  dit.  Volmar  mourut  en  Angleterre  cette  mê- 
me année,  &  fut  enterré  à  S.  André  de  Norrhamp- 
ton.  Au  facre  de  Richard  affilièrent  aufli  quatorze 
évêques  ,  &  prefque  tous  les  abbez  &c  les  prieurs 
d'Angleterre.  Il  fit  ferment  devant  l'autel  de  con- 
ferver  toute  la  vie  la  paix  &  l'honeur  de  l'églife  , 
de  rendre  bonne  juftice  à  fon  peuple,  d'abolir  les 
mauvaifes  loix  &  les  mauvaifes  coutumes,  &  en 
établir  de  bonnes.  Enfuite  l'archevêque  Baudouin 
lui  fît  les  onctions ,  &  après  qu'il  fut  revêtu  des 
habits  roïaux,  il  lui  donna  l'épée  pour  reprimer 
les  ennemis  de  l'églife.  Le  roi  prit  lui  même  la 
couronne  fur  l'autel  &  la  remita  l'archevêque  qui 
la  lui  mit  fur  la  tête. 
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AfTn88  Après  la  me(Te  fuivit  le  feftin  folemnel  où  ,  les 
xx.     éveques  étoient  à  cable  avec  le  roi  félon  leur  rang 

tciijJfT'  &  ^es  fcigneurs  fervoient.  Il  avoic  fait  pub'ier  par 

Ai*:n,.i>*rif.  Ja  ville  que  ce  jour  il  n'encrât  dans  Ton  palais  ni 
Juifs  ni  femmes ,  pour  éviter  les  maléfices  dont  on 
les  foupçonnoit.  Toutefois  pendant  le  repas  les 
premiers  d'entre  les  Juifs  vinrent  apporter  au  roi 
des  prefens  :  dequoi  un  Chréricn  indigné ,  donna 

y.  b  tmp.f.  un  fouflctàun  Juif  pour  l'empêcher  d'entrer.  D'au- 
tres à  fon  exemple  commencèrent  à  repoufler  les 
J jifsavec  infulte:  le  peuple  y  accourut, &  croïant 
qu'on  le  faifoit  par  ordre  du  roi,  ils  fe  jctterentfur 
les  Juifs  qui  étoient  en  grand  nombre  à  la  porte 
du  palais:  on  commença  par  les  coups  de  poing 
d'où  l'on  vint  aux  pierres  &  aux  bâtons ,  il  y  en 
eut  de  tuez  &  de  laiflez  pour  morts.  Un  d'entre- 
eux  nommé  Benoît  le  Juif  d'Yorc  fut  fi  maltraité, 
qu'on  defefperoic  de  fa  vie;  &  lacrainte  de  la  more 
le  fît  refoudre  à  recevoir  le  batême  de  la  main  du 
prieur  de  N.  Dame  d'Yorc.  Cependant  le  bruit  fe 
repandit  par  toute  la  ville  de  Londres ,  que  le  roi 
avoit  commandé  d'exterminer  tous  les  Juifs  :  ce 
qui  fît  accourir  en  armes  une  infinité  de  peuple, 
tant  de  la  ville  que  de  ceux  qui  étoient  venus  des 
provinces  pour  le  facre.  On  tuoit  donc  les  Juifs  , 
&  comme  ils  fe  retiroient  dans  les  maifons  fortes 
on  y  mettoit  le  feu.  Le  roi  qui  écoit  encore  à  ca- 
ble aïant  apris  ce defordre  ,  envoïa  pour  lappaifer 
quelques-uns  des  principaux  feigneurs  :  mais  ne- 
tanc  poinc  écoucez  parle  peuple  en  furie,  ils  furent 
Contraints  de  fe  retirer, 
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Le  lendemain  le  roi  fie  prendre  quelques-uns  ^  -  u« 
des  coupables,  donc  trois  furent  pendus  pour 
-avoir  mis  le  feu  ,  dont  des  maifons  de  Chrétiens 
avoient  été  brûlées.  Puis  il  fe  fit  amener  le  Juif  qui 
avoit  été'  batifé,&  lui  demanda  s'il  étoit  Chrétien. 
Celui-ci  répondit  que  non,  mais  que  pour  éviter 
4a  mort ,  il  s  etoit  laiflc  faire  parles  Chrétiens  ce 
qu'ils  avoient  voulu.  Le  roi  demanda  à  l'arche- 
vêque de  Cantorberi ,  en  prefence  de  plufieurs 
.autres  éveques  ,  ce  qu'il  falloit  faire  de  cet  hom- 
me ^  &  le  prélat  répondit,  en  colère  :  S'il  ne  veut 
■pas être  à.Dieu,  qu'il  foit  au  diable.  Benoît  retour- 
na  donc  au  Judailme  &  mourut  peu  de  tems  après  :  >.  ar»*t*. 
mais  ni  les  Juifs  ni  les  Chrétiens  ne  voulurent  l'en- 
terrer parmi  eux.  Enfuite  le  roi  envoïa  (es  lettres 
par  toutes  les  comtez  d'Angleterre ,  pour  défen- 
dre que  l'on  fit  aucun  mal  aux  Juifs  :  mais  avant 
que  cet  ordre  fut  publié ,  plufieurs  villes  avoient 
(uivi  l'exemple  de  Londres,  plutôt  par  avidité  du 
gain  que  par  zélé  de  religion  Plufieurs  Juifs  pour 
éviter  ces  violences  reçurent  le  batême,  &  épou- 
ferent  leurs  femmes  à  la  manière  des  Chrétiens. 
Tous  les  Juifs  d'Yorc  périrent  au  mois  de  Mars  de  Rfger  h  gSu 
l'année  fuivante  1190.  Le  vendredi  avant  le  diman- 
che  des  Rameaux  ,  qui  étoit  le  feiziéme  du  mois, 
ces  Juifs  au  nombre  de  cinq  cens ,  fans  comter  les 
femmes  &  les  enfans,  par  la  crainte  des  Chrétiens 
s'enfermèrent  dans  la  tour  malgré  le  capitaine  &  le 
vicomte , à  qui  ils  refuferent  de  la  rendre  ^  &  ceux- 
ci  excitèrent  le  peuple  à  les  attaquer.  Las  Juifs  fe 
Voïant  prefTez  jour  &  nuit  offrirent  une  grande 
TomeXr.  EEec 
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A  N.1189.  fomme  d'argent  pour  fe  retirer  la  vie  fauve  j  &  com- 
me le  peuple  ne  voulut  pas  le  permettre,  un  d'en- 
tre-eux  leur  confeiila  de  fe  tuer  les-  uns  les  autres  f 
ce  qui  fut  exécute.  Chaque  pere  de  famille  prit 
un  rafoir  dont  il  coupa  la  gorge  à  fa  femme  ,  à  (es 
anfans,  enfuiteàfes  domelhques  &  enfin  fe  la  cou- 
pa lui  même.  Quelques-uns  jetterent  les  corps  morts 
dehors  fur  le  peuple,  d'autres  les  enfermèrent  dans 
la  maifon  du  roi,  où  ils  les  brûlèrent  avec  les  bâti- 
ments. Ceux  qui  réitèrent  après  avoir  tué  les  au- 
tres furent  tuez  par  le  peuple-  Cependant  quelques 
Chrétiens  pilloient  &  brûloient  les  maifons  desjuifs. 
Ainfî  périrent  tous  les  Juifs  d'Yorc  &  leurs  papiers 
étant  brûlez  ,  les  Chrétiens  fe  crurent  quittes  de 
ce  qu'ils  leur  devoienr. 

Evécï *J:a  ra*  ^caarc*  aPrcs  f°n  facre  vint  à  l'abbaïe 

gietcrrc.      de  Pipevel  &  y  affembla  un  grand  concile  ,  où  fe 
*76t         trouvèrent  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi , 
Gautier  de  Rouen,  Jean  de  Dublin  ,  Volmar  de 
Trêves  ;  qui  mourut  la  même  année  en  Angleter- 
re ,  &  prefque  tous  les  évêques  ,  les  abbez  &  les  • 
7.  B-cmft.  f.  prieurs  du  roïaume.  En  ce  concile, qui  fe  tint  à 
la  mi-Septembre  ,1e  roi  donna  plusieurs  évêchez 
&  plufieurs  dignitez  eeelefiaftiques  :  entre- autres 
à  Richard  archidiacre  d'Eli  &  grand  treforier  du 
roïaume,  l'évêché  de  Londres  vaquant  depuis  deux 
ans  &  demi  par  le  decés  de  Gilbert  Foliot  mort  le 
C'dHi„,}.i}7.  dix-huitiéme  Février  1187.  Le  roi  donna  encore  l'év  ê- 
ché d'Eli  à  Guillaume  de  Long  champ  (on  chan- 
celier, &  •l'évêché  de  Sarifberi  à  Hubert  Gautier 
doïen  d'Yorc ,  pour  le  démouvoir  de  l'oppofuipn 
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qu'il  avoir  formée  à  l'élection  de  Geofroi  frère  na-  ^  R  - 
,  turelle  du  roi  pour  l'archevêché  d'Yorc.  Mais  Bau- 
douin  archevêque  de  Cantorberi  s'oppofa  au  fa-  '';,?""*'* '* 
cre  de  Geofroi ,  prétendant  qu'il  n'apartenoit  qua 
lui ,  comme  primat  d'Angleterre  de  le  facrer  ;  & 
il  produisît  une  charte  du  roi  Guillaume  le  bâ- 
tard,  par  laquelle  il  paroiflbit  qu'il  avoit  été  ain~  ' 
fi  jugé  entre  Lanfrahc  archevêque  de  Cantorberi 
&  Thomas  archevêque  d'Yorc,  &  le  jugement 
confirmé  par,  Alexandre  II.  Cependant  le  roi  Ri- 
chard envoïa  au  pape  Clément ,  &  obtint  de  lui  R*'  **  *i9m 
des  lettres  par  lcfquellcs  tous  ceux  qu'il  voudroit 
laitier  pour  la  garde  de  fes  terres feroient  difpenfez 
de  la  croifâde  :  ce  qui  lui  donna  moïen  d 'amafler 
des  fommes  immenfes.  Il  en  amaflà  encore  de 
grandes  par  les  terres  qu'il  vendit  à  des  évêques , 
&  par  fes  droits  &  ceux  d'autrui  qu'il  vendit  à  qui- 
conque les  vouloit  acheter.  Ceft-ainfî  que  ce  prin- 
ce fc  preparoit  à  la  croifade.  xxu. 

L'empereur  Frideric  partit  dés  la  même  année  Voïase  di . 
1189.  incontinent  après  Pâques ,  qui  fut  le  ncuvie- 
me  d'Avril.  Il  étoit  accompagné  de  fon  fils  Fride- 
tic  duc  de  Suaube ,  &  s  étant  embarqué  fiir  le  Da-  S^ïï^.' 
nube  ,  il  arriva  à  Prefbourg  où  il  tint  une  cour  fo-  '*  u,>- 
lemnelle  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt- huitième 
de  Mai  &  y  raflèmbla  (on  armée.  Il  fut  parfaite- 
ment bien  reçu  par  Bela  III  roi  de  Hongrie,  qui 
mourut  l'année  iuivante  le  mardi  premier  jour  de 
Mai ,  après  avoir  régné  vingt-trois  ans.  L'cmpe-  f^l'™"* 
reur  Frideric  traveruenfuitc  la  Bulgarie,  où  il  fut 
fouvent  obligé  de  s'ouvrir  le  paflage  l'épée  à  la 

EEeeij 


< 


» 

Digrtized  by  Google 


Histoire  Ecclésiastique. 


Anji89.  main.  11  trouva  aulïi  beaucoup  de  refiftance  fur 
les  terres  de  l'empereur  de  C.  P.  Ifaac  l'Ange  r 
qui  toutefois  lui  avoit  promis  la  liberté  du  paûa- 
ge  :  mais  il  s  imaginoit  que  Frideric  venoit  dans 
le  deflein  de  le  dépouiller  lui-même,  &  de  faire 
fon  fils  Frideric  empereur  de  C.  P. 

Il  avoit  reçu  cette  imprefïion  de  Dofïthée  en  qui 
il  avoit  une  particulière  confiance.  Cétoitun  moi- 
ne  de  Stude ,  qui  étant  ami  d'ifaac  avant  fon  élé- 
vation lui  prédit  l'empire  -,  &  l'accompliflement 
de  cette  prédiction ,  loi  acquit  une  telle  eftime,  qu'il 
le  fit  patriarche  de  Jerulaîem  après  la  mort  de 
Léonce  homme  de  mœurs  agréables  &  de  grandes 
"vertus.  Car  les  Grecs  n'avoient  point  cefle  d'avoir 
des  patriarches  à  Jerufalem  &  à  Antioche  depuk 
qu'elles  avoient*  été  prifes  par  les  Latins  Dofïthée 
avoit  donc  perfuadé  à  l'empereur  Kaac  que  Fride- 
ric en  vouloit  à  C.  P.  il  lui  avoit  même  prédit  p$r 
quelle  porte  il  y  entreroit  &  les  defordres  qu'il  y 
feroit  r  ajoutant  que  Dieu  en  feroit  une  punition 

c^ùcher/f.  exemplaire.  On  difoit  encore  parmi  les  croifez 

MMDie.f  qu'tfaac  avoit  Éut  un  trait^  avec  Saladin  pour  par- 
an.  tager  entre  eux  la  Paleftine  ,  après  en  avoir  chaf- 
fé  les  Latins  :  on  fpécifioit  les  conditions  du  traité: 
&  on  faifoiten  détail  le  dénombrement  des  prefens 
qu'ils  s  ecoient  envoïez  de  part  &  d'autre. 
xittî.  ihid.  L'empereur  Frideric  fe  voïant  ainfi  trompé  par 
Ifaac,  fît  le  dégât  fur  fes  terres,  &  prit  Philoppo*. 
poli  qu'il  trouva  abandonnée  &  delerte,  à  lareler- 
de  quelques  Arméniens,  qui  y  relièrent  :  n'aïanc 
pas  pour  les  Latins  la  même  averfion  que  les  Grecs. 
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Nicetas  gouverneur  de  cette  ville  dit  dans  fonhif-  A^ir?ov 
coire,  que  les  Arméniens  &  les  Allemans  commu- 
niquent enlemble  &  s'accordent  fur  la  plupart  de 
leurs  opinions.  Car  ajoûte-t'il ,  les  Arméniens  hc 
les  Allemans  rejettent  également  l'adoration  des  . 
faintes  images  :  les  uns  &  les  autres  emploient  le 
pain  fans  levain  au  S-  facrifice  >  &  obfervent  com- 
me légitimes  quelques  autres  pratiques  rejettées 
par  les  Chrétiens  orthodoxes.  Je  ne  voi  pas  ce  que 
veut  dire  Nicetas  touchant  les  images  :fi  ce  n'efr.  e 
que  quelques  foldats  Allemans  euflent  profane' 
celles  des  Grecs, comme  avoient  fait  les  Siciliens  s»pj. oxm; 
à  la  prife  de  TheiTalonique.  Frideric  prit  Philippb-  •,6°' 
poli  le  ving  cinquiémed'Août-,  &  le  vingt  deuxiém  e 
de  Novembre  il  vint  à  Andrinople  où  il  pafTai'hiver. 

11  en  partit  l'année  fuivante  1190.  &  pa(fa  1  Hei-  xxirr. 
lefpont  ou  détroit  des  Dardanelles  le  mercredi  de 


Monde  Frî- 
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Pâques  vingt- huitième  de  Mars.  Il  entra  fur  les  ter-  JJfEJÇ 
res  du  fultan  d'Iconie  ou  Cogni,  qui  étoit  Keligé-  %7^0f'bLOr' 
Arslam  fil*  deMashoud  quatrième  des  Seljouquides.  *' 
Or  quoi  que  ce  prince  eût  promis  partage  à  l'em-  • 
pereur  Frideric,  il  ne  laifla  pas  de  le  faire  attaquer 
dans  les  défilez  des  montagnes  :  mais  l'empereur 
battit  deux  fois  les  Turcs  ,  puis  affiégea  le  fultan 
dans  Cogni  fa  capitale  qu'il  prit  d'alfaut  le  dix- hui- 
tième de  Mai.  Il  pafïa  enfuite  furies  frontières 
d'Arménie  pour  fe  rendre  à  la  terre  fainte.  Mais  le 
dimanche  dixième  de  Juin ,  la  chaleur  laï'ant  in- 
vite à  fe  baigner  dans  une  petite  rivière  de  Cilicie 
ou  Caramanie,  nommée  dans  le  païs  la  rivière  de 
Fer,  il  s'y  noïa  après  avoir  régné  trente- fept  ans.Fri- 
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A'n.H90.."c  duc  de  Suaube  fon  fécond  fils  prit  la  conduire 
Vi9Ssu.Ais.  de  l'arme'e :  mars  il  mouruc  fîx  mois  après  devant 
Acre  ,  fa  voir  le  vingtième  de  Janvier  119t.  Henri 
aîné  de  1  empereur  Frideric  ctoit  demeuré 


chr-  en  Allemagne  &  dcia  reconnu  roi.  Ce  prince  des 
la  même  année  1190.  fit  élire  archevêque  de 
»•  Trêves  Jean  Ion  chancelier  }  &  termina  ainfi  le 
fchiime  qui  duroit  depuis  fept  ans  dans  cette  égli- 
fe.  Jean  tint  le  fiége  de  Trêves  vingt- trois  ans. 

XXIV  •  » 

co  .ciic  de      Le  roi  Richard  partit  d'Angleterre  au  mois  de 
R^T'f  6(]  Décembre  1189.  laiflànt  le  gouvernement  du  roïau- 
me  à  Guillaume  de  Long  champ  évêque  d'EU  Ton 
chancelier  -y  &  pour  lui  donner  plus  d'autorité  il 
p,  (,  r.     obtint  pour  lui  du  pape  Clément  la  légation  d'An- 
6?u  D"'  *'  g^terre.  Gautier  archevêque  de  Rouen  ,  qui  de- 
voir accompagner  le  roi  Richard  au  voïage  de  la 
poji  pttr.ttf  croifade  ,  tint  avant  que  de  partir  fon  concile  pro- 
vincial dans  ion  églile  métropolitaine  le  onzième 
de  Février  190.  lors  que  l'on  comtoit  encore  1189. 
commençant  l'année  au  vingt-cinquiémede  Mars. 
Tous  les  évéques  Tes  fufTragans  y  affilièrent  avec 
plufieurs  abbez  ;  &  on  y  publia  trente- deux  ca- 
nons ,  la  plupart  répétez  des  conciles  precedens, 
s^Ubuui.  entre  autres  du  concile  gênerai  de  Latran  tenu 
fous  Alexandre III.  en  1179.  On  ordonne  première- 
ment, que  toutes  les  églifes  furTragantesie  confor- 
c- *•     meront  à  l'ufage  de  la  métropole  dans  les  lectures 
&  la  pfalmodie  ,  c'eft-à  dire ,  dans  l'office  divin. 
Qiie  les  calices  feront  d'or  ou  d'argent  &  non  d  e- 
tain  :  que  l'on  ne  portera  point  le  corps  de  N.  S. 
fans  luminaire ,  croix  &  eau  bénite ,  &  fans  qu'il 
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y  ait  un  prêtre  prefent ,  finon  en  cas  d'extrême  no  AN.U90. 
cetfué.  On  pouvoit  donc  abfolument  s'en  paflèr. 
Les  clercs  qui  pour  éviter  l'examen  de  leurs  évê-     C  f- 
ques  fe  font  ordonner  outre  mer, ou  hors  de  la 
province, ne  feront  point  admis  par  leurs  évêques 
aux  fondions  de  leurs  ordres  Le  droit  de  procura,     c  1». 
fion  des  archidiacres  eft  réduit  en  argent  à  une 
fomme  modique.  On  défend  les  fociétez  ou  ligues     c" l> 
de  clercs  ou  de  laïques  ,  qui  s'engagent  par  fer. 
ment  à  une  défenfe  mutuelle  pour  toutes  fortes 
d'affaires.  On  ordonne  d'excommunier  folemnel-     c  4 
lemenc  dans  toutes  les  égliles  plufieurs  coupables 
entre- autres,  ceux  qui  par  de  faux  fermens  font 
perdre  les  droits  de  1  eglife  :  ou  qui  détournent  frau-  * 
duleufement  les  revenus  de  l'archevêque.  Il  y  a 
même  des  cas  où  l'on  renyoïe  le  coupable  à  Rome  cù^L 
pour  l'abfolution. 

Le  roi  Richard  aïant  fait  quelque  feiour  en  v  *XVj 
Normandie,  vint  a  Tours  ou  il  reçut  la  gibecière  riw!c  ira,iC- 
&  le  bourdon  de  pèlerin  de  la  main  de  l'archevê-  *  dAn&ler* 
que  Guillaume  :  mais  le  bourdon  fe  rompit  corn-    *'  6  ' 
me  le  roi  s'appuïoit  deffus  »  &  il  en  prit  un  autre  "  *'w"tffcf 
à  Vezclai,  où  l'on  croïoit  avoir  le  corps  de  lainte 
Marie  Madelainc.  Cetoit-là  que  les  deux  rois  de 
France  &  d'Angleterre  s  ctoient  donné  le  rendez- 
vous  ,  &  où  ils  le  trouvèrent  en  effet.  Le  roi  Phi-  *****  * 
lippe  laifla  le  gouvernement  du  roïaume  de  Fran- 
ce à  la  reine  Àdele  fa  mere  ,  &  à  fon  oncle  Guil- 
laume archevêque  de  Reims  &  légat  du  S.  fîége. 
Il  y  fit  une  ordonnance  de  ce  qu'ils  dévoient  lui-  M* 
vre  pour  gouverner  pendant  fon  abfence,  qui  por- 
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Ah.uCo.  te  encre  autres  cet  ar  ticlc.  S'il  vient  à  vaquer 
un  évêché  ou  une  abbaïe  roïale ,  nous  voulons  que 
les  chanoines  ou  les  moines  viennent  trouver  la 
reine  5c  l'arche  vêque,comme  ils  viendroient  devant 
nous  •  &  leur  demandent  l'élection  libre,  qui  leur 
fera  accordée  fans  difficulté  Or  la  reine  &  l'arche- 
vêque tiendront  la  regale  en  leur  main  jufques  à 
ce  que  l'élu  foie  facré  ou  beni ,  &  alors  elle  lui  fe- 
ra rendue.  Si  une  prébende  ou  autre  bénéfice  vient 
à  vaquer  pendant  que  la  régale  fera  en  nôtre 
main  :  la  reine  &  l'archevêque  les  conféreront  à 
des  hommes  vertueux  &  lettrez,  par  le  confèil 
s*p i.ixxui.  de  frère  Bernard.  Jentend  l'ermite  du  bois  de  Vin- 
** cennes  ;  &  c'en:  le  premier  témoignage  exprés  que 
j'aie  trouvé  du  droit  de  conférer  les  bénéfices  en 
regale.  Il  eft  marqué  enfuite  que  les  églifes  avoient 
accoutumé  de  donner  au  roi  des  fecours  d'argent 
aux  occafions. 

Le  jour  de  la  S.  Jean  le  roi  Philippe  vint  à  faint 
Denis  bien  accompagné,  prendre  l'étandart  nom- 
mé l'Oriflame,  fuivant  la  coutume  des  rois  fes  pre- 
deceffeurs  quand  ils  alloient  à  la  guerre  :  car  on 
étoit  perfuadé  que  la  vue  de  cet  Standard  avoit  (bu- 
vent  mis  en  fuite  les  ennemis.  Le  roi  profterné  fur 
le  pavé  devant  les  corps  des  faines  martyrs  fe  re- 
commanda à  Dieu  ,  à  la  fainte  Vierge,  à  eux  & 
à  tous  les  faints  :  puis  il  fe  leva  de  l'oraifon  trem- 
pé de  larmes,  &  reçût  la  gibecière  &  le  bourdon 
des  mains  de  l'archevêque  de  Reims  Enfuite  il 
prit  deux  étandarts  defTus  les  corps  dej  faints  mar- 
tyrs :  il  fe  recommanda  aux  prières  des  moines, 
.  "  reçûp 
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xeçûtla  beqediclion  du  cloud  de  la  couronne  de-  An.ii^o. 
pines  &  du  bras  de  S.  Simeon.  Apres  quoi  il  par- 
tit &  fe  rendit  à  Vezelai  avec  le  roi  Richard  le 
mercredi  après  l'octave  de  la  S.  Jean  quatrième  de 
Juillet  1190.  On  croïoit  alors  avoir  à  S.  Denis  la  F,/^  hi^S: 
couronne  d  épine  de  N.  S.  que  l'on  difoit  y  avoir 
été'  donnée  par  Charles  le  Chauve  ,  comme  porte 
.fon  épitaphe. 

Les  deux  rois  fe  feparerent  à  Lion  &  allèrent 
s'embarquer,  Louis  à  Gennes,  Richard  à  Marfeille  m<** 
&  fe  rejoignirent  à  Mefline.  Le  roi  Richard  cô- 
xoïant  l'Italie  vint  à  l'embouchure  du  Tibre  ,  où 
le  cardinal  O&avien  évêque  d'Oftie  vint  le  trou- 
ver. Le  roi  lui  fît  de  grands  reproches  fur  la  (imo- 
nie  des  Romains  :  le  plaignant  qu'ils  avoient  ré- 
çu.  fept  cens  marcs  d'argent  pour  le  facre  de  1  c- 
vêque  du  Mans  ,  quinze  cens  pour  la  légation  de 
l'évêque  d'Eli ,  &  une  grande  lomme  pour  empê- 
cher la  de'pofition  d'Elie  de  Malemort  évêque  de 
Bordeaux  aceufé  par  Ton  clergé.  Le  huitième  de 
Septembre  le  roi  Richard  vint  à  Saterne  ,  &  y  fie 
un  long  fejour  attendant  que  fa  flotte  fût  à  Mefli- 
ne :  où  le  roi  Philippe  arriva  le  dimanche  feizié-  RtlT.f.47h 
me  de  Septembre  &  le  roi  Richard  le  vingt  troi- 
2iéme.  Ils  y  paflferent  l'hiver ,  &  Richard  y  fît  fon 
traité  avec  le  nouveau  roi  de  Sicile. 

Guillaume  le  Bon  étoit  mort  au  mois  de  No-  XXvi. 
vembre  de  1  année  précédente  1180.  à  lape  de  tren-  Wo^tJe5^i,• 

I  s  O  laume.  Tan- 

te-ilx  ans  ,  après  en  avoir  régné  vingt  cinq.  Coin-  C7^]tIoi  dc 
me  il  ne  laiflbit  point  d'enfans ,  le  roïaumedevpit  c*..*«  s*. s. 
apartenir  à  Confiance  fa  tante ,  par  confequent  %T£.Ï 
'      Tome  XV.  FFff  •* 
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têtes  les  fept  principaux  perfecuteurs ,  Herodes,  An.ii?o- 
Néron ,  Conftantius ,  Mahomet,  Melfemut ,  Sala- 
din &  l'Antechrift.  On  ne  fait  quieftceMclitmut. 
Les  cinq  premiers  e'coient  félon  lui  ceux  que  faine  W.mt, 
Jean  dit  qui  font  tombez  ,  Saladin  celui  qui  fub- 
fifte  &  l'Antechrift  celui  qui  n'eft  pas  encore  venu. 
Il  ajoûtoit  que  Saladin  perdroit  bien- tôt  Jerufalem 
&  la  terre  fainte.  Le  roi  Richard  lui  demanda  quand 
ce  feroit.  L'abbé  Joachim  re'pondit  :  Sept  ans  après 
la  prife  de  Jerufalem  par  Saladin  :  Pourquoi  donc, 
reprit  le  roi,  fommes  nous  venus  fi-tôt?  Vôtre  arri- 
vée, dit  l'abbé,  eft  fort  neceffaire  :  Dieu  vous  don- 
nera la  victoire  fur  fes  ennemis ,  &  rendra  vôtre 
nom  célèbre  fur  tous  les  princes  de  la  terre.  Il 
ajouta  que  l'Antechrift  et  oit  déjà  né  à  Rome  ,  & 
qu'il  feroit  élevé  fur  le  S  fiége  &  donna  plufieurs 
autres  explications  fur  cette  partie  de  l'Apocalypfe. 
Toutefois  Gautier  archevêque  de  Rouen,  Girard 
d' Auch  &  plufïeurs  autres  prélats  &  favansecclefiafti- 
ques  contredirent  ce  qu'il  avançoit  touchant  l'Ante- 
chrift &  s  efforcèrent  de  prouver  le  contraire.  C'eft- 
ainfi  que  cette  converfation  eft  raportée  par  Roger 
d'Hoveden  dans  fa  relation  du  voïage  de  Richard, 
qui  paroîc  d'ailleurs  tres-exa&e.  Il  eft  vrai  qu'on 
ne  trouve  rien  de  femblablc  dans  l'explication  de 
l'Apocalypfe  donnée  par  l'abbé  Joachim  ni  dans 
fes  autres  écrits  :  mais  il  peut  les  avoir  compofez 
depuis  &  s'être  corrigé  ,  voïant  que  les  évene- 
mens  ne  répondoient  pas  à  fes  prédictions. 

Joàchim  étoit  né  en  Calabre  à  Celique  prés  de  |^J*J* 
Cofence ,  &  en  fa  jeunefle  avoit  fait  le  voïage  de  ».    1  ' h 
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Jerufalem  en  habic  de  religieux-.au  retour  étanf 
encore  en  Syrie,  il  logea  chez  une  veuve  qui  le 
voulùt'corromprermais  s  étant  aperçu  de fon  mau- 
vais deflcin ,  il  lahTa  le  lie  quelle  lui  avoir  prépa- 
ré ,  &  aïant  paflé  la  nuit  en  prière  s'enfuit  des  qu'il 
fut  jourrauflî  eut.il  toute  fa  vie  un  grand  zélé 
pour  la  pureté.  Etant  revenu  en  Calibre  il  entra 
dans  le  monafrerede  Sambucine  de  l'ordre  de  CifL 
teaux  fans  y  faire  profefïion  ,  &  la  fît  enfuite  dans 
celui  de  Curace  du  même  ordre.  Il  en  fut  élu  ab^ 
bé  ,  &  aïant  inutilement  voulu  fe  cacher  ,  il  ac- 
cepta cette  charge  par  les  infhnces  de  l'archevêque 
de  Cofence,de  l'abbé  de  Sambucine  &  desperlo* 
nés  les  plus  confiderablcs  du  païs.Mais  comme  il' 
avoitun  attrait  tout  fingulier  pour  s'appliquera  la 
méditation  &  à  l'explication  des  fàintes  écritures  :  il 
alla  trouver  le  pape  Lucius  III.  la  féconde  année 
de  fon  pontificat  qui  étoit  l'an  1182-.  &  en  obtint  la 
permifïion d'expliquer  l'écriture  fainte,&  quelque 
tems  après  lui  prefentafon  ouvrage  de  la  concorde 
de  l'ancien  &  du  nouveau  teftanient.  Il  travailla 
aufli  dés  lors  à  l'explication  de  l'Apocalypfe  &  con- 
tinua ces  ouvrages  par  l'autorité  du  pape.  Enfnv 
Clément  III.  l'exhorta  à  les  achever,  &  avenir  en» 
fuite  les  lui  aporter  &  les  foûmettrc  à  l'examen  du; 
S.  fiége.  C'eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  du  pape 
du  dix  huitieme.de  Juin,  la  première  année  de  fon, 
pontificat,  qui  eft  l'an  n83.  Il  déchargea  même 
Joachim  de  l'abbaïe  de  Curace,  ôc  lui  permit  de 
fe  retirer  où  il  voudroit  pour  vaquer  plus  libre- 
ment à  la  compofition  de  les  livres. 
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Alors  l'abbé  Joachim  fe  retira  avecRainier  fon  wa^ft^ 
«hfciple  dans  les  montagnes  de  Calabre ,  aux  en- 
virons de  Cofence  en  un  lieu  nommé  Flore  ,  oii 
d'abord  il  fc  bâtit  un  oratoire  &  une  cellule  :  puis 
Je  nombre  de  Tes  difciples  étant  augmenté,  il  y 
fonda  vers  l'an  1189.  un  nouveau  monaftere,  donc 
l'obfci  vance  étoit  plus  étroite  que  celle  de  Cifteaux*,, 
&qui  devint  chef  d'une  congrégation  particulière.. 
Ce  monaltere  fut  d'abord  protégé  par  le  roi  Guil- 
laume le  Bon  j  mais  enfuite  l'abbé  Joachim  fut  in- 
quiété par  Tancrede,dont  les  officiers  pretendoieric 
que  le  lieu  apartenoit  au  domaine.  Tancrcde  lui- 
offrit  le  monaftere  de  Matine  prés  la  ville  épifco- 
pale  de  S.  Marc  :  mais  Joachim  le  refufa,  ne  vou- 
lant pas  profiter  du  travail  des  autres  -,  &  le  rot 
défendit  de  l'inquiéter  davantage^ 

Luc  depuis  archevêque  de  Cofence,  qui  a  voit'  Itm!SMewtf:97. 
connu  particulièrement  l'abbé  Joachim  en  a  rendu*  m?***»** 
ce  témoignoge  :  La  féconde  année  du  pontificat  de  "%1  ' 
Lucius ,  c'eft  a-dire ,  l'an  1-183.  je  vis  la  première  foi* 
à  Cafemaire  un  homme  nommé  Joachim  alors  ab. 
bé  de  Curace.  11  étoit  moine  de  la  maifon  de  Sam- 
bucine  fille  de  Cafemaire  :  ceft  pourquoi  il  y  étoit 
aimé  &  honoré ,  mais  encore  plus  à  caufe  du  donv 
de  fage(fe&  d'intelligence  qu'il  avoitreçûdeDieu. 
Alors  il  commença  de  découvrir  au  pape,  &  à  for* 
confiitoire  la  connoiffance  qu'il  avoit  des  écritu- 
res &  la  concorde  des  deux  teitamens:  il  en  obtint- 
la  permiffion  d'écrire  &  commença  à  le  faire.  Or  je 
m  econnois  de  voir  qu'un  homme  d'un  fi  grand  non? 
&fIpuhTanc  en  parole,  portoit  de  vieux  habits  tre*r 
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pauvres  &  brûlez  par  les  .bords  :  mais  je  conus  de- 
puis ,  que  pendant  toute  fa  vie  il  n'eut  aucune  at* 
tention  a  la  manière  dont  il  étoit  vêtu.  Il  demeu- 
ra à  Cafemaire  environ  un  an  &  demi,  dictant  & 
corrigeant  enfemble  le  livre  fur  l'Apocalypfe  &  la 
Concorde.  Et  il  commença  en  même  tems  le  livre 
du  pfalterionà  dix  cordes. 

L'abbé  me  donna  à  lui  pour  lui  fervir  de  fecre- 
taire  -,  &  j  ecrivois  jour  &  nuit  dans  des  cahiers  ce 
qu'il  dictoit  &  corrigeoit  fur  des  brouillons  ,  avec 
deux  autres  moines  les  écrivains.  Je  lui  fervois  auf- 
fi  la mefle,  admirant  toutes  fes  manières -.car  quand 
il  benifloit  l'hoftie  il  levoit  la  main  plus  haut  que 
les  autres  prêtres ,  &  faifoit  toutes  -les  cérémonies 
avec  plus  d'attention.  En  cette  action  fon  vifage  or- 
dinairement pâle  changeoit  de  couleur  &  paroif, 
foit  angelique.  Il  difoit  la  mefle  tous  les  jours  pen- 
dant les  o&aves  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte.  Il 
avoir  grand  foin  de  la  propreté  de  l'autel.  Son  vi- 
fage s'animoit  de  même  quand  il  nous  prêchoit  en 
chapitre ,  ce  qu'il  faifoit  fouvent  par  commifïion 
de  l'abbé.  Il  commençoit  d'un  ton  aflez  bas ,  1  ele- 
voit  peu  à  peu ,  continuoit  avec  force  &  vivacité'  : 
faifant  une  telle  impreflion  qu'on  ne  le  trouvoit 
jamais  trop  long.  11  paflbit  les  nuits  à  écrire  &  a 
prier  ,  fans  manquer  à  l'office  de  la  communauté  , 
ni  s'y  endormir.  Il  ne  fe  mettoit  point  en  peine 
de  la  qualité  ni  de  la  quantité  de  la  nourriture.  Il 
avoit  un  zélé  merveilleux  pour  la  chafteté,  dequoi 
plufieurs  évêques  &  plufieurs  moines  lui  rendoient 
témoignage.  Je  l'ai  vu  quelques  fois  à  genoux  le* 
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mains  &  les  yeux  levez  au  ciel  parlant  à  J.  C.  com- 
me s'il  1  eue  vu  face  à  face.  J'ai  paiîc  avec  lui  un 
Carême  pendant  lequel ,  hors  les  dimanches  &  les 
fêtes  ,  il  ne  prenoit  tous  les  jours  qu'un  peu  de  pain 
&  d'eau  -,  &plus  il  falloir  dabftinence,  plus  ilpa- 
roifïbit 'avoir  de  force  &  de  gaieté. 

Etant  abbé  de  Curace  il  alToit  fouvent  nettoïer 
lui  même  l'infirmerie ,  faire  les  lits,  vifiter  la  cui- 
fîne  &  pourvoir  à  tous  les  befoins  des  malades.  En 
voïage  il  defeendoit  quelques  fois  de  cheval  &:  y 
faifoic  monter  fon  valet  pour  le  délafTer  :  dans  un 
rand  hiver  il  donnoit  aux  pauvres  jufques  à  fos 
abits.  Il  excerçoit  l'hofpitalité  libéralement:  il 
n'y  avoir  que  fes  parens  à  qui  il  étoit  dur,  &  ne 
leur  donnoit  jamais  rien.  11  fe  plaifoit  au  travail 
des  mains  principalement  en  commun,  &  s'en 
aquitoit  avec  une  force  incroïable,  aïant  un  corps 
robulte&  quifoufroit  aifement  le  froid ,  le  chaud  9 
la  faim  &  la  foif.  Tel  étoit  l'abbé  Joachim  ,  fui- 
vant  le  témoignage  de  l'archevêque  de  Cofence. 

Cependant  le  nouveau  roi  d'Allemagne  Henri  xxvm. 
VI.  vint  en  Italie  pourfe  faire  couronner  empe-  Î?°7hÎc£ 
reur  &  foutenir  les  droits  de  la  reine  Confiance  ^'J^Xl 
fon  époufe  fur  le  roïaume  de  Sicile.  Mais  comme       *  chr. 
il  approchoit  de  Rome  le  pape  Clément  III.  mon-  c'™! 
rut  le  vingt-huitième  de  Mars  u?i.  après  avoir  ^  *y"f'r{' 
tenu  le  S.  fïége  trois  ans  &  deux  mois.  Deux  jours 
après  on  élut  en  fa  place  le  cardinal  Hiacynre  dia- 
cre du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin  qui  fut 
nommé  Celeftin  111.  Il  avoit  été  diacre  foixante  & 
cinq  ans,  &  par  confequenc  n'en  ayoit  guère  moins 
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A  N.Tï^u  ^e  quatre  vingt  cinq.  Il  fut  élu  le  famedi  avant  la 
frr.BU/  ep.  Pafhon ,  qui  étoit  le  trentième  de  Mars:  maisfon 
>h  M  fin.  facrc  fuc  differé  pendant  quinze  jours.  On  obfer- 

va  (ans  doute  en  cette  élection  les  cérémonies  de- 
_  '  ,.  crites  par  le  camerier  Cencio  dans  Tordre  R,omain 
*.  i.         qu  il  ecrivoit  alors  ;  &  qui  lont  un  peu  dirterentes 

de  celles  que  j'ai  raportées  à  1  eleclion  de  [Pafcal 

II  en  io5?5>. 

Cencio  dit  que  le  pape  étant  élu,  le  premier 
des  cardinaux  diacres  le  revêt  aufli-tôt  de  la  cha- 
pe rouge  &  lui  donne  le' nom.  Le  pape  élu  fe  prof- 
terne  devant  l'autel  pendant  que  l'on  chante  le  Te 
Deuth:  puis  les  cardinaux  éveques  le  conduifent  à 
fon  fiege  derrière  l'autel: là  ils  viennent  à  fes  pics 
ôc  il  leur  donne  le  baifer  de  paix.  On  le  mené  en- 
fuite  à  une  chaire  de  pierre  polée  devant  le  porti- 
que de  la  bafilique  du  Sauveur  de  Latran.  Cette 
chaire  étoit  nommée  dés  lors  Stercoran <r,parce  qu'el- 
le eft  percée  au  fonds  :mais  l'ouverture  eft  petite, 
&  les  antiquaires  jugent  que  cetoit  pour  égoûter  ' 
{'eau  &  que  cette  chaire  fervoit  à  quelque  bain.  Le 
pape  y  commençoit  fes  largefïès  en  jettant  quel- 

3ues  poignées  de  monnoïe  :  puis  on  le  conduifoic 
evant  la  bafilique  de  S.  Silveftre  ,  où  on  le  fai- 
foit  aflfeoir  dans  un  fiége  de  porphyre  ,&  on  lui 
mettoit  en  main  la  ferule  pour  marque  du  gou- 
vernement, &  les  clefs  de  la  bafilique  &  du  pa- 
lais de  Latran.  Enfuite  il  safTeoit  dans  un  autre 
liège  femblable  &  on  lui  mettoit  une  ceinture  de 
foie  rouge  ou  pendoit  unebourfè  de  pourpre  con^ 
fçna.nt  douze  caçliets  de  pierres  precieulès  &  du 

mufç 
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-mufc.  Ce  que  Cencio  explique  ainfï.  La  ceinture  An.  n$l. 
fïgnifiela  continence  :  Iabourfe  marque  l'atimône:  1>c<r.  tulf, 
les  pierres  precieufcs  les  douze  apôtres ,  le  mufc 
la  bonne  odeur  de  J.  C.  xx.x 
Comme  le  pape  Celeftin  vit  que  le  roi  Henri  f°»tonc™nt 

t  i  r  m     i  de  1  empereur 

ctoit  venu  avec  des  troupes  ,  le  tenant  aflure  de  Henri  vi: 
la  couronne  impériale,  il  différa  fon  (acre  pour  r. 
différer  celui  de  ce  prince  :  mais  les  Romains  al- 
lèrent trouver  le  roi  &  lui  dirent  :  Faites  amitjé 
avec  nous,  traitez-nous  comme  ont  fait  vos  pre- 
deceffeurs ,  &  nous  faites  juftice  de  vos  châteaux 
de  Tufculum  qui  ne  ceffent  point  dè  nous  inquié- 
ter -y  &  nous  obtiendrons  du  pape  qu'il  vous  cou- 
rone.  Le  roi  leur  aïant  promis  ce  qu'ils  deman- 
doient,  ils  s  adrefferent  au  pape  &  lui  dirent  :  Vous 
voïez  comme  ce  roi  occupe  nos  terres  avec  fon 
armée,  &  çavage  nos  moilTons ,  nos  vignes  &  nos 
oliviers.  Nous  vous  prions  de  ne  pas  différer  plus 
long-tems  fon  facre  ;  puis  qu'il  dit  qu'il  n'a  deC 
fein  que  d'honorer  nôtre  ville  &  d'obéir  à  vôtre 
paternité.  Le  pape  fe  rendit  à  leur  prière  ;  il  fut 
ordonné  prêtre  le  fa^edi  veille  de  Pâques  ,  le  di-  1%?™* 
manche  qui  étoit  le  quatorzième  d'Avril  il  fut  fâ- 
cré  évêque  par  Oclavien  évêque  d'Oftie  ;  &  le 
lundi  il  couronna  empereur  Henri  VI.  &  Conf- 
tance  fa  femme  impératrice.  Dans  le  ferment  que 
le  pape  Ceîeftin  fit  faire  à  Henri  avant  que  de  le 
courbner  ,  il  lui  fît  promettre  de  lui  rendre  Tuf- 
culum. Enfuite  étant  aflis  dans  fa  chaire  pontifi- 
cale il  pouffa  du  pied  la  courone  impériale  qu'il 
cenoit  entre  fes  pieds ,  &  la  fit  tomber  à  terre  : 
TomeXr.  CGgg 
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An.  iipt.  pour  montrer  qu'il  avoit  le  pouvoir  de  dépofer 
J  empcrèur  s'il  le  meritoit.  Mais  aufli  tôt  les  cardi- 
naux prirent  la  couronne  &  la  mirent  fur  la  tête 
de  l'empereur.  Ceft  Roger  auteur  Anglois  qui  ra- 
porte  cette  cérémonie  >  que  nous  n'avons  encore 
vue  en  aucun  couronnement» 
2d.f.690.       Le  lendemain ,  c'cfl-à-dire  le  mardi  de  Pâques, 
l'empereur  donna  au  pape  la  ville  de  Tulculunx 
comme  il  avoir  promis  -y  &c  le  mercredi  le  pape  la 
%£Dkuh  livra  aux  Romains  ,  fuivant  le  traite  fait  avec  eux 
par  Clément  III.  Ton  prcdcccfleur.  Les  Romains  la 
décru  ifïrent  enforte  qu'il  n'y  refta  pas  pierre  fur 
pierre  ,  &  elle  n'a  jamais  été  rétablie  Les  ha- 
bitansledifpcrferent  dans  les  lieux  voifîns,&  quel- 
ques uns  firent  des  feùillées  dans  les  ruines  d'un; 
des  faux  bourgs  ,  d'où  cil  venu  le  nom  de  Frafcati- 
au  bourg  qui  eftà  prefent  la  refîdence  de  levêqne~ 
L'empereur  pafla  enluite  dans  la  Poiiille  ,  malgré 
la  défenfe  du  pape,  qui  vouloit  loûtenir  leroiTan- 
î«  tt*t0tm*  crede.  L'empereur  y  prit  pluficurs  places  entre  au- 
tres Salerne  ,  qui  en  étoit  la  capitale  &  où  il  laif- 
fal  impératrice  Confiance  :  mais  Ton  armée  étant 
ruinée  par  les  maladies,  il  fut  contraint  de  fé  rcti- 
ctr.Rùdtrf.  rcr  vers  le  mois  de  Novembre.  Entre  ceux  qui 
moururent  à  fa  fuite  on  marque  fon  chancelier  ôc 
Philippe  archevêque  de  Cologne.  Aufli  tôt  Tan- 
crede  reprit  la  plus  part  des  places  ,  &  on  lui  li- 
^vra  Confiance  qu'il  envoïa  en  Sicile, 
xxx    *>     Le  roi  de  France  partit  de  Mcflîne  vers  la  fît! 
pifklcl  fcz!  ^u  mois  de  Mars  &  arriva  la  veille  de  Paque-clofe 
*£/  6'1'  vingtième  d'Avril  1191.  devant  Acre  en  Paleftine,, 
31  que  les  croifwz  affiégeoienr,  depuis  prés  de  deux  ans* 
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Car  après  la  prifc  de  Jerufalem  le  roi  Gui  de  Lu-  An.  1191. 
iigflan  n'aïant  plus  aucune  place  où  il  pue  demeu-  j4,eh 
rer  eu  fureté ,  voulut  fe  retirer  à  Tyr  :  mais  le  mar-  he*\"'f'"{'0. 
quis  Conrad  de  Montferrat  qui  en  étoit  le  maître , 
refufa  de  l'y  recevoir ,  &  lui  donna  des  troupes 
avec  lefquelles  il  lui  conleilla  de  faire  quelque  en- 
treprile.  Gui  de  Lufignan  entreprit  donc  par  de- 
fefpoir  le  fiége  d'Acre  en  1189.  &  cette  entreprife 
parut  d'abord  fi  téméraire  à  Saladin ,  qu'il  ne  fe 
prelTa  pas  de  venir  au  fecours.  Toutefois  pluficurs 
croifez  vinrent  à  ce  fie'gc  ,  entre  autres  une  flotte  . 
deFlamans  &  de  Brabançons;  &  le  roi  de  France  y 
étant  arrivé  mit  les  chofes  en  tel  état,  quittât  pu 
donner  l'aflfaut  &  emporter  la  place  s'il  n'eût. vou- 
lu oblerver  religieufement  fa  parole  &  attendre  le 
roi  d'Angleterre.  Ce  prince  ne  partit  de  Meffine  RcZn.f. 
que  le  mercredi  faint  dixième  d'Avril  ,  &  aïant 
ét%  jetté  par  la  tempête  en  l'ifle  de  Chipre  ,  il  la 
conquit  en  paffant  fur  Ifaac  Comnene ,  qui  s'étoit 
révolté  contre  l'empereur  Ifaac  l'Ange.  Quand  le 
roi  Richard  fut  arrivé  devant  Acre  ,  on  en  preffa 
tellement  le  fîége  quelle  fe  rendit  à  compo'fîtion 
le  treizéme  de  Juillet  1191.  &  fut  depuis  la  plus  im- 
portante  place  des  Latins  en  Paleftine. 

Les  principaux  articles  de  la  capitulation  furent  u. 
que  les  émirs  s'obligeroient  au  nom  de  Saladin  r"Ssl*'MS' 
leur  maître,  à  rendre  la  vraie  croix  prife  à  la  jour 
née  de  Tiberiade  ,  &  à  délivrer  mille  Chrétiens 
captifs  &  deux  cens  chevaliers,  de  ceux  qui  fe  trou- 
Voicnt  dans  fes  états.  Après  la  reddition  de  la  pla- 
ce ,  les  Chrétiens  firent  nettoïcr  par  leurs  prifo-  1»  Br*m(t.f. 
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An.       nicrs  les  églifes  changées  en  Mofquées  &  elles  fu- 
rent reconciliées  le  ieiziéme  de  Juillet  par  Alârd 
éveque  de  Vérone  cardinal  &  légat  du  S.  fiége 
affilié  des  archevêques  de  Tyr ,  de  Pile  &  d'Auch  : 
avec  les  évêques  de  Sarifberi ,  d'Evreux ,  de  Baïone, 
de  Tripoli,  de  Chartres  &  de  Beauvais.  Les  deux 
rois  avoient  ordonné  que  tous  les  Mululmans  qui 
fe  feroient  batifer  feroient  mis  en  liberté: mais 
comme  on  vit  qu'ils  ne  le  faifoient  que  par  la 
crainte  de  la  mort,  &  qu'ils  alloientauflitôt  trouver 
Saladin  renonçant  au  Chriltianifme  :  on  défendit 
d'en  batifer  davantage.  Le  roi  de  France  fe  contenta 
de  cet  |xploir,  fe  trouvant  malade  &  d'ailleurs  mai 
fatisfait  du  roi  d'Angleterre,avec  lequel  il  avoit  eii 
plufieurs  differens  dés  Mefljne.  Il  s'embarqua  donc 
le  dernier  jour  de  Juillet ,  lainant  la  conduite  des 
croifez  François  à  Hugues  11L  duc  de  Bourgogne 
^  f  .tf,7.  <]ui  mourut  à  Tyr  l'année  fuivante  1192.  Le  roi  PJiû- 
t.-^V'  97'  lippe  aborda  àOtrante  le  jeudi  dixième  d'Octobre 
119t.  &  vint  à  Rome,  où  le  pape  Celcftin  le  reçût 
avec  honcur  &  le  defraïa  pendant  huit  jours.  Il  fil 
de  grandes  plaintes  contre  le  roi  d'Angleterre,  & 
fe  fit  abfoudre  de  fon  voeu  lui  &  les  fiens,  parce 
qu'ils  n'en  avoient  pas  accompli  le  tems  :  le  pape 
leur  donna  même  des  palmes  &  des  croix  pendues 
r  j    Jfi  au  cou  ,  les  déclarant  pèlerins.  Le  roi  Philippe  ar- 
riva en  France  vers  la  fête  de  Noël  ,  qu'il  célébra 
à  Fontainebleau. 
ch**!«s      Pendant  le  fiége  d'Acre  quelques  Allemans  de 
Teutoniqucs   Brème  &  de  Lubec  touchez  de  compaffion  pour 
an.Fmjj-c  u  ^  malades  de  l'armée  qui  manquaient  de  toutt 
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établirent  un  hôpital  fous  une  tente  qu'ils  firent  An.  iitfi. 
d'un  voile  de  vaifleau,où  ils  (ervoient  charitable- 
ment les  malades.  Il  y  avoit  déjà  auparavant  à  Je-  ut.  vi*. h*p> 
rufalem  un  hôpital  de  la  nation  Teutonique.  Car  ""^''^^ 
depuis  que  la  ville  fut  habitée  par  les  Chrétiens  La- 
tins, les  Allemans  qui  y  venoient  en  grand  nom- 
bre n'entendant  point  la  langue  qui  s'y  parloit ,. 
c'eft-à-dire  le  François  ,  ne  lavoient  à  qui  s'adref- 
fer.  Mais  Dieu  inipira  à  un  vertueux  Alieman  qui 
y  étoit  établi  avec  fa  femme  ,  de  bâtir  à  fes  dépens 
un  hôpital ,  pour  les  pauvres  &  les  malades  de  fa; 
nation -,  enfuite  du  confentement  du  patriarche  il 
y  joignit  un  oratoire  en  l'honeur  de  lafainte  Vier- 
ge. 11  entretint  long-tems  cette  bonne  œuvre  tant 
de  fes  biens  que  des  quêtes  qu'il  faifoit  j  &  quel- 
ques autres  touchez  de  fon  bon  exemple  fe  don- 
nèrent à  cet  hôpital,  &  quitant  l'habit  feculier  s'en- 
gagèrent par  vœu  au  fer  vice  des  pauvres.  A  la  fui- 
te du  tems  il  s'y  joignit  des  chevaliers  &  des  no- 
r  bles  :  qui  crurent  plus  agréable  a  Dieu  de  prendre 
aufli  les  armes  pour  la  détenfe  de  la  terre  fainte. 

Cette  dévotion  s'^tant  donc  renouvelée  au  fîége 
d'Acre, à  l'occafîon  de  l'hôpital  dreffé dans  le  camp-/ 
on  prie  la  refolution  de  former  un  troifiéme  ordre 
militaire,  à  l'imitation  des  Templiers  &  des  Hos- 
pitaliers de  S.  Jean.  Ce  defïèin  fut  approuvé  par  le 
patriarche,  les  archevêques  de  Nazaret,  de  Tyr  & 
de  Cefarée ,  &  les  évêques  de  Bethlehem  &  d'Acre  : 
par  les  maîtres  du  Temple  &  de  l'hôpital  S.  J^an, 
parle  roi  Henti  de  Jerufalem  &  les  autres  feigneurs 
du  païs.  Les  prélats  &  les  feigneurs  £llemans  cuji 
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a  „  fe  trouvoient  a  la  terre  famte  y  donnèrent  auflî  les 
mains  -y  &  d  un  commun  conlcntement  Fnderic 
duc  de  Suaube  qui  étoit  à  leur  tête ,  envoïa  des 
ambaïïadeurs  à  Ton  frerc  Henri  roi  des  Romains , 
pour  le  ptier  d'obtenir  du  pape  la  confirmation  de 
ce  nouvel  ordre.  Le  pape  Celeftin  III.  l'accorda 
par  fa  bulle  du  vingt- troifiéme  de  Février  npr.  Le 

eLajiilxxy  nouvel  ordre  fut  nommé  l'ordre  des  chevaliers 
Teutoniques  de  la  maifon  de  fainte  Marie  de  Je- 
rufalem  :  leur  habit  étoit  un  manteau  blancchar- 
gé  d'une  croix  noire.  Le  pape  leur  donna  toifs  les 
privilèges  des  Templiers  &  des  Hofpitahers  de  faint 
Jean  ,  dont  ils  imitèrent  l'inftitut:  mais  ils  étoient 
ut.  vùr.  fournis  au  patriarche  &  aux  autres  prélats  &  païoienc 
la  dîme  de  tous  leurs  biens.  Leur  premier  maître 

ckr.prujfc  x.  ^  j-jenrj  Valpot ,  qui  fut  élû  pendant  le  fie'ge 

d'Acre  &  .après  la  priie  de  la  ville  par  les  Chrétiens, 
y  acheta  un  jardin  où  il  bâtit  une  églile  &  un  hô- 
pital. 11  gouverna  l'ordre  dix  ans  &  mourut  en 
12.00. 

XXXIIt       Le  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  Marc  fils 
Eçiifc  d-Aie.  de  Zaraa  étoit  mort  dés  le  premier  jour  de  Jan- 
ebr  or/  *,,  vier  ii85>.  après  avoir  tenu  ce  liège  près  de  vmec- 
*//.*,.      trois  ans.  Les  evêques ,  les  moines  &  le  peuple 
M^t'1^'  se'tant afTemblez ,  élurent  à  fa  place  Aboul-Meged 
moine  de  S.  Macaire  dans  la  vallée  d'Habib  fils 
d'un  riche  marchand  Syrien  ,  qui  lui  avoit  laide 
depuis,  peu  une  grande  fucceflion.  Il  avoit  lui-mê- 
m^exercé  le  commerce  &  fait  plufieurs  fois  le 
voïage  des  Indes:  Il  fut  ordonné  au  Caire  le  diman- 
che vingt-ne^viéme  de  Janvier  ,  &  prit  le  nom  ds 
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Jean -.mais  il  avoit  obtenu  auparavant  l'agrcemcnt  . 
du  fultan  ,  qui  étoit  une  condition  neceflaire  fui-  N' 
vant  les  crions  de  cette  églile.  Il  emploïa  (es  ru 
cheffes  en  aumônes  &  en  autres  bonnes  oeuvres , 
&  tint  une  conduite  bien  différente  de  fon  prede- 
cefleur  :  Rappliquant  à  la  prierrc,à  la  leclure,à  la 
prédication  Ôc  à  toutes  les  autres  fonctions  épifco- 
pales.  Il  ne  mangeoit  au  dépens  de  perfone  &  ne 
recevoit  point  de  prefens.  Mais  il  étoit  aitaché  aux 
pratiques  des  Coptes  :  il  renouvella  à  la  tête  de  fora 
concile  l'excommunication  contre  le  prêtre  Marc 
fils  d'Elconbar  ,  abolit  la  confeilion,  recommanda; 
la  circoncifion,  &  s'efforça  de  ramener  à  fa  com- 
munion ceux  qui  avoient  embrafTé  celle  des  Mcl- 
quites.  . 

A  bas  roi  d'Ethiopie  &  fa  mere  Mafcal  Cabri' 
lui  écrivirent  des  lettres  contre  Cilus  leur  patriar- 
che: fe  plaignant  de  fa  mativaifè  conduite  ,  de  fora 
luxe  &  de  les  débauches  -y  &  le  priant  de  le  depo* 
fer  &  d'en  ordonner  un  autre  à  fa  place.  Jean  £ianc 
examiné  les  informations  envoïées  contre  ce  pre* 
lat  ,1e  priva  de  toute  dignité  ecciefiaftique  &  en- 
voïa  un  autre  métropolitain  en  Ethiopie.  Car  cetter 
églife  dépendoit  entièrement  du  fïége  d'Alexan- 
drie ,  &  étoit  dans  les  mêmes  erreurs  des  Jacobites: 
fon  autorités  etendoit  aufïidansla  Nubie,fur  le  relie 
de  l'Afrique  &  dans  la  province  de  Jerufalem.  Le 
patriarche  Jean  Aboul-Mcged  tihtlefiJge  d'Alexan- 
drie vingt-  fept  ans.  Les  Melquires  étoient  alors  tres- 
pauvres  &  tres-foibles,ce  qui  fait  que  la  fuccefïion 
de  leurs  patriarches  efl  moins  connue;  car  enco- 
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ÀN.  TTpI.  re  quelles  princes  Mufulmans  eufTent  en  averfïon 
tous  les  Chrétiens ,  ils  étoient  plus  favorables  aux 
Jacobites  ,  qui  n'âvoient  aucune  communication 
avec  les  Grecs  ni  les  Latins: au  lieu  que  la  liaifon 
des  Melquites  avec  le  patriarche  de  C.  P.  lesTen- 
doit  odieux  &  les  mettoit  fouvent  en  péril.  Pen- 
dant les  premières  croifades  ils  fe  rendirent  favo- 
rables aux  évêques  Latins  &  s'attirèrent  leur  pro- 
tection, qui  leur  fut  utile  tant  que  le  ro'iaumc  de 
Jerufalem  fubfifta  :  mais  elle  leur  fut  enfuite  tres- 
préjudiciable-,&  à  la  prife  de  la  ville  ils  auroienc 
e'té  cruellement  maltraitter  ,  fans  la  négociation 
qu'ils  firent  avec  l'officier  de  Saladin  pour  la  faire 
rendre.  Depuis  ce  tems  ils  fe  déclarèrent  hautement 
contre  les  Latins,  pour  fe  délivrer  des  aceufations  des 
Jacobites  :  qui  ne  cherchoient  qu'à  faire  fermer 
leurs  églifes.  Saladin  lanToit  vivre  chacun  dans  fà 
religion  &  prenoitfous  fa  protection  les  Chrétiens 
de  quelque  fecte  qu'ils  fufTent. 
'       Depuis  le  départ  du  roi  Philippe,  le  roi  Richard 
com bai  d'Aï-  fut  attaqué  par  Saladin  prés  d'Arfouf ,  que  nos  au- 
r^Ahd.Ms. teurs  nomment  AfTur;  &  quoi  qu'avec  des  forces 
très- inégales  il  le  combattit  &  le  défit  le  famedi 
Kg*,  p.  69t.  kptieme  de  Septembre.  Il  manda  cette  victoire  a 
l'abbé  de  Clairvaux ,  lui  déclarant  qu'il  ne  pourroit 
demeurer  en  Syrie  que  jufques  à  Pâques,  &  que  le 
duc  de  Bourgogne  ,  Je  comte  de  Champagne  Se 
les  autres  croifez  ne  pourroient  non  plus  y  fubfif- 
ter  s'ils  n  etoient  fecourus.  C'eft  pourquoi ,  ajoute 
le  roi  Richard ,  je  prie  vôtre  fainteté  à  genoux 
d'exhorter  tous  les  princes ,  les  nobles  &  le  refte 

du 
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du  peuple  par  toute  la  Che'tiente/  à  venir  après  Pâ-  An.  upi. 

ques  défendre  l'héritage  du  Seigneur,  comme  vous 

nous  y  avez  excité  vous-même.  La  lettre  eft  dattée 

du  premier  d'Octobre  à  Jaffe.  L'abbé  de  Clairvaux  ^-Ç'j^ 

â  qui  elle  eft  adreflee  étoit  Garnier  auparavant  ab-  nf*. 

bé  d'Auberive,  qui  l'année  fuivante  ii6t.  fut  élu. 

évêque  de  Langres. 

Plufieurs  perfones  confiderablcs  moururent  pen- 
dant ce  voïage  du  roi  d'Angleterre ,  tant  au  ncge 
d'Acre  qu'après.  Savoir  Sibille  reine  de  Jerufalem 
femme  de  Gui  de  Lufignan ,  Heraclius  patriarche 
de  Jerufalem",  Baudouin  archevêque  de  Cantor- 
beri ,  Thierri  archevêque  de  Befançon,  plufieurs 
autres  prélats  &  grand  nombre  de  leigneurs.  He-  ««M*""1' 
raclius  avoir  porté  onze  ans  le  titre  de  patriarche 
4e  Jerufalem  ;  &  le  pape  Celeftin  III.  lui  donna  pour 
Tuccefleur  Albert  l'trmite  évêque  de  Bethlehem. 
Il  étoit  arrière  petit  fils  de  Pierre  l'Ermite  auteur  tfnnan;nA^ 
de  la  première  croifade,  &  il  avoit  affilié  au  con-  Gnu.ïyrxxù 
cile  de  Latran  en  117 j.  Thierri  de  Montfaucon  ar-  a»u,  chr.  ». 
chevêque  de  Befançon  avoh  fuivi  l'empereur  Fri-  I,Ml7' 
deric  à  la  croifade  &  mourut  de  pefte  le  vingt- 
troifiéme  de  Novembre  1191. 

Baudouin  archevêque  de  Cantorberi  étoit  mort  uonflïia- 
au  fiége  d'Acre  l'année  précédente  le  dix-neuvième  J^m. 
de  Novembre,  après  avoir  rempli  ce  fieVe  envi-  wa*«i. 
ron  lix ans,  pendant  lelquels  il  fut  continuellement  tf69$»?  i,v. 
en  différend  avec  les  moines  de  l'églife  de  Chrift  LXim'"' 
fa»cathedrale,au  fujet  d'une  nouvelle  collégiale  qu'il 
vouloit  établir  par  le  confeil  du  roi  Henri,  pourfai- 
rc  pafler  aux  chanoines  le  droit  délire  l'archevê-  W*** 
TmeXr.  HHhh 
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An.  upi.  que -.car  on  efpcroit  qu'ils  ftroient  plus  traitable$ 
que  les  moines.  La  fondation  croie  déjà  faite  à  Ha- 
quinton  ,  1  eglife  bâtie  &  dédiée  à  S-  Thomas  de 
Cantorberi  &  quelques  chanoines  inftallcz  :  mais 
à  la  pouriuite  des  moines  le  pape  Uibain  Ill.cafla 
tout  &  fit  même  abatre  ks  bâtimens.  L'archevêque 
efpera  mieux  reuflir  fous.  Grégoire  VIII.  fon  fuc- 
ceureur,&  recommença  la  fondation  à  Lameth. 
fur  la  Tamife  prés  de  Londres  :  mais  la  more 
Mhicflcrtu.  ne  lui  permit  pas  de  l'achever  II  laiffa  un  grand 
5* nombre  d'écrits,  dont  ceux-ci  font  imprimez  :  leize 
traitez  ou  lermons  fur  divers  fu jets, un  livre  fur  la 
foi  ou  fur  le  S.  Sacrement  de  l'autel  ,  dédié  à  Bar- 
thelemi  évêque  d'Oxford  alors  fon  patron.  Ces  ou. 
vrages,  comme  la  plûpart  de  ceux  du  même  tems, 
font  pleins  de  lieux  communs,  de  fens  figurez  de 
l'écriture,  de  difeours  vagues  &  infipides,  qui  n'at- 
tirent le  lecteur  ni  par  l'utilité  ni  par  l'agréemenr. 
c, -v*f.  ebr:     Le  roi  Richard  apprit  la  mort  de  l'archevêque 
*n'*       Baudouin  à  Mefline,  d'où  il  écrivit  le  vingt-cin- 
quième de  Janvier       au  chapitre  de  Cantorberi 
lçs  priant  d'élire  pour  leur  ajrchevêque  Guillaume 
archevêque  de  Montréal  en  Sicile.  Mais  les  moi- 
nes ne  voulant  point  de  cet  étranger  qui  leur  étoit 
inconnu  ,s'excu(erent  fur  ce  qu'ils  vouloient  avoir 
des  nouvelles  plus  certaines  de  la  mort  de  Bau- 
V.  tm79.  doiirn.  Enfuite  fur  un  nouvel  ordre  du  roi,  les  moi- 
xr/  7u-  nés  s'afTemblerent  le  vingt- feptiéme  de  Novem- 
bre ,  &  élurent  archevêque  de  Cantorberi  Renaud 
-    évêque  de  Bath  furnommé  Fi tz  Jocelin  parce  qu'il 
étoit  fils  de  Jocelin  évêque  de  Sarifberi.  Son  élec- 
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don  fut  continuée  par  le  pape  &  il  lui  envoia  le  An.  n$u 

palliunumais  cependant  Renaud  tomba  malade, 

&  le  voïanc  à  l'extrémité  il  prit  l'habit  monaftique 

fous  le  titre  de  1  eglife  de  Cancorberi ,  &  mourut 

le  lendemain  de  Noci  vingufixiéme  de  Décembre 

la  même  année  1191. 

L'abfence  du  roi  Richard  caufa  de  grands  trou.  L*êftqaed'EK 
bles  en  Angleterre  :  car  les  deux  frères  Jean  com-  g^J?*** 
te  de  Mortain  &  Geofroi  archevêque  d  Yorc  y  re-  Rrt*r  f-  70^ 
tournerenr,  nonobftant  le  ferment  qu'ils  lui  avoient 
fait  de  demeurer  en  fes  états  de  deçà  la  mer;  &  ils  for- 
mèrent un  puiiTant  parti  contre  Guillaume  évêque 
d'Eli  chancelier  du  roïaume  ôc  légat  du  S.  fiége , 
à  qui  le  roi  avoit  laiflé  toute  l'autorité  ,  &  qui  s'en 
fervoit  pour  s'oppofer  à  leurs  entreprifes.  L'arche-  RMf  Die  ft 
vêque  d'Yorc  en  vertu  d'une  commiflion  du  pape  «<s« 
fe  fit  i'acrer  à  Tours  par  l'archevêque  Barthelemi , 
affilié  de  fes  fîx  furfragans  &  de  Henri  évêque  de 
B  j'ieux.  Ce  facre  fe  fit  le  dimanche  dix- huitième 
d'Août  dans  1  eglile  de  S.  Maurice  métropolitaine  : 
fans  avoir  égard  à  l'oppofition  du  clergé  &  des  fuf- 
fragans de  Cancorberi,  qui  foûtenoienc  que  l'ar-  Ctrv.f,ff7tt 
che vcque  d'Yorc  ne  pouvoit  être  facré  que  par  leur 
archevêque.  Aufïï  lors  que  Geofroi  voulut  entrer 
en  Angleterre,  favoir  le  quinzième  de  Septem- 
bre, il  fut  arrêté  à  Douvres  par  ordre  de  1  évêque 
d'Eli ,  traîné  indignement  par  les  rues  &  mis  en 
prifon. 

Le  comte  de  Mortain  fon  frère  le  fît  délivrer  ; 
&  prit  occafion  de  cette  violence,  pour  exciter  con- 
cre  1  évêque  d'Eli  les  prélats  &  les  feigneurs  d'An-; 

HHhh  ij 
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AN.upi.  gleterre  déjà  aigris  de  la  hauteur  avec  laquelle  il 
<r>  «/>  exerçoit  fon  autorité.  Gautier  archevêque  de  Rouen 
étoit  revenu  en  Angleterre  dés  le  vingt- feptiémc 
d'Avril,  avec  une  lettre  du  roi  Richard,  par  laquel- 
le il  mandoit  à  levêque  d'Eli  &  aux  autres  à  qui 
il  avoit  donné  autorité  ,  d'agir  de  concert  avec  lui 
en  toutes  les  affaires  du  roïaume.  En  vertu  de  cet 
-  ordre  le  comte  de  Mortain  fît  tenir  à  Londres  une 
u.  t>-  m.   Semblée  le  mardi  huitième  d'Octobre  ,  où  fe 
z+ter.  f.  7oi.  trouvèrent  les  deux  archevêques  de  Rouen  & 
d'Yorc,  &:  prefque  tous  les  évêques  entre- autres 
S.  Hugues  de  Lincolne  &  les  comtes  d'Angleterre» 
Là  d'un  commun  confentement  le  chancelier  évê- 
que  d'Eli  fut  deftitué  de  la  régence  du  roïaume  -T 
&  on  mit  à  fa  place  l'archevêque  de  Rouen  ,  qui 
ne  voulut  rien  faire  fans  le  confeil  de  ceux  qui  lui 
avoient  été  afTociez  par  le  roi.  Le  chancelier 
_  j>  M.fk.  *  fut  contraint  de  céder,  il  rendit  la  tour  de  Lon- 
»»«.        dres  ou  il  s  etoit  retire ,  &  promit  de  ne  point  lor- 
tir  du  roïaume ,  qu'il  n  eût  remis  les  autres  places 
qu'il  tenoir.  Toutefois  il  voulut  s'embarquer  à 
Douvres  déguifé  en  femme:  mais  il  fut  reconnu 
&  arrêté.  Les  évêques  l'aïant  fait  délivrer  ,  il  pafla 
en  France  &  fut  reçu  à  Paris  proceffionellement 
par  l  evêque  Maurice^  qui  il  donna  foixante  marcs 
d'argent  pour  recevoir  cet  honeur.  De- là  il  fc  re- 
tira en  Normandie, &  envoia  des  députez  au  pape 
Celeftin  demander  juftice  contre  le  comte  de  Mor- 
tain &  fes  complices. 
*£Sii  i     Ses  adverfaires  envoïerent  auffi  à  Rome  ;  &  Hu- 
*0™  Jîf  gues  évêque  de  Coventri  publia  un  écrit  conte- 
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nanc  toutes  leurs  plaintes  contre  le  chancelier  exa-  t  

gerces  avec  aigreur  :  fa  dépofition,  fa  fuite ,  &4a  AN* II5>N 
,  manière  dont  il  fut  découvert  à  Douvres  décrite       *'  7°*' 
d'une  manière  très- indécente.  Il  conçlyten  deman- 
dant que  1  eglife  Romaine  punuTe  de  tels  exeez ,  Çc 
que  le  roi  d'Angleterre  pourvoie  au  gouvernement,        .  . 
de  fon  roïaume.  Mais  le  pape  plus  touché  des  u.p.7og. 
plaintes  du  chancelier  fon  légat,  écrivit  une  lettre 
aux  évêques  d'Angleterre ,  où  il  dit:  Le  roi  Richard  CmU*'  * 
étant  abfent  pour  le  (èrvice  de  Dieu ,  nous  fom-  . 
mes  obligez  de  prendre  la  protection  de  fon  roïau- 
me. Aïant  donc  apris  que  Jean  comte  de  Mortain, 
&  quelques  autres  ont  attenté  contre  ce  roïaume 
•&  contre  nôtre  vénérable  frère  Guillaume  évêque 
d'Eli  légat  du  S  fiége  ;  nous  vous  ordonnons  s'il 
eft  ainli ,  de  vous  alfembler  &  de  dénoncer  ex- 
communiez au  fon  des  cloches  &  les  cierges  allu- 
mez le  comte  &  tous  ceux  qui  fe  trouveront  fes 
complices:  pour  avoir  mis  la  main  fur  cet  éveque, 
lavoir  pris  ou  détenu  en  prifon,  ou  changé  le  gou- 
vernement du  roïaume  établi  par  le  roi.  Vous  in- 
terdirez aufli  tout  office  divin  dans  les  terres  des 
coupables  ,  jufquesà  ce  qu'ils  viennent  s'en  faire 
abioudre  par  nous  ,  avec  les  lettres  du  légat  &  les 
vôtres  ,  qui  témoignent  qu'il  eft  en  liberté  &  le 
roïaume  en  fon  premier  état.  La  lettre  eft  du  fé- 
cond jour  de  Décembre  1191.  L'évêque  d'Eli  l'en-  ivrr.f. 77s 
voïa  à  S.  Hugues  éveque  deLincoIne  pour  la  faire 
exécuter  :  mais  on  n'eût  aucun  égard  en  Angle- 
terre à  cette  lettre  du  pape,  ni  à  celles  de  levêque 
d'Eli,que  l'on  n'yregardoit  plus  ni  comme  légat  ni 
comme  chancelier  * 


«le 
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An.ii^i.      Cependant  l'archevêque  de  Roiien  envoïa  deS 
députez  à  Rome ,  qui  l'année  fui  vante  1191.  lui 
écrivirent  en  ces  termes  :  Nous  ne  parlons  point  . 
des  périls  &  des  fatigues  du  voïage,  &  de  cequ'a- 
gogtr.f.ni  présavoir  évité  pluacursembufcades,  nous  avons 
u  B  ,mf.  p.  enfin  rencontré  des  voleurs ,  qui  nous  ont  tout  ôtc 
hors  nos  chevaux  &  nos  lettres  -y  ainfï  nous  fom- 
mes  arrivez  fans  argent  en  cette  ville  où  la  dépen- 
fe  eft  grande.  G'étoit  le  onzième  de  Février  &  la 
.    cotr  logeoit  à  S.  Pierre.  Nous  y  trouvâmes  les  dé- 
putez du  chancelier ,  qui  fe  vantoient  fort  6c  pa- 
roiflbient  bien  en  leurs  affaires: car  ils  fe  prepa- 
roient  à  partir  ,  après  avoir  fait  confirmer  fa  lega-^ 
tion  dont  les  bulles  étoient  déjà  fcellées.  Nous  trou-; 
vâmes  le  pape  &  ceux  qui  ont  le  plus  de  partà  fa 
confiance  tout  à  fait  penchans  du  côté  du  chance- 
lier: toutefois  à  nôtre  arrivée  les  bulles  furent 
retenues. 

.Aïant  obtenu  audiance,nous  raportâmes  devant 
le  pape  &  tous  les  cardinaux  vos  lettres  avec  celles 
des  évêques,  des  autres  prélats  &  des  jufticiers 
d'Angleterre ,  y  ajoutant  ce  que  nous  crûmes  con- 
venable à  vos  intentions.  Les  députez  de  1  evêque 
d'Eli  a'iant  propofé  leurs  réponles  &  leurs  objec- 
tions, le  pape  parla  long-  tems  avec  indignation  de 
amertume  contre  vôtre  caulc,  &dit  :  Nousfavons 
que  le  roi  d'Angleterre  à  laiffé  le  gouvernemenc 
de  tout  fon  roïaume  à  l evêque  d'tli, fans  lui  don- 
ner  de  fuperieur  ni  d'égal.  Nous  en  avons  vu  les 
lettres  du  roi ,  &  nous  n'en  avons  point  vu  qui  les 
aient  révoquées.  Il  eft  vrai  que  plufieurs  perfones 
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vénérables  nous  écrivent  contre  le  chancelier,  An. 
mais  nous  avons  aulïi  reçu  en  fa  faveur  des  lettres 
de  plufieurs  perfones  confidcrables.  Celles  que  vous 
aportez  font  de  ceux  qui  l'ont  châtie  ,  &  nous  ne 
nous  étonons  pas  qu'ils  écrivent  pour  eux-mêmes. 
Nous  l'avons  que  le  roi  n'a  jamais  te'moigné  à  per- 
fone  tant  d'amitié ,  ni  fait  rant  d'honeur  qu'à  cet 
évêque.  Non  content  de  lui  avoir  donné  le  très* 
riche  évêché  d'hli ,  la  chancellerie  &  la  régence 
de  Ion  roïaume  ;  il  a  encore  demandé  pour  lui 
la  légation  au  pape  Clément  de  bonne  mémoire  ôc 
à  nous,  &  nous  l'avons  accordée  à  fes  in  liantes 
follicitations.  Nous  ne  pouvons  croire  fans  voiries 
lettres  &  fon  fceau  ,  qu'il  ait  fi  promtement  ôté  fes 
bonnes  grâces  à  un  homme  qu'il  a  tant  aimé  ;  & 
nous  ne  pouvons  fans  nous  démentir  nous-mêmes 
fufpendre  ni  révoquer  la  légation  de  l'évêque  d'Eli, 
accordée  à  la  prière  du  roi  &  de  tous  les  évêques 
d'Angleterre: nous  en  avons  les  lettres  &  même 
de  vôtre  maître  l'archevêque  de  Rouen.  Tous  écri- 
voient  pour  lui  quand  il  étoit  en  profperité  :  au- 
cune égife  alors ,  aucun  mon  a  Itère  ,  aucun  parti- 
culier ne  fe  plaignoit  à  nous  qu'il  Hit  aucune  ex- 
action :à  prefent  qu'il  eft  malheureux  tout  le  mon- 
de crie  contre  lui. 

Ces  raifons  ne  pou  voient  être  que  d'un  grand 
poids ,  étant  propofées  par  celui  qui  n'a  point  de 
îuperîcur ,  qui  cil  le  pontife  &  le  juge  fouverain, 
à  la  volonté  duquel  perfonc  ne  refîftc.  Quelques- 
uns  trouvèrent  encore  fort  contre  vous  ,  la  prière 
que  le  roi  a  faite  au  pape  enrevevanr,  de  vous  don- 
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An  npi  ner  ^  kgat*on  en  Normandie  ôc  dans  fes  autres 
'  états  d'outremer.  Il  ne  paroiflbit  croïable  à  per- 
fone  qu'il  voulût  que  vous  euflîez  en  même  tems 
la  régence  en  Angleterre  ôc  la  légation  en  Nor-: 
die;  puis  qu'un  même  homme  refîdant  en  cette 
province  ne  peut  exercer  l'une  &  l'autre.  Enfin  le 
pape  étant  un  peu  revenu  ,  tant  par  nos  inftances 
que  par  celles  de  quelques  cardinaux,  que  nous 
avions  attirez  à  favorifer  vôtre  parti  :  a  pris  les  avis 
de  tous  les  cardinaux  aflemblez ,  ôc  après  une  lon- 
gue délibération  il  a  prononcé  fa  fentence ,  par  la- 
quelle il  a  déchargé  le  chancelier  de  vôtre  dénon- 
ciation ,  &  réciproquement  il  a  déclaré  nulle  la 
fentence  que  le  chancelier  avoit  renduë  contre 
vous.  De  plus  il  lui  a  enjoint  de  fe  purger  fur  la 
violence  faite  à  l'archevêque  d'Yorc  :  il  ne  lui  a 
pas  ôté  l'exercice  de  fa  légation ,  mais  il  l'a  reftreinr, 
en  lui  défendant  de  prononcer  interdit ,  lufpenfe 
ou  excommunication  contre  vous,  lesévêques,  les 
jufticiers  ou  les  grands  d'Angleterre. 

Le  pape  a  ajouté,  que  de  concert  avec  les  parties 
il  envo'ieroit  fur  les  lieux  des  perfones  capables 
d'être  médiateurs  de  la  paix  entre  vous  &  le  chan- 
celier ,  du  moins  pour  ôter  l'aigreur  des  efprits. 
Au  refte  nous  efperons  faire  révoquer  les  lettres 
du  pape  adrefTées  à  tous  les  évêques  d'Angleterre, 
en  vertu  defquelles  le  chancelier  vous  a  dénoncé 
excommunié  avec  plufieurs  autres.  Et  comme  nous- 
nous  en  plaignions  en  plein  confiftoire ,  les  lettres 
aïant  été  lues  ,  le  pape  protefta  hautement  qu'il 
n'avoit  point  eu  conoiûance  de  ces  lettres  ;  les 
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cardinaux  en  dirent  autant  avec  admiration  ;  &le   ■ 

pape  necouta  point  la  remontrance  des  députez  An.  1191. 
du  chancelier.  Mais  la  'nuit  fuivante  ils  vinrent 
trouver  le  pape,  lui  reprochèrent  d'avoir  nie'  pu- 
bliquement Ton  propre  fait,  lui  reprefenterent  les 
fervices  que  leur  maître  lui  avoit  rendus,  &  le 
conjurèrent  pour  l'honeur  de  1  eglife  Romaine  & 
fa  propre  gloire ,  de  rendre  témoignage  à  la  véri- 
té. Le  pape  cédant  à  ces  remontrances  fît  le  lende- 
main cette  déclaration  publiquement  à  l'audiance 
en  prefence  des  cardinaux  ,  du  clergé  &  du  peu- 
ple :  Mes  frères,  je  confefTe  que  j'ai  fait  une  gran- 
de faute  contre  l'éveque  d'Eli  &  fes  députez. 
Car  je  me  fuis  fouvenu  que  les  lettres  par  les- 
quelles j'ai  confirmé  fa  fentence  d'excommunica- 
tion contre  le  comte  de  Mortain ,  l'archevêque 
de  Rouen  &  leurs  complices,  ont  été  expédiées 
par  mon  ordre,  je  les  aprouve  encore  &  ordone 
qu'elles  foient  exécutées.  Telle  eft  la  lettre  des 
députez  de  l'archevêque  de  Rouen. 

Le  pape  Celeftin  envoïa  en  effet  cette  année  xxxvit. 
iT9i.  deux  cardinaux  légats  en  Normandie,  Octa-  en  Noiniidtc. 
vien  évêque  d'Hoftie  &  Jourdain  abbé  de  Foffc 
neuve  prêtre  du  titre  de  fainte  Anaitafie ,  pour  l**>î 
terminer  les  difTerens  entre  le  chancelier  Guillau- 
me évêque  d'Eli  &  Gautier  archevêque  de  Rouen. 
.   Mais  quand  ils  furent  arrivez  à  Gifors ,  les  cheva- 
liers qui  gardoient  le  château  &  les  bourgeois  de 
la  ville  leur  fermèrent  les  portes  par  ordre  du  fe- 
nefchal  de  Normandie ,  difant  que  le  roi  Richard 
n'écoit  pas  encore  revenu  de  fon  pèlerinage  :  qu'il 
TomeXK  A       II  ii 
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An.inpi.  avoit  mis  tous  Tes  états  fous  la  prote&ion  du  pape; 

&  qu'il  n avoit  point  lanTé  d'ordre  d'y  recevoir 
aucun  légat  Les  cardinaux  reprefenterent  qu'ils  ve- 
•  noient  aportcr  la  paix:mais  on  n  écouta  ni  leurs  priè- 
res ni  leurs  menaces ,  &  on  les  contraignit  à  main 
armée  de  retourner  fur  leurs  pas.  Le  cardinal  Oc- 
tavicn  jetta  interdit  fur  la  Normandie,  &  excom- 
munia le  lenefchal  Ôc  tous  fes  complices  :  mais  le 
cardinal  Jourdain  qui  aimoit  le  roi  Richard  ne 
porta  aucune  cenfure.  Ces  nouvelles  aïant  été  por- 
tées en  Angleterre  ,  la  reine  Alienor  ,1e  comte 
Jean,  l'archevêque  de  Rouen  &  les  autres  jufti- 
ciers  envoyèrent  en  Normandie  Hugues  évêque 
de  Durham ,  pour  faire  révoquer  les  cenfures  & 
rendre  aux  cardinaux  l'honeur  convenable.  Ce 

Î>relat  pa(Ta  en  France  &  vint  à  Paris,  où  il  trouva 
es  cardinaux  ,  qu'il  appaifa  -,  &avec  bien  de  la  pei- 
ne &  de  l'indultrie  il  les  fît  convenir,  que  1  évê- 
que d'Hoftie  revoqueroit  fa  fentence  :  à  condi- 
tion que  le  fenefchal  &  fes  complices  jureroiene 
de  fe  foûmettre  au  jugement  de  l'églife ,  pour 
l'injure  faite  aux  cardinaux  j  &  qu'il  leur  permet- 
troit  d'aller  librement  jufques  à  Rotien ,  non  com- 
me cardinaux  mais  comme  étrangers  ;  à  condi-. 
dition  encore  que  le  clergé  de  Normandie  leur 
fourniroit  la  dépenfe  de  dix  jours  pour  cinquante 
hommes  &  quarante  chevaux.  A  ces  conditions 
ils  fe  foûmcttoient  pour  faire  leur  paix  à  l'arbi- 
trage de  lcvêque  de  Durham  &  du  doïen  de 
Roiien.  Mais  le  (cnefchal  ne  voulant  point  accor- 
der que  les  cardinaux  vinûcnt  en  Normandie  fans 
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la  permillion  du  roi  ;  ils  s'en  retournèrent  fans  le-  An.k?*, 
ver  leurs  cenfurés ,  quoi  que  1  evêque  de  Durham 
les  fuivit  jufques  à  Vezelai.  Toutefois  le  pape  leur 
fit  lever  l'interdit ,  leur  défendant  en  même  tems 
d'entrer  en  Normandie. 

Raoul  evêque  de  Liège  revenant  de  la  croifade  xxxvm. 

i         g.r       i       '         *1         i»  a     a  Saint  Alb«t 

mourut  de  poilon  le  cinquième  d  Août  npi.com-  évcq.deLicgç. 
me  il  étoit  prêt  à  rentrer  chez  lui.  Il  y  eut  partage  Sj.mm/* 
pour  l'élection  du  (uccefleur ,  la  plupart  élurent  ,f* 
Albert  de  Louvain  premier  archidiacre  de  Liège 
frère  de  Henri  duc  de  Lorraine  &  de  Louvain: 
quelques-uns  par  la  faction  de  Baudouin  comte 
de  Namur  élurent  un  autre  Albert  frère  du  com- 
te de  Retcl  auffi  archidiacre  de  Licge ,  homme 
fans  lettres  &  fans  efprit ,  qui  n'avoit  autre  méri-^ 
te  que  fa  nahTance.  Ils  s'adrefferent  l'un  &  l'autre 
à  l'empereur  Henri  pour  recevoir  l'inveftiture  : 
mais  ce  prince  qui  avoit  choîfï  un  autre  fujet ,  ôc 
haïïToit  depuis  long-tems  le  duc  de  Lorraine,  fou-  c 
tint  que  quand  il  y  avoic  partage,  l'élection  étoit 
caduque  &  lui  apartenoit  àluifeul  ;  ainfî  il  donna 
l'inveftiture  à  Lothaire  prévôt  de  Bonne /homme 
riche  &  déjà  pourvu  de  plufieurs  dignitez  eccle- 
fiaftiques  ,  frère  du  comte  d'Horftade  ,  qui  avoir 
rendu  de  grands  fervices  à  l'empereur.  Les  cha- 
noines appelèrent  au  pape,  foûtenant  que  l'élec- 
tion d'Albert  de  Louvain  étoit  canonique  •>  mais 
Lothaire  vint  à  Liège  &  fe  mit  en  poffeffion  de  c 
1  evêché  &  des  forterefTes  qui  en  dependoient. 

Albert  fît  le  voïage  de  Rome  avec  de  grandes 
<}ifficulc«z ,  parce  que  l'empereur  lui  avoit  ferme: 

llii  ij 
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A^Ti^I.  tous  les  partages.  Il  fut  obligé  de  prendre  des  che- 
*  mins  détournez  &  de  fe  déguifer  en  valet  j  6c  on 
c        le  prefenta  en  cet  équipage  au  pape  Celeftin  ,  qui 
en  fuc  touché  jufquesaux  larmes.  Il  l'embrafla  6c 
le  conlola ,  le  conoiflant  déjà  de  réputation.  Albert 
arriva  à  Rome  aux  fêtes  de  Pâque,  qui  cette  an- 
née 1191,  fut  le  cinquième  d'Avril  ;  6c  y  demeura 
jufques  après  l'oclave  de  la  Pentecôte.  Il  produi- 
fit  les  preuves  de  la  régularité  de  fon  élection: 
mais  quelques  cardinaux  étoient  d'avis  de  céder  à 
la  violence  des  Allemans  &  à  la  haine  implacablede 
l'empereur.  Enfin  le  pape  aïantpris  jour  pour  le  ju- 
gement ,  il  fut  rendu  publiquement  dans  le  palais  de 
Latran,  1  élection  d'Albert  jugée  canonique  6c 
confirmée  par  le  pape  :  qui  même  le  fit  cardinal, 
l'ordonna  diacre  le  famedi  des  quatre  tems  de  la 
Pentecôte  6c.  lui  fit  chanter  l'évangile  a  la  melîe. 
c  ^     Il  lui  donna  toutes  les  bulles  neceflaires ,  entre- 
autres  une  pour  fe  faire  facrer  par  Guillaume  ar- 
chevêque de  Reims ,  en  cas  que  Brunon  archevê- 
que de  Cologne  fon  métropolitain  le  refulât  par 
la  crainte  de  l'empereur,  6c  il  lui  fit  délivrer  tou- 
tes ces  expéditions  gratis, 
c.  64:        Albert  étant  venu  à  Reims  fut  parfaitement  bien 
reçu  par  l'archevêque  Guillaume  ,  qui  l'ordonna 
prêtre  le  famedi  des  quatre-tems  de  Septembre*, 
&  le  dimanche  fuivant  vingtième  du  même  mois 
il  le  facra  folcmnellement  évêque  de  Licge.  Le  len- 
demain on  aprit  que  l'empereur  étoit  à  Liège  ex- 
trêmement irrité  ,&  refolu  de  perdre  tous  ceux 
flui  adheroient  àlevêque  Albert.  Le  duc  d'Arden- 
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hc  oncle  de  ce  prélat  qui  l'avoit  amené  à  Reims ,  An.ii5>&. 
lui  propofoit  defe  foûtenir  par  la  force  avec  lefe- 
cours  de  leurs  amis  :mais  Albert  lui  déclara ,  qu'il 
ne  vouloit  point  ufer  de  tels  moiens  ,  &  qu'il  ef- 
peroit  appaifer  l'empereur  par  fon  humilité  &  (a 
patience.  Peu  de  tems  après  arrivèrent  à  Reims  _ 
trois  chevaliers  Allemans  &  quatre  ecuiers  ,  qui  le 
diioient  chaflez  de  la  cour  de  l'empereur  à  l'occa- 
fion  d'une  querelle.  Ils  vinrent  faliier  1  evêque  de 
Licge  &  s'infinuerent  fi  bien  dans  fon  amitié ,  qu'ils 
l'accompagnoicnt  ordinairement  &  mangeoienc 
fouvent  à  la  table  :  plufieurs  perfones  lesfoupçon- 
noient  de  quelque  mauvais  deifein ,  mais  l'évê- 
<que  ne  s'en  défioit  point.  Enfin  l'aïant  tiré  hors  de    c.  iv 
la  ville  fous  prétexte  d'une  promenade  ,  iuivi  feu- 
lement d'un  cha  noine  &  d'un  chevalier  :  quand  ils 
furent  à  cinq  cens  pas ,  les  deux  qui  marchoient 
à  fes  cotez  lui  percèrent  la  tête  par  les  temples  & 
tous  enfemble  lui  donnèrent  tant  de  coups  d'épée 
&  de  couteau  ,  qu'on  lui  trouva  treize  grandes 
plaies.  Aufïî-tôt  ils  piquèrent  leurs  chevaux,  & 
quoi  que  la  nuit  fût  proche  ils  firent  telle  diligen-    c  , 
ce,  qu'ils  arrivèrent  à  Verdun  à  neuf  heures  du 
matin:  puis  ils  allèrent  trouver  l'empereur,  de  qui 
ils  furent  très- favorablement  reçus. 

L  evêque  Albert  fut  ainfi  tué  le  mardi  vingt-  c* Ui 
quatrième  de  Novembre  1191.  &  enterré  folem- 
nellement  dans  l'églife  métropolitaine  dé  Reims: 
on  le  regarda  comme  martyr  de  la  liberté  eccle- 
Caftique,  &  on  lui  en  donna  le  titre  dans  fon  épi- 
taphe,  On  rapporte  quelques  miracles  faits  à  ion 
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Aw.npi.  tomDeau  -  enfin  plus  de  quatre  cens  ans  après  ,  fà- 

MMriot.u.x.  voir  l'an  16 U.  l'archiduc  Albert  &  l'infante  Ifabelle 

f'**1'       fon  époufe,  du  confentement  du  roi  Louis  XIII. 

obtinrent  du  cardinal  de  Guife  archevêque  de 

Reims  la  permùTion  d'enlever  fon  corps ,  &  le 

firent  transférer  folemnellcment  à  1  eglife-des  Car-î 

melites  qu'ils  venoient  de  fonder  à  Bruflelles.  Il 

efr.  marque'  dans  le  martyrologe  Romain  au  vingt-; 

unième  de  Novembre. 

xXxix.       Everard  d'Avenes  évêques  de  Tournai  étant 

EAicnc  fcv«q.  mort  en  1191  on  élut  pour  lui  lucceder  Pierre  Chan- 
ce Tournai.  f  j '  r  4  _ 

vit*  ftr.  ci.  tre  de  leglife  de  Paris,  docteur  fameux:  mais  cet' 
*»M»imtt,  £\eQion  ne  fat  pas  agrcable  à  Guillaume  arche- 
vêque de  Reims  métropolitain  de  Tournai  &  rer 
gent  du  roïaume  en  l'abfence  du  roi  Philippe  Au- 
gufte.  Eftiene  abbé  de  fainte  Geneviève  à  Paris 
étoit  du  confeil  de  ce  prélat  &  avoir  grande  part 
t7f.  *  ^  confiance.  Il  lui  écrivit  en  faveur  de  Pierre 
le  chantre  ■>  &  comme  on  aceufoit  le  clergé  de 
Tournai  d'avoir  manqué  dans  la  forme  de  1  élec- 
tion ,  il  dit  que  cette  faute  ne  doit  pas  nuire  à 
Pierre  qui  étoit  abfent  &  n'en  favoit  rien.  Il  ajoute 
que  le  roi  avoir  déclaré  expre(Tement ,  qu'il  vou- 
loit  que  Pierre  fût  évêque  de  Tournai.  Ainfi  con- 
tinue-t'il ,  il  feroit  à  craindre  que  s'il  étoit  rejette 
ce  jeune  prince  à  fon  retour  ne  témoignât  fou 
indignation. 

.  Loin  d  écouter  les  raifons  de  l'abbé  Eftiene ,  l'ar- 
chevêque de  Reims  le  propofa  lui  même  pour 
être  évêque  de  Tournai,  ce  qui  fut  reçu  avec  un 
grand  applaudiflèmenc  de  tout  le  monde  :  maiî 
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avec  une  grande  furprifc  de  la  part  d'Eftiene  quand  A  N.ity*» 
il  apprit  Ton  élection.C'eft  ce  qu'il  témoigne  dans  fa    £.  I77. 
lettre  à  Barthelemi  de  Vendôme  archevêque  de 
Tours  :  où  il  dit ,  qu'il  comte  de  pafïèrvers  Pâque 
à  1  eglife  qui  l'appelle ,  pour  être  facré  le  jour  de 
l'octave  :  c'étoit  en  119t.  Le  pape  Celeftin  n'apcou-    ^  x?fi 
Voit  pas  cette  élection  :  mais  Eftiene  lui  écrivit 
une  lettre  fort  foûmife  &  fon  oppofition  n'eut  pas 
de  fuite.  Eftiene  fut  donc  évêquc  de  Tournai  & 
gouverna  cette  églife  onze  ans. 

Il  avoit  cinquante-fept  ans  quand  il  y  fut  appel- 
lé,  étant  né  en  1135.  à  Orléans  ,  où  il  fît  fcs  premiè- 
res études  à  l'école  delà  cathédrale,  &  les  conti- 
nua dans  celle  de  Chartres.  Il  y  avoit  une  telle 
inclination  qu'il  devint  un  des  plus  fàvans  hom- 
mes du  tems ,  écrivoit  très- élégamment  en  profe 
&  en  vers  fuivant  le  goût  de  ion  fiécle  ,  où  l'on 
aimoit  les  rimes  &  les  jeux  de  mots.  Il  embrafla 
la  vie  des  chanoines  réguliers  ,  fuivant  la  reforme 
de  S. Victor  établie  à  S.  Euverre  d'Orléans  en  115$. 
•  &  S,  Thomas  de  Cantorbcri  aïant  connu  fon  mé- 
rite pendant  qu'il  étoit  en  France,  le  mit  au  nom- 
bre de  fes  plus  intimes  amis.  Eftiene  fut  enfuite 
élu  abbé  de  S.  Euverte^  &  pendant  qu'il  gouvernoit 
cette  communauté  ,  il  fut  confulté  avec  Maurice 
évêque  de  Paris  par  Ponce  évêque  de  Clermont  £*Sf'*h 
fur  la  validité  du  batême  conféré  en  difent  feu- 
lement :  Au  nom  du  Pere,  &  du  Fils  &  du  S.  Ef- 
prit  :  (ans  ajouter  •.  Je  te  batife  ,  &  en  plongeant 
l'enfant  dans  l'eau.  L  évêque  Maurice  repondit  que 
Je  batême  étoit  nul  &  qu'il  falloit  batiter  l'enfant  :    V  * 


6*4       Histoire  Ecclésiastique. 

*/■  à     mais  l'abbé  Eftiene  fut  d'un  aurre  avis.  Il  die  qud 
dans  i'inftitution  du  batême  J.  C.  n'a  pas  dit: 
Allez  ,  batifcz  en  difant  :  Je  ce  batife  &  le  refte  ; 
&  qu'un  batême  donné  avec  les  trois  immerfions 
&  l'invocation  •  de  la  Trinité  ne  doit  point  être 
déclaré  nul.  Ce  qu'il  confirme  par  plufieurs  au^ 
toritez  des  pères  ,  qui  ont  reçu  par  cette  raifon, 
même  le  batême  des  hérétiques.  Je  reçois  toutes 
fois ,  dit- il ,  avec  grand  refpecl:  la  formule  ordinai-: 
re  :  Je  te  batife  ,  &  je  la  regarde  comme  étant  de 
lafolemnité  du  batême  ;  mais  non  de  fa  fubftance.' 
Autrement  nous  déclarerons  damnez  ceux  que  le* 
laïques  batifent  en  cas  de  neceffité.  Car  ils  ne  di- 
fenc  autre  chofe  en  ondoïant  les  enfans  finon; 
En  nome  Patres ,  &  Files  &  Efpiritfs  Santés.  On  void 
ici  &  dans  la  lettre  de  l'évêque  Ponce  que  le  mot 
d'ondoïer  étoit  dés  lors  en  ufage ,  pour  fïgnifîcr 
l'adminiftration  du  batême  fans  les  cérémonies 
de  l'églife.  Eftiene  conclut,  que  l'enfant  eft  vala-; 
blement  batife  :  mais  il  propole  fon  fentiment  avec 
grande  modeftie  &  grand  refpcct  pour  l'évêque . 
ct.ext.de  de  Paris,  qui  avoit  autrement  décidé.  Depuis  le 
****■        pape  Alexandre  III.  décida  comme  avoit  fait  lew 
s.Tho.yp*r.  vêque  de  Paris  ;  &  les  théologiens  ont  fuivi  cette 
pfè  *  1%  décifion  y  &  déclaré  que  ces  paroles  :  Je  te  batife  à 
font  neceffaires  pour  exprimer  l'intention  du  mi- 
nière, &  diftinguer  le  batême  dd  toute  autre 
ablution. 

En  1177.  Eftiene  fut  élu  abbé  de  fainte  Genev 
viéve  de  Paris  au  grand  regret  des  chanoines  de 
S.  Euverce  d'Orléans ,  cjui  toutefois  lui  accordèrent 

une 
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une  penfion  fur  une  de  leurs  terres.  A  fainte  Ge- 
neviève outre  les  écoles  extérieures  qu'il  y  trou- 
va ,  il  en  établie  d'intérieures  pour  les  religieux  : 
afin  qu'ils  n'euflent  point  occafion  de  Te  corrompre 
par  le  commerce  avec  les  écoliers  externes.  L'ab- 
baïe  de  fainte  Geneviève  n  etoit  pas  encore  bien 
rétablie  des  ratages  que  les  Normans  y  avoienc 
faits  quand  ils  afliégerent  Paris  trois  cens  ans  au-  s»/. /;«.  uu.- 
•aravant  :  mais  Eltiene  la  repara  entièrement ,  il  "'  u' 
bâtit  leglife  telle  que  nous  la  voïons  encore  ôc 
tous  les  lieux  réguliers  :  enforte  qu'il  eft  comme  le 
fécond  fondateur  de  ce  célèbre  monafterc,  donc  v.  i4t: 
il  augmenta  conllderablement  les  biens  tempo- 
rels. En  1178.  Eltiene  fuivit  en  Languedoc  Gautier  W-w- 

J      1  '    '        I'aII  c  r.  ***** 

cardinal  eveque  d  Albane  ,  qui  y  rut  pris  par  Ro-  t 

ger  de  Bediers  protecteur  des  Albigeois.  s»!'Lv  LXX"" 

Le  roi  Philippe  Augufte  avoit  une  telle  eflime 
pour  l'abbé  Eltiene qu'il  l'cnvoïa  au  pape  pour  né- 
gocier une  affaire  importante;  &  le  prit  en  1187. 
pour  un  des  parrains  de  Loiiis  fon  fils  &  fon  fuc- 
cefTeur.  Pendant  que  le  roi  Philippe  étoit  au  voïa- 
ge  d'outre-mer ,  fon  oncle  Guillaume  archevêque 
de  Reims  qu'il  avoit  laifTé  regent  du  roïaume,  mit 
dans  fon  confeil  l'abbé  Eftiene  donc  il  conoifToic 
la  capacité  &  l'expérience.  Telle  étoit  cet  abbé 
quand  il  fut  apellé  a  1  cvêché  de  Tournai. 

Vers  le  même  tems  commença  l'ordre  du  Val  q  ^ 
des  choux.  Dans  la  Chartreufc  de  Louvigni  au  dio-  des  choux, 
cefe  de  Langres  vivoit  en  11S8.  un  frère  c^nvers  Mf/B'  MSm 
nommé  Viard,  qui  fc  fentit  appelle  à  une  vie  plus 
auûere  &  plus  éloignée  des  foins  ternporels,  que 
TomcXF.  K^kk 
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fruitiers  &  potage^  &  ils  fortent  à  certaines  heu-  An.iip*. 
res  pour  les  cultiver  &  manger  le  fruit  de  leur  tra- 
vail. Pour  fuppléer  au  refte  de  leurs  befoins  ils 
ont  des  revenus  annuels  qu'ils  reçoivent  fans  gran- 
•de  peine.  Et  depeur  qu'une  cxccflWe  pauvreté'  ne 
les  détourne  de  leurs  occupations  fpirituelles ,  ou 
ne  les  oblige  à  rnandier  j  ils  ne  reçoivent  en  cha- 
que maifon  qu'autant  de  fujets  qu  elle  en  peut  en- 
tretenir de  fes  revenus. 

Le  roi  Richard  inftruit  des  troubles  excitez  en  xli. 
Angleterre  à  l'occafion  de  Ton  abfence ,  fe  preiTa  MKftS 
de  taire  avec  Saladin  une  trêve  de  trois  ans ,  par  ^furft^'7. 
laquelle  Jaffa,  Cefarée,  Arfouf,  HifTa  &  Acre  de- 
meurerent  aux  Chrétiens.  Saladin  jura,  en  mettant  %)\'*.mss 
la  main  fur  l'Alcoran  *&  Richard  dit  qu'en  Ton 
païs  on.fe  contentoic  de  la  parole  des  rois*,  c'cil- 
pourquoi  les  Mufulmans  lui  touchèrent  la  main 
ians  exiger  d'autre  cérémonie.  Enfuite  il  s'embar- 
qua au  port  d'Acre  le  jeudi  huitième  jour  d" Octo- 
bre upL.  Il  évita  la  route  de  la  Pouille,oii  l'empe- 
reur avoir  des  troupes  &  prit  celle  de  Dalmatie: 
mais  aïanr  fait  naufrage  au  fonds  du  golfe  de  Ve- 
nife ,  il  fut  obligé  de  marcher  fur  les  terres  de 
Leopold  duc  d'Auftrichc,  qu'il  avoit  fenfiblement 
ofTenfé  pendant  le  fiége  d'Acre.  Richard,  quoi  que  fg* th"^ 
deguifé  en  Templier,  fut  reconnu  &  mené  au  duc: 
qui  le  retint  à  Vienne  en  une  étroite  prifon  &  le 
livra  enfuite  à  l'empereur  fon  ennemi.  Le  roi  Ri- 
chard fut  arrête  le  vingtième  de  Décembre  119t. 
ôc  demeura  prifonier  pendant  toute  l'année  fuivan- 
te.La  nouvelle  en  étant  venue  en  Normandie,  l'ar- 

KKkk  ij 
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An.  1193.  chevêque  de  Roiicn  &  Tes  fuffragans  en  écrivirent 
au  pape  Ccleftin  :  fe  plaignant  que  ce  prince  eue 

pett.  B't/-  'h  pris  en  revenant  du  pèlerinage  de  Jcrufaiem  , 
contre  le  privilège  de  la  croifade  ,  qui  mettoit  les 
croifez  fous  la  -protection  fpeciale  du  S.  fiége  ;  & 
exhortant  le  pape  à  employer  en  cette  occafion  le 
glaive  de  S*  Pierre.  La  lettre  fut  compofee  par 
Pierre  de  Blois,  qui  écrivit  aufTi  en  fon  nom  à  Con- 
W  «4j-  rad  archevêque  de  Ma'icnce  ,  avec  lequel  il  avoir 
contracté  amitié  pendant  fes  études  :  le  priant  de 
travailler  de  tout  fon  pouvoir  à  la  délivrance  du 
roi  Richard.  La  reine  Alienor  mere  de  ce,  prince 

^•144.145  emploïa  le  même  fecretaire  pour  écrire  au  pape 

,45'         en  (on  nom  jufques  à  trois  fois  fur  le  même  fujet. 

Dans  ces  lettres  Pierre  de  Blois  fait  dire  à  la  reine; 
»4«-    Ce  qui  contrifte  l'églife  &  ne  nuit  pas  peu  à  vôtre 
réputation ,  c'eil  qu'en  une  occafion  fi  prelîante 
vous  n'avez  pas  même  envoïé  un  nonce  à  ces  prin- 
ces Souvent  pour  des  affaires  médiocres  vos  car- 
dinaux vont  en  légation ,  même  chez  des  nat/ons 
barbares  j  &  pour  celle-ci  vous  n'avez  pas  encore 
.  envoïé  un  foudiacre  ou  un  acolyte.  C'eft  qu'au- 
jourd'ui  l'intérêt  fait  les  légats  r  non  l'honeur  de 
if.iiS.    l'églife  ou  le  falut  du  peuple.  Et  ailleurs  :  Quelle 
exeufe  peut  couvrir  vôtre  négligence,  puifqùe  vous- 
avez  le  pouvoir  de  délivrer  mon  fils  fi  vous  en? 
aviez  la  volonté?  Dieu  ne  vous  a  c- il  pas  donné  en 
la  perfone  de  S.  Pierre  le  pouvoir  de  gouverner 
tous  les  roïaumes  f  Il  n'y  a  ni  duc,  ni  roi,  ni  empe- 
i/.  i4<.    reur  exemt  de  vôtre  juridiction.  Et  encore  :  Vous 
direz  que  cette  puiflance  yous  eft  donnée  fur  les 
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ames  &  non  fur  les  corps  Soit  ;  il  nous  fufïit  que  An.  11^3. 
vous  liiez  les  ames  de  ceux  qui  tiennent  mon  fils 
en  prifon  :  il -vous  eft  facile  de  le  délivrer  ,  pour- 
vu que  la  crainte  de  Dieu  chaiTc  la  crainte  des 
hommes. 

Cependant  le  roi  Richard  fâchant  que  le  fïe'ge  HnbcfC  «*- 
de  Cantorberi  étoit  toujours  vacant,  &  n'efperant  canwKth" 
plus  y  fairç  transférer  l'archevêque  de  Montréal;  Ctr^f>f'l^x- 
écrivit  ainfi  de  fa  prifon  à  la  reine  fa  mére  :  Nous 
vous  mandons  d'appcller  nos  jufticiers  avec  1  evê- 
cme  de  Londres  &  les  autres  fuffragans  de  Cantor- 
beri -,  de  vous  rendre  au  plutôt  en  perfone  àCan-  . 
torberi  prés  le  prieur  &  les  moines ,  &  faire  en- 
forte  que  Hubert  éveque  de  Sarifberi  foie  élu  arche- 
vêque , s'il  ne  l'eft  déjà. Car  nous  fommes  perfua- 
dez  que  fa  promotion  fera  agréable  à  Dieu  &  uti- 
le à  la  paix  de  nôtre  roïaume  &  à  nôtre  délivran- 
ce. En  confequence  de  cette  lettre,  là  reine  &  l'ar- 
chevêque de  Rouen  mandèrent  aux  moines  de 
Cantorberi  de  fe  rendre  à  Londres  le  dimanche 
trentième  de  Mai,  pour  élire  un  archevêque.  Ce 
qui  fut  exécuté:  mais  les  moines,  pouc  conferver 
leur  prétendu  droit  de  faire  feuls  l'élection ,  la  fi- 
rent dés  le  famedi ,  &  les  évêques  le  dimanche  : 
enfin  les  uns  &  les  autres  élurent  Hubert  fuivanc 
l'intention  du  roi.  Hubert  furnommé  Vautier  avoit 
été  premièrement  doïen  d'Yorc,  puis  éveque  de  Stnp.tt?* 
Sarifberi  en  1189.  à  la  recommandation  principale- 
ment  de  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi,  qui 
l'aimoit  uniquement.  Dés  qu'il  fut  élu  archevêque 
il  envoïa  à  Rome  demander  le  pallium ,  &  cepen- 
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A  N.  115)3.  ^ant  Pour  ^  mcttrc  bien  avec  les  moines  de  Caiv 

torberi  il  prie  l'habit  monaftique. 
ic i^phiiippc     ^e  ro*  ^e  France. Philippe  Augufte  avoir  per- 
Époofc^npe-  du  fa  première  femme  Ifabelle  de  Hainaut  morte  le 
qu'ai        quinzième  de  Mars  119  %  dont  il  avoit  un  fils  nom- 
'j^t}?.*'*  nié  Loiiis.  Philippe  voulant  fe  remarier  envoïa 
Grji». im.m.  Eftienne  évêque  de  Noïon  à  Canut  III.  roi  de 
**■  4' *  Danemarc  lui  demander  fa  fouir  Ingeburge  ,  que 
ce  prince  lui  accorda  volontiers  ,  &  la  fit  conduire 
en  France  par  Pierre  évêque  de  Rofchild  avec  une 
fuite  convenable.  Le  roi  Philippe  la  reçût  à  Amiens 
où  il  l'attendoit  5  &  ne  pouvant  foufrir  un  plus 
long  délai ,  il  lepoufa  le  jour  même  qui  étoit  le 
A**.  A^ui.  famedi  quatorzième  d'Août  1193.  &  Ie  lendemain 
*i»2.«».  un-  jour  de  l'AfTomption  de  N.  Dame  il  la  fit  couron- 
ner par  Guillaume  archevêque  de  Reims  &  Cesfuf- 
fragans ,  avec  quantité  de  feigneurs  de  France. 
Mais  pendant  cette  cérémonie  le  roi  regardant  la 
princeffe  commença  à  en  avoir  horreur  :  il  trem- 
bla, il  pâlit  &  fut  fi  troublé  qu  a  peine  put- il  attend 
dre  la  fin  de  l'action.  On  parla  dés-lors  de  les  Ré- 
parer ,  fous  prétexte  de  parenté  :  mais  d'autres 
confeillerent  au  roi  d'efïàïer  à  vaincre  fon  averfion. 
Il  fit  amener  la  reine  à  S.  Maur  prés  de  Paris,  où 
elle  précendit  qu'ils  avoient  confommé  leur  ma- 
riage :  mais  le  roi  n'en  convenoit  pas,&  avoit  un 
tel  éloignement  d'elle,  qu'à  peine  pouvoit-il  foufrir 
qu'on  en  parlât  en  Ci  prefence-.ce  que  l'on  attribua 
à  quelque  maléfice  :  eu  la  princeiïè  étoît  belle  Ôc 
vertueufe ,  ôc  le  roi  l'avoit  long-cems  defirée.  Deux 
mois  &  crois  lèouines  après  ce  mariage ,  il  cirtf 
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nn  parlement  à  Compiégne  avec  les  évêques  &  An.  n$> 
les  (eigneursde  Ton  roïaume  ,  où  prefidoit  l'arche- 
vêque de  Reims  légat  du  S.  fiége.  Là  fe  trouvè- 
rent des  témoins,  quiafîûrerent  par  ferment ,  qu'il 
y  avoit  parente  entre  la  défunte  reine  lfabclle  & 
Ingeburge  -,  &  cette  parenté  fe  preaoit  du  chef  de 
Charles  le  Bon  comte  de  Flandres  fils  de  S.  Canut 
xoi  de  Dancmarc.  Les   prélats  jugèrent  cette  ap- 
parenté funifante  pour  empêcher  le  mariage,  & 
l'archevêque  de  Reims  prononça  la  fentcnce,pat 
laquelle  il  fut  déclaré  nul.  La  reine  ne  favoit  ce 
qui  fe  paflbit ,  parce  qu'elle  n'entendoit  point  le 
François,  &  aïant  renvoie  les  Danois  qui  l'avoicnt 
accompagnée,  elle  ctoit  demeurée  prefque  feule- 
Mais  un  interprète  lui  aïant  fait  entendre  ce  que 
Ton  venoit  de  faire: elle  fut  extraordinairement 
furprife,  &  toute  en  pleurs  s'écria  comme  elle  put 
en  François  :  Maie  France,  maie  France  :  &  elle 
ajouta  :  Rome,  Rome.  Voulant  dire  quelle  apcl- 
loit  au  S.  fîége.Le  roi  la  quitta  aufTutôt,  &  lavou- 
loit  renvoïer  en  Danemarc  :  mais  elle  ne  voulut 
pas  y  retourner,  &  demanda  à  s'enfermer  dans 
un  monaftere ,  aimant  mieux  paflèr  le  relte  de  fa, 
vie  en  continence  que  de  contracter  un  autre  ma- 
.  jiage  r  &  le  roi  lenvoïa  dans  une  communauté  de 
religieufes  hors  de  fon  roïaume. 

Elle  fut  gardée  quelque  tems  à  Ci  foin  abbaïe 
de  chanoines  réguliers  au  diocefe  de  Tournai:  dont 
Févêque  Efticne  aïant  été  la  voir  ,  en  écrivit  ainiî 
a  Guillaume  archevêque  de  Reims  :  Je  plains  le  w  ^ 
fort  de  cette  princefle*  &  je  laide  à  Dieu  l'cvene- 
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An  h? j.  ment  ^e  ^  cau^e*  ^ar  ^uc*  ^croit  *e  cœur    dur  T1' 
*f  ne  fut  couché  de  l'adverfité  d'une  jeune  perfone 

de  fangroïal,  plus  recommandable  par  fa  vertu 
que  par  fa  nauTance?  Elle  palTe  les  journées  à  prier, 
à  lire  ,  ou  à  travailler  de  fès  mains  ;  &  ne  conoîc 
point  le  jeu.  £lle  prie  avec  larmes  depuis  le  matin 
jufques  à  midi,  moins  pour  elle  que  pour  le  roi, 
Jamais  ellen'ert  aflïfe  dans  (on  oratoire,  maistoû\. 
jours  debout  ou  à  genoux.  La  pauvreté  l'oblige  à 
vendre  pour  fubfillcr  le  peu  qu'elle  a  d'habits 
de  vaiiTelle.  Elle  demande  des  alimens ,  &  dit  que 
vous  êtes  Ton  unique  refuge,  &  que  depuis  le  com- 
mencement de  fa  difgrace  vous  l'avez  nourrie  & 
fecouruc  libéralement  :  foïez  touché  de  fes  larmes 
vous  qui  donnez  Abondamment  à  tant  de  pauvres, 
XLlv  Les  députez  de  Hubert  élu  archevêque  de  Can~ 
Retour  da  roi  torberi  revinrent  de  Rome  au  mois  d'O&obre 

Richard.  .  ■  i   •  -i 

G*rv*.p.;St  1 11P3.  avec  un  nonce  du  pape  qui  lui  aportoit  le 
pallium.  Hubert  le  reçut  le  fepticme  de  Novembre 
&fut  intronifé  le  même  jour.  Quelque  tems après 
il  fut  déclaré  regent  du  roïaume  à  la  place  de  l'ar- 
chevêque de  Roiien ,  qui  alloit  en  Allemagne  au 
devant  du  roi  Richard  délivré  par  l'empereur  ;  & 
ce  prince  étant  enfin  arrivé  en  Angleterre  le  dou- 
zième de  Mars  115)4.  Hubert  vint  au  devant  de  lui 
prés  de  Cantorberi.  Le  roi  defeendit  de  cheval  Ôc 
ic  mit  à  genoux  devant  le  prelar,  qui  en  fît  autant 
de  fon  côté  &  ils  s'embralTerent  tendrement.  Par 
le  confeil  des  évêques  le  roi  Richard  refolut  de  fs 
faire  couronner  folemnellement  comme  à  un  re- 
nouvellement de  fon  règne  ;  ce  qui  fut  exécuté  $ 
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Vmcheftre ,  le  dimanche  de  l'octave  de  Pâques  A^"û  " 
dix-feptiéme  d'Avril.  Depuis  ce  tems  ,  IVCrchevé-  xo^r. 
que  Hubert  eut  en  Angleterre  la  principale  auto- 
rité' après  le  roi,  qui  le  fit  Ton  chancelier,  Ton 
grand  jullicier,  regent  du  roïaume  en  Ton  abfen-  G,jlt;». 
ce  -,  &  obtint  pour  lui  du  papeCelcftin  la  légation 
d'Angleterre.  xLy 

Le  pape  avoit  reçu  de  grandes  plaintes  contre  PUm»»"**». 
Gcofroi  archevêque  d'Yorc  frère  naturel  du  roi  "eh°dVû<îc 
Richard:  tant  de  la  part  du  chapitre  de  la  cathe-  C«**'M« 
xlrale  ,  que  de  plufieurs  abbez  ,  dont  il  y  en  avoit 
deux  désordre  de  Premonftré.  On  accufoit  l'ar- 
chevêque de  négliger  lès  fonctions  ,  pour  s'appli- 
quer à  la  chaiïc  &  aux  autres  amulemens  de  la 
noblefle  :de  n'avoir  fait  depuis  fa  promotion  ni  or- 
dination de  clercs ,  ni  dédicaces  d'églifcs,  ni  béné- 
dictions d'abbcz ,  ni  tenu  de  fynodes.  De  médire 
volontiers  des  clercs  &  des  abbez  ,&  de  les  excom- 
munier légèrement.  De  ruiner  les  libertez  &  les 
bonnes  coutumes  de  fon  églife.  De  méprifer  les 
appellations  à  Rome,&  avoir  fait  mettre  en  pri- 
fon  plufieurs  perfones  pour  y  avoir  apellé  -,  d'avoir 
excommunie  ou  privé  de  leurs  bénéfices  des  cha- 
noines après  leur  appel.  On  diloit  encore,  que  ce 
prélat  n'avoit  aucun  égard  aux  privilèges  des  pa- 
pes ,  &  qu'au  contraire  ,  ils  nuiloient  a  ceux  qui 
les  produisent  devant  lui.  Que  loin  d'exécuter  les 
jugemens  des  déléguez  du  S.  fiége  ,  il  s'en  orîen- 
foit  ^  &  chafloit  avec  violence  ceux  que  ces  juges 
avoient  remis  en  pofTeffion.  Qu'il  refufoit  les  per- 
fones capables  prefentées  pour  remplir  les  églifes 
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An.ii<>4.  vacantcs  >  mctt°ic  de  û  feule  autorite  des  en- 
fans  ou  des  perfones  décriées  .  ou  s'en  appliquoit 
les  fruits  fans  qu'elles  vacaffent.  Que  (ouvent  en* 
conférant  les  bénéfices  il  les  coupoit  ou  les  char- 
geoit  de  penfions  à  fon  profit  rôc  qu'il  faifoii  païer 
labfolution  des  cenfures. 

Sur  ces  plaintes  le  pape  donna  commifîion  à* 
S.  Hugues  évêque  de  Lincolne  avec  un  archidiacre 
&  un  prieur ,  d'aller  à  Yorc  &  d'en  faire  des  in- 
formations exactes.  S'il  fe  prefente ,  dit-il ,  des  accu- 
fateurs  légitimes  ,  vous  les  écouterez  &  nous  en- 
volerez leurs  déportions  clofes  fous  vos.  féaux  .' 
afïignant  aux  parties  un  terme  compétent  pour  fe 
prelènter  au  S.  fiége.  S'il  n'y  a  point  d'autres  accu- 
lareurs  contre  l'archevêque  que  la  commune  re- 
nommée: vous  lui  preferirez  la  purgation  cano- 
nique,  avec  trois  eveques  &  trois  abbez  ;  &  s  il  ne 
peut  y  ktisfaire,  vous  le  fufpendrez  de  fes  fonc- 
tions &  nous  l'envoïerez  pour  être  inftruit  de  fes- 
devoirs.  S'il  propofe  quelque  reproche  contre  fes 
aceufateurs ,  vous  nous  l'envoïerez  auffi  fous  vos- 
féaux.  Mais  fi  pour  éluder  nôtre  mandement  avant 
que  d'avoir  rcçeu  vôtre  citation  ,  il  appelle  ou  fe 
met  en  chemin  pour  venir  à  Rome  :  vous  lui  don- 
nerez un  terme  de  trois  mois,  pour  fe  prefenter 
en  perfone  devant  nous  :  à  faute  de  quoi  vous  le 
déclarerez  dés  lors  fufpens  de  route  fonction.  La 
lettre  eft  dattée  de  Rome  le  huitième  de  Juin; 

xv?,r.t:749.  Levêque  de  Lincolne  &  fes  deux  collègues* 
?s°-         s'aquitterent  fidèlement  de  leur  commiffion  Ils» 
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tinrent  à  Yorc  le  dimanche  apre's  l'Epiphanie  hui-  JJI^ 
tiéme  Janvier  n?y%&  aiant  aflemblé  dans  la  cathé- 
drale les  abbez  &  tout  le  cierge  du  diocefe,  ils  in- 
formèrent fur  tous  les  articles  contenus  dans  leur 
commiflîon ,  en  prefence  des  clercs  de  larchevê- 
cjue,  qui  dirent ,  qu'il  avoit  appelle  &  pris  le 
chemin  de  Rome.  Les  commiflaires  y  envoyèrent 
les  informations,  donnant  à  l'archevêque  un  délai 
de  fix  lemaines  au-delà  des  trois  mois  accordez 
par  le  pape  ;  &  marquant  à  Tes  adverfaires  pour 
terme  de  leur  comparution  devant  le  pape  le  pre- 
mier jour  de  Juin  de  la  même  anne'e  ir^y.  • 

Jl  n'y  avoit  penfone  en  Angleterre  plus  capable  xlvt. 
d'exécuter  une  telle  commiflîon  que  S.  Hugues  de  dcJ-- 
Lincolne,  dont  la  vertu  étoit  connue  de  tout  le  Liacoîae. 
monde  ,  particulièrement  fon  attachement  invio- 
lable à  la  juftice ,  fon  zélé  pour  la  défenfe  des 
oprimez  &  fon  courage  intrépide  pour  refifter 
aux  puifïànces.  Aufïî  les  papes  fous  lefquels  il  vé- 
cut lui  déléguèrent  les  affaires  les  plus  importan- 
tes de  toute  la  province ,  comme  dit  l'auteur  de 
la  vie  >  &  il  ajoute ,  que  le  S-  prélat  avoit  reçu  de  sur.  i7.  a>«. 
Dieu  une  telle  grâce  pour  difeerner  le  julte  de 
l'injufle  :  que  les  plus  habiles  jurifconfultes  difoient, 
-  n'avoir  jamais  vu  fon  pareil  pour  la  decifion  des 
caufes  les  plus  difficiles,  quoi  qu'il  n'eût  point  étu- 
dié cette  feience.  Ceux  qui  avoient  de  bonnes  cau- 
fes étoient  ravis  de  l  avoir  pour  juge,  ne  craignant 
de  fa  part  ni  négligence,  ni  foiblefTe  pour  Ce  lait 
l er  ébranler  aux  menaces  ou  aux  prefens. 

Le  roi  Richard  après  fon  retour  en  Angleterre     C  lt* 

LLllij 
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An.  ii^j.  pafla  en  Normandie  &  fîc  la  guerre  au  roi  Philippe  > 
qui  étoit  entré  furies  terres.  Aïant  befoin  d'argent 
pour  foûtenir  cette  guère ,  il  envoïa  en  Angleter- 
re l'archevêque  ,  j'entens  Hubert  de  Cantorberi, 
avec  ordre  d'affemblcr  les  évêques  &  les  autres 
prélats  &  leurs  demander  un  (ubfide.  S.  Hugues 
aïant  examiné  l'affaire  attentivement,  ôc  trou- 
vant cju'elle  tourneroit  à  la  charge  du  pauvre  peu* 
pie,  repondit  qu'il  ne  confentiroit  point  à  l'exé- 
cution de  cet  ordre  ,  &  il  fe  trouva  un  autre  évê- 
que  ,  qui  aiant  oui  les  ra'ifons  qu'il  déduifoit  am- 
plemént  le  rangea  à  ion  avr.  Larchevêque  le 
trouva  fort  mauvais ,  &  retourna  promptemenr 
porter  fes  plaintes  au  roi  :  qui  outré  de  colère  dit 
à  un  defes  courtifans:  Autant  que  tu  aimes  ma 
vie,  je  te  commande  de  ruiner  entièrement  Hu- 
gues &  l'évêque  qui  s'eit  attaché  à  lui.  Ce  dernier 
cvêq  ue  fut  donc  chatte  de  (on  fiége ,  tous  les  biens- 
confifquez  &  il  demeura  quelque  tems  banni  du 
roïaame.  Enfin  par  le  fecours  deics  amis,  il  fur 
reçû  à  ie  jetter  aux  pieds  du  roi,  implorant  fa  clé- 
mence &  promettant  de  ne  jamais  s'oppoier  à  fes. 
.  volontés.  . 

Mais  quand  il  vint  des  gens  armez  pour  trai- 
ter de  même  l'évêque  de  Lincolne,  avant  qu'ils. 
euiTent  touché  à  rien  ,  il  les  fit  tous  dénoncer  ex- 
communiez au  fon  des  cloches  dans  les  paroifTes 
voifines.  Sa  magnanimité  les  étonna ,  &  ils  fe  re- 
tirèrent fans  rien  faire: car  on  craignoit  terrible- 
ment les  cenfuresdu  prélat,  qui  fouvent  étoient 
c.  *3,    fijivrês  de  morts  fubites  &  affreufes  ,  de  pofTefljoa* 
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du  demon,ou  d'autres  marques  fenfiblesdc  la  vean- 
geance  divine.  Toutefois  craignant  en  cette  occa-     c.  1*; 
(ion  d'attirer  fur  Ton  troupeau  les  effets  de  l'indi- 
gnation du  roi ,  il  alla  le  trouver  >  quoi  qu  éloigne',  • 
prenant  le  péril  fur  lui.  Comme  il  approchoic 
de  la  cour ,  quelques  gens  de  bien  vinrent  au  de- 
vant, le  priant  de  fe  retirer,  &  ne  fe  pas  prefen- 
ter  au  roi  :de  peur  que  (a  mort  n'attirât  la  colère 
de  Dieu  fur  le  roïaume -,  comme  la  mort  de  faine 
Thomas.  Mais  il  n  aquiefça  pas  à  cette  propofition; 
Se  comme  un  de  ceux  qui  la  fatfoic  s'ofîroit  pour 
médiateur,  il  lui  répondit  :Qiioi,  vous  voulez  que 
je  m'épargne  pour  vous  mettre  en  danger  ,  vous 
Se  vos  encans  >  Aufli-tôt  il  entra  chez  le  roi,  &  fâ- 
chant qu'il  entendoit  la  mefTe  à  la  chapelle ,  il  y 
alla,  &saprochant  du  roi,  il  lui  dit  hardiment:: 
Donnez  moiunbaifcr.  Vous  ne  l'avez  pas  mérité,, 
répondit  le  roi. Je  L'ai  mérité,  reprit  levêque, par- 
ce que  je  fuis  venu  de  loin  vous  trouver.  Vous  me 
devez  un  baifer;  &  il  le  tiroit  avec  force  par  fon 
manteau.  Le  roi  fe  bailîa  en  foûriant  &  lui  donna, 
le  baifer. 

Les  évêques  &  les  autres  aflîftans ,  voïant  Hu- 
gues triompher  ainfi  du  roi ,  étoient  hors  d'eux-; 
mêmes  d'étonnement  :  &  le  roi  voïant  fa  fermeté,. 
Se  que  lailTant  la  place  des  évêques ,  il  s'étoit  mis 
prés  de  l'autel  pour  prier  avec  plus  de  liberté: 
commença  à  le  refpccler  du  fond  du  cœur  &  quand 
on  lui  prefenta  l'inltrumcnc  de  paix  ,  il  le  fie  pre-  . 
mieremenc  porter  àl'évêque  de  Lincolne.  On  at- 
tribua à  cet  honeur  qu'il  avoit  rendu  au  S  prélat 


Digitized  by 


Histoire  Ecclésiastique 
une  infigne  victoire  ,  qu'il  remporta  peu  de  rems 
après.  La  mefle  étant  finie  ,  Hugues  mena  le  roi 
derrière  l'autel ,  pour  lui  parler  avec  plus  de  li- 
berté i  &  s'étanc  aflis  auprès  de  lui ,  il  lui  dit  : 
©ites-moi comment  va  vôtre  confeience,  car  vous 
êtes  de  mon  dioccCc ,  &  je  rendrai  comte  de  vous 
au  jugement  de  Dieu.  Le  roi  répondit  :  Ma  con- 
feience eft  en  aflfez  bon  état ,  Ci  ce  neft  la  jaloufic 
qui  me  tourmente  contre  les  ennemis  de  mon 
xoïaume.  Que  dites  vous  t  reprit  Hugues  d'un  ton 
de  reproche.  N  oprimez-vous  pas  chaque  jour  les 
pauvres  ?  n'afligez-vous  pas  les  innocens?  ne  char- 
gez-vous pas  vôtre  peuple  d'exactions  >  De  plus , 
le  bruit  court  que  vous  avez  violé  la  foi.  conjuga- 
le. Ces  péchez  vous  paroiffent-ils  légers  ?  A  ces  pa- 
roles de  l'évêque  ,  le  roi  fut  tellement  épouvante, 
qu'il  n'ofa  ouvrir  la  bouche  ;  &le  prélat  aïant  con- 
tinué de  lui  faire  une  forte  réprimande,  il  s'ex- 
eufa  humblement  fur  quelques  articles,  demanda 
pardon  des  autres  &  promit  de  s'en  corriger.  En- 
îuite  il  reprefenta  au  roi  devant  toute  1  aftemblée 
qu'étant  palteur  il  n'avoit  pu  confentir  à  la  vexa- 
tion de  lès  ouailles  j  &  le  roi  reçût  fa  juftification , 
fe  tenant  encore  heureux ,  qu'il  ne  pouiTât  pas 
plus  loin  la  correction.  Quand  il  fut  parti  le  roi  fe 
tournant  vers  les  fiens,dit  :  Si  tous  les  evêques  étoient 
tels ,  les  rois  ni  les  feigneurs  n'auroient  aucun  pou- 
voir contre  eux. 
ç.  Kl  Le  S.  évêque  défendit  feverement  à  fes  archi- 
diacres ,  &  aux  autres  fuperieurs  d'exiger  des  pé- 
cheurs des  amendes  pécuniaires  -7  ôc  comme  ils  lui 
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Tcprefentoient  que  les  meebans  craignoient  plus 
Ja  perte  de  leur  argent ,  que  la  honre  de  l'excom- 
munication :  il  leur  repondit  :  C'eft  vôtre  faute  : 
vous  négligez  de  leur  faire  accomplir  leurs  péni- 
tences, &  n'avez  loin  que  de  leur  faire  paieries 
fommes  qu'ils  ont  promifes.  Ils  lui  alléguèrent 
l'exemple  de  S  Thomas  de  Cantoiben  ,  qui  en 
avoit  ainfi  ufé  -y  &  il  leur  répondit  :  Croïez-moi  y 
ce  n'elî  pas  ce  qui  l'a  rendu  faint.  Il  ôta  entière- 
ment toutes  les  exactions ,  que  fes  predeceflfeurs 
avoient  introduites  îousdes  prétextes  fpecieux.  Ils 
croient  convenus  avec  le  roi  de  lui  donner  tous 
les  ans  un  manteau  fourré  de  martes  Zibelines  ,  RWMi» 
à  condition  d'en  lever  le  prix  fur  le  peuple  -,  &  s'il 
y  avoit  de  l'excédant  le  garder  pour  eux,  comme 
pour  la  peine  de  la  collc&e  ,  ce  qui  avoit  .paffé 
en  coutume  depuis  plufieurs  années: mais  Hugues 
délivra  fon  diocefe  de  cette  fervitude ,  moïennant 
mille  marcs  d'argent  qu'il  donna  au  roi. 

En  faifant  fa  vifite  dans  les  maifons  religieufes 
de  fon  diocefe  Tan  n«?i.  il  vint  ài'abbaïe  des  filles  R^,^  7IS> 
de  Godeftcwc  ,  &  étant  entré  dans  l  eglife  pour  fai- 
re fa  prière ,  il  vit  au  milieu  du  chœur  devant  l'au- 
tel un  tombeau  élevé,  couvert  de  tapis  de  foye, 
&  entouré  de  lampes  &  de  cierges.  Il  demanda 
de  qui  c'étoit  :  on  lui  dit  que  c  etoit  la  tombe  de 
Rofemonde  maîtreiTe  du  roi  Henri  II.  qui  pour 
l'amour  d'elle  avoit  fait  de  grands  biens  à^ette 
eglife-  Hugues  répondit  :  C  etoit  une  proftituée, 
ôtez-la  d'ici  Ôc  l'enterrez  hors  de  l'églifeavec  les  au- 
tres :  de  peur  que  la  religion  Chrétienne  ne  tourne 
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AN.1194.  à  mépris,  &afïii  que  les  autres  femmes  aprennent 
par  ecc  exemple  a  fuir  la  débauche  ôc  l'adultère. 
Ec  fon  ordre  fut  exécuté. 
•  tattadu  Le  pape  Celeftin  avoit  excommunié  Leopold 
duca-Auftr.c.  cjuc  d'AultricIie  ,  pour  avoir  pris  le  roi  Richard, 
qui  comme  croifé,  étoitfous  la  protection  du  faine 
fiégej  &  en  avoir  exigé  une  grofle  rançon  &  pour 
fureté  des  otages.  Le  duc  témoigna  vouloir  iatis- 
foire ,  &  le  pape  écrivit  ainfi  à  1  eveque  de  Ve- 
„  .  *  .  rone'fon  lesrat  :  Nous  voulons  que  vous  preniez 
67s-  ferment  du  duc  d  Auitriche  ,  qu  il  obéira  en  touc 
à  nos  ordres  :  puis  vous  lui  commanderez  de  dé- 
livrer tous  les  otages  du  roi  d'Angleterre  ,  de  le 
décharger  <ks  conditions  qu'il  a  exigées  de  lui , 
de  reftituer  tout  ce  qu'il  a  reçu  de  fa  rançon, 
&de  fatisfaire  entièrement  pour  l'injure  &  le  dom- 
mage qu'il  lui  a  caufé.  Alors  vous  lui  donnerez 
l'abfolution  ,  à  lui  &  aux  (îens  ,  &  lèverez  l'inter- 
dit jetté  fur  fes  terres.  Vous  leur  ordonnerez  de 
plus  ,  d'aller  au  plutôt  à  la  terre  fainte  &  d'y  faire 
le  fervice  de  J.  C, autant  de  tems  que  le  roi  a  été 
en  prifon.  A  faute  de  quoi ,  vous  les  «remettrez 
dans  l'excommunication.  La  lettre  eft  du  fîxiéme 
de  Juin  1194. 

|w./.74t.  Leduc  d'Auftriche  aima  mieux  demeurer  ex- 
communié ,  à  quoi  on  attribua  les  malheurs  qui 
lui  arrivèrent  cette  année.  Toutes  les  villes  de  fon 
duclW  furent  brûlées  fans  que  Ton  en  fcût  la  cau- 
fe  :  le  Danube  en  .inonda  une  partie  ,  où  plus  de 
dix  mille  perfones  furent  noïces  :  il  y  eut  pen- 
dant l'été  une  fecherefTe  extraordinaire  ,  &  des 

vers 


Digitized  by 


LIVRE  SOIXANTE  (QUATORZIEME.     641   ' 

vers  confumerent  les  herbages  :  les  plus  nobles  du  An.H94» 
païs  moururent  de  maladie.  Tous  ces  fléaux  ne  le 
touchèrent  point,  &  il  jura  qu'il  feroit  mourir  les 
orages  du  roi  d'Angleterre  ,  s'il  n  accompliffoit  au 
plutôt  tout  ce  qu'il  lui  avoit  promis.  Mais  la  mê- 
me anne'e  1194.  ^e  lendemain  de  Noël  jour  de  (aine 
Eftiene  le  duc  d'Aultrichc  étant  forti  ,  fon  cheval 
tomba  fur  lui  &  lui  rompit  le  pied ,  enforte  qu'il 
le  lui  fallut  couper ^  &  comme  perfone  n'ofoit  faire 
cette  opération ,  il  là  fit  lui  même  aidé  par  un  valet 
de  chambre,  mais  fi  mal  qu'on  defefpera  de  fa  vie. 
Alors  il  fit  apeller  les  évêques  &  les  feigneurs  qui 
étoient  venus  célébrer  avec  lui  la  fête  ;  &  deman- 
da aux  prélats  l  abfolutiondes  cenfures  portées  con- 
tre lui  par  le  pape.  Tout  le  cierge'  lui  répondit,  • 
qu'il  ne  feroit  point abfous,  s'il  ne  promettent  par 
ferment  de  fe  foûmettre  au  jugement  de  leglile 
pour  les  faits  dont  il  s'agiflbit,  &  fi  les  grands  de  h7if' 
fon  duché  ne  faifbient  avec  lui  le  même  ferment; 
/&  ne  promettoient  .de  l'accomplir  pour  lui  fi  la 
.mort  le  prévenoit. 

Aïant  reçu  1  abfolucion  à  ces  conditions ,  il  com- 
manda de  délivrer  les  otages  du  roi  d'Angleterre, 
&  lui  remit  l'argenx  qu'il  lui  devoit.  Il  mourut  ain- 
fi ,  mais  le  duc  fon  fuccefTeur  s'oppofa  avec  quel- 
que feigneurs«à  l'exécution  de  ces  ordres  :  c'eft 
.pourquoi  le  clergé  ne  permit  point  que  fon  corps 
fut  enterré,  &  il  demeura  huit  jours  (ans  fèpulture 
jufques  à  ce  qu'on  eût  délivré  tous  les  otages.  On 
Jeur  offrit  même  quatre  mille  marcs  d  argent^pour 
reporter  en  Angleterre,  de  ce  qui  avoit  été  païé  de 
Tome  XK  M  M  m  m 
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A  N.1104  ^  rançon  :  mais  ils  n  ofcrent  s'en  charger  à  caufe 

des  périls  du  voïage. 
w^îJpa-      Apres  Heraclius  mort  au  fiége  d'Acre  en  Hj>tv 

jlÏÏSteJÎ*   on  don"a  le  titre  de  patriarche  Latin  de  Jerufalem? 

P'ftbrjo.  i4.  a  Sulpice,  qui  ne  le  porta  que  trois  ans^&  en  1194. 

on  élut  â  (à  place  maître  Michel  doïen  de  l'églifc 
de  Paris.  Le  titre  de  maître,  qui  fîgnific  docteur 

*****  t-     &  qUj  s«efl.  aviii  <jans  lcs  derniers  tems ,  étoit  alors 

très  honorable ,  &  fe  donnoit  aux  évêques  mêmes 
&  aux  cardinaux  Michel  furnommé  de  Corbeil'. 
étoit  un  profefleur  célèbre  dans  Paris ,  qui  fut  pre- 
mièrement chanojne  &  chancelier  de  la  cathédra- 
le ,  puis  doïen  de  lcglile  de  Meaux ,  puis  de  Laon 
&  enfin  de  Paris  comme  le  chapitre  de  Laon 
jtm»«  */.i7j.  &  plaignoit  qu'on  le  leur  eût  ôté,  Eftiene  abbé  de 
&,b,»,t.  fonce  Geneviève  &  depuis  éveque  de  Tournai 
leur  écrivit  pour  les  conioler  :  leur  reprefentan  t  que 
les  dglifes  doivent  exercer  ce  commerce  charita- 
ble defe  donner  l'un  à  l'autre  leurs  meilleurs  fujetsv 
Michel  de  Corbeil  fut  donc  élu  doïen  de  Paris  en 
1191.  après  la  mort  de  Matthieu  de  Montmorenci 
&  il  étoit  renommé  pour  fa  vertu  6c  (a  capacité  , 
principalement  dans  la  théologie.  Il  fut  élu  patriar- 
che de  Jerufalem  le  vingt-quatrième  d'Avril  1124. 
mais  quinze  jours  après  le  clergé  de  Sens  l'élût  pour 
Côn  archevêque  du  confentement  du  roi  Philippe 
CMiichr.tt.  &  de  tout  le  peuple  de  la  ville.  Ce  grand  fiége 
+h*H-  étoit  vacant  par  le  décès  de  Gui  de  Noyers  morr 
le  vingtième  Décembre  1193.  &  Michel  le  tint 
fix  ans. 

A  fa  place  on  élût  patriarche  de  Ierufalem  un 
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Florentin  nommé  Monaco  c'eft- à-dire  moine  ,  (a-  An."5>4- 
vanc  en  théologie  ,  en  droit  canon  &  en  medeci-  JftjJfJî 
ne,  que  le  parriarche  Heraclius  avoir  choifi  pour  JJ^jJ^ 
fon  chancelier  j  &  qui  depuis  avoir  été  élu  arche- 
vêque  de  Cefarée  par  tous  les  iuffragans  &  par  le 
chapitre.  Après  la  prife  de  Jerufalem  par  Saladin, 
Monaco  revint  a  Florence  &  y  demeura  environ 
deux  ans  :  mais  aïant  apris  que  les  Chrétiens  avoient 
conquis  Acre  ,  il  y  retourna,  &  peu  detems  après 
il  fut  élu  patriarche  de  Jerufalem ,  par  le  fuffrage 
des  archevêques,  des  évêqaes  ,  du  chapitre  &  la 
permilfion  du  roi.  Ivfonaco  tint  ce  fîége  neuf  ans  xux. 

Cependant  Dofithée  patriarcheGrecdcJerufalem  SuwhVdf  " 
avoir  été  transférée  C.  P.  car  l'empereur  Ifaac  l'An-  fJ.  'Ltxxllt. 
£c  ôta  de  ce  fie'ge  en  1191.  Nicetas  Montanes,  que  »  61 
lui-même  y  avoir  mis  ;  &  len  ora  maigre  Lui, Uns 
avoir  autre  reproche  à  lui* faire  que  fa  trop  grande 
viçillefTe  :  mais  en  effet  il  avoit  reconnu  fa  (împli- 
cité  &  fa  legereré.  A  fa  place  l'empereur  mir  ùn 
moine  nommé  Léonce: après  avoir  afTuré  par  fer- 
menr  publiquemenr  fur  (on  tribunal ,  qu'il  ne  le 
connoiffoit  point  auparavant  :  mais  que  la  fainte 
Vierge  le  lui  avoit  montré  de  nuit,  lui  faifant  con- 
coure fon  mérite  fa  figure  &  le  lieu  où  il  demeu- 
jroit.  Mais  nonobftant  les  louanges  qu'il  lui  avoir 
données,  le  rcprefèntanr  comme  un  homme  divin , 
il  ne  le  laiiTa  pas  un  an  fur  le  fîége  de  C.  P.  ôc  en 
«9  3.  il  y  transféra  Dofîrhée  de  Jerufalem. 

Or  comme  il  favoitque  cette  tranflation  étoit 
contre  les  canons  ,  il  confulta  artifîcieufcment 
Théodore  Baliamon  patriarche  Grec  d'Antioche, 

MM  mm  ij 
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An  11^4.  clui  reçoit  à  C.  P.  &  étoit  le  plus  habile  jurifcon- 
fulte  du  tems.  L empereur  laïant  pris  en  particu- 
lier ,  lui  dit  avec  de  grandes  démonftrations  de 
douleur  :  Il  eftbien  trille  que  leglife  (bit  tellement 
dépourvue  dénommes  diftinguez  par  la  feience  ôc 
par  la  vertu,  même  chez  les  moines,  que  nous  ne 
puifïions  en  trouver  un  digne  de  remplir  le  fiége 
de  C.  P.  11  y  a  long- tems,  ajouta- t'il ,  que  je  vou- 
drois  vous  y  placer  comme  une  lumière  éclatante 
par  la  feience  des  loix  :  mais  je  fuis  retenu  par  la 
{everité  des  canons  contre  les  tranflations.  Si  par 
la  profonde  connoiflanec    que  vous  en  avez 
vous  pouvez  montrer  &  perfuader  aux  autres  que 
cette  tranflation  eft  permile  :  je  la  regarderois  com- 
me un  grand  avantage  &  ne  dirîererois  pas  à  l'exe'i 
cuter.  Théodore  répondir,  que  la  choie  étoit  faifa- 
ble  j  &  depuis  ce  jour  il" y  eut  plufieurs*  conféren- 
ces entre  les  évêques,  pour  examiner  la  queftion.de 
la  tranflation  ,  qui  fut  aufli-tôt  jugée  permife 
l'empereur  en  fit  un  décret  :  mais  ce  fut  Dofithée 
qui  fut  transféré  de  Jerufalem  à  C.  P.  &  Théodore 
Balfamon  demeura  patriarche  titulaire  d'Antioche; 

Cette  tranflation  de  Dofithée  fe  fit  en  1193.  & 
comme  il  étoit  à  C.  P.  il  fut  intronife  en  grande 
cérémonie  &  avec  une  efpece  de  triomfe.  Mais 
les  prélats  trompez  en  leur  faifant  violer  les  ca- 
nons pour  un  fi  indigne  fujet  :  ne  purent  s*em  pê- 
cher de  témoigner  leur  mépris,  &  tinrent  des  afTem- 
blées  feercttes  avec  les  principaux  du  clergé  de 
C.  P.où  Dofithée  fut  traité  d'uîurpateur  &  chatte 
du  fiége.  L'empereur  ne  voulant  pas  en  avoir  i'aL 
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front  le  fît  rétablir,  &  remettre  en  pofleflion ac-  An.iijm- 
compagne  de  (es  gardes ,  pour  le  garantir  de  la 
violence  du  peuple,  à  qui  Ion  ambition  l'avoit  ren- 
du odieux.- Lnfïn  l'empereur  fut  contraint  de  l'a- 
bandonner ,  &  il  fe  trouva  exclus  de  fes  deux  fié- 
es :  car  on  avoit  donne  à  un  autre  celui  de  Jeru- 
alcm.  A  fa  place  on  fît  patriarche  deC  P.  en  1194.  r.  pMgi  mt 
George Xiphilin  grand  treforier  ou fcevdphilax  de  [l^g^us 
la  même  éghfe ,  qui  tint  ce  fiége  trois  ans  &  dix  Cr«°>  *>  t* 
mois. 

C'eft  à  ce  patriarche  que  Théodore  Balfamon  T,  V  „ . 
dédia  ion  commentaire  iur  les  canons.  Il  y  avoit  fa">°n  &  fes 
long-tcms  qui!  avoit  commence  cet  ouvrage  &  r*f. iwi.vht. 
fon  exposition  fur  le  nomocanon  de  Photrus  par 
ordre  de  l'empereur  Manuel  Comnene  ôc  du  pa- 
triarche Michel  Anchiale.  Théodore  étoit  né  à, 
C.  P.&  dés  lors  nomophyiax  &  cartophylax  x  c'eft- 
à  dire  garde  des  loix  &  des  chartes  de  fainte  So- 
phie ,  &  premier  prêtre  des  Blaquernes  :  mais  il 
n  etoit  pas  encore  patriarche  d'Antioche.  En  cette 
cxpofîcion  u^marc]uc  les  loix  qui  étoient  en  vigueur 
de  fon  tems,  &  celles  qui  étoient  abrogées  :  aaïanc 
pas  été  mifes  dans  les  Bafiliques  compofées  après 

f  1   r.1  ,.,         '  a  ■  wr.      Suf,  Uv.  unij 

la  mort  de  PnotMus ,  qu  il  nomme  toujours  tref-iaint  ».  i*. 
patriarche.  Il  montre  aulfi  en  quel  endroit  des  Ba- 
filiques fè  trouvent  les  loix  que  Pbotius  cite  félon 
les  titres  du  Code  &  du  Digefte  :  il  refout  les  anti-         *  j 
normes,  &  ajoute  les  déciuons  des  conciles  ou  des 
empereurs  furvenuès  depuis  les  Bafiliques. 

Sur  le  texte  de  Photius  qui  dit  que  C.  P.  a  les 
privilèges  de  lanciene  Rome,  Théodore  poux 
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An  rp4  ^a*rc  vo*r  cn  cluo^  con^e  ces  privilèges,  raporte 
couc  au  long  la  prétendue  donation  de  Conftantin , 
comme  une  pièce  autentique.  Photius  toutefois 
n'en  avoit  point  parle' ,  quoi  quelle  fût  connue  de 
Ton  tems,  comme  il  paroîc  par  1  écrit  d'Ence  évê- 
%up  tiVt  %u  que  de  Paris  contre  les  Grecs  Théodore  Ballamon 
»•  »*•       a  aufli  commenté  toutes  les  autres  parties  du  droit 
canonique  des  Grecs-,  favoir  les  canons  des  apô- 
tres ,  ceux  des  fept  conciles  généraux ,  du  concile 
de  Carthage  c'eft-à-dire  le  code  des  canons  de  ré. 
glife  d'Afrique  ,*  des  cinq  conciles  particuliers  Se 
r  c*v*-t-   ^esépitres  canoniques  des  pères.  Nous  avons  plu* 
477-        fieurs  autres  ouvrages  de  Théodore  fur  les  mêmes 
matières ,  entre  lefquels  eft  une  me'ditation  ou  ré- 
ponfe  à  une  confultation  au  fujet  des  patriarches. 
Il  donne  le  premier  rang  pour  l'antiquité  à  ce- 
ps.Gr«o.K  juj  d'Antioche  :  parce  que  S.  Evode  fut  ordonné 

Ub.  T.tnit.  r  "1 

par  S.  Pierre, ce  quil  fuppole  lans  le  prouver.  Peu 
de  tems  après  ,  continue  t-ii,  le  même  apôtre  fît 
S  Marc  évêque  d'Alexandrie,  S.  Jacques-  de  Je- 
rufalem  ,  &  S.  André  de  Trace  Environ  crois  cens 
ans  après  ,  S  Silveftre  fut  nommé  ppe  de  l'an- 
ciene  Rome  par  Conftantin  qui  venoit  de  fe  con- 
vertir* :  comme  nous  aprend  l'hiftoire  ecclefiafti- 
que.  On  void  par-là  combien  Théodore  en  étoit 
inftruit  6c  quelle  étoit  fa  critique.  Car  il  ropete 
encore  enfuite  que  S.  Silveftre  fut  le  premier  pon- 
tife de  Rome.  Il  continue  :  La  petite*ville  de  By- 
zance  n'avoit  qu'un  évêque  fournis  à  celui  de  Pe- 
rinthe,  qui  eft  Heraclée  de  Thrace  :  mais  le  fïége 
de  l'empire  y  aïanc  été  transféré  de  l'anciene  Ro* 
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me  ,  Métrophane  qui  en  étoit  alors  évêque  prit  An.1  154. 
le  titre  d'archevêque.  C  cft  pourquoi  le  premier 
concile  œcuménique  ,  il  veut  dire  le  premier  de 
C.  P.  lui  donna  les  privilèges  de  l'ancienc  Rome,  a*,  u.mi 
comme  étant  la  nouvelle.  Ce  que  le  concile  de  Trul-  * 7' 
le  a  confirmé,  déclarant  le  fîége  cle  C.  P.  le  fécond 
après  celui  de  Rome ,  &  mettant  enfuite  ceux  d'A- 
Iexandrie,d'Antiochc  &  de  Jerufalcm.  C'efV- pour- 
quoi les  évêques  de  ces  grands  fiéges  font  ainlt 
honorez  par  toute  la  terre  jufques  à  prefent  Car 
encore  que  le  pape  de  l'anciene  Rome  ait  été  re- 
tranché des  égliles  ,  c'eit  fans  préjudice  du  bclor- 
dre  établi  par  les  canons.  Nous  ne  voïons  point  de 
quelle  autorité,  ni  par  quel  décret  avoit  ^été  fair 
ce  prétendu  retranchement,  &  c'eft  ici  le  premier 
témoignage  que  j'en  trouve  ,  &  la  première  preu- 
ve formelle  du  fchifme  des  Grecs.  Or  on  ne  fais 
point  la  datte  de  cet  écrit ,  6c  Théodore  a  vécu 
jufques  à  la  prife  de  C.  P.  par  Jes  Latins.  Il  ajoute  M+¥ï 
peu  après  que  cette  feparation  lui  déchire  le  cœur ,  « 
&  qu'il  attend  tous  les  jours  la  converfîon  du 
pape.  . 

Il  s'étend  fur  les  marques  extérieures  de  la  di-  M**- 
gnité  des  patriarches ,  le  flambeau  qu'ils  faifoient 
porter  devant  eux  ,  l'habit  femé  de  croix  &  leurs    f.  44*.' 
autres  ornemens ,  dont  il  raporre  les  fignineations 
myfterieufes.  Il  foûtient  que  les  deux  patriarches 
qui  par  les  incurfions  des  gentils  font  réduits  à    t  44*1 
refider  hors  de  leurs  fiéges ,  favoir  celui  d'Anrio- 
chc  &  celui  de  Jerufalem  lie  perdent  rien  pour  ce^ 
la  de  leur  dignité  &  des  honeurs»cjui  leur  wnt  dûs* 
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An.up4-  H  dit  que  le  titre  de  patriarche  cil  propre  à  1  eglife 
d'Antioche,  fuivant  l'anciene  tradition,  qui  a  don- 
né le  nom  de  pape  aux  évêques  de  Rome  &  d'A- 
•    lexandrie  ,  &  celui  d'archevêque  à  ceux  de  C  P. 
&  de  Jerufalem  ;  &  que  ce  feroit  faire  injure  à  An- 
tioche  de  les  nommer  tous  patriarches  :  n'étoitque 
tous  enfemble  tiennent  la  place  d'un  feul  chef  de 
tout  le  corps  de  1  eglife  ,  &  reprefentent  les  cinq 
fèns  raflfemblez  dans  la  tête.  Car  il  infilte  fort  fur 
cette  comparaifon. 
#.451.        Il  propolè  enfuitc  la  queftion, pourquoi  l'on  don; 
ne  le  titre  d'oecuménique  au  pape  de  Rome  &  au 
patriarche  de  C.  P.  &  dit  :  Mais  puifque  le  démon 
de  l'amour  propre  a  fcparé  le  pape  de  la  compa^ 
gnie  des  autres  patriarches ,  &  l'a  renfermé  dans 
les  bornesétroites  de  l'Occident,  &  que  le  patriar- 
che de  C.  P.  ne  fe  pare  d'aucun  des  privilèges  du 
pape,  &  ne  prend  point  dans  fes  foufcriptions  le 
titre  d'oecuménique:  je  lailTe  cette  queftion  com- 
«        me  inutile ,  &  je  répons  à  ceux  qui  ofent  foûtenir 
qu'on  doit.refufer  les  honeurs  de  patriarches  à  ce- 
i •  4îi.     lui  d* A  ntioche  &  à  celui  de  Jerufalem.  Car difent- 
ils ,  il  eft  ordonné  par  les  canons  de  ne  pas  mê~ 
mecomter  pour  évêques  ceux  qui  ne  s'expofent 
pas  à  toutes  fortes  de  périls  pour  fe  rendre  à  leurs 
{ïéges  occupez  par  les  barbares  &  gagner  la  cou- 

0ujmn.m  rone  ^u  martvre-  A  quoi  il  oppofe  le  trente  fep- 
1A1  tiéme  canon  du  concile  de  Trulle ,  qui  porte,  que 

les  incurfions  des  barbares  ne  porteront  point  de 
préjudice  aux  évêques,«qu'elles  empêchent  de  pren- 
dre pofTeflîon des,  fiéges,  pour  lefqucls  ils  auront 
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été  ordonnez  ;  &  qu'ils  ne  laifferont  pas  de  faire  An.  npj. 
valablement  les  ordinations  &  les  autres  fondions 
épifcopales.  Il  raportc  auflï  la  conftitution  d'Ale- 
xis Comnene  de  l'an  1093.  qui  conferve  à  cesévê-  *** tXfX- 
ques  in  pmihus  non  feulement  les  droits  e'pifco- 
paux  ,  mais  leurs  abBaïes  &  leurs  penfions.  Il  eft 
remarquable  que  les  Grecs  ne  comtoient  point  le 
patriarche  d'xMexandrie  entre  ceux  qui  étoient  dé- 
pofledez  par  les  infidelles,  quoique  toute  l'Egypte 
fût  au  pouvoir  des  Mufulmans  :  mais  feulement 
les  patriarches  d'Antioche  &  de  Jcrufalem  ,  dont 
les  ùéges  depuis  près  d'un  fiécje  avoient  été  occu- 
pez par  les  Latins  :  qui  leur  étoient  plus  odieux 
que  les  Arabes  ou  les  Turcs.  Ceci  lemble  aufli 
montrer  que  tant  que  les  Latins  furent  maîtres  de 
Jerufalem ,  le  patriarche  Grec  de  cette  ville  de- 
meura à  C.  P.  comme  celui  d'Antioche. 

L'empereur  Ifaac  l'Ange  après  avoir  évité  plu-  «faftr'qp 
lîeurs  conjurations  ,  qu'il  s'attiroit  par  fa  mauvai-  cmPcreot- 
fè  conduite  ;  méprifa  les  avis  qu'on  lui  donnoit 
contre  fon  frère  Alexis.  Mais  celui-ci  s  étant  fait  iV^r'f•^l,*• 
proclamer  empereur,  fit  prendre  Ifaac  àStagire,  où 
il  s'en  étoit  fui  &  lui  fit  arracher  les  yeux  :  puis  il 
le  mit  en  prifon ,  où  on  lui  donnoit  du  pain  &  du 
vin  par  mefure  comme  au  moindre  particulier. 
Ifaac  fut  ainfi  dépofledé  le  dixième  d'Avril  1195. 
après  avoir  régné  neuf  ans  &  fept  mois  ,  n'aïant 
pas  encore  quarante  ans.  Il  avoit  fait  bâtir  des  égli- 
fes  &  des  hôpitaux  :  mais  aux  dépens  du  peuple 
v    qu'il  accabloit  d'impofîtions  ,  &  des  autres  églifes 
qu'il  pilloit  pour  orner  les  fiennes.  Alexis  prit  le 
Tome  XK  NNnn 
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An.  119;.  furnom  ^e  Comncne  comme  plus  illuftre  que  ce- 
lui de  l'Ange  &  régna  huit  ans. 

csdkîiT  c  m^mc  ann^e  ^c  PaPc  Celeftin  accorda  à  la 

°rc*  prière  du  roi  Richard  &  des  prélats  d'Angleterre 
la  légation  en  ce  roïaume  pour  Hubert  nouvel  ar- 
chevêque  de  Cantorberi  :  comme  il  paroît  par  fes 
753  lettres  dattées  du  palais  de  Latran  le  dix-huitiéme 
Mars ,  la  quatrième  année  de  Ton  pontificat  qui 
eft  l'an  1195.  ^n  cette  qualité  de  légat ,  l'arche- 
5*  * Ciur- h  vêque  Hubert  vint  à  Yorc  le  jour  de  S.  Barnabe 
A<gtT.p.  7n.  qui  etoit  le  dimanche  onzième  de  Juin  &  y  fut  re- 

G.  Xeuùr.  v.     *  _  *  / 

«.  ii.         eu  en  proceffion  pgr  le  clergé  &  mené  a  la  cathé- 
drale. Le  lendemain  il  fit  tenir  par  fes  officiers  les 
affifes  pour  les  affaires  du  roi ,  car  il  étoit  grand 
julticer  d'Angleterre  :&  tint  par  lui  même  les  plais 
de  Chrétienté,  c'ell-à-dirc  la  jurifdiétion  ecclefîaf- 
tique.  Le  mardi  il  alla  à  l'abbaïc  de  fainte  Marie 
d'Yorc  ,  où  il  fut  reçu  proceffionellement  par  les 
moines  :  puis  il  entra  dans  leur  chapitre  ,  &  fur 
leur  plaintes  de  ce  que  Robert  leur  abbé  ne  pou- 
voit  plus  être  utile  à  la  maifon  à  caufe  de  fes  infir- 
miez :  le  légat  le  dépofa  ,  quoi  qu'il  reclamât  & 
appellât  au  pape.  Les  deux  jours  fuivans ,  c'efî- 
à  dire  le  mercredi  &  le  jeudi  le  légat  tint  un  con- 
cile dans  l'églife  de  S.  Pierre  d'Yorc,  où  l'on  ne 
void  point  d'autre  évêqueque  lui ,  mais  feulement 
le  doïen,le  chantre,  les  archidiacres  &  le  chan- 
celier de  la  même  églife  avec  quelques  chanoi- 
nes: prefque  tous  lesabbez,les  prieurs  &  les  curez 
du  diocefe.  Le  légat  prefidoit  à  ce  concile  affis  fur 
un  fiége  élevé ,  &  y  publia  douze  canons,  divifer 
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en  dix-huic  félon  une  autre  édition.  An.iip;. 

On  recommande  premièrement  ce  qui  regarde 
le  S.  facrement  de  l'autel  :  que  le  prêtre  ne  célè- 
bre point  la  mefle  fans  avoir  un  homme  lettré  pour 
la  fervir  :  qu'il  porte  lui  même  la  communion  aux 
malades  en  habit  clérical  étant  précédé  de  lumière. 
C^ue  le  canon  de  la  méfie  foit  écrit  lifiblement  & 
correctement.  QueJe  prêtre  n'impofe  point  pour 
pénitence  de  faire  dire  des  meffes ,  &  le  contente  . 
pour  rétribution  de  ce  qui  lui  fera  offert  à  la  mclTe ,  ' 
lans  faire  aucune  convention.  11  n'y  aura  au  batê-      c  4" 
me  que  deux  parrains  &  une  marraine  ,  ou  deux 
marraines  &  un  parrain.  On  batifera  les  enfans 
expofèz,  quoi  qu'on  trouve  du  fel  avec  eux  ,  (ans 
craindre  de  réitérer  le  batême.  Un  diacre  ne  bati- 
fera, ne  donnera  le  corps  de  J.C.  ou  n'impoferala 
pénitence  qu'en  cas  d'extrême  neceffité.  On  croïoic      c. , 
donc  encore  qu'il  le  pouvoit  faire  en  ce  cas.  Si  les 
titulaires  négligent  de  reparer  les  églifes  &  de  les 
fournir  d  ornemens,  il  y  (era  pourvu  par  ord^e  du 
légat  fur.  le  revenu  des  églifes.  La  juftice  fera  ren- 
due gratuitement  dans  les  caufes  ecclefiaftiques. 
La  dîme  que  l'on  dit  ici  être  de  précepte  divin  fe- 
ra prife  avant  les  frais  de  la  moilTon. 

Les  moines  &  les  chanoines  réguliers  ne  pren-  c.  > 
dront  point  à  ferme  leurs  obédianecs,  n'iront  point 
en  pèlerinage  &  ne  fortiront  que  pour  caufe  &  en 
compagnie.  Les  religieufes  ne  fortiront  de  l'enclos 
du  monaftere  qu'avec  i  abefTe  ou  la  prieure.  Les  c.  lIt 
faux  témoins  feront  excommuniez  trpis  fois  l'an- 
née &  dénoncez  tous  les  dimanches.  S'ils  fe  repen- 

NNnn  ij 
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A  N.  1195.  tent,on  les  renvoïèra  àl  évêque,ou  en  fon  abfence  ait 
confeflèur  gênerai  du  dioceie,  pourreçevoir  lape- 
nirence.  Par  ce  confefTeur  gênerai  j'entens  le  prè- 
c  l%t    tre  nommé  depuis  pénitencier.  Les  clercs  concubi- 
naires  publics  feront  punis  premièrement  d'infa- 
mie ,  puis  de  fufpenfe  de  leurs  fonctions  &  des  fruits 
de  leurs  bénéfices.  S'ils  font  feulement  fufpec"ts,apres 
les  admonitions  feercttes  &  publiques ,  on  leur 
*    impofera  la  purgation  canonique,  pour  laquel- 
le on  n'exigera  au  plus  que  douze  perfones  qui 
jurent  avec  eux.  Tels  font  les  décrets  de  ce'  concile 
d'Yorc. 

lia  Cependant  les  adverfaires  de  Geofroi  archevê- 
îvoïcii^M  clue  d'Yorc  ne  manquèrent  pas  de  fe  prefenter  à 
*Hf.f.7li.  £ome  devant  le  pape  au  jour  marqué  par  l'évê- 
que  de  Lincolne  ,  c'eft-à-dire  au  premier  Juin  de 
c<  :tcannée  n^.arîn  de  pourfuivre  leur  aceufation: 
mais  Geofroi  ne  s'y  trouva  point,  &  les  clercs  qui 
étoient  à  Rome  de  fa  part  propoferent  (es  exeufes  : 
favr  •  que  le  roi  fon  frère  lui  avoit  défendu  de  ve- 
nir ,  vc  qu'il  craignoitle  mauvais  air  de  Rome  pen- 
dant l'été.  Sur  cette  remontrant  ils  obtinrent  la 
cafTation  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  l'ar- 
chevêque depuis  l'appel  ;  &  le  pape  lui  donna  ter- 
me pour  venir  à  Rome  dans  l'octave  de  la  S.  Mar- 
tin. Et  comme  il  ne  comparut  pas  même  alors  , 
p  n9  les  chanoines  d'Yorc  qui  en  étoient  bien  avertis 
folliciterent  S.  Hugues  de  Lincolne  de  prononcer 
contre  lui  fentence  d'interdit  •&  de  fupenfe:mais 
le  S.  prélat,  leur  répondit ,  qu'il  aimeroit  mieux 
être  iufpendu  lui-même  que  de  l'avoir  fait.  Les 
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chanoines  envoïerent  donc  à  Rome  fe  plaindre  au  Xn.iiqç] 
pape  Celeftir»,que l'évêquc  &  les  autres  juges  dé- 
léguez n'executoient  point  Ton  mandement  ->  &  - 
enfin  le  pape  prefTe'  par  leurs  follicitations ,  aïant 
attendu  plus  d'un  mois  au  -delà  du  terme  prefcrit,  p.  7<o. 
prononça  contre  GeofTroi  fafentence:par  laquelle 
il  le  fufpendit  de  l'ufage  du  pallium ,  de  toute  fonc- 
tion épifcopale ,  de  l'adminiftration  du  fpirituel 
&  du  temporel  ,  &  de  la  provifion  des  bénéfices 
de  leglife  &  de  la  province  d'Yorc.  Le  pape  man-  Et.n.tm.» 
daà  levêqued&Lincolne  &  aux  deux  autres  com-  l78** 
miffaircs  de  de'noncer  cette  fufpenfe  par  tout  le  dio- 
cefe  &  la  province  :  faifant#défenlè  à  tous,  tant 
clercs  que  laïques  ,  de  repondre  à  l'archevêque  ou 
à  fes  officiers  (oit  pour  le  temporel  foit  pour  le  fpi- 
rituel, jufques  à  ce  que  le  pape  en  eût  autrement 
ordoné.  Commettant  cependant  Simon  doïen 
d'Yorc  avec  le  confeil  des  chanoines  rcfidens  pour 
le  jugement  des  caufes  ecclefiaftiques  ;  &  confir- 
mant au  furplus  le  pouvoir  des  commiffaires.  Le 
pape  ajoute  :  Nous  vous  ordonnons  encore  de  dé- 
clarer nulle  l'excommunication  publiée  par  l'arche* 
vêque  contre  quelques  chanoines  &  autres  de- 
puis l'appel  interjette  à  nous  :  à  la  charge  toutefois 
que  vous  abfoudrez  ces  perfones  par  l'autorité  du 
S.  fïége  ,  pdbr  plus  grande  fureté  :  ad  majorem  eau- 
telam.  C'eifc  la  première  fois  que  j'ai  remarqué  cet- 
te forme  :  d'abfolution  nommée  par  nos  praticiens,, 
abfolution  à  cautele.  Le  pape  écrivit  fur  le  même  19.11.m- 
fujet  au  clergé  &  au  peuple  de  la  province  d'Yorc 
&  au  doïen  Simon  en  particulier  &  ces  trois  lccr  . 
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An.u^.  trcs  font  dattees  du  même  jour  vingt-  troifiéme  Dé- 
cembre Ilpy.  • 

Quelque  tems  après  un  clerc  de  l'archevêque 
d'Yorc  nomméJ^aoul  de  Vigetot  étant  tombé  ma* 
xv<r.p.  7«8.  lade  à  Rome ,  Ôc  fe  voïant  à  l'extrémité ,  confefla 
devant  le  pape  Ccleilin&  tous  les  cardinaux,  qu'il 
avoit  fait  expédier  en  cour  de  Rome  plufieurs  let- 
tres fauffes ,  tant  pour  l'affaire  de  l'archevêque  fon 
maître  que  pour  la  fienne,  &  qu'il  les  avoit  déjà 
envoïées  en  Angleterre.  C'eft- pourquoi  le  pape 
donna  commiflion  à  Hubert  archevêque  de  Can- 
torberi,de  retenir  les  lettres  qu'il  trouveroit  con- 
traires à  la  juftice  touahant  l'affaire  de  l'archevêque  , 
d'Yorc.  On  trouva  à  Londres  un  clerc  chargé  de 
ces  lettres  &  de  poifon  ,  pour  faire  périr  Simon 
doïen  d'Yorc,  &  quelques  autres  chanoines:  le  poi- 
fon fut  brûlé  publiquement*&  le  porteur  mis  en 
prifon;  &les  adverfaires  clc  Geofroi  archevêque 
d'Yorc  le  chargèrent  encore  de  ce  crime. 

Vers  la  S.  André,  c'eft-à-dire  la  fin  de Novem- 
L'cnpeuur  bre  1195.  l'empereur  Henri  tint  à  Vormes  une  diète 
siSc. 101  c  avec  les  prélats  &  les  feigneurs ,  dans  1  eglîfe  ca- 
£j?,mh' v"  thedrale  pendant  huit  jours.  Là  fe  trouvèrent  le 
cardinal  Grégoire  légat  du  pape  Celeftin  envoïé 
pour  prêcher  la  croilade  ;  &  les  plus  éloquêns  de 
l'afTemblée  parlèrent  auffi  chaque  jodl  fur  le  mê- 
me fujet  j  &  fi  efficacement,  qu'un  grand  nombre 
de  prélats,  de  feigneurs  &  d'autres  braves  gens  fe 
croiferent.  L'empereur  vouloit  aufli  prendre  la 
croix:  mais  on  lui  reprefenta,  qu'il  étoit  plus  avan- 
tageux pour  l'entreprife  même  ,  -qu'il  demeurât 
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chez  lui ,  &  qu'il  pourvût  à  la  fubfiftancc  de  l'ar-  An.  ii^j. 
me'e  des  croife?  &  aux  recrues.  Ainfi  on  preparoit 
une  grande  croifade  d'AlIemans  &  d'Italiens.  L'em- 
pereur envoïa  en  Pouf lie  à  Conrad  évêque  de  Vir£  Am*i.  L*bec. 
bourg  fon  chancelier  ,  qui  y  étoit  pour  les  affai-  v  c 
rcs  de  l'empire  ^  &  lui  manda  de  travailler  avec 
tout  le  foin  pofïible  à  tenir  toutes  chofes  prêtes 

Î>our  l'année  luivante  :  l'argent ,  les  vivres ,  les  vaif- 
èaux.  L'empereur  paflà  lui-même  en  Poiiille  pour 
y  donner  fes  ordres  :  mais  la  guerre  qu'il  fut  obli- 
ge d'y  foûtenir  le  détourna  de  la  croifade. 

Tancrede  roi  de  Sicile  perdit  vers  la  fin  de  l'an- 
née 1I93.  Roger  fon  fils  aîné  ,  qu'il  avoit  fait  cou-  c.rRV  (/(Ji 
ronner  roi,  &  fit  couronner  à  la  place  Guillaume  f"lw-  *•* 
fon  (ècond  fils.  Mais  Tancrede  ne  furvccut  pas  r.p^*.HM- 
long-tems  a  cette  perte  ;  &  étant  tombé  malade 
d'afflidhon ,  il  mourut  avant  le  mois  de  Mai  de 
l'an  1194.  laiffant  pour  fucceffeur  Guillaume  III. 
eritore  enfant.  L'empereur  Henri  ,qui  avoit  tou- 
jours regardé  Tancrede  comme  ufurpateur,  entra 
l'été  même  en  Poiiille  ,«paiTa  en  Sicile  où  il  fc  fie 
reconnoître  roi,  &  fut  couronné  à  Païenne  le  di- 
manche vingt-troifiéme  d'Octobre.  Ainfi  finit  le  **t  Dieit  r- 
règne  desNormans  en  Sicile,  après  avoir  dure  cent 
ans  depuis  la  conquête  du  comte  Roger  ,  ôc  trente-  mui».  ^  , 
quatre  depuis  que  Roger  II.  prit  le  titre  de  roi.  A 
Noël  ÏIsh.  l'empereur  tint  une  cour  générale  à  Pa- 
îermcoù  il  fit  arrêter  la  reine  Sibile  veuve  de 
Tancrede  le  jeune,  Guillaume  fon  fils  &  plufîeurs  X,J>V 
autres  tant  évêques  que  comtes ,  quïl  aceufoit  de 
trahifon  :  dont  il  fit  aveugler  les  uns  ,  brûler  ow 
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An.  upy  pendre  les  autres,  &  envoïa  les  autres  en  exil  en 
î*4*         Allemagne.  L'empereur  y  revint  lui-même  l'année 
fuivante  1155.  emmenant  Sibille  &  (on  fils,  qu'il  tint 
l'un  &  l'aurre  en  prifon  perpétuelle ,  &  fit  crever 
%  ks  yeux  au  jeune  prince. 

V  lv.  ^e      excitoit^pape  CelefVin  à  faire  prêcher  la 

Croifadc  po-  croifade ,  étoit  la  mort  de  Saladin  farrivée  à  Damas 
km' m  s.  le  treziéme  jour  de  Mars  1I93.  En  parlant  de  ce  prin- 
ce &  de  ce  qui  arriva  de  Ton  tems  en  Orient ,  j'ai 
raporté  pluneurs  faits  qui ,  ne  fe  trouvent  point 
dans  nos  auteurs  Latins  ;  &  j  ai  cité  (à  vie  ma. 
nuferite  compofée  il  y  a  plufieurs  années  par 
Monfieur  l'abbé  Renaudot  fur  les  auteurs  origi- 
naux, la  plupart  Arabes  &  manuferits  :  entre.au- 
tres  fur  la  vie  de  Saladin  écrite  par  Hamad  fon  fe- 
cretaire.  L'auteur  n'a  pas  jugé  à  propos  de  donner 
encore  au  public  cet  ouvrage  fi  curieux  :  mais  il  a 
bien  voulu  me  le  communiquer,  en  confideration 
de  l'utilité  publique  &  de  nôtre  anciene  amftié. 
Quand  on  eut  apris  en  Italie  la  mort  de  Saladin  Ôc 
*TJ.  dm%l'  la  divifion  qui  s'étoit  élevée  entre  fesenfans  &  fon 
«na.*».  ,1,3.  frerc^  oncrut  que  jamais  les  Chrétiens  n'auroient 

une  occafion  plus  favorable  de  reprendre  Jerufalem 
a«*.  àcJifr.  &  le  refte  de  la  terre  fainte.  Le  pape  envoïa  pour 
ce  fujec  deux  cardinaux  en  France  ,  où  il  y  eut  une 
grande  multitude  de  croifez  ^  &  il  eft  à  croire  qu'il 
écrivit  aux  prélats  des  autres  roïaumes  comme  il 
£    to.  ex  fît  à  Hubert  de  Cantorberi  &  aux  évêques  d'An- 
h>Jo,  **riu  gleterre  :  leur  mandant  de  prêcher  la  croifade  aux 
conditions  ordinaires  d'indulgence  &  de  protec- 
tion du  S.  fiége  \  &  d'exhorter  le  roi  à  y  envoïer 
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fes  fujecs.  Et  comme  l'archevêque  de  Cantorberi  An- 1195. 
avertit  le  pape  que  plufieurs  croifez  manquoient 
à  leur  vceu ,  quoi  qu'ils  puffent  l'exécuter  ;  &  que 
d'autres  ne  le  pou  voient,  foit  par  pauvreté,  mala- 
die ,  ou  autrement  :  le  pape  lui  ordonna  de  con-  Ef 14  txRos- 
craindre  ceux  qui  le  pouvoient ,  a  accomplir  leur 
vœu  ,  par  ceniures  ecclefiaftiques.  Quant  à  ceux 
ajoute  t- il  qui  font  retenus  par  pauvreté  ou  mala- 
die, vous  leur  permettrez  de  demeurer  ,  en  leur 
impofant  une  pénitence  convenable  :  à  condition 
de  partir  aufïi-tôt  qu'ils  le  pourront.  Et  pour  ceux 
à  qui  il  eft  abfolumenc  impoflible  d'y  aller  en  per- 
fonne ,  à  caufe  de  leur  mauvaife  fanté,  ils  envole- 
ront à  leurs  dépens  une  ou  plufieurs  perfonnes 
fuivant  leurs  facultez  :  pour  faire  le  fêrvicc  de  J.  C. 
pendant  une  année  ou  plus  à  vôtre  difcretion.  La 
lettre  eft  du  douzième  de  Janvier  nptf. 

En  Efpagne  Alfonfe  IX.  rbi  de  Cartille  excité  CoJ;™'ic 
par  Martin  archevêque  de  Tolède  qui  comman-  Montpellier, 
doit  fes  troupes,  preilà  tellement  les  Mores,  qu'ils 
appelèrent  d'Afrique  àleur  fecours  l'Emir- Almou-  1^5.^."'*' 
menin,ou  prince  des  fidellesjacob  chef  des  Almo- 
liades  refidant  à  Maroc.  Il  pafla  en  Efpagne  avec 
une  armée  immenfe  ,&  défit  les  Chrétiens  à  la  ba- 
taille d'Alarcos  vers  la  Sierra  Morena  le  dix- hui- 
tième de  Juillet  1195.  de  l'Ere  Efpagnole  1133.  de 
l'hegire  jjh.  Le  roi  Alfonfe  ne  vouloit  pas  furvivre  Ann  coirft. 
à  fa  défaite  :  mais  il  fut  fauvé  malgré  lui  par  les  mw'U9it 
fiens ,  &  fe  retira  en  France.  On  croid  que  cette 
défaite  fut  l'occafion  pour  laquelle  le  pape  Celef- 
-tin  envoïa  en  Efpagne  le  docîeur  Michel  notaire 
TomeXF.  OO00 
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An  ji?c.  ^e  f^g'*^   Romaine,  en  qualité  de  légat. 

Il  paiTa  à  Montpellier,  où  il  tint  un  concile 
(       avec  plufieurs  prélats  de  la  province  de  Narbone, 

17»*.  * C'f'  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  1195.  & 
de  leur  contentement  y  publia  les  reglemens  fui- 
vans.  On  oblervera  la  paix  ou  trêve  de  Dieu  fé- 
lon les  anciens  décrets  ;  &  le  légat  ajoute  cette 
cîaufe  remarquable.  Que  les  fujets  de  celui  qui 
rompra  la  paix,  feront  abfous  du  ferment  de  fi- 
délité qu'ils  lui  ont  fait.  On  excommunie  les  pil— 

s9"p£v,x*xu'  lards  Arragonois  fie- leurs  maïnades  ou  compa- 
gnies ,  avec  ceux  qui  leur  donnent  retraite  ou  pro^ 
te&ion.  On  donne  ce  privilège  à  ceux  qui  mar- 
cheront en  Efpagne  contre  les  infidelles,  qu'ils 
font  déchargez  eux  &  leurs  cautions  des  ufures 
qu'ils  ont  promifes  :  fuivant  un  décret  du  pape 
Grégoire  VIII.  en  faveur  de  la  croifàdc  pour  Je- 
rufalem  -y  Ôc  ils  peuvent  même  repeter  les  ufures 
qu'ils  ont  p  aïe  es. 

On  recommande  la  fureté  de  toutes  les  per- 
fonnes  qui  voïagentfans  armes  ,  particulièrement 
des  pèlerins.  L  eglife  prend  fous  fa  protection  les 
Juifs  ou  autres  infidelles  convertis,  pour  empê- 
cher qu'on  ne  leur  faffe  aucun  tort  en  leurs  biens. 
On  recommande  aux  clercs  la  modeftie  en  leurs  ha- 
bits &  la  frugalité  dans  leurs  tables ,  pour  appaifer  la 
colère  de  Dieu,  principalement  en  ce  temps,  dit  le 
concile,  où  les  Sarrafms  font  les  maîtres  de  la 
terre  fainte ,  &  ravagent  lEfpagne  plus  cruellement 
qu'à  l'ordinaire.  On  confirme  l'excommunication, 
prononcée  contre  ceux  qui  avoient  pris  ôc  ran-? 
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çonné  Raimond  évêque  de  Lodeve.  Ec  parce  qu'il  An.iidG. 
y  avoit  des  hérétiques,  c'eft-à-dirc  des  Albigeois, 
en  plufieurs  endroits  de  la  province  :  on  laifle  à 
la  diferetion  des  évêques  d'ufer  des  interdits  com- 
me ils  jugeront  à  propos  ,  de  peur  que  les  interdits 
généraux  &  de  longue  durée  ne  donnent  occafion 
a  ces  hérétiques  de  fèduire  les  fimplcs.  On  corn- 
mençoit  à  reconnoître  l'inconvénient  de  ces  in-> 
terdits  inconnus  à  la  bonne  antiquité  :  qui  laiffant 
le  peuple  (ans  exercice  de  la  vraie  religion,  l'expo- 
foient  à  la  tentation  d'en  prendre  une  fauflè. 

Cependant  le  pape  Celeftin  a'îant  appris  com-  lvii. 
ment  le  mariage  du  roi  Philippe  avec  Ingebur-  pCc  fc°'rcValfc" 
ge,  avoit  été  déclaré  nul  ;  &  touché  des  plaintes  Rit"4-  '*'7- 
du  roi  de  Danemarc  frère  de  cette  princeffe ,  en- 
voïaen  France  deux  légats,  Melior  prêtre  cardinal 
ôc  Cencio  foûdiacrc ,  qui  étant  arrivez  à  Paris  y 
aflTemblerent  un  concile  de  tous  les  évêques  &  les 
abbez  duroïaume,  pour  examiner  la  validitédece 
mariage *.  mais  la  crainte  les  aïant  empêché  d'agir 
avecliberféjleur  légation  fut  fans  effet.  Après  leur  A>. 
tour  le  pape  écrivit  à  Michel  archevêque  de  Sens,  D,e  f-ilt 
fe  plaignant ,  qu'avant  que  de  décider  une  affaire 
de  cette  importance  on  n'eût  pas  confulté  le  faint 
fiege:  quoi  qu'on  doive  lui  raporter  toutes  les 
caufes  majeures  fuivant  la  maxime  établie  par  les 
canons ,  &  toujours  obfervée  par  l'églife  Gallicane. 
Il  cite  l'exemple  du  mariage  de  Lothaire  &  de  s^tivtmc 
Thietberge  $  &  continue  ainfi  :  Nous  avons  ex- 
horté le  roi  Philippe  par  le  foûdiacre  Cencio  en- 
voie exprés  &  par  nos  lettres ,  à  traiter  maritale- 
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ment  la  princefle  fon  époufe,  fans  écouter  lesi 
mauvais  confeils  :  mais  il  n'a  pas  reçu  ce  légat  avec 
la  dévotion  convenable.  Ceft  pourquoi  aiant  égard' 
à  l'acte  public  qui  nous  a  été  envoie  par  l'arche- 
vêque de  Lunden]&  fes  fuffragans,  touchant  la  ge* 
nealogie  de  la  princefle  &  la  commune  renom- 
mée :  nous  caflbns  &  annulons  de  l'avis  de  nos  frè- 
res ,  cette  (èntence  de  divorce  rendue  contre  la? 
forme  de  droit  :  vous  mandant  &  ordonnant ,  que 
fi  le  roi  du  vivant  de  cette  princefle,  en  vouloir 
époufer  une  autre,  vous  le  lui  dépendiez  expreflè- 
ment  de  nôtre  part.  La  date  eft  du  treizième  de 
Mars  n?6  Mais  le  roi  Philippe  ne  laifla  pas  d  épou- 
fer la  même  année  au  mois  de  Juin  Marie  fille  du 
Vprj.p.t*.  duc  de  Meranie&de  Bohême.  Ingeburge  s'en 
Gejfa  tnn  in  plaignit  au  pape  Celeftin  par  une  lettre  où  elle 
uMSUtf?  dit,  qu'il  y  a  trois  ans  que  Philippe  l'a  epoufée  & 
***•         qu'il  la  retient  en  prifbn  dans  un  château  :  mais 
Celeftin  ne  fit  plus  de  pourfuites  fur  ce  fujet  :  foie 
qu'il  fe  fut  relâché,  foit  que  fon  grand  âge  &  le 
peu  qu'il  vécut  depuis ,  ne  lui  permiflènt  pas  d'a- 
gir plus  vigoureufement. 
tvnrï        La  même  année  le  onzième  de  Septembre 
^«"tudcs'dc  Maurice  évêque  de  Paris  mourut  après  avoir  rem* 
suiii  évéque   pli  ce  fiége  trente  fix  ans.  C  etoit  le  père  des  pau-: 
*«*r*  h  40.  vres,&  entre  les  grands  biens  qu'il  fit  il  fonda 
suf^hv.Lxx.  qUatre  abbaïes  dans  fon  diocefe  :  deux  de  cha- 
noines réguliers  Herivaux  &c  Hermieres ,  deux 
de  filles,  Hiere  &  Gif  II  laifla  aux  pauvres  tout 
ce  qu'il  avoit  en  fonds  de  terres.  Et  comme  il 
étok  informé  que  de  fon  temps  plusieurs  favants. 
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doutoient  de  la  refurrection  des  corps,  il  fit  écri-  * ,  * 
c  i  c  (T     j  t  l    t   An.  119*. 

rc  lur  un  rouleau  ce  rameux  paflage  de  Job  :  Je  /<,*.x,x>1j. 

fài  que  mon  rédempteur  efr  vivant  &  qu'au  der- 
nier jour  je  me  lèverai  de  terre  &  le  refte.  Il  or- 
donna en  mourant  que  l'on  mit  fur  fa  poitrine 
ce  rouleau  étendu  :  afin  que  tous  les  hommes  de 
lettres  qui  viendroient  à  Tes  funérailles  fufTent 
confirmez  dans  la  foi  de  la  refurredion.  Il  fut  cn<- 
terré  à  S.  Victor  au  milieu  du  choeur. 

Son  fuccefleur  dans  le  fiege  de  Paris  fut  Eudes 
fils  d'Archambaud ,  feigneur  de  Sulli  &  frère  de 
Henri  archevêque  de  Bourges.  Pierre  de  Blois,  qui 
étoit  alors  en  Angleterre ,  écrivit  ainfi  fur  cette 
élection  à  l'abbé  de  Gloccïtrc ,  qui  lui  avoit  de. 
mandé  ce  qu'il  en  favoit  :  Après  la  morr  de  Maur 
rice,  le  chapitre  de  Paris  délibéra  fur  le  choix  du  lXfi. 
fucce(Teur.  Il  y  avoit  plufieurs  vieillards  ,  qui  de- 
puis long  temps  avoient  amafTé  de  l'argent  pour 
î'emploïcr  en  cette  occafion,  &  qui  par  leurs 
agents  faifoient  des  propositions  honteuies  :  mais 
cette fage  compagnie  éluda  leurs  artifices,  &  chov- 
fit  tout  d'une  voix  &  malgré  lui  Eudes  le  chantre 
be  Bourges.  Je  l'ai  connu  à  Paris  &  chéri  tendre- 
ment pendant  le  temps  de  fes  études  ,  où  l'onc- 
tion Spirituelle  l'inftruifoit  plus  que  les  leçons  de 
fès  maîtres.  Son  précepteur ,  qui  étoit  mon  difeit 
ple,  m'a  fouvent  rapporté  avec  quel  foin  ,  queL 
le  dévotion  &  quel  fecret  il  s'appliquoit  deflors  , 
tout  jeune  qu'il  étoit ,  aux  œuvres  de  pieté ,  par- 
ticulièrement à  l'aumône.  Aïant  atteint  l'âge  de 
puberté  il  alla  à  Rome,  dans  le  temps  que  Gre~ 
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An  n  £oire  VI11'  ^uccec^a  *  Urbain.  J'y  crois  alors,  &  je 
sytnifUù.  vis  avec  plaifir  que  le  pape  &c  les  cardinaux  lui 
rendirent  des  honeurs  peu  inférieurs  à  ceux  des 
évêques.  S  étant  confervé  de's  l'enfance  dms  une 
grande  pureté,  il  travailla  pendant  la  force  de 
la  jeuneflfe  à  reprimer  l'infolence  de  la  chair  ,  par 
les  veilles,  les  jeûnes  &  les  difeiplines.  Il  diftri- 
buoit  aux  pauvres  un  grand  revenu  qu'il  avoit  en 
Angleterre,  &  entretenoit  trois  écoliers  pauvres, 
mais  ftudieux  &  vertueux.  Depuis  qu'il  eft  facré 
évêque,  on  dit  publiquement  qu'il  s'applique  fans 
relâche  à  fes  devoirs.  Il  eft  frère  de  l'archevêque 
v.nct.f.74i.  de  Bourges,  defeendu  de  princes  tres^illuftres? 

parent  d'un  côté  du  roi  d'Angleterre,  &  de  l'autre 
encore  plus  proche  parent  du  roi  de  France. 
lix.        L'année  fuivante  1197.  mourut  Pierre  le  Chantre 
r^îaTfti^1  docteur  fameux  par  fa  feience  &  fà  vertu.  Il  avoic 
K*nMbtrïc    été  chantre  de  Téglifè  de  Paris,  dont  le  furnom 
ctr,  1197.    lui  eft  demeuré:  mais  la  dernière  année  de  fa  vie 
%tecid'"'.t'  '  il  fe  retira  dans  l'abbaïede  Long- pont,  ordre  de 
Cîteaux  diocefè  de  Soiflons,  où  il  mourut  avant  la 
fin  de  fonnovitiat.il  laiflfa  plufieurs  ouvrages,  donc 
il  n'y  a  que  la  fomme  d'imprimée.  Quoi  qu'il  fut 
un  des  plus  célèbres  théologiens  de  fon  temps,il  n'a 
pas  été  fuivi  toutefois  dans  une  opinion  qu'il  avoit 
de  l'euchariftie.  C'eft  qu'il  croïoic  que  la  confe- 
cration  des  deuxefpeces  étoit  indivifiblej  &  que  le 
pain  n'étoit  changé  au  corps  de  J  C.  qu'après  la 
conlecration  du  vin.  D'où  il  s'enfuivoit,  que  fi  le 
pretre  mouroit  fubitement  après  la  confecration 
du  pain ,  il  n'y  avoit  rien  de  fait  j  &  fi  après  la 
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confecration  du  calice  il  s'apercevoit  qu'il  n'y  eût  An.  11^7. 

que  de  l'eau,  il  dévoie  recommencer  &  conlacrer 

les  deux  efpeces. 

Cefaire  d'Heifterbac  moine  de  Cifteaux,  qui  vi-  D'/.ix.  rri7î 
vivoit  dans  le  même  tems,  attribue  cette  opinion  à 
Pierre  le  Chantre  &  à  Tes  (éclateurs  :  mais  il  dit  que 
fuivant  la  coutume  de  fon\>rdre ,  on  étoit  obligé 
de  croire  que  la  confecration  de  chaque  efpecc  fe 
faifoit  feparément.  Car  ,  ajoûte-t'il,n  après  la  bé- 
nédiction du  pain  il  ne  fe  trouve  point  de  vin 
dans  le  calice  ,  nous  ne  la  repetons  point  ,  mais 
feulement  celle  du  calice.  Cette  queftion  n'auroit 
pas  eu  lieu  fi  l'ufage  eût  été  dés  lors  d'adorer  & 

.  élever  l'hoftie  avant  la  confecration  du  calice  :  auf- 
fi  n'ai  je  trouvé  jufques  ici  aucun  veftige  de  cet- 
te cérémonie  ;  &  on  peut  croire  qu'elle  a  été  in- 
troduite pour  empêcher  que  l'on  ne  doutât  à  l'a- 
venir de  la  converHon  du  pain  au  corps  de  N.  S. 
avant  celle'  du  vin.  Toutefois  Jacques  de  Vitri       o».  r. 

1>  !  Il  A        «/"f  444* 

qui  mourut  1  an  U44.  en  parle  comme  d  une  cou-  ••ut. 
tume  déjà  établie  dans  1  eglife. 

Philippe  de  Dreux  évêque  de  Beauvaû  petit  fils  prifo^;ptl.  « 
du  roi  Louis  le  Gros ,  aïant  plus  d'égard  à  fa  naiC  Hpge  t**que 

(>v   r  en'  t     •  1  .de  Bcaufais. 

ance  qua  iaproteflion  ,  etoit  un  prélat  guerrier.  *Vr.>.7^ 

Il  fut  pris  par  les  Angiois  au  mois  de  Mai  1196.  dans 

une  courfe  que  fît  le  comte  de  Mortain  avec  le 

chef  des  Brabançons.  Car  ils  vinrent  piller  jufques  G  NtMhf 

aux  portes  de  Beauvais ,  &  l'évêque  k>rtit  pour  les  *  *•» 

repoulTer,  accompagné  de  plufïeurs  nobles  &  du 

peuple  armé.  Peut  être  croïoit  il  pouvoir  prenn 

dre  les  armes  contre  ces  Brabançons  ennemis 
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A<N.ii97«  Pu^^cs  &  excommuniez  au  concile  de  Latran 
^./iixxm.  Tous  Alexandre  III.  11  fut  pris  &  traite  durement 
S£#  7 70.  dans  fa  prifon  \  &  il  s'en  plaignit  au  pape  Celeftin 
par  une  lettre  dont  il  chargea  levêquc  d'Orléans 
(on  frère,  &  qui  avoir  été  précédée  de  plufieurs 
autres.  Il  ne  manque  pas  d'y  relever  la  circonftan- 
-ce  des  Brabançons  emploïez  par  le  roi  d'Angle- 
terre j  ôc  prétend  que  ce  prince  a  encouru  les 
cenfures  ecclefïaftiques  en  le  faifant  prendre.  Il 
en  demande  juftice  au  pape  &  lui  fait  entendre 
-que  s'il  ne  la  rend  ,  il  fe  rendra  lui  même  compli- 
$f-  n,       ce.  Le  pape  lui  répondit ,  qu'il  n'avoit  que  ce  qu'il 
meritoit ,  pour  avoir  voulu  faire  le  guerrier  con- 
tre le  devoir  de  fa  profcflion,  &  avoir  pris  part  à  la 
-guerre  injufte  que  le  roi  de  France  faifoit  au  roi 
d'Angleterre,  pendant  qu'il  étoit  abfent  pour  kt 
croilade.  Je  ne  laifTe  pas,  ajoûte-t  il,d'écrire  en  vôtre 
u.  Bromp.p.  faveur  au  roi  d'Angleterre:  mais  je  ne  puis  en  cette 
*XJ?'        occafion  que  le  prier,&  nonlui  rien  commander.Lc 
roiRichard  aïant  reçu  lalettre  du  pape,où  il  le  prioic 
de  délivrer  fon  cher  frère  leveque de Beauvais,  lui 
cm.  «Tu.  envoïa  la  cotte  de  mailles  avec  laquelle  le  prélat 
31*  avoit  été  pris  -,  &  lui  fit  dire  :  Voïez  fi  c'eft  la  robe 

de  vôtre  frère  :  faifant  allufion  à  une  pai-ole  de  Té- 
*:riture  ,  fuivant  l'ufage  du  tems.  L eveque  ne  fut 
lxi.     délivré  qu'en  izoï.  la  fixiéme  année  de  fa  prifon. 
SS^s.*"      Les  croifez  Allemans  fe  trouvèrent  en  fi  grand 
ottei s. bu/,  -nombre  qu'ils  compo(èrent  trois  armées:  dont  la 
r>  4*.        première  que  commandoit  Conrad  archevêque  de 
x»z'r-p-77i>  Maïence  alla  par  terre  à  C.  P.  &  de- là  par  mer  à 
Tyr  i  la  féconde  s'embarqua  d'abord  ,  côtoia  la 

France 
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France  &  l'Eipagne  ,  prit  en  paflant  fur  les  Mores  AN.1197. 
Silvescn  Portugal  &  la  ruina ,  puis  fe  rendit  par  le  a**§u.  x«*.. 
détroit  en  Palelfine  à  Acre.  La  troifiéme  armée*,  v  c' u 
qui  e'toit  la  plus  forte  ,  fuivit  l'empereur  Henri  en 
Italie,  pour  achever  de  lui  foûmettre  la  Poùille  & 
la  Sicile  :  après  quoi  il  l'envoïa  en  Levant ,  fous 
la  conduite  de  Conrad  évêque  de  Xjribourg  fon 
chancelier.  Cette  flotte  arriva  au  port  d'Acre  le 
vingt- deuxième  de  Septembre  1196.  Mais  le  chan- 
celier s'arrêta  en  l'ifle  de  Chipre ,  pour  en  couro- 
ncr  roi  Gui  de  Lufignan  ;  qui  pour  montrer  qu'il 
ne  dépendoit  plus  de  l'empereur  de  C.  P.  avoir 
demandé  avec  emprefïèmçnt  à  l'empereur  d'Al- 
lemagne de  lui  envoïer  la  courone.  Il  reçût  donc 
le  chancelier  avec  grand  honeur  &  le  retint 
long-tems,  après  quoi  le  prélat  fe  rendit  à  Acre. 

Cependant  Léon  ouLivonroi  d'Arménie,  pour 
6'attirer  le  fecours  des  croifez  envoïa  aux  feigneurs 
desambaffadeurs,  avec  des  prefens  &  des  lettres, 
par  lefcniclles  ri  déclaroit  qu'il  étoit  prêt  defe  foû- 
mettre a  l'empereur  ,  s'il  vouloit  lui  faire  l'honeur 
de  lui  envoïer  la  courone ,  qu'il  defiroit  depuis 
long-tems.  D'abord  on  deftina  le  chancelier  à  cette 
ambafïade  :  mais  comme  il  étoit  à  Barut ,  on  y  en- 
voïa l'archevêque  de  Maïence  ,  qui  couronna  le 
roi  d'Arménie  au  nom  de  f  empereur  Henri.  Il  fît  ,.„,.,„./.„.  • 
plus,  &  travailla  par  fes inftrudtions  à  ramener  ce 
prince  Zc  tous  fes  fujets  à  l'obéïtfance  de  leglile 
Romaine;  &  batifa  Rupin  fon  petit  neveu  filsd'A- 
lis  fa  nièce  &  de  Raimond  prince  d'Antioche.  Il  re- 
concilia même  ce  prince  avec  le  roi,  &  appaifa 
TomeXK  PPpp 
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An.  11^7.  pour  lors  leur  divifion,  quiaportoit  un  grandi 
trouble  dans  leelife  d'Orient. 

Quand  les  croilez  Allemans  arrivèrent  en  Palei- 
tine ,  ils  trouvèrent  que  Valeran  comte  de  Lim- 
bourg  qui  étoit  arrivé  devant ,  avoir  de'ja  rompu 
la  trêve  que  le  roi  Richard  avoit  faite  avec  les  Sar- 
rafins  ;  &  Safedin  frère  de  Saladin  qui  avoit  la  prin- 
cipale autorité'  fur  eux  avoit  afliégé  JafTa ,  qu'il  prit 
&  la  ruina.  Les  Chrétiens  toutefois  gagnèrent  une 
m>  bataille  prés  de  Sidon,  6c  reprirent  plusieurs  vil- 
les j  mais  s'étant  attachez  au  fiége  de  Toron  ils  y 
perdirent  beaucoup  de  tems ,  &  levèrent  enfin  le 
lîége  par  la  trahifon  de  quelques  Templiers  &  de 
c.  4.1.   1  evêque  de  Virfbourg  ,  qui  le  laifferent  corrom- 
pre moïenant  une  grande  quantité  d  or ,.  encore 
fc  trouva  t'il  faux> 

Les  croifez  Allemans  étant  à  Acre  étoient  extrê- 
mement fcandalifez  de  la  vie  déréglée  des  Tem- 
pliers &  des  feigneurs  Chrétiens  du  pais  ^  &  d'ail- 
leurs ils  étoient  perfuadez  que  ceux-ci  les  trahif- 
foient  &  i'entendoient  avec  les  infldelles.  Car  ces 
Francs  Levantins  ne  cherchant  que  leurs  interêti,. 
fe  contentoient  de  la  côte  dont  les  terres  font  tres- 
fertiles ,  & .  ne  (è  foucioient  ni  de  Jerufalem  ni  du 
S.  fepulcre.  Les  Allemans  donc  fe  feparerent  d'eux}&: 
conduits  par  leurs  propres  chefs  eurent  en  divers 
rencontres  quelques  avantages  fur  les  infldelles.- 
Enfuite*  de  quoi  on  leur  raporta,  que  les  Levantins 
de  concert  avec  les  Sarrafins  avoient  refolu  de  les 
faire  périr  ;  &  que  Henri  comte  de  Champagne  & 
roi.  titulaire  de  Jerufalem  étoic  de  la  confpiration.. 


Digitized  by  Googl 


f 


Livre  soixante-quatorzième!   667   _ 

Aufli  les  Alîemans  regardèrent- ils  comme  une  pu-  An.1157.  , 
nicion  divine  la  mort,  funefte  de  ce  jeune  prince.  Car 
étant  à  Acre  appuïéà  une  fenêtre ,  l'appui  rompit , 
il  tomba  &  fe  cafïa  la  tête.  Ifabelle  (a  veuve  époufa 
en  quatrième  noces  Aimeri  de  Lufignanroi  de  Chi- 
pre  ,  après  fon  frère  Gui ,  .&  lui  porta  le  titre  de  roi 
de  Jerufalem.  Les  Allemans  s  étant  feparez  fe  reti- 
rèrent à  JafFa,  qu'ils  s  efforçoient  de  rétablir,  &  eu-  v 
rent  quelque  avantage  fur  les  Sarrafins  :  mais  quand 
ils  apprirent  la  mort  de  l'empereur  Henri  &  la  divi- 
fion  qu'elle  caufoit  en  Allemagne  ,  ils  ne  fonge- 
rent  plus  qu'à  revenir  au  plutôt  chez- eux.  Ainfi  cet- 
te grande  croifade  fut  (ans  fruir. 

L'empereur  Henri  étoit  retourné  en  Sicile  &  Monde  He«- 
mourut  à  Meffine  la  veille  de  S.  Michel  vingt- hui-  iv£ 
fiéme  de  Septembre  1197.  extrêmement  haï  des  gens  R°"; 
.du  païs,  même  de  l'impératrice  Confiance  fa  rem- 
nie ,  à  caufe  des  cruautez  qu'il  avoir  exercée^  con- 
tre eux.  Le  bruit  courut  même  qu'elle  l'avoit  fait 
empoifoner.  Il  avoir  régné  fept  ans  depuis  la  mort    a*  »  -t. 
-de  Ion  percComme  il  étoit  encore  excommunié  à 
.caufe  de  la  prife  du  roi  Richard  &  de  la  rançon 
qu'il  en  avoit  exigée  :  le  pape  défendit  de  l'enter- 
rer, &  l'archevêque  de  Mefline  fut  obligé  d  aller  à 
Rome  en  demander  la  permifïîon.  Le  pape  ne  l'ac- 
corda qu'à  condition  que  le  roi  d'Angleterre  y  con- 
fentiroit ,  &  que  l'argent  feroit  rendu.  L'archevê-  7r«. 
que  de  MefTine  demandoit  encore  le  confentement 
du  pape  pour  Faire  couronner  roi  de  Sicile  Fridc- 
ricfîls  de  l'empereur  Henri.Le  pape  répondit,  qu'il 
le  permettroit  fi  les  cardinaux  y  confentoienf  ;  Se 
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^N      "  pour  cette  permiflion ,  on  donna  mille  marcs  d'ar- 
gent au  pape  &  autant  aux  cardinaux.il  fallut  auf- 
fi  que  l'impératrice  jurât  fur  le  évangiles,  queFri- 
ai  stsi.     deric  écoit  fils  de  l'empereur  &  d'elle.  Ce  petit  prin- 
Rif.&.sc.r.  ce  n*avojt  pas  cncore  trois  ans  étant  né  le  vingt- 

fixiéme  Décembre  1194- On  lui  donna  pour  tuteur 
fon  oncle  Philippe  duc  de  Suaube  frère  de  l'empe- 
reur Henri  :  qui  fut  élu  roi  des  Romains  par  la  hau- 
riS^J,  te  Allemagne  &  par  la  Poiiille  &  la  Sicile  :  mais 
n>8-  la  baflè  Allemagne  élue  Otton  duc  de  Saxe ,  & 
cette  divifïon  dans  l'empire  en  attira  une  grande 
dans  1  eglife. 

m        La  même  année  1197.  mourut  en  Livonk  Ber- 
^ESiiic,  âo  thold  fecond  évêque  de  Riga.  Après  la  mort  de 
Jtua.Aq-i-  Meïnard  fondateur  de  cettt  eglife,  Bertold  donr 
l"*'"'"?*.     mérite  étoit  connu  de  tout  le  monde  fut  c\â 
i».vii.ff.».  d'un  commun  confentement  du  clergé  &  du  peu- 
ple; &  étant  venu  a  Brème  y  fut  facré  évêque.  On 
lui  donna  même  un  revenu  jufques  à  la  valeur  de 
vingt  marcs  d'argent.  Par  fes  exhortations  quel- 
ques feigneurefe  croiferent,  pour  marcher  contre 
les'infîdelles  &  quelques  ecclefïaftiques  promirent 
de  les  accompagner  :  mais  comme  il  n'y  avoic 
point  alors  de  croifade  pour  Jerufalem ,  le  pape 
CelefHn  permit  à  ceux  qui  avoient  fait  voeu  d'y 
aller,  de  fe  joindre  à  ceux  qui  alloienr  en  Livo- 
•  nie,  leur  promettant  la  même  indulgence.  Il  fe  fie 
donc  de  toute  la  Saxe,  la  Vcftfalie  &  la  Frife ,  une 
grande  afïèmbée  de  prélats ,  de  clercs ,  de  cheva- 
liers  &  de  marchands  :  qui  s  étant  pourvus  à  Lu- 
bec  de  vaiiTcaux  d'armes  &  de  vivres  ^arrivèrent 
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jufques  en  Livonie.  Mais  levêque  Bertold  s  étant  ^N 
mis  à  leur  tête  pour  marcher  contre  les  infïdelles,  *  7 ' 
il  tomba  entre*  leurs  mains  accompagne'  feulement 
de*  deux  autres,  &  ils  le  tuèrent.  On  le  tint  pour 
martyr ,  &  ce  qui  confirma  l'opinion  de  fà  fàin- 
teté,  ceit  que  deux  jours  après,  comme  on  cher- 
choit  les  morts  ,  on  trouva  Ion  corps  fans  corrup- 
tion ,  quoi  que  les  autres  fuflènt  pleins  de  mou- 
ches  &  de  vers.  On  l'enterra  à  Riga  &  on  lui  don- 
na pour  fucceneur  Albert  chanoine  de  Brème  y 
jeune  homme,  mais  qui  daps  fes  mœurs  avoit 
déjà  une  grande  maturité. 

Quelque  temps  auparavant  étoit  mort  Bernon  *»*U.  i*.  * 
premier  évêque  de  Suerin.  Car  du  temps  des  Oc-  M* 
tons  la  refïdence  des  évêques  de  cette  province 
étoit  à  Meclebourg  ,  &  Bernon  lui-même  y  avoit  hAp^aBj 
refide  du  temps  du  pape  Adrien  :  mais  la  crainte 
des  Se  laves,  qui  avoient  (buvent  infultc  ces  évêques, 
fît  t/ansfercr  le  fîege  à  Suerin.  Berhon  y  fut  donc 
établi  le  premier  par  Htnri  le  Lion  duc  de  Saxe. 
Il  ne  laiflâ  pas  d'être  maltraité  par  les  barbares  :  il 
fut  batu ,  foufleté  &  fouvent  mené  avec  dérifïon 
aux  facrifices  des  idoles.  Toutefois  il  perfevera  avec 
tant  de  fermeté  ,  quil  abolit  l'idolâtrie ,  coupa  les 
bois  confacsez  aux  faux  dieux  ;  &  au  lieu  du  cul- 
te de  Genedrad  établit  de  celui  de  S.  Godehard 
évêque  de  Hildefheim.  Apres  k  mort  de  Bernon  y 
on  élût  évêque  de  Suerin  Bernard  doïen  de  la  mê-  liv'tl** 
me  églife.  Henri  le  Lion  mourut  vers.  le  même  Ckr.ciùu 
temps,  c'eft-à-dire  en  npj. 

À  Gremone  en  Lombardie  vivoit  un  citoïen 
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«.  tiomob'on  ^omméHomobon,  d'une  famille  anciennè  mais  d u-? 
de  crémone.  '  ne  fortune  médiocre  Son  perc  qui  étoit  marchand 
"yNovïmh.  Jelcva^dans  la  même  profeflion  &*le  maria.  Ho- 
mobon  vécue  avec  fa  femme  dans  une  grande  pu,- 
reté,  &  exerça  Ton  négoce  avec  une  droiture  & 
une  fidélité7  parfaite.  Se  trouvant  plus  libre  après 
la  mort  de  fon  pere,  il  refolut  de  ne  plus  travail- 
ler à  s'enrichir  fur  la  terre  &  à  n'amafler  des  trefors 
que  pour  le  ciel  :  il  fe  retira  de  la  compagnie  des 
hommes  &  s'appliqua  aux  jeûnes,  aux  veilles  &  à 
la  prière.  Il  commença  didribuer  aux  pauvres  ce 
qu'il  avoic  gagné  par  le  trafic  ;  &  il  n  attendait  pas 
qu'ils  lui  demandaient  l'aumône ,  il  alloit  lui  mê- 
me au  devant,  &  exerçoit  toutes  les  œuvres  de  cha-: 
cité  corporelles  &  fpirituelles.  Sa  femme  moins  déta- 
chée que  lui  des  biens  du  monde,  trouvoit  très- mau- 
vais qu'il  les  ménageât  fi  peu.Des  prières  elle  en  vint 
.aux  reproches  &  aux  injures  :  mais  le  faim  homme 
fans  s'en  émouvoir  lui  reprefentoit  doucement,  que. 
ce  que  l'on  donne  à  Dieu  n'eft  jamais  perdu. 

Il  alloit  fbuvent  même  la  nuit  à  1  eghfe  de  faint 
Gilles,  dont  fa  maifon  étoit  proche  ;  &  Obert  qui 
en  étoit  curé  voïant  fa  dévotion,  lui  en  ouvroit  la 
porte  toutes  les  nuits  après  que  l'on  avoit  fonné 
matines.  Mais  il  le  trouva  plufïeurs  fois  dans  l'é- 
glife  avant  qu'il  l'eût  ouverte,  quoi  qu'il  l'eut  fer- 
mée le  foir:  ce  qu'il  regarda  comme  un  miracle. 
On  voit  ici  que  deflors  le  peuple  n  afliftoit  plus 
aux  offices  de  la  nuit.  Homobon  y  venoit  toutes 
les  nuits,  &  demeuroit  enfuite  devant  le  crucifix 
j>rofterné  en  oraifon  jufques  à  lameffe.  Il  eut  me- 
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fne  le  don  des  miracles  &  fa  réputation  s'étendit 
au  loin  :  en  forte  qu'il  convertit  plufieurs  héréti- 
ques,  qui  furent  plus  touchez  de  fes  vertus  que 
des  difputes  avec  les  hommes  les  plus  doctes.  J'en- 
tends par  ces  hérétiques  les  Manichéens  répandus 
en  Lombardic. 

Un  jour  Homobon  aïant  aflîfté  a  matines  & 
prié  jufques  à  la  meffe  à  fon  ordinaire,  fe  profter* 
na  au  Gloria  in  excclfis  les  mains  étendues  en  croix. 
Comme  on  vit  qu'il  ne  fe  levoit  point  à  l'évangile, 
on  crut  qu'il  setoit  endormi,  on  voulue  l'éveiller^ 
&  on  trouva  qu'il  étoit  mort.  Cetoit  le  treizième 
de  Novembre  115)7.  °n  l'enterra  dans  la  mêmeégli- 
fè,  il  fe  Ht  plufieurs  miracles  à  fon  tombeau  &  deux 
ans  après  il  fur  canonife  par  le  pape  Innocent  fll. 
fur  la  relation  de  Sicard  évêque  de  Crémone  & 
du  prêtre  Obert.  L'égiifc  honore  fa  mémoire  le  jour  fj*^*»5* 
de  &  mort. 


* 

Fin  du  quinzième  Tome%. 
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553-  5n.  Secroile  pour  la  terre 
fume.  577.  Son  départ.  38T. 


Sa  mort. 


Sacre  par  le  pape.  1?.   1  jrâïï 
ferc  ion  lic-gc  à  Lubcc.  163. 
Eâ  mort.  165 


ï'ndcru  roi  de  Sicile  fils  d'Henri 
Y1-  &  de  Confiance.  667 

fitlde.  Lntrcprile  de  l'abbé  pour 
la  prefeajace.  $24 


589    GfroM  éiû  archevêque  de  Brème, 


G. 


G 


.1  r  y  d  légat  du  pape  en 
JDanemarc.   441 


S.  cardinal  archevêque  de 


Milan.  253,  Sa  mort 


410 


CxHtltn  chèque  de  Lodeve  con- 
vainc les  Alaigcois.  414.  Les 
réfute  Se  les  condamne.  416 

C.iuttcr  archevêque  de  Pdiermc. 

  îio 

CtKfttr  de  S.  Victor.  Ses  écrits. 

47; 

Caur/rr  évêque  de  Lincolnc,  puis 
archevêque  de  Rouen.  539 
Cfo/rg;  ftidel  evéque  d'Eli.  389 
Ceojroi  (ils  naturel  du  Roi  Henri 
11.  t!iï  evéque  de  Lincolnc , 
non  lacré.  390.  V  renonce. 


rejette  au  cunu  e  de  l.atran. 

,<f  ..  ,.  r  „  ,rT1  r477 
Gilbert  foliot  évêque  d'Hcrfort. 

transféré  à  Londres  150.  C'on- 
i'c j  11  c  à  jqint'I  hom.isde  céder. 
179.  Apclle  de  fon  ordonnan- 
ce. i8a.  L'accufe  devant  le  pa> 
pc.  içt.Sa  loùmiUion  au  pape, 
no. Ses  griefs  contre  (aint T ho- 
mas ,  &  lbn  apel  au  pape.  i66l 

S.  Gilbert  deSeropringam.  Sa  fer- 


■Sempringar 
1  ou  tenir  IH~ 


3 


Nommé  archev 


^eque 


Yorc.  582.  Sacré.  611.  Plain- 
tes contre  lui. 633.  Sufpcnspar 


les  déléguez  du  pape»     _  65$ 


Ce»}  roi  Art  us  évêque  de  S.  Afhph, 
auteur  d'une  hiitoire  fabulcu- 
fe  des  anciens  Bretons.  403 

Géométrie  négligée  au  douzième 
ficelé.  71 

George  Xiphilin  patriarche  de  C 

Ger.tri  cardinal  blcflTc  p^r  lcsA~r^ 
naudiltcs.  6.  En  voie  à  1  .Empe- 
reur rridcnc.  7 

Gerbth  abbé  de  Reichei  fperg.  Sa 
mort.  "  203 

Qirlat  abbé  de  Duits  prés  Colo- 
gne- ,  3* 

Ceroli  chapelain  du  duc  de  Saxe, 


meté  à  foutenir  la  caulé^e 
fainç  Thomas,  ^oo.  Sa  mort* 

2.CI 

Gifors.  Conférence  pour  l'affaire 
de  laint  Thomas  de  Cant.2gr 

GlAtves.  Allégorie  des  deux  glai- 
ves alléguée  par  l'empereur. 

 7—  

Gode f roi  deViterbc.  Sa  cronique. 

S.  çodric  ermite  en  Angleterre. 
313.  ConCulté  par  Uint  l 'ho- 
mas.  315.  Sa  mort.  ibid 

GrAnàmont.  Moines  de  cet  ordre 
n'écrivoient  point  de  lettres. 

Gratte*  moine  de  Boulogne.  Son 
décret  ou  recueil  de  canons. 

Gr.it, en  nonce  d'Alexandre  irî. 
prés  le  roi  d'Angleterre.  291 

cnnulint.  Saint  Thomas  y  cil  re- 
connu par  fbn  hoite.  189 

arecs  pretendoient  ennjj.  avoir 
la  même  foi  que  les  Latins.  18 

Grégoire  VU.  a  le  premier  dépofé 
les  princes.  257.547 

Grégoire  VUI.  pape.  $68.  Sa  mort. 

570 

as  'if  h.  Scandale  arrivé  en  cette 
abbaye.  $04, 


île 
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Gué  de  Jacob  ,  château  fur  le 
Jourdain.  49».  pris  par  Saladin. 

•  ,  493 
Gui  de  Blandnte  élû  archevêque 
de  Iv.1vcnnc.y6.  Maintenu  mal. 
gré  le  pape.  57 
««1  de  Crème  cardinal  Icgatd'A- 
•  drien  IV.  52.  Antipape  après 
Oêtavien ,  fous  le  nom  de  Pas- 
cal 111.  ij6.  Couronne  l'em- 
pereur Frideric.  iyy.  Sa  mort. 

l77 

Gui  de  Lullgnnn  epoufe  Sibille 
fecur  du  roi  de  Jcrulalem.  514. 
I-ait  regent ,  puis  dcltituc.  ^4. 
Se  Kiit  couronner  roi  dejeru- 
falcm.  559.  Couronné  foi  de 
Chipre.  665 


Cai'j.fld  jbbe  de  Corvci  ,  envoie 
iCP.  '  ^ 

Guignes  prieur  de  la  Chartreufe. 

Sa  mort.  157 
S.  Guillaume  archevêque  d'Vorc, 
rétabli.  Sa  mort.  j; 


S.  Guillaume  de  Malaval. 
Guillaume  le  Mauvais  ,  roi  de  Si- 
cile. \6.  Fait  la  guerre  au  pa- 


pe, puis  il  lui  offre  une  paix 
avantageufe.  17.  Lui  fait  hom- 
anage.  26.  Sa  mort.  242 

Guillaume  de  Pavie  cardinal.  73. 
Légat  en  1-rancc.  103.  Renvoie 
pour  la  caure  de  faint  Thomas 
de  Cantorbcri.  240.  Sufpcc~tà 
faint  M  h>  ma  s.  z^ù  :6p 

S.  Guillaume  de  Paris  abbé  d'Ef- 
ch il  en  Danemarc.  443 

Guillaume  ntix  blanches-mains , 
éyéque  de  Chartres.  212.  Ar- 
chevêque de  Sens.  298.  Puis 
de  Khcims.  411.  Cardinal.  478 

Guillaume  archidiacre  de  1  yr , 
chancelier  du  roi  dejerufalcm, 
puis  archevêque  de  I  yr.  465. 
Excite  h  la  c  roi  fade  les  rois  fl ç 
France  £  d  Angleterre.  ft\ 

Guillaume  le  Hon  rm  de  Sicile. 
24,2.  Sa  mort,  593 


Guillaume  de  Long  champ  chan- 
ce le- r  du  101  K ich.it cl  ,  cvè  jje 
d'Lii.  Kcgtnt  cV  lcij.it  en 
Angkurrc.  590.  dullc.  612. 
Soikuui  par  le  pipe-  6k 

Citnlt  iwv  111.  101  de  Sicile.  <^\). 
pris  de  aveuglé.  _  656 

Guiubcr  Son  poc'mc  Ligurinus.  9^ 


HAKTVIC  archevêque  de 
Brème.  14.  Sa  mort.  »8r 
i/^trr  archevêque  de  Bcfançon, 
fchifmatiquc.  120.  Sa  mort,  n* 
Hébert  de  Bofcham  docteur  atta- 
ché à  faint  Thomas  de  Gan- 
torberi.  J36 
Btlmtid.  Sa  cronique  des  Sclaves. 

280- 

Henri  de  Murdac  archevêque 
d'Yorc.  Sa  mort.  1 

Hem  cardinal  de  S.  Nerée, mé- 
diateur de  la  paix  entre  le  pa- 

Îe  &  l'empereur.  49.  Sa  lettre 
Eberard  eveque  de  Bamberg. 

Henri  de  Pifc  cardinal  légat.  105.- 

Henri  Frère  de  Louù  Je  Jeune 
archevêque  de  Reims.  Soû- 
met  les  bourgeois  révoltez. 
273.  Sa  mort.  411 

Henri  tvêque  de  Vïncheftre,  frè- 
re du  roi  Eftienne,  fe  retire  à 
Cluni.  36.  Sa  mort.  36$ 

H'nri  abbé  de  Hautecombe ,  puis! 
de  Clairvaux.  393.  Envoie  à 
Touloùfe  pour  les  Albigeois.. 
446.  évêque  d'AJbane  Se  car- 
dinal. 478.  Légat  en  Bourgo- 
gne, puis  en  Languedoc.  498. 
Puis  en  Allemagne  577.  Sa* 
mort.  "  580 

uenn  comte  de  Champagne  veur 
détourner  le  roi  Louis  le  Jeune 
de   robcïflâncc  d'Alexandre 

m,  va 


Di 
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Henri  comre  de  Champagne  roi 
de  Jerufalcm.  Sa  mort.     66 y 

Henri  le  Lion  duc  de  Saxe.  13. 
Sa  mort.  669 

Ecnr>  VI.  roi  des  Romains.  292. 
Vient  en  Italie.  599.  Eft  cou- 
ronné empereur  par  Celeftin 
III.  601.  Couronné  coi  de  Si- 
cile. 6jj  Sa  mort.  667 

jHcnrt  If.  roi  d'Angleterre.  3.  Il 
vient  à  Paris  invité  par  Louis 
le  Jeune.  60.  Reconnoît  Je  pa- 
pe Alexandre  100.  Rejette 
■O&avien.  103.  Vilite  Alexan- 
dre 144.  Veut  obliger  les  évê- 

3 ne  s  à  obferver  les  coûtumes 
'Angleterre.  16 1.  Irrité  contre 
faine  Thomas  de  Cantorberi. 
l72.Tenté  d'embrafler  le  fchiÊ 
me.  201.  Sa  jirftification.  nf. 
11  follicite  les  villes  d'Italie 
contre  faint  Thomas.  289.  Son 
ordonnance  contre  le  pape  <& 
faint  Thomas.  299.  Sa  recon- 
ciliation avec  faint  Thomas. 
332.  Mal  exécutée.  341.  Ses  cm- 
portemens  de  colère.  îjo.  De- 
mande vengeance  de  faint 
Thomas,  ibta.  S'afflige  de  là 
jnort.,355  Envoïeà  Rome  pour 
s'en  juil ifier.  357.  Ses  foûmif- 
fïons  &  fon  abfolution.  373.  Se 
reconnoît  vaifal  du  pape.  391. 
Sa  pénitence  au  tombeau  de 
îairn  Thomas.  395.  Sa  mort. 

iBtmi  fils  de  Henri  II.  roi  d'An- 
gleterre ,  accordé  avec  Mar- 
guerite .fille  du  roi  Louis  le 
jeune.  104.  Sacré  roi  par! 'ar- 
chevêque d'Yorc.327.  Plaintes 
de  faint  Thomas  iur  ce  f*jer. 
3:8-  A-  du  roi  de  France.  nof 
jHenri  le  jeune  roi  d'Angle- 
terre fe  révolte  contre  ion 
père.  391.  Se  réconcilie.  397. 
Sa  mort»  $22 


Hertdws  archevêque  de  Lion,  fi? 

'  réfugie  à  la  Chartreufe  des 
Portes.  159 

Uerddtu  s  archevêque  Latin  de  Ce>- 
forée,  puis  patriarche  de  Jeru- 
falem  ,  fcandaleux.  491.  En- 
voïé  en  Occident.  534.  Reçû 
à  Paris.  535.  A  Londres.  ^6i 
Infulte  au  roi  d'Angleterre. 
537.  Sa  mort.  é©^ 

Hérétiques  réprimez  par  les  peines 
temporelles.  471.^17.  Héréti- 
ques de  divers  noms  condarn.;- 
nt-7.  au  concile  de  Latran.  tbtd. 
Condamnez  au  concile  de  Vé- 
rone _  fjSj 

Hucjntbe  .cardinal,  v.  Celeftin  III. 

599 

HiUire  évéque  de  Chicheftrc  af» 
tectionc  au  pape  Alexandre.  112 

Sainte  H  IdegÀrde.  Ses  révélations» 
458.  Ses  miracles  &  fa  mortT 

459 

Mtldelin  premier  abbé  de  Scho- 
nauge.  31 

S.  h  >mobon  de  Crémone.      Gj& . 

H>jf:tui'irs  de  faint  Jean  de  Jeru- 
ialem.  Leur  origine.  19.  Leurs 
privilèges.  20.  Trois  lortesde 
perfonnes  en  cet  Ordre.  2f 

Hofyud-té  des  Arabes.  561 

u  '■i'.ittd  ou  Humbaud  cardinal  de 
fainte  Praxede.  24.  Puis  évê- 

2ue  d'/Ollie,  Saint  Thomas  lui 
crit  contre  le  roi  d'Angle- 
terre. 290.  v.  Lucius  III. 
Hubert  de  Pirovannc  archevêque 
de  Milan.  52.  Attaché  à  Aie* 
xandre  III.  125. Sa  mort.  2*3 
Hubert  Crivelli  cardinal  Se  arche- 
vêque de  Milan.  T.Urbain  III. 

541 

Hubert  Vautier  évéque  de  S^rïs- 
bcri,  puis  archevêque  de  Can- 
torberi. 629.  Légat  en  Angle- 
terre, éjo 

Bugutim  cardinal  «Je  S.  Ange, 
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legar  en  Angleterre.  47 
Hugues  de  Champfieuri  chance- 
lier de  Loiiis  le  Jeune.  Le  pa- 
pe lui  procure  pluficurs  bé- 
néfices. 60.  Evêque  de  Soil- 
fons.  64.  137 

Hugues  archevêque  de  Roiien. 

Sa  mort.  178 
Hugues  Ererien  Se  Tes  écrits.  43! 
Hugues  Falcand.  Son  hiftoirc  de 
'    Sicile.  joS 
S.  Hugues  Chartreux  evêque  de 
Lincolne.  554..  Sa  fermeté  il  c- 
gard  du  roi  Richard.        6  3  5 
Humbaud  cardinal,  v.  Hubaud. 
Humilie*,  bons  Se  mauvais.  530 


ÎACO  B  roi  de  Maroc  gagne 
contre  les  Chrétiens  Ta  ba- 
taille d'Alarcos.  657 
S.  Jacques.  Ordre  militaire  en 
Ef  pagne.  40* 
écorne.  Inftruéfcion  d*Alexandie 
1 1  f.  au  fultan  d'Iconic  fur  la 
religion  Chrétienne..  310 
Jean  Aboul  -  Megcd  patriarche 
Jacobite  d'Alexandrie.  606 
Jean  de  Belles- mains  évêque  de 
Poitiers  ,  puis  archevêque  de 
Lion  Se  legar.  500 
Jean  archevêque  de  Tolède.  61 
Jean  ordinal  légat  en  Paleftine. 

115 

S.  Jean  de  Laune. Conférence  in- 
diquée en  ce  lieu  entre  Fride- 
ric  Se  Loiiis  le  Jeune.  ^.Rom- 
pue. 14s 

Jean  catholique  des  Arméniens. 
Son  écrit  contre  les  Monophy- 
fites.  32  y 

Jean  Irenique  moine.  Ses  erreurs. 

14- 

Jean  d'Oxford  envoïé  du  roi 
Tome  XP. 


d'Angleterre  en  Allemagne» 
20:.  Excommunié  par  S.  Tho- 
.  mas.  213.  Sa  négociation  à 
Rome.  x;7 
Jean  de  Sarisben.  Ses  études  Se 
fes  maîtres.  68.  Ch-ipelain  Se 
lecret.ut  c  de  l'archevêque  Thi- 
baud  16.  69.  105.  Ses  entre- 
tiens  avec  le  pape  Adrien  27. 
Ses  écrits.  69.71.  Ses  lettres 
pour  Alexandre  III.  contre  le 
concile  de  Pavie.  107.  Evêque 
de  Chartres.  411.  Sa  mort.  48c* 
Jean  de  Srrum  antipape  Califte 
III.  177.Sc  foûmet  i  Alexandre 
III.  +61 

Jean  archevêque  de  Trêves.  590 
Jean  comte  de  Morrain  frerc  du 
roi  d'Angleterre.  611 

Jerufalem  pr.ife  par  Saladin.  564 

Jmar  cardinal  (chifmati<3ue.  78 

Jmpenitens  ne  peuvent  être  ab- 
lous  même  par  le  pape.  45$ 

îmfofitions  fur  le  clergé  défen- 
dues. 471 

Incarnation.  Explication  de  cette 
exprcflîon  de  S.  Cyrille  :  Une 
nature  du  Verbe  incarnée.  \\% 

Ingcburge  de  Danemarc  féconde 
femme  du  roi  Philippe  Au-, 
gufte  630.  Le  pape  Celeftin 
maintient  la  validité  de  fon 


mariage. 


660 


Inauifition.  Son  origine.  519 
ImerditijXc  trop  longue  dutée: 
Tenrs  inconvénient.  659 
Joacbim  abbé  de  Curace  en  Ca.- 
labrc.  Ses  prédirions.  555.  Ses 
écrits  Se  les  vertus.  $97 
Joptphat  monafterc  de  Cluni-^ 
friande.  Le  pape  Adrien  la  don- 
ne au  roi  Henri  II.  d'Angle- 
terre. 10  Lui  eft  foûmilè  358. 
Defordres  en  ce  païs  contre  U 
religion.  369.  Pauvreté  d'un 
RRrr 
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évêque  Irlandois.  •  478 

Ifaac  l'Ange  proclamé  empe- 
reur à  C  P.  541.  Dépofé.  649 

Jugement  de  (ang  défendus  aux 
clercs.  .  40X 

Juifs.  Accufez  de  ruer  des  enfans 
Je  j-ucii  i,inr.  \  pf .  Châtiez  de 
France  par  Philippe  Annuité. 
5c  S.  M.,II,cri  z  à  Londres,  jj  4 1 
A  Yorc.   .  «  \$c, 

Jurifdiiïion  cccleiuftique.  Sujet 
de  divifion  entre  le  roi  d'An- 
gleterre &  S.Thomas.iôo.Mai 
entendue  par  une  incprifc  de 
Gratien.  17  4 

L.  . 

LAMBERT  le  Deguc  prê- 
tre zélé  à  Liège.  599 
Lan  do  antipape  Innocent  I  1  I. 
45 1.  Se  tournée  au  pape  Ale- 
xandre. 4*4 
Langues  vulgaires  imparfaites  au 
douzième  fiecic.  4^1 
Latint  haïs  par  les  Grecs,  ro«. 
MaHacrez  à  C  P.  5to.S*en  van- 
gent  512.  Latins  de  Levant. 
Leur  corruption.  666 
S.  Laurent  archevêque  de  Du- 
bin.  479.  Sa  mort.  4S1 
Légat  .Le  pape  pour  lui  faire  exer- 
cer fes  pouvoirs  en  France  de- 
mande le  confentement  du  rot 
&c  des  feigneurs.  z s 9 .  Légats 
du  pape  Ccleftin  III.  Réfutez 
en  Normandie.  Ï17 
Leen  roi  d'Arménie  fe.fait  cou» 
ronner  au  nom  de  l'empereur 
d'Allemagne.  66$ 
Léonce  patriarche  de  C  P.  64} 
Leopold  duc  d'Autriche  excom- 
munie pour  avoir  pris  le  roi 
Richard.  640.  Sa  mort.  641 
Lépreux.  On  leur  permet  d'avoir 
des  églifes.  471 


MATIERES. 

Livonle  Commencement  dc'.cetre 
églife.  5ÎJ 

Lodi.  Concile  de  l'antipape  06U- 
vien.  1*5 

Logijue  fort  eftimec  &  mal  étu- 
diée. 72. 

Loix  civiles.  Défcnfe  aux  moitiés 
de  (01  tir  pour  les  étudier.  147 

Lombtrs.  Retraite  des  Albigeois. 

Londres.  Prétention  qu'elle  doit 
être  métropole  d'Angleterre. 
301.  Concile  de  Londres  en 
1175.  401 

Louis  le  Jeune  roi  de  France 
va  en  peler inage  à  faint  Jac- 
ques. 31.  Détourné  par  le  pa- 
pe Adrien  d'aller  faire  la  guer- 
re en  Efpagne.  6t.  Se  repenc 
d'avoir  reconnu  Alexandre  III. 
131.  Se  laide  engager  à  la  con- 
férence de  S.  Jean  de  Laune. 
t*$.  S'en  dégage.  141.  Reçoit 
bien  les  députez  de  S. Thomas. 
191.  Le  reçoit  lui-même.  195. 
Lui  donne  retraite  à  Sens.  135, 
Le  blâme  à  Montmitail.  184. 
Lui  demande  pardon.  286.  Le 
foûtient  contre  le  roi  d'An- 
gleterre. 288.  Va  en  plermage 
a  ion  tombeau.  481.  Mort  de 
Louis  le  Jeune.  485.  Obfervoir 
trois  carêmes.  ikid 

Luc  C  hryfobcrge  parriarche  de 
CP.I9-  245.  Ses  conftitutions. 
249. 250.  Sa  morr.  m 

Lukcc  devient  fiege  cpiicopal  16$ 

Lucius  III.  pape.  500  Chaflc  de 
Rome.  519.  Obtient  des  fub» 
Hdesdes  princes.  520.  Se  re- 
tire à  Vcrone.52).  Y  meurt  545 
M. 

MAHOMET.  En  quel 
fens  fon  Dieu  peut  être 
anathematife.  487 
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Jllaîtrc  pour  les  pauvres  clercs  en 
chaque  cathédrale.  470  Maî- 
tre ,  citre  d'honeur  :  docteur. 

641 

Manichéens  en  Allemagne.  95 

Manuel  Comnenc  empereur  de 
G  P.  envoie  en  ambafïade  à 
1  empereur  Frideric  16.  Ec  au 
t  pape  Adrien.  17.  Défend  de 
prendre  le  bien  des  églifes  va- 
cances. 18.  Rcconnoï:  Alcxôn"- 
dre  III.  pour  pape  légitime. 
11 3.  Lui  envoie  une  aune  am- 
baHacie.  241.  lit  une  troUîémc. 
27*.  Mort  de  Manuel.  489. 
Blâme  les  fondations  de  Tes 
pères.  4  0-  Loué  par  Guillau- 
me de  Tyr.  ibid 

Marc  Aboulfarage  patriarche  Ja- 
cobite  d'Alexandrie.  151.  Sa 
mort.  io6 

Mm  fils  d'Elcombar  prêtre  Ja- 
cobite  d'Alcxand.  S'cppoie 
aux  defordres  de  cette  édite. 

 1  £2  
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APPROBATION  DE  MONSIEUR 
Courtier ,  Docteur  de  la  Faculté  de  Sorbone 
&  Théologal  de  Paris. 

Î-'Ai  lu  par  ordre  de  Monfcigncur  le  Chancelier ,  un  Manufcrif  ; 
qui  eft  /r  ejmnsJiime  volume  de  l'Hiftoire  Ecclefît/lique  de  Monfieur. 
ÇjiWi fleury.  taie  à  Paris  le  xj.  Novembre  17^. 

COURC  IE  R  Théologal  de  Paris. 


APPROBATION  DE  MONSIEUR 
Pajlel ,  Docteur  &  profejfeur  de  Sorbone. 

J'Ai  Iû  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier  ,  un  Manuicrit  , 
qui  a  pour  titre  le  quinzième  volume  de  CHiftoire  Ecole fiaftlcjue  de 
Monficur  Cabbi  Fleury.  Je  n'y  ai  rien  rrouve  qui  ne  foit  conforme 
à  la  foy  catholique  Se  aux  bonnes  mœurs  ;  &  j'ai  continué  à  y  ad- 
mirer la  finecrite  Se  l'exactitude  de  l'auteur,  Se  le  fond  d  érudition 
qu'on  admire  dans  les  volumes  precedens.  Fait  à  Paris  le  15.  No- 
vembre 1710. 

PASTEL,  Profcffcur  de  Sorbone^ 


PRIVILEGE  DU  ROT. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE 
FKANCE  ET  DE  NAVARRE  :  A  nos  amez  &  féaux 
Confcillcrs  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemcns,  Maiftres 
dcsRcqucItcs  ordinaires  de  noftre  Hôtel,  Grand  Confcil,  Prévoit 
de  Paris,  Baillifsi  Sénéchaux,  leurs  Lîeutenans  Civils  &  autres  nos 
Jufticicn  qu'il  appartiendra ,  Salut  :  Pierre  Aubouyn ,  &  Pierre  Emery 
Syndics  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  noftre 
bonne  Ville  de  Paris,  nous  ayant  fait  expofer,  qu'ils  defireroient 
faire  imprimer  un  Livre  intitulé,  wjloire  Ealefia/tique ,  par  le  iieur 
Abbé  Fleury  ,cy  devant  Sous-Preceptcur  de  nostres-chers  Petits» Fils; 
les  Royd'Efpagnc  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berry  ,  s'il  Nous  plaifoic 
leur  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceflaires  :  N  O  U  S  avons 
permis  &  permettons  par  ces  prefentes  aufdits  Aubouyn  &  Emery 
de  faire  imprimer  ledit  Livre,  en  telle  forme,  marge,  caractère  Ce 
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tutanr  de  fois  que  bon  leur  femblera ,  &  de  le  vendre  8e  faire  vendre 
&  débiter  par  tout  noftre  Royaume ,  Pendant  le  tems  de  vingt  an- 
nées confecutives ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  defdites  prefentes* 
Faifonsdéfenfes  à  toutes  j>crlbnnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  puiflent  être,  d I  en  introduire  d'imprelfion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  noftre  obéïflance>&  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  & 
autres  d'imprimer,  faire  imprimer  Se  contrefaire  ledit  Livre,  fans 
la  pcrmiflîon  expreflfe  Se  par  écrit  defdits  Expofans  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  d'eux  ;  à  peine  de  conhTcation  des  Exemplaires  contre- 
faits ,  de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  ; 
dont  un  tjers  à  Nous,  un  tiers  à"  l'HoftelDicu  de  Paris,  l'autre  tiers 
aufdits  Expofans,  &  de  tous  dépens,  dommages  Se  interefts  ;  à  la. 
charge  que  ces  prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Re- 
giftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Se  Libraires  de  Paris,  Se 
ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icellcs  ;  que  l'imprclTîon  fera  faite 
dans  noftre  Royaume  &  non  ailleurs  j  &  ce  en  bon  papier  Se  en 
beaux  caractères,  conformément  aux  reglemens  de  la  Librairie  ;  "& 

au  avant  que  de  Texpofcren  vente,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires 
ans  noftre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  cellcde  noftre  Château  duv 
Louvrc,  &  un  dans  celle  de  noftre  très  cher  &  féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  le  Sieur  Phelypeauxx  Comte  de  Pontchartrain, 
Commandeur  de  nos  Ordres;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  prefentes. 
Du  contenu  defquelles,  vous  mandons  Se  enjoignons  de  fure  jouir 
lefdits  Expofans,  ou  leurs  ayanscaufe,  pleinement  &  pa.fiblcmcnt, 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  defdites  prefentes  qui  fera  imprimée  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  dudit  Livre  ,  foit  tenue  pour  duëment  lignifiée, 
&  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Con- 
feillers  &  Secrétaires,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Com- 
mandons au  premier  noftre  Huiflierou  Sergent,  de  faire  pour  l'exé- 
cution tous  ades  d'icellcs,  requis  &  neceflaires,  fans  demander  autre 
permilîîon  ,  &  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande y 
&  lettres  à  ce  contraires:  Car  tel  cft noftre plailir.  DONNE'  à 
Paris  le  vingt-fîxiéme  jour  de  JanvicF  l'an  de  Grâce  mil  lept  cens 
cinq,  &  de  noftre  règne  le  foixante-deuxiéme.  Signe,  Par  le  roy  en 
fonConfeil,  LECOMTE. 

"Régi (hé  far  le  livre  de U  Communauté  des  libraires  &  Imprimeurs  âe  Pari* 
N°.  ?o8.  page  411.  conformément  aux  Règlements,  &  notament  à  l'Arrêt 
duconfetl  du  15.  Août  1705.  A  Paris  Ux-j.  fumier  mil  fept  çens  ui&< 
Signé.  P.  EME&I,  Sjndtt, 
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PAge  (,\.  Ann.  \\\G.  lifez.  1159.  -P.  117.  rainer  Ufeç  ruïncr. 
P.  ijo.  Hugues  Foliot ,  lifez.  Gilbert.  P.  $8j.  Egyre  lift*.  Egypte. 
Jbid.  \f\.  lifez.  117$.  P.  50a.  Luciusfut  couronne,  lifez.  Hutuu4» 
P.  J15.  Renaud  de  Cruftillon,  life^  Arnaud. 
i>.  j4j.  de  l'ancien  &  du  nouveau,  efacez,  &  du  nouveau* 
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